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PREFACE 


N a tant écrit fur les Ordres & fur les Reli- 
gions Militaires, que mon travail paroitr4 
d'abord affez inutile, puifqu'il eft difficile de rien 
ajoüter fur un fujet qui bai: pour épuifé. J'efpere 
urtant F bs cet Ouvrageaura quelque air de nou- 
veauté , fi on fait attention au deflein que je me 
fuis propofé, & à la maniere dont j'ai tâché de 
l'executer. 

Je partage ce Traité en deux Livres. Dans le 
premier je parle de la Chevalerie en general , & 
dans le fecond de ce qui la concerne en parti- 
culier. | 

Dans la premiere Differtation je donne, avant 
toutes chofes , une notion exacte dela Chevalerie, 
dont je veux traiter. Aprés avoir montré qu'elle 
eft bien differente dela Chevalerie de Race; qu’el- 
le n'a rien decommun avec les titres de Bannerer, 
de Bachelier , de Comte, de Marquis , de Duc, & 
autres femblables , & qu'on ne doit pas la confon- 
dre avec la récompenfe Militaire, j'établis fepr 
fortes, ou fept efpeces de Chevalerie ; fçavoir, fa 
Romaine, la Militaire, l'Honoraire , la Sociale, 
l'Ecclefiaftique, la Reguliere & celle des Dames. 

J'examine dans la II. Differtation l'Origine dé 
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la Chevalerie; je fais voir la méprife de ceux qui 
ont crü en trouver la fource peu de temps apres le 
Déluge , ou qui prétendent que les iore du 
Nord , ou les anciens Germains, ont eu l'honneur 
de lui avoir donné naiffance; & je conclus que cet- 
te gloire eft dué aux Romains. 

- Aprés avoir traité de la Chevalerie en general , 
j'examine fes differentes efpeces en particulier. La 
premiere, qui eft la Romaine, fait le fujet de la 
III. Differtation. C'eft-là où je montre qu'il y a 
eu parmi les Romains plufieurs Ordres de Cheva- 
liers , & je tâche de démêler les uns d'avec les au- 
tres: Enfuite je rapporte les Loix & les Cérémonies 
établies pour leur reception ; les privileges que 
leur donnoit cette haute Dignité , & les peines 
qu'on impofoit à ceux qui s'étoient rendus indi- 
gnes de la Chevalerie. 

Je renferme dans la Differtation IV. ce qui con- 
cerne la Chevalerie Militaire : Scavoir, fon origi- 
ne, fa difference des Ordres Militaires, les occa- 
fions dans lefquelles on la conferoit, & les Céré- 
monies qui étoient en ufage quand on faifoit des 
Chevaliers dans les armées , avant & aprés les 
combats , aux es dangereux des ponts & des 
rivieres , au fiege des Villes , & méme dans les 
Mines. 

La Chevalerie Honoraire étant la plus commu- 
ne & la plus confiderable de toutes les Milices 
Seculieres, elle fait le fujet des Differtations V. 
VI. & VII. Je fais voir dans la premiere qu'il y 


PREFACE. v 
a deux fortes de Chevalerie Honoraire , l'une 
eft Chrétienne, & l'autre Civile ou Politique; 
u'on n'en trouve aucun veftige avant le IV. fie- 
2 , & qu'il eft trés-vraifemblable que le choix 
fait par Conftantin de cinquante de fes Gardes 
pour porter le Labarum, eft l'origine & le modele 
de toutes les efpeces de Chevalerie Honoraire. 
Ce fentiment n'étant pas univerfellement approu- 
vé , je tache de l'établir par le témoignage des 
Auteurs, & par des conjectures ; & je réponds, ce 
me femble affez folidement à ce qu'on y oppofe 
de plus fort. 

Dans la Differtation VI. j'entre dans un plus 
grand détail dela Chevalerie de Conftantin. J'exa- 
mine fes progrès fous plufieurs Empereurs d'O- 
rient, & fon declin vers le temps de h décadence 
de l'Empire des Grees. Je fais voir que cette Mi- 
lice recut un nouveau luftre fur la fin du XII. 
fiecle, par les foins & la liberalité d'Ifaac l'Ange, 
de Michel Paleologue , de Cantacuzene, & de quel- 
ques autres Empereurs de Conftantinople ; qu'el- 
le paffat en Italie après la derniere ruine de cette 
Capitale de l'Empire d'Orient ; enfin que la qua- 
lité de Grand-Maitre de cet Ordre a efté trans- 
ferée au Séréniffime Duc de Parme fur la fin du 
dernier fiecle. 

Je traite encore de la Chevalerie Honoraire, 
& Chrétienne, & Civile dans la VII. Differta- 
tion , & je montre qu'il y a eu des Ordres Mi- 
licaires de l'une & de l'autre; avant & apres la 
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Guerre fainte ; qu'elle a été conferée dans les 
derniers fiecles à des Docteurs en Theologie & 
en Loix, à des Architectes, à des Peintres, à des 
Poétes , à des Medecins, & même à des perfon- 
nes iffués de la lie du peuple, quand elles fe font 
rendués recommandables par de grandes actions. 
Je n'ai pas oublié les Chevaliers d'honneur des 
Papes, des Rois, des Reines , des Ricombres 
d'Efpagne , & des Soudans d'Egypte, & les Che- 
valiers du Guet, ni la Chevalerie Bourgeoife. 

Les Chevaleries Sociale, Ecclefiaftique , Re- 
guliere, & celle des Dames , font le fujet des 
quatre dernieres Diflertations de ce premier Li- 
vre. Il n'y a qu'à jetter les yeux fur la Table fui- 
vante , & on y trouvera ce qui concerne toutes ces 
Chevaleries. 

Dans le fecond Livre, qui contient fept Dif- 
fertations, je parle de E chofes qui font 
infeparables s la Chevalerie , qui en font tout 
l'effentiel & l'ornement , ou qui la deshonorent , 
foit parmi les Infideles, ou parmi les Chrétiens. 
J'examine donc les conditions qui font neceffai- 
res pour recevoir l'honneur de la Chevalerie , 
ces conditions ne font autres que la nobleffe & 
l'agrément du Souverain ; les Cérémonies que 
l'on obferve en la donnant; les marques d'hon- 
neur qui diftinguent les Chevaliers des autres 
Nobles ; les occafions dans lefquelles on confe- 
roit cette haute dignité ; & les obligations d'un 
veritable Chevalier , foit qu'on le confidere en 
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lui-même, ou par rapport aux Statuts de l'Ordre, 
où il a été regi. Enfin aprés avoir rapporté les 
prise attachez à la Chevalerie, je parle de 
a Renonciation volontaire à la Chevalerie ; de 
la dégradation des Chevaliers , des fautes qui 
meritent cette peine ; des Cérémonies que l'on 
obfervoit NNUS Hg & de celles qui font en ufage 
dans ces derniers temps, quand on ote l'habit à 
un Chevalier. 

On peut étre convaincu , par ce petit détail 

, que je viens de faire, que cet Ouvrage eft d'un 
caractere bien different de ceux qui traitent or- 
dinairement des Religions & des Ordres Mili- 
taires. Il eft vrai que je fais mention de plus de 
quatre-vingt fortes de Milices Regulieres ou Se- 
culieres , Chrétiennes & Civiles ; mais je n'en 
traite qu'en paffant , & je n'ai inferé dans ce Li- 
vre tous ces Ordres de Chevalerie, que pour fer- 
vir d'exemples & de preuves , afin d'établir ce 
ue j'avance. J'en dis cependant affez pour en 
des une idée jufte & exacte. Car je marque, 
quand on le peut fçavoir, l'Auteur , l'année & le 
motif de leur inftitution. Je fais la defcription 
du Collier & de la Croix des Chevaliers de cha- 
cun de ces Ordres, & je rapporte prefque toü- 
jours quelque fait Hiftorique des plus remarqua- 
bles, quand il s'en trouve. C'eft à ces articles où 
fe réduit cette foule d'Ouvrages , où l'on a re- 
cuéilli ce qui concerne les Religions & les Or- 
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dres Militaires. Si mon deffein par cet endroit , 
qui lui eft accidentel , convient avec celui des 
Auteurs qui ont écrit de la Chevalerie , il en eft 
auffi très-different dans ce qui en fait l'effentiel 
& la maniere de traiter ce fujer. 
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APPROBATION 


DE MONSIEUR LABBE’ BARE’, Doffeur 
en Theologie , Grand Sacrifle € Chanoine de l'Eglife 
de Bordeaux, 


T2 là par ordre de Monfeigneur le Chancelier des Differtations 

Hifloriques Critiques fur la Chevalerie Ancienne © Moderne , 

Reguliere & Seculiere , avec des Notes, & je n'y ai rien trouvé qui en 

doive empêcher l'impreflion. A Bordeaux le premier Janvier 1715. 
| L'Abbé BARE’, 
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Parris GENERALIS. 


Fr, HY ACINTHUS A SANCTACATHARINA, 
Prapofitus Generalis Fratrum Carmelitarum Di(calceatorum, 
Congregationis Santti Elie, Ordinis Beatilime Virginis 
Maria de Monte Carmelo , €» ejufdem Santli Montis 
Prior. 


Icentiam impertimur , Reverendo Patri Fratri HONORATO A 
L Sancta Maria, Sacerdoti Profeffo, Provinciz noftrz Aqui- 
taniz , quantum ad nos attinet , ut Typis mandare poffit , Librum 
ab ipfo compofitum ; cui titulus eft : Differtations Hifloriques © Cri- 
tiques Jur la Chevalerie Ancienne & Moderne , Reguliere © Seculiere , 
avec des Notes, poftquam à duobus ex noftris Theologis , quibus 
id Commifimus , recognitus & approbatus fuerit. In quorum fidem, 

refentes dedimus , propria manu ac Secretarii noftri fübfcripras , 
& figillo Officii noftri munitas, Datum Charentoni in Convent 
Noftro Beatiffimz Virginis Marie de Monte Carmelo, hac die 2. 

ulii 1714. 

J F HIACINTHUS A SANCTA CATHARINA, 
Przpofitus Generalis, 
F. PAULUS ANTONIUS A SANCTA ANNA 
Secretarius. 
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APPROBATION. 


1 lû le Livre qui a pour titre : Differtations Hifloriques © Cri- 
tiques fur la Chevalerie Ancienne C Moderne , Seculiere © Regu- 
liere , avec des Nores , compofé par le R. P. Honore’ DE SAINTS 
Marie, Carme Déchauffé. Les excellens Ouvrages qu'il a déja 
donnez au Public font efperer que celui-ci en fera favorablement 
recü. La matiere en eft curieufe ; la maniere de la traiter toute nou- 
velle, & la Critique très- raifonnable. Cela m'engage à donner 
d'autant plus volontiers mon Approbation à cet Ecrit , que je n'y 
trouve rien de contraire à la foi & aux bonnes mœurs. Donné à 
Bordeaux dans nótre Convent de Saint Loüis des Carmes Dé- 
chauffez , ce 12. Mars 1715. 


FR. ANDRE’ DE SAINT MARTIAL, 





AUTRE APPROBATION. 


L ES Differtations vti n È Critiques fur la Chevalerie ancienne 
© moderne , Reguliere © Seculiere , avec des Notes , compolées 
par le R. P. Honore’ DE Sainte Marie, ne contiennent rien 
d'oppofé à la foi ou aux bonnes mœurs, On y remarque par tout 
le die goût , la droiture du fens, & toute l'érudition dont la ma- 
tiere eft capable. Sans donner dans des fables ou dans des opinions 
mal. fondées , l'Auteur découvre avec beaucoup de netteté l'origi- 
ne de la Chevalerie, & en quoi elle eft differente de tous les titres 
d'honneur. ll marque les conditions qui font neceffaires pour re. 
cevoir cette haute Dignité, les Cérémonies que l'on obferve en la 
conferant , les privileges qui lui font attachez , & tout ce qui re. 

arde la Chevalerie, foit Reguliere ou Seculiere, 11 y a bien de 
eem que cet Ouvrage ne fera pas moins favorablemenr recü 
du Public, que les autres qu'il lui a déja donnez,C'eft le témoignage 
que j'ai crü en devoir rendre aprés l'avoir là & examiné par Ordre 
de nôtre Reverend Pere General, Donné à Bordeaux dans nôtre 
Conyent des Carmes Déchauffez , ce 30. Mars 1715, 


F. MARTIAL DE SAINT JEAN-BAPTISTE, 


PRIVILEGE . 
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PRIVILEGE DU ROY. 
Le. par la À de Dieu rt de France & de Navarre : À 


nos amez & feaux Confcillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlemens , Maiflte desRequeftes ordinaire de nôtre Hôtel, Grand 
Confeil , Prevoft de Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , S A 1 v T. Nôtre 
bien-amé le R. P. Honore’ ne Sainte Marie, Religicux Carme 
Déchauflé, Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit faire im- 
primer un Ouvrage , qui a pour titre: Diffirtations Hifloriques # 
Critiques fur la Chevalerie Ancienne & Moderne , Reguliere & Secu- 
liere , avec des Notes : s'il Nous plaifoit luy accorder nos Lettres de 
Privilege fur ce neceflaires, Nous avons permis & permettons pat 
ces Prefentes audit P. Honore’ De Satnte MARIE de faire impri. 
mer ledit Livre en telleforme , marge, caracteres, conjointement ou 
feparément , & autant de fois que bon luy femblera , & de le fai- 
re vendre & debiter par tout nôtre Royaume pendant le temps de 
dixannées confecutives , à compter du jour de la datte defdites Pre. 
fentes. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque 
ualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion 
be dans cn le) de nôtre obéiffance, & à tous Libraires à 
imprimeurs & autres , d'imprimer , faire imprimer, vendre , faire 
vendre, debiter ni contrefaire ledit Livre cy - deflus énoncé , en tout 
ni en partie, ni d'en faire aucuns Extraits, fans la permiffion expreffe 
& par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit deluy , à 
eine de confifcation de fes Exemplaires contrefaits , de quinze cens 
ind d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, l'autre tiers audit Expo. 
fant , & de tous dépens , dommages & interefts , à la charge que ces 
_ Prefentes feront enregiftrées tout aa long fur le Regiftre de la Com. 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles ; que l'impreffion dudit Livre fera faite 
dans nôtre Royaume , & non ailleurs, en bon papier, & en beaux 
caracteres int Sonido aux Reglemens'de la Librairie, & qu'a- 
vant que de l'expofer en vente , il en fera mis deux Exemplaires dans 
nótre Bibliotheque publique , un dans celle de nótre Cháteau du 
Louvre , & un dans celle de nôtre très cher & feal Chevalier, 
Chancelier de France le Sieur Voifin , Commandeur de nos Or- 
dres : le tout à peine de nullité des Prefentes ; du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire joüir l'Expofant ou fes 


XXV, j 
mii caules pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foir 
fait aucun trouble ou empêchement: Voulons que la copie dcídi- 
tes Prefentes qui fera imprimée au commencement ou à la fin dudit 
Livre, foit tenué pour dücment fignifiée , & qu'aux copies collation- 
nées par l'un de nos amez & feaux unis ia & Secretaires , foy 
foit ajoûtée comme à l'original : Commandons au premier nôtre- 
Huiffier ou Sergent de faire pour l'execution d'icelles tous Actes 
requis & neceflaires , fans demander autre permiflion , & nonob- 
ftant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce con- 
traires: CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. Donné à Paris le Septiéme 
jour du mois de Septembre, l'an de grace 1716. & de nôtre Regne 
e premier, Par le Roy en fon Confeil. FOU QUE T. 


Le R. P. Honore’ ve Sainte Mane a cedé le prefent Privi- 
lege à M. Prerne-Frangois GirrART, Marchand Libraire à 
Paris & Graveur fuivant l'accord fait entr'eux, 


Et ledit Sieur G 1 FF A RT a cedé la moitié du prefent Privilege 
au Sieur Jean-François Moreau, Libraire à Paris , 
fuivant les conventions entr'eux faites. 


Regiftré fur le Regiftre No. 4 de la Communauté des Libraires C, Im- 
primeurs de Paris, pag. 51. n. 64. conformement aux Reglemens, © 
notamment à I Arreft du Confeil du 13. Aouf 1703, A Paris le 10. 
Septembre 1716. DE LAU LNE, Syndic, 
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“DISSERTATIONS 
HISTORIQUES ET CRITIQUES. 


SUR 





LIVRE PREMIER. 


De l'Origine & du progrès des Ordres 
€ des Religions Militaires. 


——————————— 
DIS SERTATION PREMIERE 
De la Chevalerie en general (> de fes differences, 


ARTICLE PREMIER. 
De la notion de la Chevalerie & de fa divifion. 


A Chevalerie , fuivantla notion ancien- Ce qu'on 
ne & generale de ce mor, étoit une pro- &^tend ici 
feffion de fervir à cheval dans les ar- Valerie. 
|| mées: ce qui a toûjoursété parmilespeu- — * 
4| ples une marque de nobleffe & de dif- 
NI} tinction. Mais la Chevalerie , dans'le 
fens que nous en parlons ici, eft un titre 
d'honneur conferé par les Rois & par les Souverains , foit 

A 
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pour des raifons de bien-féance, foit pour recompenfer le 
merite de ceux qui fe font diftinguez , ou par leurs rares 
talens & leurs grandes qualitez , ou par leurs vertus mili- 
taires , & qui ont rendu des fervices confiderables à la Re- 
ligion ou à l'Etat. 

Cette dignité donne à celui qui en eft honoré des pri- 
vileges & des droits que n'ont pas méme les Nobles & les 
Gentils-hommes titrez ; & le degré de gloire auquel éleve 
la Chevalerie , a fouvent fait oum aux grands Sei- 
gneurs & aux têtes couronnées d’ajoûter le titre de Che- 
valier à celui de Comte , de Marquis, de Duc, de Prince, 
de Roi , d'Empereur. 

LiChe- ll ne faut pas confondre cette Chevalerie avec le titre 
valerie cft d'ancienne noblefle militaire , ou de Chevalerie de race, 
differente "9 s : . 
de Van. & de fiefs, (4 /}par l'équivoque du terme miles , ( b) qui 
cienne No- convient , & qui eft employe dans les Auteurs pour l'un 
bicie. & pour l'autre titre. L’ Empereur Frederic avoit très-bien 

diftingué ces deux efpeces de Chevalerie , lorfqu'il fit une 
Ordonnance à Naples l'an 1232. qui défendoit que per- 
fonne ne fe prefentât pour sectae 7 de Chevalerie 
qu'il ne fùt de race militaire ou d'ancienne Chevalerie : 
Ad militarem bonorem nullus accedat , qui non fit de genere 

1! 7 a militum, L'une de ces Chevaleries eft , genus militum , race 

rage ie de Chevalerie ; l'autre militaris honor, l'honneur de la Che- 


lerie: l'une valerie. Charles II. déméle encore trés-bien ces deux for- 
de race, & 
l'autre ac- 
quife. (4) Tous ceux qui tenoient des fiefs f toit à pied. Ainfi ce mot Miles figni- 
étoient pe qure ped qu'ils | fie également un Cavalier & un Che- 
fervoient en armes & à cheval. Mi- | valier. La difference ne s'en peut faire 
litia peperit feuda, dit Cujas , lib. 4. de gue par la qualité des fiefs ou des per- 
* feud. tit. 3, in comment. onnes. Car l'antiquité ne nous donne 
(b) On a appellé en France Cheva- f point d'autre terme que celui de Mi- 
lier celui qui par les Latins eft nom- | /es. Ce mot fignifie encore Chevalier 
mé Miles, quafi unus ex mille ; c'eft $ de race , & Chevalier d'élection. 
e l'expreffion de S. Ifidore. Eutropius | Quelques Auceurs les diftinguent, en 
parlant de Romulus, remarque qu'il | donnant le nom d’Equites à ceux qui 
choifit plufieurs combatans , mille pu- | avoient l'Ordre de Chevalerie , & ce- 
goatores elegit quos à numero milites ap- | lui de Milites aux nobles deface mi- 
pellavit. Anciennement l'homme de | litaire, d'ancienne Chevalerie ; ou de 
cheval ou Chevalier étoit appellé Ai- | noblefle titrée. 
le: à la difference de celui qui combat- 
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tes de Chevalerie , lorfque dans fon Ordonnance de 1194. 
il dit, nullus polit accipere militare cingulum, nift ex parte pa- 
tris faltem fit miles, Il le fuppofe déja Chevalier, quand il 
dit: Nif frt miles ; X il parle d'une autre Chevalerie,quand 
il ajoüte , polit accipere militare cingulum, 

Il faut donc diftinguer entre Chevalerie & Ordre de 
Chevalerie. La premiere eft naturelle, & fuit la naiffance ; 
l'autre eft acquife & dépend de la volonté d'autrui. De-là 
vientque quand on ditque nul ne nait Chevalier, cela figni- 
fie que perfonne n'a par les droits de la naiffance, l'hon- 
neur de la Chevalerie , la Ceinture ou le Baudrier de Che- 
valerie. C'eft pour cela que les Princes n'ont jamais parlé 
de la Chevalerie acquife qu'avec des termes de diftinétion ; 
la nommant, tantôt nouvelle Chevalerie , tantôt Chevale- 
ric d'honneur , tantót Ordre de Chevalerie. 

Suivant l'idée que nous avons donnée de la Chevalerie — 11 Là 
acquife , on peut reconnoitre qu'il y en a de fept fortes. La fept fortes 
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Romaine,la Militaire, l'Honoraire, la Sociale, l'Ecclefiafti- a s j 
que , la Reguliere , & celle des femmes. quife. 


La Chevalerie Romaine a été trés-celebre. C’eft la plus  Chevale- 
ancienne de toute#lesChevaleries , & le modele de tous les ic Romai- 
Ordres militaires. Elle n'a pas été également floriffante "^ 
dans tous les temps. Le mélange de Las fujets indi- 

nes avec les veritables Chevaliers Romains a foüvent ob- 

D arci l'éclat de cet illuftre corps. Il y aplufieurs fiecles que 
cette Chevalerie eft éteinte , & il n'en refte plus rien que 
dans les Livres. 

Il y a une autre forte de Chevalerie qui neft peut-être Cheyale- 
guess moins ancienne que la Romaine. C'eft une marque rie Militair 
d'honneur qui s'acquiert par de hauts faits d'armes. Elle '* 

a été établie pour relever le courage , & pour recompenfer le 

merite des gens de guerre. On la A ar ofdinairement 

avant ou aprés de grands combats. C’eft pourquoi Char- 
lemagne * étant fur le point de conquerir la Hongrie, * Aimon. 
fit Chevalier Loitis le Debonnaire fon fils, & lui ceignit le 277. i6. 
baudriet & l'épée à Ratifbonne ; & Blaife de Montluc fuc ^^? 
créé Chevalier par le Comte d'Enguien aprés la bataille de 


A ij 


Cheva- 
lerie Ho- 
noraire. 


* André 
Favin,Thea- 
tre d'bon- 
neur, tom. t. 
liv. 3. fime. 


| Chevale- 
rie Sociale. 


Chevale- 
rie Eccle- 


fiaftique. ` 


Chevale- 
rie Regu- 
liere, 
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Cerifoles, où Montluc avoit donné de grandes preuves de 
fon courage , & fait de trés-belles actions. 

La Chevalerie Honoraire eft celle que les Empereurs, 
les Rois & les Princes conferent aux autres Souverains qui 
ont dans le méme rang. (4) Ils communiquentauff cette 
excellente qualité aux premieres perfonnes de leur Cour , 
à leurs favoris , aux Officiers de l'Etat ou de leur maifon , 
aux grands Seigneurs , aux nobles. Cette Chevalerie eft 
fouvent la recompenfe du.merite, des grandes actions, & 
des fervices qu'on a rendus à l'Eglife ou au Prince. Enfin 
on confere l'honneur de cette calebre milice 4 ceux qui fe 
fone diftinguez par leur fçavoir, ou qui ont excellé dans 
les beaux Arts. bn peut encore placer parmi les Chevaliers 
Honoraires ceux qui font annoblis & en méme temps faits 
Chevaliers par le Souverain *. À 

On appelle Chevalerie Sociale, celle qui eft fondée pour 
exercer certaines fonétions qu’on ne pourroit pas faire fans 
la qualité de Chevalier. Cette Chevalerie étoit fur tout en 
ufage dans les factions, les maícarades , les joûtes , les tour- 
nois, pour être admis à la table des Rois, & autres fembla- 
bles folemnitez. + © 

Quoique l'Etat Ecclefiaftique foit une j a de milice 
toute fpirituelle , il n’exclud pas neanmoins l'honneur de la 
Chevalerie. Combien voyons-nous de grands Prélats ag- 
gregez à des Ordres militaires ? On en a vi autrefois qui 
croyoient être en droit de conferer cette haute dignité , ou 
qui étoient Dee de la prendre à caufe des fiefs TM 
poffedoient. Enfin fi pour être veritablement Chevalier , 
il étoit neceflaire de combattre dans les armées, nous ver- 
rons dans la fuite , que l'Hiftoire nous en fournit plufieurs 
exemples. 

On entend par Chevalerie Reguliere les Ordres Mili- 


_ (a) L'an 1536. après la mort de Phi- [ à Ferdinand Infant d'Efpagne, à Fre- 
lippes Archi- Duc d'Autriche, fon fils | deric Prince Palatin du Rhim, & à 
Charles étant à Bruxelles, donna l'Or- * Jean Marquis de Brandebourg. En 
dre de la Toifon d'Or à François I, } 1527. le Roi François I. envoya l'Or- 
Roi de France, à Loüis Roi de Hon- | dre de S. Michel à Henri VIII. Roi 
grie, à Emmanuel Roi de Portugal, | d'Angleterre, 
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taires , (4) où l'on fait profeffion de fuivre une regle approu- 
vée de l'Eglife ; de prendre un certain habit ; de porter 
‘les armes contre les infidghgs ; de favorifer les Pelerins al- 
lans aux lieux faints, &"déMcrvir aux Hôpitaux de l'Or- 
dre où l'on eft rect. 

. Quoique les femmes ne foient pas deftinées pour la guerre, 
giles ne font pas privées de l'honneur de la Chevalerie. Sou- 
vent elles ont acquis le glorieux titre de Chevalieres par 
les avantages de leur naiffance , ou elles l'ont merité par 
des actions heroïques , ou elles l'ont reçû entrant dans des 
Ordres de Chevalerie établis pour les perfonnes de leur 
fexe. . | 

Aprés ce partage de la Chevalerie , en Chevalerie Ro- 
maine , Militaire, Honoraire, Sociale , Ecclefiaftique , R e- 
guliere, & celle qui convient aux femmes, on fera con- 
vaincu que nous ne mettons pas au rang des veritables Che- 
valiers , les Chevaliers du Cygne , du Lion, du Soleil , & 
les autres qu’on appelloit les Chevaliers errans. Ils alloient, 
dit-on , par le monde chercher a acquerir de la gloire, & 
pour foütenir les interécs des Dames contre ceux qui les 
offençoient. Ils ne fe trouvent plus que dans nos vieux Ro- 
mans. 

On rapporte des chofes merveilleufes de ces Chevaliers 
errans, dans le Roman du Prophete Merlin. Il eft (urpre- 
nant que plufieurs Auteurs Anglois , pour donner plus de 
poids aux fables de ce prétendu Prophete , lui attribuenc 
tant de miracles ; & que Jean Leflæus, Evêque de Roffe, 
ait dit ferieufement en fon Hiftoire d’Ecofle : Berlinus va. 
tes ex nobili femina ab incubo fufceptus. 

Nous ne mettons pas non plus parmi les veritables Cheva- 
liers ceux de l'Ordre dela Table ronde, inftitué par Artus 


(4) Entre les Ordres de Chevalerie 
Reguliere ,, il y en a quelques-uns qui 
ont été militaires feulement , & dont | rins, ou au foulagementdes malades 
Jes principales fonctions étoient de | & des lepreux. Enfin 1l y a eu des Or- 
défendre la Religion Chrétienne con- | dres de Chevalerie Reguliere qui ont 


qu’Hofpitaliers, qui fe dévoüoient à 
pratiquer l'hofpitalité envers lesPele- 





tre la fureur des barbares & des infi» | été cout à la fois Militaires & Hofpi- 
deles. Quelques autres n'étcoient $ caliers. 


A ij 


_Chevale- 
riedesFem- 
Mics. 


Chevale- 
rie Fabu- 
leufe. 


Cheva- 
liers Er- 
rans. 


6 Differtations Hiftoriques €?* Critiques 

Roi des Bretons vers l'an 444. Les Chevaliers de cet In- 
ftitut , s'il en faut croire fon Hiftoire fabuleufe , s'affem- 
bloient une fois tous les ans ; affis à une table ron- 
de , ils mangeoient & buvoienten la compagnie de ce chi- 
merique Roi Artus. Chacun de ces redoutables Chevaliers 
racontoit les beaux exploits qu'il avoit faits pour foütenir la 
nobleffe & l'honneur des Dames. p 





ARTICLE IL , | 


Les titres de Banneret ,de Bachelier , d' Ecuyer , de Damoi- 


cau , de Valet €? de Captal font trés-differens de 
/ l'honneur de la Chevalerie. 


Es Rois & les Souverains, pour récompenfer le me- 

rite de leurs Sujets , & les fervices qu'ils avoient ren- 

dus à l'Etat , établirent des Charges honorables, fous les 

beaux titres de Duc, de Mun , de Comte , de Vicom- 

te, de Baron’, de Chatelain, de Banneret, de Bachelier, 

& autres femblables. Plufieurs Ecrivains ont parlé de ces 

marques d'honneur & de ces dignitez. Elles ont fouvent 

changé en France en Allemagne, en Efpagne, parmi les 

Grecs, & chez les Romains ; & elles ont été trés-differen- 

tes felon les tems, les lieux, & la volonté des Souverains. 

Ce feroit m’écarter de mon deffein , que d'entreprendre 

d'expliquer toutes ces chofes en détail. Ainfi je n'en pars 

lerai qu'en peu de mots, & autant qu'il fera neceffaire , 

pour démêler tous ces degrez de nobleffe & ces titres 

d'honneur , d'avec la Chevalerie qui fait le fujet de ce 
Traité. 

Du titre. Le merite & les vertus militaires étant le fondement 

de Vakt. de la Chevalerie , & la récompenfe des grandes actions, il 

eft für que les Chevaliers font bien differens de ces jeu- 

nes guerriers , à qui l'on donnoit autrefois le titre de Va- 


far la Chevalerie. Liv. I. Differt. I. 


let. (a) Ces Valets n’étoient que des apprentifs dans le 
métier des armes. Ils étoient fous la difcipline des grands 
Capitaines , obéiffoienr aux Officiers d'une longue expe- 
rience dans l’art de la guerre , & alloient par tout où le Che- 
valier leur Maître les envoyoit. On donnoit le nom de Va- 
let aux jeunes Seigneurs qui n’avoient pas encore reçû 
l'honneur de la Chevalerie , mais qui y afpiroient. Comme 
on peut en juger par ces eer a l'Ordonnance que fit 
Charles II. Roi de Naples l'an 1298. Si Valletus volue- 
rit bonorem militarem pr ms liceat fibi robas quas facere 
voluerit pro militia tantum emere. Pro quocumque valore 
voluerit, 

Je ne m'arréterai pas à faire voir que les qualitez de 
Bachelier, (2) c'eft.à-dire, en abregeantle mot, Bas Che- 
valier, d'Ecuyer , d'Ecuyer Denna , ou Damoifel , (cJ, 
& de Capral, (d) c'eft-à-dire, Capitaine, font beaucoup 
inferieures à celle de Chevalier. On ne les doit regarder 


que comme des degrez pour parvenir a la gloire de la Che- 
valerie. 


fois fi confiderable . que Loüis Roi de | ment on donnoit en France ce nom 
Navarre, Philippes Comte de Poitou, | aux fils des Rois & à ceux des grands 
& Charles enfans du Roi Philippesle § Seigneurs. Le titre de Damoiíeau a 
Bel, & quelques autres Princes font | été celebre dans la Maifon de Sar- 
ualificz Valets dans un compte datté | bruch , & dans quelques autres qui 
de la Pentecôte 1313. George deVille- | ont poffedé la Principauté de Com- 
Hardoüin eftime cant cet ancien titre | merci fous la qualité de Damoifeaux. 
de Valet, qu'il x) uum le Prince Ale- | L'Auteur des titres d'honneur d: Ca- 
xis , fils d'Iíaac Empereur de Grece, | talogne, dit : Los Donzells fon aquels que 
le Valet de Conftantinople. Hifl. de | mo fon armats Cavalers , fino jon fils y 
— Le nom de Valet demeura par dels Cavallers armats. 


(a) Ce titre de Valet a été autre- E? , ou d'un plus agé. Aucienne- 


enfin aux Tranchans du Roi, depuis | (4) La Téte, ou Cap de Buchs eft 
appellez Ecuyers Tranchans. —— une petite Principauté, fous le titre 
(&) Le Bachelier étoit celui qui 8 de Captalar. 1l y a eu des Seigneurs 
n'ayant pas affez de bien ni de vaffaux | nommez Capralats de Buíchs de la 
pour les mener à la guerre à fes dé- | Maifon de Foix & de Candale. On 
pens ; marchoit fous l'Ecendart des | trouve un Captal de Bufchs, qui tient 
Bannerets. Il avoit neanmoins une } le cinquiéme rang parmi les Cheva- 
enteigne qui finifloit en pointé, avec | liers de la Jarretiere , qui furent créez 
laquelle il conduifoit fes vaffaux. par Edoüard III. Roi d Angleterre 
(c) Damoifeau , ou Damoifel , en ÿ en 1350. 
Latin Domicel us , s'entend d'un petit 
Seigneur à la difference d'un plus 


Bachelier " 
Damoi- 
feau, Cap- 
tal. 


Bannerer, 


Origine 
des Banne- 
rets. 


Traits, les Archers & les Arbalétricrs, 
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Le titre de Banneret (4) a plus de rapport avec la Che- 
valerie. Les anciennes Chartres qui parlent des Banne- 
rets , ajoûtent prefque toujours la qualité de Chevalier à 
celui de Banneret. Ces Seigneurs avoient fouvent le titre 
de Chevalier , on les appelloit alors Chevaliers Bannerets. 
Il y avoit auffi des Ecuyers Bannerets qui poffedoient des 
fiefs avec le droit de Banniere. 

uoique ces Ecuyers Bannerets euffent fous leur Ban- 
niere des Chevaliers, & méme qu'ils commandaffent aux 
Bannerets Chevaliers, aux Chevaliers, & aux Bacheliers , 
quand le commandement leur étoit donné par le Roi: ce- 
pendant fi ces Ecuyers n'avoient pas recü l'honneur de la 
Chevalerie , ils n'ofoient s'en idus le titre, ni prendre 
la qualité de Mefire , de Monfeigneur & de Monfieur, non 
E que les fimples Ecuyers. Ils portoient les Eperons 
lancs, au lieu des éperons dorez qui étoient refervez aux 
feuls Chevaliers. 

Il faut donc diftinguer le fimple Bannerer , le Bache- 
lier , & l'Ecuyer Banneret , du Chevalier , en ce que le ti- 
tre de ceux-la étoit hereditaire , & paffoit à leurs defcen- 
dans : au lieu que le Chevalier ne tenoit l'honneur de la 
Chevalerie que de fon épée , & ne devoit cette noble qua- 
lité qu'à fa vertu, l'ayant acquife aux dépens de fon fang , 
en fe fignalant dans les armées. 

Monfieur de Brieux a fait imprimer à Caén une petite 
piece en vers Francois , compofée par un Moine, il y a 
plus de 400. ans, touchant l'Ordre & l'origine des Ban- 
nerets de Bretagne , & leur diftinétion des Chevaliers : 


Banniere étoit quarrée ; fe donnoit à | nombre pour le garder avec la Bun. 
la haute noblefle , & aux Gentilshom- À niere. Les Bannerets auffi-bien que les 
mes de nom & d'armes, qui avoient | Bacheliers commencerent à être dans 
autant de Gentilshommes , qu'il en | l'oubli fous Charles VII. Les Rois ont 
falloit pour faire une Compagnie de | ôté aux Seigneurs la liberté de faire 
Gendarmes entretenus a fa table, & 11a guerre de leur propre autorité ; 
foudoyez à {es dépens. Il y en a qui [ parce que c'eft un des droits de la Sou- 
difent que le Banneret devoir avoir | veraineté. On dit que ces Bannerets 
cinquante lances, outre les gens de | viennent de Bretagne. 


(4) Le titre de Banneret , dont 3l fçavoir 25. pour combattre , & pareil 


elle 
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elle commence par ces vers Gaulois. 

Banneret eff moul grand honor, 

Tant à Roi, Prince que Signor, 

Et la fondacion premiere 

Vint d'Alexandre & fa Banniere, 

Quand la Perfe alloit conquerant , 

Et toute P Afie querant, 

L'Ordre de Banneret eff plus que Chevalier, 

Comme après Chevalier accor fuit Bachelier, 

Puis aprés Bachelier, Ecuyer de maniere, 

Qu'aprés le Duc ou Roi , ef toñjours la Banniere, 





ARTICLE III. 


La Chevalerie n'a rien de commun avec la qualité de 
Duc, de Marquis , de Comte, de Vicomte, de Baron, 
de Charelain. 


L y a des Auteurs qui rapportent à l'Empereur Adrien 

la premiere Inftitution des Ducs & des Comtes ; mais 
il {emble que le nom de Duc eft beaucoup plus ancien. 
Dupleix dans le chapitre 5. du livre 5. des Menus des 
Gaules , dit que dès le tems d'Augufle, les Empereurs 
avoient une Pete garnifon à Mayence fous un Gouver- 
neur , lequel y commandoit fous le titre de Duc. Du Til. 
let dans E Recuéil des Rois de France , reconnoit aprés 
Tacite qu'il y avoit des Ducs parmi lesanciens Germains. 
Cefar parlant de ce qui fe paffa devant la Ville d'A- 
lexia, s'explique ainfi: Hofes terga vertunt fugientibus egui- 
tes occarrunt , fit magna cedes ; Sedulius Dux o Princeps Le- 
movicum occiditur, De bello Gallico, lib. 7. 

Les Ducs avoient autrefois le gouvernement des Pro- 


Des Ducs 
& de leur 
infticution. 


Comtes 
& leurs 
emplois 


Des Com- 


tes 
tins. 


Pala- 
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vinces, la principaleadminiftration de la juftice , & le com- 
mandement des armées. De-là vient qu'on les nommoit 
Duces , c'eft-à.dire, Conduéteurs ou Capitaines. Quoique 
dans la fuite le titre de Duc demeura aux Lieutenans des 
Empereurs, & des Cefars qui commandoient les grandes 
armées , cependant cette qualité n'a pas été moins confi- 
derable que la Royauté dans quelques Etats. 

Les Ecrivains font mention de plufieurs fortes de Ducs. 
Les uns ont été premierement Rois, les autres ont été 
égaux aux Rois ; d'autres qui joüiffent des droits de la 
Royauté. Tels ont été les Princes de Soüabe, & d'autres 
en Allemagne & en Italie. Il y a eu des Ducs, comme 
les Souverains du pais d'Athenes, de Bourgogne, de Ba- 
viere, de Loraine , qui ont autrefois porté tantót le titre 
de Rois , & tantôt celui de Ducs avec pareille autorité. 
Enfin il y en a plufieurs qui font prefentement de grands 
Rois, qui ont porté durant plufieurs fiecles la qualité de 
Duc , comme les Rois de Pisa de Hongrie , & de 
Boheme. 

Les Comtes furent d'abord choifis pour fervir de Con- 
feliers aux Empereurs, & pour les accompagner par tout, 
c'eft pourquoi on les appella Comites, Compagnons. Il y en 
a qui prétendent que les Ducs avoient avec eux des Com- 
tes qui S'appelloient Comites , comme qui diroit accompa- 

nans , parce qu'ils écoient donnez aux Ducs pa être 
pm A joints à rendre la juftice. En l'abfence des Ducs, 
les Comtes avoient fouvent l'autorité de commander les 
troupes , & de gouverner les Provinces où ils étoient éta- 
blis. La juftice étoit anciennement rendué par les Vicom- 
tes en l'abfence des Comtes. 

Il y a eu des Comtes Palatins de France, ou Comtesdu 
Palais. C'eft un vieux titre qu'on donnoit autrefois à ceux 
qui avoient quelque charge ou emploi de dignité au Pa- 
lais des anciens R ois de France , qui ne dap rim que 

ar de longs fervices, ou par quelque action d'éclat. On 
es confideroit alors, comme on fit enfuite les Maires du 
Palais. Dans la fuite , les Pa/atins de France furent des 


fur la Chevalerie. Liv. I. Differt. I. n 


Commiffaires qui alloienc adminiftrer la juftice dans les 
Provinces, au nom & par l'autorité du Roi. Le Palatin 
décidoit fouverainement les affaires. I] a eu aufi des Vi- 
comtes de Palais. Les Palatins ne font plus connus en Fran- 
ce, comme ils le font encore en Hongrie, en Pologne, 
& en quelques autres endroits. 

La fondion de Marquis , dont l'inftitution eft moins an- 
cienne que celle des Ducs & des Comtes , étoit d’être Gou- 
verneurs des Frontieres que l'on appelloit Marches , d’où 
vient que ceux qui en avoient le gouvernement portoient 
le nom de Marchis, & depuis Marquis (4). 

La qualité de Baron, qui eft trés-ancienne en France, 
fe donnoit aux Seigneurs les plus diftinguez aprés les Prin- 
ces , les Ducs & les Comtes. Les Chatelains étoient les an- 
ciens Capitaines des places fortes, moindres que les gran- 
des Villes où étoit la demeure des Comtes. Aujourd’hui 
C'eft un titre de Seigneurie, avec juftice, ou un nom d'offi- 
ce. Pour ce qui eft de ces dignitez , elles gardent cet or- 
dre à prefent: Le Duc va le premier, le Marais fuit le 
Duc, le Comte fuit le Marquis, puis le Vicomte, le Baron 
enfin & le Chatelain (4). 

Quoique tous ces titres foient très-éclatans, ils font ce. 
pendan bien differens de l'honneur de la Chevalerie. Dans 
‘origine ces qualitez de Duc, de Marquis, de Comte, de 
Landgrave , & les autres n'étoient que des titres d'Office 


(a) M. de Marcaafaitun Traité de} (6) Les Edits de Charles IX. & de 
Marca Hifpanica. Dans la Chronique | Henri III. portent, que la terre d'un 
de Reginon , Anjou eft appellé Mar- | Duché doit valoir huit mille écus de 
chia , parce qu'il eft fur les Marché» È rente. Que le Marquifat doit être 
de Bretagne. Les Comtesd’Anjou de | compofé de trois Baronies & de fix 
ce cems-là font auf appellez Mar- | Chátelenies. Le Comté, de deux Ba- 
+ de France, comme les Comtes | ronies & de trois Chátelenies ; ou 

e Barcelonne Marquis d’E{pagne , 1 d'une Baronie & de fix Chatelenies. 
les Comtes de Touloufe, Marquis de | La Baronie de trois Charelenies in- 
Gothie, & les Comtes de Forcal- | corporé:s enfemble , & la Chatelenie 
quier, Marquis de Provence. Mena- | doit avoir haute, moyenuc & baffe 
gana 3. edit. en 1715. tom. 4 pag. 170. ix & autres droits honorifiques 


€—— ——À 


Les Allemans nomment les Marquis | & prééminences. 
Markzrave » celt a-dire » Comtes 
des Frontieres, 
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& de Gouvernement. Ces Charges ne fe donnoient que 
pour un temps , & toüjours avec la referve de démettre 
ceux qui les poffedoient quand il plairoit au Souverain. 
Mais la Chevalerie a toà jours été , comme elle eft encore 
à prefent , un titre d'honneur qui ne fe perd qu'avec la 
vie. C'eft un cara&ere imprimé dans la perfonne de celui 
qui le recoit qui ne peut étre effacé que par la mort, ou 
par quelque grand crime. Elle eft une qualité perfonnelle 
qui ne paffe pas aux defcendans du Chevalier. 
Auredi- Ce qui fait une autre difference bien remarquable en- 
ference. tre la Chevalerie & les autres qualitez dont nous parlons 5 
c’eft que dans la fuite des tems les Ducs , les Marquis, 
les Comtes s’établirent dans la poffeflion des dignitez dont 
on les avoit honoré. Ils ne retinrert pas feulement les ti- 
tres qu'ils avoient auparavant ; mais auffi ils attacherent 
depuis à ces titres de dignité, la proprieté des Provinces 
& des Villes dont ils n’avoient auparavant que l’admini- 
ftration. Enfin ces Charges devinrent sai pei par la 
uiffance & par le credit de ceux qui en joiiiffoient, ou 
ss données à perpetuité dans leurs Filles par les Sei- 
gneurs Seculiers ou Ecclefiaftiques , à la charge de les te- 
nir à foi & hommage du Souverain, & de défendre le 
pais. —— 
Mais le fils d’un Chevalier ne naît pas Chevalier, cet 
honneur n’eft pas. hereditaire , il dépend uniquement dela 
grace du Prince. La Chevalerie n’eft pas attachée à la 
naiffance, elle fuppofe le merite perfonnel. C'eft une di- 
gnité accidentelle établie fur la vertu du Chevalier, & non 
as fur la nobleffe de fes ancétres (4). C'eft pourquoi dans 
"Ordre du Saint-Efprit , & dans celui de la Toifon d'Or, 
les heritiers du Chevalier font obligez , fuivant les Statuts 
de ces Ordres , de rendre le collier rà Chevalier défunt ; ce 
‘qui ne fe feroit pas, fila Chevalerie étoit hereditaire. 


(a) Nemo eques nafcitur , fed fit per j pu perfonalis eff non tranfiteria ad 
babentem ad hoc poteftatem, Equeftris di- 5 baredes. Theodor. Hcopinght. 


far la Chevalerie. Liv. I. Difer. IL n 





ARTICLE IV. 


La Chevalerie ajoúte quelque degré de gloire a la 
dignité de Prince , de Souverain , de Roi , 
d Empereur. 


L faut que l'honneur de la Chevalerie foit bien écla- 

tant, puifque les Princes & les têtes couronnées fe font 
fait une E particuliere d'ajoüter le titre de Chevalier 
à toutes les éminentes qualitez qui accompagnent leur 
rang & leur naiffance. La Chronique de Flandres rap- 
porte que Philippes- Augufte Roi de France, étant à Com- 
piegne, donna la Chevalerie à Loüis fon fils aîné, depuis 
Roi VIII. du nom, l'an 1238. Saint Loüis créa Cheva- 
lier Robert de France fon frere. | 

S'il falloit ajoüter d'autres exemples je dirois que Fre. 
deric Barbe-Rouffe Empereur des Romains , créa dans 
Mayence Frederic & Henri fes deux fils Chevaliers ; & 
que Philippes Archi-Duc , depuis Roi d'Efpagne, fut mis 
au rang des Chevaliers par Maximilien fon pere. Les Rois 
d'Angleterre n'ont pas negligé cette éminente dignité. Af- 
tur Prince de Galles, & Henri Duc d’York, depuis Roi 
d'Angleterre , reçurent la Chevalerie de Henri leur pe- 
re. On trouve aufi que Amé VII. Comte de $a- 
voye, dit le Rouge, l'an 1584. fut élevé à la dignité de 
Chevalier par Guillaume de Grandfon Seigneur de Sainte 
Croix. 

C'eft ainfi que les Empereurs , les Rois & les Souverains 
ont voulu étre honorez dela Chevalerie. Ils font perfua- 
dez qu'ils ne naiffent point Chevaliers, & que fi la nobleffe 
du fang les éleve fur le trône , elle ne leur communique 
pas la Chevalerie. Ils defcendent donc volontiers de leur 
trône pour être faits Chevaliers , préferant la Chevale- 
rie, qui eft la recompenfe de la vertu , à tous les avan- 
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tages de la naiffance & de la fortune. (4) 

Quelques Ecrivains * remarquent qu’autrefois les Prin- 
ces, fils dé Rois, n’étoient point jugez dignes de la Royau- 
té , qu'ils n'euffent été faits Chevaliers. Dinterius * fur lan 
1247. rapporte que les Rois recevoient la Chevalerie avant 
qu'ils priffent poffeffion de leur Royaume. C'eft dans cette 
vüé quc Charles V 1I. fut fait Chevalier à fon facre, l'an 
14.19. par Jean I. Duc d'Alencon ; Que Guillaume Com- 
te de Hollande, defigné Roi n Romains, recut la Che- 
valerie des mains du Roi de Boheme étant à Cologne; & 
qu'Eric Roi de Suede , à l'exemple de fes prédeceffeurs , 
voulut étre honoré du titre de Chevalier en recevant la 
Couronne. 

Cette cérémonie s'obferve en France ; & Henri III. en 
a fait une Loi, puifqu'il ordonne dans l'article quatriéme 
des Statuts de l'Ordre du Saint Efprit, que le lendemain 
du facre de nosRois,ils receveront l'habit & le collier de cet 
Ordre des mains du méme Prélat qui les aura couronnez. 
Il femble que par cet ufage, les Rois & les Souverains ont 
voulu faire connoitre qu'il étoient perfuadez qu'ils ne pou- 
voient dignement porter le Diademe fans étre honorezde 
la Chevalerie. 

Peut-on défavoüer aprés cela que la dignité de Cheva- 
lier ne renferme quelque po qui la diftingue des titres 
pompeux de Comte, de Marquis, de Duc, & même de 
Souverain, de Roi & d'Empereur ? Si ce glorieux titre na- 
joutoit quelque nouvel éclat à toutes ces hautes qualitez , 
ou qu'il fur confondu avec elles ; pourquoi eft-ce que les 


Comtes, les Me , les Ducs & les têtes couronnées vou- 
, 


droient joindre l'honneur de la Chevalerie à celui de la 
nobleffe de leur fang , aux grands titres qu'ils reçoivent dès 
le berceau , & méme l'ajouter à la gloire de leurs fceptres 
& de leurs couronnes ? Il ne faut que jetter les yeux fur 


(a) Imperatores dr Reges non dedi- | bilir. cap. 8. Hee dignitas , Equeftris , 
gravtur militum nomen © titulum fibi | perfonalis babita nec ad filios tranfitoria , 
affumere , cum ceteros milites commili- | etiamfi ex regia defiendat quis profapia, 
tones appellant , Tiraquel tract. de no- $ Renat, Chopin de Domin. cap. tys 
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les chapitres des Ordres de Saint Michel, du Saint-Ef- 
prit, de la Toifon d'Or & dela Jarretiere , pour y trou- 
ver des exemples de Souverains, de Rois, & d'Empereurs, 
qui n'ont pas crû deshonorer leur pourpre, en prenant le 
collier des Ordres militaires. 





ARTICLE V. 


La Chevalerie eft differente de la Sirm militaire 
qu'on donnoit chez les Romains €9* chez, les autres 
Nations. 


Uoique le titre de Chevalier foit conferé par les Rois 

& par les Princes en vüé du merite, & pour récom- 
penfer la generofité de ceux qui ont fait des actions heroï- 
ques, ou qui ont rendu de pans fervices à l'Etat : ce- 
pendant il ne faut pas con 
qu'on appelle recompenfe militaire: Manus militare. Les 
Generaux d'armée, les Officiers , & les fimples Soldats mé- 
mes recevoient cette recompenfe militaire, qui confiftoit 
en des honneurs & des bien.faits proportionnez à leur con- 
dition , à leur merite, aux fervices qu'ils avoient rendus, 
& aux dangers où ils s'étoient expofez. 


Recom- 


ondre la Chevalerie avec ce penfe mili- 


Le Triomphe, (4) cérémonie inftituée par les Romains Triomphe. 


pour honorer les Generaux d'armée, qui avoient rempor- 
té quelque grande victoire, eft une forte de recompenfe , 
qui n'a rien de commun avec la Chevalerie. Les Cheva- 


Triomphe; le grand, qui s'appelloit Loix- On les diftinguoitauffi en 
fimplement Triomphe; & le petit qui | Triomphes ; de Terre, & en Triom- 
fe nommoit Ovation ; parce qu’étant | phes Navals, felon que les batailles 
arrivé au Capitole on immoloit une | s'étoient données fur terre ou fur 
brebis, dite en Latin Ovis. Les Ro- 
mains accordoient ce Triomphe au | man. lib. $. cap. 6. Rofinus, Anriquit. 
General d'armée, lorfque la vi&eire § Roman. lib. 10, cap. 29. Dempiter in pa- 
n'étoit pas confiderable , on que la | ra/ip. 


( 4) On celebroit deux fortes de EZ n'avoit p été déclarée felon 
es 


mer. Denys d'Halicarnaffe , Hif. Ro- 
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liers même ne pouvoient afpirer à la gloire du Triomphe, 
on ne l'accordoit quà un Diétateur, à un Conful, ou à 
un Preteur. JS. 

Ce fut par un privilege particulier , que Pompée n'étant 
encore que Chevalier , & âgé feulement de 16. ans, eut 
l'honneur du Triomphe l'an 6753. de Rome, ce qui n'étoit 
jamais arrivé à peine avant lui : & que L. Cornelius 
Lentulus , Proconful, obtint Ovation l'an 553. de Ro- 
me. | 

Bici ie Il y avoit encore d'autres recompenfes, qu'on appelloit , 
miliaires. dona, munera , decora militaria, * que l'on accordoit aux 
* Alexan- Principaux Officiers des armées victorieufes , qui s'étoient 
der ab Ale diftinguez par leur courage & par leur valeur. Ces re- 
-—— Ge- compenfes etoient les charges de Tribun , de Centurion , 
rum lib. 4. de Decurion,de Prefer, & mémede Conful (4) ; maistoutes 
cap. 18. Ro- ces dignitez étoient bien differentes de celle de Chevalier. 
fa. Ati- Car quoique l'on prit f t des Senateurs , des Magif- 
ME. ui q prit fouven , g 
lib. 10. cap. trats , des Prefidens, & autres perfonnes pour gouverner 
16. les Provinces, de l'Ordre des Chevaliers, neanmoins en 
recevant ces charges ils perdoient le titre de Chevalier. 
De-là vient que Sejan ayant été honoré par l'Empereur 
Tibere de la dignité de Preteur , aprés avoir été aggregé 
au Senat , fut effacé du nombre des Chevaliers. 

La vertu & le merite des autres Officiers d'un rang in- 
ferieur , & méme des fimples Soldats étoient fouvent re- 
compenfez par les ftatués ($) qu'on leur érigeoit, par les 
couronnes, (c) des colliers, (d) des Braffelets , des coupes 


la) Quoique Marius fue d'une [ Curules , qui éroient pofées fur des 
naiffance fort obfcure , il merita par | chars à deux ou à quatre chevaux: 
fes vertus militaires d'écre élevé fix * les Equeflies , dont les femmes mêmes 
fois à la dignité de Conful. Plutarch | pouvoient étre honoré:s , puifque 
in cjus vita. . i haftoire nous apprend qu'on en éri- 
(6) Les ftatues devinrent fi com | gea un: à Clelic Dame Romaine : 

munes dans Rome, qu'un ancien dit 4 enfin les ftatucs en pied. 
aflez ingenieufement . qu'il y avoit dans | (c) M y acu plufieurs fortes de cou- 
Rome un peuple de marbre ES de bronze, | ronnes dont les anciens fe font lervis, 
qui égaloit prefque le nomb'e des Citoyens | mais il ne s'agit ici que des courounes 
Les principales ftatues dont i] eft fait | milicaires ; quiétoicat une marque de 
mention, font les Coloffales, qui étoicnt | victoire , & que l’on donnoit aux Ge- 
d'une grandeur extraordinaire 5 les | neraux d'armée , aux Capiraines, ou 
Of s. 
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d'or , des étendarts , de l'argent, des penfions , des terres, 
& autres femblables prefens (e) qu'on leur faifoit. 

Les Chevaliers n'étoient pas exclus de quelques-unes de _ 
ces recompenfes militaires, lorfqu'ils s'en étoient rendus 
dignes: mais elles n'avoient rien de commun avec l'hon- 
neur de la Chevalerie. Toutes ces recompenfes étoient paf- 
un ur la plüpart, ou ne donnoient aucun rang à 
celui qui les recevoit : au lieu que la Chevalerie étant at- 
tachée à la perfonne, ne fe A ye ordinairement qu'avec 
la vie. Les Chevaliers portoient une marque qui les diftin- 
Fe j ce qui ne convient pas à la recompenfe militaire. 

nfin pour être Chevalier, il falloit joindre la vertu & le 
merite aux richeffes & à la naiffance ; ce qui n'étoit pas 
neceflaire pour être honoré de la recompenfe accordée aux 


gens de guerre. 


aux Soldats. Agellius , 46. 5. de not. 
atticis , dit que ces couronnes étoient 
très-differentes. Pline remarque que 
la couronne obfidionale étoit plus 

llorieufe de toutes les couronnes mi- 

taires Corona quidem nulla fuit gra- 
minea nobilior in majeftate populi ter- 
rarum principis , premii[que glorie. Gem- 
mate ér aures , Vallares , Murales , Rof- 
tral, Civice, Triumphales , poft. banc 
fuere, Cateras Imperateres dedere, fola 
Graminea, ab univerfa exercitu ferva- 
to fervatori decreta eft. Plin. Hift. natur. 
lib. 22. cap. 4. - 

. (4) On dit qu’Augelte Cefar don- 
noit plus volontiers de ces fortes de 
chofes pour recompenfe , que ‘des 
couronnes. Dona militaria aliquanto fa- 
cilius , phaleras dr torques, dr quidquid 
auro argentoque conflaret , quam Vallares, 
ac Murales coronas , que bonore precelle- 
vent dabat. Sueton.in cjus vita cap. 


25. 
() Iln’y a peut-être jamais eu 


parmi les Romains,ou autre nation, 
un homme de guerre qui ait recü fi 
fouvent , ni tant de differentes recom- 
peníes militaires , que Licinius Denta- 
tus , s’il en faut juger par une Epita- 
phe gravée dans une pierre ancienne, 
où il y aces paroles. CENTIES. 
VICIES. PRALIATUS. OCTIES. 
EX. PROVOCATIONE. VICTOR. 
QUADRAGINTA. QUINQUE. CI. 
CATRICIBUS. ADVERSO. COR- 
PORE. INSIGNIS. NULLUM. IN 
TERGO. (DEM. SPOLIA. CEPIT. 
XXXIV. DONATUS. HASTIS. PU- 
RIs. IIXX. PHALERIS. XXV. TOR- 
QUIBUS. ILI. ET LXX. CLX. CO- 
RONIS. XXXV. CIVICIS, XIII. 
AUREIS. VIII. MURALIBUS. III. 
OBSIDIONALI. I.FISCO. ZERIS. X. 
CAPTIVIS. XX. IMPERATORI- 
BUS. VII. IPSIUS. MAXIME. OPE- 
RA.TRIUMPHANTES. SECUTUS. 
Dempfler cap. 29. paralipom. in Antiquit. 
Rom, lib. 10, Rofini, 


| 


| 
| 
| 
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DISSERTATION II. 
De [Origine de la Chevalerie. 


Trois o- Es fentimens font partagez fur ce fujet. Il y a des 

jinions fur Ecrivains qui prétendent que la Chevalerie eft aufi 
origine - q 

de là Che- ancienne que l'ufage des armes dans la guerre. Les autres 

valerie. — |a font venir du pais du Nord ; ils attribuent cette noble 

inftitution à ces barbares, qui ruinerent les plus belles Pro- 

vincesdel'Empire Romain. D'autres enfin donnent l'hon- 

neur de l'éabliffement de cette augufte dignité aux Ro- 

mains. La premiere de ces opinions a un air fabuleux qui 

la rend fufpe&e. La feconde eft établie fur de trés-foibles 

fondemens. La derniere Lr la plus vrai-femblable. C'eft 


ce qu'il faut examiner dans cer article. 





‘ARTICLE I. 


La Chevalerie n'a pas commencé peu aprés le Deluge. 


IN E pourroit-on pas joindre la plüpart des Ecrivains 
qui nous ont donné l'Hiftoire des Ordres militaires 
aux Faifeurs de Genealogies? Ceux-ci ont foüillé dans la 
lus obfcure antiquité , & méme dans les Romans & dans 
es fables, pour y trouver des preuves, fondées affez fou- 
vent fur des bises chimeriques de noms, de di- 
gnitez , de rivieres , de montagnes , de païs ou de ville , 
afin de relever la Nobleffe, & faire remonter aux fiecles 
les plus reculez , l'ancienneté des familles dont ils ont en- 
trepris la Genealogie. Ceux-là ont eri trouver des Che- 
e valiers dans toutes les Hiftoires, où il eft fait mention de 
genereux Soldats, ou de vaillans Capitaines, & ont tâché 
de perfuader au public que les Ordres militaires ont pris 
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naiffance avec les exercices de la guerre. N'avançons 
rien fans preuve. 

Un Ecrivain qui a fait l'Hiftoire des Ordres de Cheva- Hermant, 
lerie , parle ainfi. « C'eft un fentiment aflez commun par- « rege E 
mi les Auteurs qui ont traité des Ordres de Chevalerie,« gions ou 
que cette éclatante dignité eft prefque aufli ancienne que « Ordres mi- 
le monde, puifqu’elle tire fon origine des guerres , dont « Roüen 
on voit de fi fanglantes traces dés fa naiffance. « * 1658. 

On fera fans doute furpris qu'un Ecrivain François, " 4e. 
dans un temps où la critique s'eft fi fort épurée, ait ofé Sih Che 
avancer que la Chevalerie n’eft gueres moins ancienne aufi an- 
ae le Deluge, & que cette opinion foit aflez commune. tienne que 

n fcait bien que quelques Italiens peu exacts ont fuivi sicco 
ce fentiment ; mais on eft perfuadé que pcu d' Auteurs de 
nótre nation favorifent l'opinion de M. Hermant. 

Ceux * qui s'étoient le plus fignalez dans les combats, « * Ibidem. 
continué-t-il , furent enrichis des dépoüilles de leurs en- « 
nemis. Onleur donna une partie des terres qu'ils avoient « 
aidé à conquerir fur eux, & en les honorant de quelques « 
marques exterieures qui les diftinguoient de l'état. po- « 
pulaire ; on les excitoit en méme tems par ces recompen- « 

{es à foütenirla gloire de leur patrie par leur infigne va- « 
leur & leurs sea os actions. « 

Voila les Chevaliers bien multipliez désletems de Nem- Ordres de 

bror, de Ninus, de Zoraftre, & de Semiramis ; & les Or- Chevalerie 
dres de Chevalerie repandus dés ce tems chez les Affy- rd ems 
riens, les Ba&riens, les Medes , les Perfes, les Egyptiens , brot- 
les Lybiens, les Ethiopiens , &c. puifque ces peuples fe fi- 
rent la guerre, & s'enrichirent en divers tems des dépoiiil. 
les de leurs ennemis. 
. On fçait bien que de tout tems les gens de guerre , qui 
s'étoient fignalez par de grandes a&ions , furent diftin- 
guez de l'état populaire par leurs richeffes , par leurs char- 
ges, ou par leur naiflance : mais on Susi pa volontiers 
de M. Hermant, quelle étoit la marque exterieure de ces 
braves guerriers , qui les diftinguoit du peuple, de la No- 
bleffe , des Soldats, ou des Officiers qui n'avoient pas recü 
l'honneur de la Chevalerie. Qu © 
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Mais afin qu'on ne dife pas que je veux impofer à cet 
* Hermant Ecrivain , il faut qu'il eine lui-même. » Ces braves 
ibidem. » guerriers,dit-il, * diftinguez ainfi du commun du peuple, 
» compoferent des Compagnies & des Societez militaires , 
» dont les prérogatives peuvent être comparées aux digni- 
»tez de la Chevalerie Chrétienne, fi même on ne peut 
» pas dire qu’elle en ait emprunté les ufages & les cérémo- 
» nies. Le plus ancien monument que nous ayons de cette 
»éminente dignité, eft rapporté dans le 41. chapitre de 

Pharaon »la Genefe, & dans le 4. lapis du 2. livre de Jofeph, 
fait Joleph » de fes antiquitez Judaiques, où nous voyons de quelle 
tre dun. 5 maniere Pharaon eleva Jofeph à l'Ordre de la Chevale- 
Ordre. de » rie , ou plûtôt l'éablit comme le Grand Maitre de l'Ordre 
Chevale= , qu’il avoit inftitué dans fes Etats. 

On ne peut rien avancer de plus formel pour établir un 
Ordre de Chevalerie. On trouve dans cepaífage des Com- 
pagnies & des Societez militaires » per lefquelles on ne fçau- 
roit entendre des Compagnies ordinaires de gens de guer- 
re. On fait mention des privileges de ces Chevaliers. On 
leur attribué des ufages & des cérémonies, que les Ordres 
de Chevaleries Chrétiennes ont fuivies dila fiecles fui- 
vans. L'Inftituteur d'un de ces Ordres de Chevalerie eft 
clairement énoncé , aufli-bien que le Grand Maitre ; on 
met Daniel & Zorobabel, fils + Salathiel, de la maifon 
des Rois de Juda, parmi les Chevaliers. Si M. Hermant 
n'avoit pas avancé tout cela fans preuves, & qu'il eut mar. 

ué les riches Commanderies que Pharaon auroit dû fon- 
di pour recompenfer ces nobles Chevaliers, nous n'aurions 

à nous difpenfer de reconnoitre que les Ordres de Cheva- 
Lie étoient celebres dés le tems des Patriarches. 

Onavan. Je dis qu'il avance tout cela fans pore En effet, les 
ce tout cela perfonnes qui ont du goût & du diícernement , ne fe per- 
A NEM: kadeci pas aifement , que les paffages tirez de la Ge- 

| nefe, des antiquitez de Jofeph, du chap. 5. de Daniel, & 

des chap. 3. & 4. du livre 3. d’Efdras, citez par cet Au- 
teur ; que ces paflages , em ; pue convaincre que 
Pharaon ait fondé un Ordre de Chevalerie ; que le Patriar- 
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che Jofeph , aprés en avoir été fait Chevalier , fut honoré 
de la dignité de Grand- Maitre, & que Daniel & Zoroba- 
bel ont été aggregez parmi les Chevaliers de cec Ordre. 

L'Abbé Juttiniani , * donc M. Hermant femble avoir 
fuivi le fyftéme , aprés avoir fixé l'inftitution de la Cheva- 
lerie fous Pharaon, & avoir effayé dela prouver par les 
paffages que nous venons de citer; ajoüte que cet Ordre 
, palla a Moyfe & à Jofué. Laurent Bejerlinck , * met parmi 
ces Chevaliers, David & les Machabées. François San- 
fovin fait Dieu même auteur dela Chevalerie , dans la per- 
fonne de Moyfe & de Jofué , & de leurs fucceffeurs. Perche 
effendo il grado Cavalierato Principiato daD io nella perfona di 
Moyfe ,e poi pis in Giofue, €> fuoi fucceffori, G indi per 
longa ferie di fecoli pervenuto nell Imperadori di Roma, il cui 
proprio e peculiar dono? il creat Cavalieri , fu da Conflantino 
per làccidente del predetto miracolo aggiunta la croce ail'antic- 
biffimo ordine della Cavalleria , e confervato fino a tempi nof- 
tri dáll'imperadori di Conflantinopoli fuoi fucceffori. 

Je ne veux pas examiner ici , fi M. Hermant tire des con~ 
fequences bien juftes de fes principes. Aprés avoir dit que 
ces braves Guerriers étoient diftinguez du commun du 
ce par quelque marque exterieure , & qu'ils pouvoient 

tre comparez à ceux dela Chevalerie Chrétienne; ilajoüte 
que le plus ancien monument que nous ayons de cette émi- 
nente dignité eft rapporté dans la Genefe , où nous voyons 
que Pharaon éleva Jofeph àl'ordre de la Chevalerie, & 
que la méme chofe fe pratiqua à l'égard du Prophete Da- 
niel. On ne voit pas bien la jufteffe de ce raifonnement, à 
moins qu'il ne falfe voir que le Patriarche Jofeph, & le 
Prophete Daniel, s'étoient diftinguez par des actions hé- 
roiques , & par des vertus militaires. 

On accorde à M.Hermant,que le Collier d'or que Pha- 
raon donna à Jofeph,& celui dont Baltazar honora le Pro. 
phete Daniel,peuvent convaincre del'antiquité desColliers, 
& prouver qu’ilsétoient dès ce tems-là en ufage pour ho- 
norer eeux qui s'étoient diftinguez par quelque chofe de 
remarquable. Mais on ne fçauroit luy accorder que cet 
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ufage des Colliers foit une preuve que la Chevalerie fut 
alors inftituée, & que le Collier en fut la marque. D’ail- 
leursce figne exterieur étoit équivoque , & pouvoit défigner 
également la Nobleffe , la prudence , & la vertu militaire , 
méme felon M. Hermant , puifqu’il dit qu'on donnoit an- 
ciennement des Colliers aux enfans , aux hommes fages,& 
aux gens de guerre. ` 

On fçait encore que de tout temsles Colliers ont fait une 

artie dis recompenfes militaires, & qu'ils étoient parmi 

es Affyriens , les Egyptiens , les Medes & les Perfesle fym- 
bole dela liberté & dela Nobleffe. Dans cesderniers fie- - 
cles mêmes, le Collier eft la marque dela plus celebre Che- 
valerie. Cependant on ne fçauroit foütenir , que les Col- 
liers vers le tems des Patriarches, fuffent le fymbole des 
Chevaliers , autrement il faudroit dire que tous les peu- 
ples qui portoient le Collier d'or, & fur toutles anciens 
Gaulois étoient Chevaliers , puifque le Collier faifoit un des 
ornemens de ces barbares, comme le rapportent V irgile , (4) 
& Diodore de Sicile. (4) 

La Che-  Avantde finir cet Article, je dirai que ces Auteurs nous 
vase «€ auroient fait un grand plaifir, de nous apprendre quelle 
Joleph , eft €toit cette forte de Chevalerie qu'ils attribuënt au Patriar- 
fans fonde- che Jefe h, à Moyfe, à Jofué, à Daniel, & aux autres 
I" Peuples FA ces tems-là. Cc n'eft pas la Chevalerie Regulie- 

re , elle étoit inconnué avant les Croifades. Ce n'efl pas non 
plus la Chevalerie fociale & honoraire ; elles n'ont pris 
naiffance l'une & l'autre qu'aprés la naiflance de J. C. 
Enfin la Chevalerie dont parle M. Hermant, faifant com- 
me un corps, ayant une marque de diftinétion, & recon- 

, noiffant un Grand-Maitre , ne peut pas être la Chevalerie 
2e red avons nommée Militain, qui exclut toutes ces 
chofes. 


(a) Aurea Czfaries ollis , atque } Auro innectuntur.Virgil, Lib, 8 Aneid, 
aurea veilis. (6) Circa collum toi ques geftanc 

‘Virgatis lucent fagulis ; tum lactea | ex folido auro. Diodor, Sicul. antiquit. 
colia. ; Lib, 6. 
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ARTICLE Il. 


Les Peuples du Nord , ou les anciens Germains , ne font 
pas les Inflituteurs de la Chevalerie. 


Eux qui attribuent l'érabliffement de la Chevalerie 

/ aux anciens Germains, ( 4 ) fe fondent fur un ufage 

obfervé de tout tems parmi les peuples du Nord , duquel par- 
le Tacite,en ces termes. « C’étoit la coütume que perfonne “ Com- 


. . »1 , - Z «c Ment on 
ne pouvoit prendre les Armes, jufqu’a cequ'onl'eüt jugé « Pee. on 


capable de les porter ; enfuite le peuple étant affemblé,un “ armes aux 
Prince, ou le pere, ou quelqu'autre parent,donnoit l'Ecu * itunes 
& la Lance (4) au iouis at Ces armes étoient à « 57" 
fon égard ce que la Robbe Civile étoit aux Romains, & * 
c'étoit là le premier dégré d'honneur que l'on conferoit « 
à la jeuneffe. A vant cela elle n'étoit regardée que comme “ 
faifant une partie de fa maifon ; mais aprés cette ceremo- « 
nie , elle étoit confiderée comme membre de la Repu- ** 
blique. » fc) 

Voila , dit-on, la maniere dont les anciens Allemans fe 
confacrvient à la Guerre ,en prenant les premieres armes 


(4) Germain vient de Ger,nom d'un J tur , baflas vel ipforum vocabulo frameas 
Fleuve de la Turinge,& de Man hom- | gerunt anguflo é brevi ferro , fed ita 
me;énforte que les Germains dans | acri €S ad ufum babili , ut eodem telo , 
leur' origine , n'écoient que les Ton- prout ratio pofcit , vel eminus , vel comi - 

re$ ,appellez depuis Turingiens, qui | aws pugnent. Vacit.de morib. Germ. Fra- 
Pabicotone les rivages du Fleuve de | mea eff gladius ex utraque parte acutus y 
Ger. L'étimologie d'Alleman , ne fi- | quam vulgo fpatbam vocant , ipfa Rom- 
gnifiait dans fon origine qu'un habi- $ phea. ibid. Lib. 18. cap.6. 
tant du Fleuve Amon , aujourd'huy (c) Arma fumere non ante cuiquam 
Altmubl , qui coule entre là Suabe, la | moris, quam Civitas fuffeflurum proba- 
Franconie , & la Baviere; C'e(tle fen- | verit. Tum im ipfa Concilio , vel Princi- 
timent de M. Chrécien Juncker dans | pum aliquis , vel pater, vel propinquus 
la feconde Partie de fon Introduction | /zuto. frameaque juvenem ornant, Hac 
à la Géographie. apud illos toga , bic primus juvente bo- 

(b) Framea ,figni&e arme offenfive | nos, ante hoc domus pars videntur , mox 
& deffenfive, laquelle atteint de loin. | Reipsb/ice. Cornzl., Tacit. de morib. 
Ravi gladiis aut. majoribus lanceis utun- | German. cap. 2. 


24 Differtations Hifloriques 7 C de br 
avec certaines Céremonies , ce qu'ils regardoient comme 
une chofe trés glorieufe. Ces peuples étant repandus dans 
l’Empire Romain, cette inftitution s'y établit prefque par 
tout , & fut confiderée comme une grande dignité , ayant 
enfuite pouffé leurs Conquétes , jufqu’a fe rendre Maîtres 
d'une partie de l'Italie , on ajoûta à leurs Céremonies quel- 
quan de celles qui étoient en ufage parmi les Romains. 
éremonies qui ont été trés - differentes fuivant le tems & 
les lieux. | 

De ce raifonnement fondé fur le paffage de Tacite, on 
prétend conclure que cet Hiftorien veut indiquer les Cére- 
monies que l’on obfervoit parmi les anciens Germains , en 
conferant la Chevalerie, ou la dignité militaires& que cette 
marque d'honneur étoit inconnué chez les Romains , avant 
le tems de Conftantin, & qu'elle a paflé du Nord dans l'Em- 
pire Romain. | 

Uy avoit Pour bien démêler cette queftion , il faut fe fouvenir 
trois états E ISI 
parmi les avant toutes chofes , que Jules Cefar * traitant dela Guerre 
Gaulois. des Gaules , remarque que les Gaulois ( ce qu'on doit auffi 
* Cafar de entendre des peuples du Nord , fuivant Tacite * ] divifoient 
bello Gallico Teur Nation entrois états. Le premier étoitceluy de la No- 
«rar. d; bleffe , ou des Chevaliers qui portoient les Armes, & s'ad- 
morib. Ger- donnoient à la Guerre. Les Druides, ou les Prêtres defti- 
973.6). a nez aux facrifices , & aux affaires importantes du Pais , 
faifoient le fecond Ordre. Le commun du peuple étoit 
dans le dernier. 

La Nobleffe ou la Chevalerie , qui faifoit le premier Or- 
dre, n'étoit pas une dignité qui fe conferátavec certaines 
Céremonies. La naiffancela donnoit: ,, La Nobleffe & les 

* Tacitus » Merites du pere , dit Tacite , * font élever a la dignité de 
ibid, » Prince les enfans , quoiqu'ils foient encore jeunes : & 
on ne croit pas qu'on trouve aucun ancien Auteur , e 

dife que ces peuples ayent eu d'autres Chevaliers que les 

Nobles , ou qui en ait fait deux Ordres differens : le premier 
commun à la Nobleffe, & qui fuivoitla naiffance; & le 

fecond qui s'obtenoit par privilege , ou par éle&ion,comme 

un rigo d honneur fondé fie le merite,& ajoûté au premier. 

i il 
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Ileft vray qu'un Ecrivain ( æ ) reconnoit que la Cheva- 
lerie écoiten grande confideration parmices peuples Barba- 
res, & fur tout celle qu'on Mibi: aux Bataves ; d'ou 
vient que Plutarque (4) les appelle les plus excellens Cheva- 
liers desAllemans : Znter Germanos optimos effe milites.Nean- 
moins ces Chevaliers Bataves n'étoient pas diftinguez des 
autres Germains , par quelque titre d'honneur ajoûté à ce- 
luy deleur naiffance, ou pour avoir receu la dignité mili- 
taire avec céremonie ; mais à caufe que les Bataves étoient 
d'un naturel plus guerrier que les autres Allemans; ( c) ou 

eut-érre parce qu'ils eftoient les plus confiderés parmi ceux 
e la premiere Nobleffe , qui a été inegale parmi tous les 
peuples. ` 

Tacite n’a donc voulu parler dans cet endroit , que des 
céremonies avec lefquelles on donnoit parmi ces peuples les 
premieres Armes à ü jeuneffe ;( d) & l'on ne fcauroit en- 
tendre le paffage de cet Hiltorien dela Chevalerie , ou de ce 
qu'on appelle Dignité Militaire , qui ajoute à la Nobleffe un 
honneur & une diftinction particuliere. Autrement il fau- 


(a) Alexand. ab Alexandro Genial. 

dierum Lib. 2. cap. 29. 
(b ) Plutar. in Othone. 

( c ) Omnium harum gentium, dit Elie 
Schedius,de Dis Germanis , cap. 1. par- 
lant des peuples du Nord , d'Allema- 
gne & des Gaules, virtute precipue Ba- | tre-Dame de Paris , on découvrit plu- 
tai. ls furent appellez ies freres & les { fieurs pierres , dont quelques - unes 
amis de l'Empire Romain , à caufe de | étoient ornées des bas reliefs. Dans le 
leurs vertus militaires. Teffis inter ce emier Autel, il y a pluficurs per- 
teros lapis cujufdam infcriptio , quam Ge- | tonnes , dont il y en a trois fans barbe. 
rardus Noviomagus in Antiquitatibus 4 M. Baudelot qui a donné l'explication 
Belgicis adducit. "s ces ere reliefs ora que ys font les 

ntans des Marchands qui érigerenc 

+ ae EE ey er l'Autel du tems de lEinpereat Ty- 
ROMANI IMPERII. bere, Ces enfans font armez , pour 
marquer que parmi les Gaulois on 

Un autre Auteur rapporte cette Inf- | émancipoit la jeuneffe par le don d'un 
cription : Bouclier & d’une lance; & l'on pre- 
FORTUNA AUG. SAC. | noit le tems des Affemblées pour cette 


GET# NOBILISS. C&S. 
CIV. BATAVI. 

FRATRES ET AMICI. P. R. 
V. S. L. M. 





(d) L'an 17:1. en creufant 
dans le Chœur de l'Eglife de Nô- 











PRO SALUTE ITU AC Céremonie, qui répond allez, dit ce 
REDITU DD. NN. favant homme , à la coütume d'armer 
M. AUR. ANTONINI PII | les jeunes Chevaliers, qui fut en ufa- 


R 
AUG. ET. P. SEPTIMII. À ge dans les fiecles fuivans. 
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droitavoüer que tous ceux qui portoient les armes parmi ces 
Barbares , ou au moins tous lesNoblesauroient été Cheya- 
liers dés leur jeuneffe, en méme tems qu'ils fe feroient en- 
gagez dans la milice ; & méme avant d'avoir fait aucune 
action de ccllesqui élevent à l'honneur de la Chevalerie. 
Cette éclatante dus n’auroit donc pas efté une marque 
de la vertu militaire , ni une recompenfíg des actions hé- 
roiques. | 

C’eft la raifon pour laquelle Jufte Lipfe, dans une Notte 
qu'il a faite fur ce paffage de Tacite, appelle cette cére- 
monie de donner les premieres Armes à ces jeunes Alle- 
mans , non pas une inttitution de Chevalerie, mais un vef- 
tige dela maniere ancienne de créer les Chevaliers, ou de 
conferer la Dignité Militaire : Ve/figinm vetus creandi egui- 
tes aut milites, * 

Quand on voudroit donner à cette folemnité de prendre 
les premieres armes , le titre de dignité ou de Chevalerie 
Militaire, on ne pourroit pas foütenir que cela fut propre à 
ces Peuples du Nord , & inconnu aux Romains. Et méme il 
faudroit avoiier que tous les Soldats de la Republique Ro- 
maine , qui n'étoient pas étrangers, recevoient cette forte 
dc dignité , ou de Chevalerie militaire, en prenant les Ar- 
mes. Il faut pourtant remarquer qu'il n'y avoit que les ve- 
ritables Citoyens Romains , qu'on appelloit , Opsimo jure Ci- 
ves, qui felon l'ancien droit Romain , fuffent capables de 
fuffrages, d'Honneurs , & dela Milice. Il n'étoit pas permis 
d'enroller parmi les Legions Romaines, lesA ffranchis,quoi- 
qu'ils fuffent Citoyens Romains,finon en cas d'extréme né- 
ceffité. 

La folemnité avec laquelleon enrolloit les nouveaux Sol- 
dats Romains , eítoit Kn A n & fe faifoit avec des 
céremonies beaucoup plus éclatantes , que celles dont on 
ufoit parmi les anciens Allemans. Ceux - cy dansune Af- 
femblée publique recevoient lebouclier & la lance , ou de la 
main du Prince, ou de celle deleurpere , ou de quelqu'un 
de leursproches ; & voilà tout ce qu'en dit Tacite. Au lieu 
que les Romains obfervoient un grand nombre de céremo- 
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nies,qui ont bien plus de rapport à la maniere dont a fait les 
Chevaliers dans ces derniers fiecles. Voicy les principales. 

1°. Le Magiftrat marquoitle jour auquel fe devoient af- 
fembler ceux qu'on vouloit cer dans laMilice.(4)2°.On 
leur faifoic faire le ferment de fidelité , comme le rapporte 
Polybe » (6) X ils n’étoient proprement Soldats, qu'aprés 
avoir fait ce ferment. Z'yrones quique antequam Sacramento 
probati fint,milites non funt. ( ¢ ) 3°. On leur donnoit le Bau- 
drier & l'Epée. 4°. Il falloir eftre enregiftré 5 car quoiqu'ils 
fuffent entretenus aux dépens du public aprés leur élection, 
ils ne pouvoient pas porter legitimement la qualité de Sol- 
dats avant l'enregi(trement. 5°. Ceux qui s'enrolloient de- 
voient être ingenus. ( d) : 

Peut-on douter que ces Céremonies qui étoient en ufa- 
ge , quand on donnoit les premieres Armes aux jeunes Ro- 
mains, ne fuffent plus auguftes , & n’euflenc beaucoup 
plus de rapport avec ce q" s'obferve, quand on honnore 
quelqu'un de la Dignité Militaire , ou de la Chevalerie , 

ue celles qui fe pratiquoient parmi les peuples barbares , 
du Tacite fait mention. Cependant perfonne ne s'et en- 
core avifé de foütenir , que les Romains faifoient autant 
F oa ; qu'ils enrolloient de jeunes Soldats dans la 

ilice. 


, 


(a ) Il y avoit trois fortes de Milices, | mittebantur exercitus, Silvius ad 8. Æ- 
dont la premiere eftoit la principale ; ae over Rom. Lib 10.cap.j. 
on l'appelloit Sacramentum eorum qu: ( b) Pol) bius. Lib. 6. 
fingulari jarabant pro Republica feeffe fac. À — ( c ) Ifidorus Hipalens, Lib. 6- cap. 3. 
turos; nec difcedebant, nifi confetlis flipen. | (4) L'Ingenu étoit né d'une race 
diis. On nommoit la feconde , Conjura- | libre , laquelle n'avoit jamais efté 
tionem , fi effet tumultus , id ef bellum | réduite en fcrvitude. Le nom de Li- 
Italicum vel Gallicum , quo tempore,quia ^ bertin fe donnoit à tous ceux qui 
fingulos evocare non vacabat , qui fuerat étoient defc:ndus d'un Affranchi , ou 
duclurus exercitum, ibat ad Capitolium , & | d’unLibert.Dans les dernierstems de la 
er exinde proferens duo vexilla , unum ro- | Republique, Libertus B Libertinus figni- 
feum , quo pedites evocabat , alterum cæ- 9 fioient Affranchi : l'Affranchi , à l'é- 
vuleum,quo equites , dicebat : qui vult fal- | gard du Patron, s'appelloit Libertus ; 
vam Rempublicam me féquatur,ér qui con- | & Libertinus à l'égard des autres. Les 
veniffent fimul jurabant , unde dicebatur | Affranchis furent enfuite remis au mê- 
ifla militia conjuratie. On donnoit à la | me état que les anciens Libercins , 
troifiéme le nom de Evocationem, cum | & leurs enfans remis en celuy des In- 
ad diverfa loca diverfi , propter cogendos, | genus. Di 

1] 
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Une preuve convainquante que Tacite n'a pas voulu 
parler de la Dignité Militaire, c'eft qu'il dit que les Armes 
qu’on donnoit à ces jeunes Allemans, écoient à leur égard 
ce que la Robbe Virile étoit aux enfans des Romains. Il 
compare donc la Céremonie que lesanciens Germains, pra- 
tiquoient en donnant à leurs enfans la Lance & le- Bou- 
clier, avec celle qui étoit en ufage chez les Romains, pour 
prendre la Robbe Virile : Hac apud illos Toga , hic primus 


ri: à V. jgventæ bonos : ante hoc demus pars videntur, mox Reipu- ' 


blica, (a \ dont ils ne fe révétoient qu'à dix-fepr ans, ( 4 
P 

. - t > . . p. A 
qui étoit l’âge qu'ils devoient avoir , pour qu'il leur fac 
permis d'entrer dans la Milice. Ainfi comme ce nouvel ha- 
bit les mettoit en état de s'engager pour la Guerre ; de méme 
la Céremonie oü l'on donnoit l'Ecu & la Lancc aux jeunes 

J 
Allemans, fignifioit qu'ils étoient déflors deftinez pour les 
Armes. 

Mais quand Tacite auroit marqué par cet ufage , quel. 
que honneur particulier , ou quelque Dignité Militaire , qui 
ne fût pas commune à tous ceux qui prenoient les Armes 
contre ces Barbares; il eft évident qu'il n'a pas prétendu 
parler dela Chevalerie. Ila peut-être voulu indiquer que 
ces jeunes gens étoient faits Ecuyers. 

Cette remarque eft fondée fur deux conjectures. La pre- 
miere , que la Lance & le Bouclier que l'on donnoit à ces 
jeunes hommes , ont toüjours éré les Armes propres aux 
Ecuyers , comme nous le dirons plus au long dans la fuite. 
La feconde cft , que félon l'ancien ufage , qui s’obferveen- 

A ` . . A 
core aujourd’huy , il falloit être Ecuyer , avant que de rece- 
voir l'honneur de la Chevalerie. 

Or quand on accorderoit , que Tacite a fait mention 

( a) Tacitus ubi fupra, texte étoit une Robbe blanche bordée 

(b) Lesenfans portoient la Robbe | de pourpre. Denys d'Halicarnaffe , 
pucrile & le Collier jufqu'à 17, ans , | Lib. 4. rapporte les Céremonies qu'on 
qu’tis prenoient la Robbe Virile , Pre. | obfervoit , quand on prenoit cette 
texti autem pueri , qui pretexta adbuc & | Robbe. 1*. Denarium in edem juventu- 
Bulla utebantur , quod fiebat ufque ad an- | tis deferebant. 1°. Induchant Tyrenes vi- 
mum 17. quo tempore togam "virilem fume- | rili Toga Diis praftntibus, boc efl ante al- 


bant , depofita puerili. Gellius Lib. 1. | tare. 3°. Commendabant Patres Tyrones 
Nod. atticar. Ciceron ; Pline, La Pre- | iffos, Filios fuos fidei Senatorum. 
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dans ce pailas e, de cette Dignité Militaire, qui convient 
à ceux que les Grecs , les Romains , les Gaulois & les 
anciens Germains , ont appellé Ecuyers ; les Peuples du 
Nord ne feroient pas les premiers qui auroient eu des 
Fcuyers. Ils font trés-anciens dans le monde. L'Hiftoire 
Sainte parledes Ecuyers d' Abimelech , de Saül & de Jo- 
nathas; & l'Hiftoire Profane , de ceux d'Hector , d' Achille 
& de Dioméde. 

Il falloit méme que les Ecuyers fuffent celebres parmi 
ces Peuples Barbares. Car ayant remarqué durant l'Em. 
E des Romains , que ceux qui étoient du nombre des 

cuyers & des Gentils , ( 4) paffoient pour les plus vail- 
lans ; ils donnerent auffi ces noms illuftresaux ds braves 
de leurs Armées. Quoique ce nom fut peut-étre nouveau 
parmi les Gaulois, & parmi les anciens Allemans ,la chofe 
neanmoins fignifiée par ce nom d'Ecuyer , étoit très - an- 
cienne parmi ces peuples. 

Ainfi , ou Tacite ne veutpas parler des Céremonies mi- 
fes en ufage par les pee du Nord , pour conferer la 
Dignité Militaire ; ou s'il ena fait mention , elle n'a pas 
été ignorée chez les Romains, & on ne pourra pas dire 
que la Chevalerie a paffé des Allemans aux Romains. 


(a) Celuy qui eftoit né dans une | comme pour marquer ceux qui n'obéií- 
famille libre & ingenue de toute an- | foicnt pas au peuple Romain , les peu- 
cienneté , s'appelloit Gentilhomme ou ! ples Idolåtres , les Payens; mais Gen- 
Gentilis. Ciceron met parmi les Gen- | tiiis , veut dire audi un homme de 
tils ,ceux qui tirent leur origine des | guerre, qui eft vaillant & genereux. 
Ingenus , & dont les Prédeceffeurs | C'eft en ce fens qu'AmmienMarcellin 
n'ont point été en fervitude. I» Topy- j en parle fouvent dans le Livre 17, de 
gs ad Trebatium. On a donné pluficurs | fon Hiftoire. 
autres fignifications ace mot Gentilis, 


Les E- 
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ARTICLE. Hr 


- Les Romains ont la gloire d'avoir donné la ngiffance à 
la Chevalerie. 


Li plü- P L n'yaprefque point de peuples (a ) qui n'ayent eu des 
sear des i Chevaliers.Ceux deChalcis (4) eftimoient tant l'argent, 
eu desChe- qu'ils donnoient le nom de Chevaliers aux perfonnes riches. 
valiers. L'Ordre des Chevaliers eftoit eftimé, comme une dignité 

très- ancienne , par les Habitans de Crete ou de Candie. 
L'honneur de la Chevalerie a été trés-celebre parmiles 
Grecs , & parmi les Germains , qu'on appelloit Bataves. 
On rendoit à Capoué de grands honneurs aux Cheva- 
liers. Les “ban ee donnerent cette Ville , pour recom- 
penfer leur fidelité. La Chevalerie étoit celebre parmi les 
Habirans de Cadis. Ondit que dans un feul dénombrement 
que l'on donna au Cenfeur , ilfe trouva 400. Chevaliers. Il 
y avoit à Padouë un pareil nombre de Chevaliers. Mais 
tous ces Peuples fontredevables aux Romains de l'honneur 
de la Chevalerie , puifqu'ils en ont formé la premiere idée, 
& qu'ils en ont donné le modele aux autres Nations.Ilsfont 
les premiers qui ont conferé le titre de Chevalier à ceux 
dont ils ont voulu honorer le merite , & recompenfer les 
vertus Militaires. Au moins on ne peut pas douter qu'ils 
ne foient les premiers qui ont donné le titre de Chevalier 
avec éclat, & avec de grandes Céremonies ; qui ont fervi 
de modele dansles fiecles fuivans. 

tlyavoit On ne diftingua d'abord dans la Republique naiffante 
trois Or- des Romains, que deux Ordres. Les Senateurs faifoient le 
Republ premier : & te Peale; le fecond. Enfuite le Fondateur de 
que . Ro- cette Capitale du monde, pour montrer la grandeur de fon 
man Empire naiffant, choifit parmi fes Soldats, trois cens des 

(aJ Alexand. ab Alexandro sia. (6) C'eft aujourd'huy Negreponr. 
dierum. Lib. 2. cap. 29. i 


* 


- 
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plus braves & des plus vaillans ; pour être auprès de fa 
perfonne , & luy fervir de Gardes. Ceux-cy firent l'Ordre 
des Chevaliers , ( 4) qui tenoient le fecond rang entre les 
Senateurs & les Plebéiens.llsfurent nommez Ce/eres, ou à 
caufe de leur vigilance dans la garde du Roi, & dans la 
confervation de fa République ; ou parce que le premier 
Préfet de ces Chevaliers , s'appelloic, Fabius Celer, 

Tarquin le fuperbe , augmenta les Chevaliers jufqu'au ju E 
nombre de fix cens. Après que-ce Roi, à caufe de fes vio- Chevaliers 
lences, & de fon orguéil infupportäble ;'eût été chaffé de = ae: 
Rome , Junius Brutus choifit trois cens Chevaliers pour "^"^ 
reparer le Senat prefqu'entierement détruit- qui eurent 
place parmi les Senateurs. | 

Dans la fuite , ( ^) Caius frere de Tibere , & quelque 

^ * . B 
tems He Lucius Drufus Tribun du Peuple, confondirent 
en quelque maniere l'Ordre des Senateurs avec celuy des 
Chevaliers. Il y các dans la fuite Gier Map pam 
dans l'Ordre des Chevaliers. On les divifa en plufieurs 
claffes , & on leur donna divers noms. Les plus illuftresfu- ` 
rent ceux qu'on appelloit, Petre , Fabiani , Augufti. Ces. 
derniers furent inftituez par l'Empereur Neron. | 

Il eft vray qu'en divers tems, l'Ordre des Chevaliers Cc Ordre 

, : "> déchut 
déchut beaucoup de fon ancienne fplendeur. On accordoit dans la {ui- 
trop facilement l'honneur dela Chevalerie , & le privilege '* 
de porter l’ Anneau d'or à des perfonnes de toutes fortes d'é- 
tats: (¢ )ce pi obligea plufieurs Empereurs derétablir cet 
Ordre , & dele rendre plus augufte p d'excellens Regle- 
mens , dont nous parlerons dans la fuite. 

. A (a) Martia Roma triplex EquitatujP!ebe, | Emile perdit la vie avec quarante mil- 
Senatu. Auton. de tern. in Ædyll. 4. 4 le hommes, entre lefquejs eftoittoute 
lile dabit populo patribufque, Equitique le- | la fleur dela Noblefic ,& des Cheva- 

gendum. Mart. lib 12. Epig. 3. À lizrsde Rome : Flos equeftris ordinis. 

(b) Alexand. «b Alexandro genial. | Auffi Annibal envoya à Carthage trois 
dierum. Lib 2. cap. 29. boiffeaux remplis d'anneaux de Che- 

( €) Il n'en faut point d'autre preu- $ valiers tuez dans cette Bataille. Com- 
ve que ce qui arriva en 538. de la fon | me dans ce tems on accordoitl'An- 
dation d* Kome , que Terentius Varro | neau d'or à toutes fortes de perfon- 
étant Conlul , donna Bataille à Anni- y nes, il y a bien de l'apparence , que 
bal. Cette journée mémorable dans | cous les Anneaux recueillis par Anni- 

V Hiftoire eft celle de Cannes , où Paul | bal, n'étoient pas des Chevaliers. 
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Après cela ; on peut être aifément convaincu que la 
Chevalerie a été celebreparmi les Romains, qu'ils luy ont 
donné la naillance; & qu'on n'en avoit point oüi parler 
chez les autres Nations, avant qu'elle fut établie dans cette 
fameufe Monarchie. ^: 2 <i + 





Dj SeS pR FA E ON. LIT 


De la Chevalerie Romaine. 





ARTICLE TL 
De plufieurs fortes de Chevaleries, chez les Romains. 


€ E n'eft pas affez d'avoir montré en general, l'ori- 
gine & l'écabliffement de la Chevalerie Romaine; il 
faut examiner en particulier , quel eft cetitre d'honneur , & 
fi on peut veritablement DE ee à tous ceux qui ont por- 
. té la qualité de Chevaliers parmiles Romains. 
ra Ftc Pour bien déveloper cette matiere , il me femble qu'on 
Chevalerie doit reconnoître qu'il y a eu divers Ordres de Chevalerie , 
chez ls depuis le temps de Romulus , jufques vers le quatriéme 
Romans. fecle du Chriftianifme. On doit mettre dans le premier 
eva- . . 

liers créez rang les Chevaliers, qui furent d’abord créez par le Fons 
ar Romu- dateur de la Capitale du monde , & ceux que Tarquin ajoü- 
- ta. Les uns & les autres furent également tirez du peuple , 
den être auprès de ces Souverains , & veiller à la tani: de 

eurs perfonnes. 
Les Chevaliersappellez FZeneraires , peuvent être placez 
Chev; dans le fecond Ordre. Ces Chevaliers Honoraires étoient 
liersHono- des perfonnes , qui n'ayant pas le moyen, ou l’ingenuité re- 
rairess  quife , pour trouver place parmi les vrais Chevaliers ; ils 
obtenoient 
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obtenoient de l'Empereur le droit d'Anneaux d’or , qui 
étoit ornement & la marque publique des Chevaliers. 

Les Chevaliers de Lettres, ie peut-être une troi- 

'fiéme.claffe. 11 y avoit en effet de ces fortes de Cheva- 
liers, comme il fe voit dans l'ancien Droit Romain, (4) 
ou il eft écrit , qu'il y avoit fous les Empereurs , des Com- 
tes & des Chevaliers qui manioient les Armes, & des Com- 
tes & des Chevaliers qui faifoientprofeffion de Lettres. 

Le quatriéme Ordre de Chevaliers , renferme ceux qui 
étoient fortis de la lie du Peuple,ou qui avoient achepté cette 
dignité , comme le remarque Arnobe : (6 ) Pecunia dabat 
annulos , C» priora loca in {pettaculis. On doit joindre à 
ceux-là les Efclaves. Statius fe plaignant de cet abus , di- 
foit d'un Efclave fait Noble & Chevalier , 


Mutavitque genus , laveque ignobile ferrum 
Exuit , C celfo natorum equavit bonore. 


Parmi les Romains, ceux qui prenoient les Fermes pu- 
bliques, & qui levoient toute forte d' Impóts pour l'Etat , 
étoient ordinairement des Chevaliers Romains, qui s'affo- 
cioient pour cela, & qui étoient ainfi les Fermiers Gene- 
raux de la République. 

Enfin la derniere claffe des Chevaliers , comprend ceux 
qui étoient illuftres p la Nobleffe de leur naifance, & 

ar leursgrandes richeffes. Cet Ordre de Chevaliers fe con- 
hek ala Guerre, & faifoit profeflion de maintenir la 
, République par les Armes. | | 

Après ces remarques , il fera facile de fçavoir , fi parmi 
les Romains , il y a eu une veritable Chevalerie , ou fi l'on 
veut , la Dignité Militaire , qu'onappelloit Honoris infignia, 

' ou bellica virtutis infigne , & fi la Republique Romaine re- 
compenfoit ceux qui Rien des actions héroiques,en leur 
accordant quelque titre d'honneur , qui les diftinguát des 
Senateurs & du peuple , & mémedes autres gens de Guerre. 


(a) L. x. de Prefefor. Cod» Thegd. | (b) Arnob. Liban p: gentes. 
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Ileft certain qu'on ne peut pas mettre au nombre des 
Chevaliers, dont nous parlons, ceux à qui Romulus & Tar- 
LesChe. quin donnerent ce titre d'honneur ; car étant choifis par- 
valisrséra. mi la foule du peuple, ils n’avoient ni la qualité , ni les 
Pis Pan , Ticheffes, pour une fi haute Dignité. Quoyque ces Gardes 
ne font pas foient les premiers qui ayent porté le nom des Chevaliers 
de ce nom- désla naiffance dela République, nous fommes néanmoins 
i perfuadez que l'origine de la veritable Chevalerie , eft plus 
recente; & que ceux qui actribuént fon inftitution à Ro- 
mulus ou à Tarquin, ont voulu parler d'une legere idée 
de cetitre d'honneur , plátóc que d'un veritable établif- 
fement dela Chevalerie Romaine. 
Sur ce que nous avons dit des Chevaliers Honoraires , 
qui r'avoient ni les moyens, ni l'ingenuité requife , il eft fas 
Les Che- cile de juger qu'il ne doivent pas trouver place parmi les 
valiers Ho- veritables & legitimes Chevaliers. 
l'éoien ^ ^ Il femble que la profeffion de ceux qui s'appliquoient 
pas non à l'étude des Loix & des Lettres, lesdevroit exclure de l'or- 
pe dre des Chevaliers dont nous parlons; puifque la Dignité 
Ni les Militaire ne convient proprement qu'à ceux qui fuivent la 
pop pt guerre. Cependant on conferoit ce titre d’honneur aux 
gens de Lettres , pour recompenfer leur merite, quoique 
cette qualité ne leur convint pas à la rigueur. Suivant le 
témoignage de Juvenal, Sat. 8. Ciceron recüt l'honneur 
dela Chevalerie. Voicy les termes de ce Poéte: 


Hic novus Arpinas ignobilis, & mode Roma » 
Municipalis eques , 


Ovide (a) qui étoit de race de Chevaliers, fut aggregé à~ 
l'Ordre des Chevaliers Romains,comme ille dit luy-mémce. 


Si quid id ef , ufque à proavis vetus ordinis beres 
Non modo fortune munere faftus eques. 


Je ne fçai fi je ne pourrois pas hazarder cette conje&u- 


(a) Lib. 4 Trif, E'eg. 10. 
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re : fcavoir que ces Chevaliers de Lettres , étoient peut-être 
ces Cherie , qui ont été fouvent méiez avec les Séna- 
teurs, & que c'étoit de cet Ordrede Chevaliers, que l'on 
tiroit le s fouvent des Magiftrats , pour adminiftrer la 
Juftice: employ qui leur étoit plus convenable que celui 
de manier les Armes. i 

Pour cequi eft des are du commun, des Efclaves , & 
des autres qui ont rendué méprifable la dignité dela Che- 
valerie Romaine, ils ne meritent pas l'auguile titre de Che- 
valiers. Ciceron (a) fait un grand éloge des Publicains , 
comme d'une Compagnie à qui la Republique étoit fort re- 
devable , & il dit que Er probité étoit fi reconnué , qu'on 
les choififfoit pour mettre en dépôt les deniers des Familles. 
Nam € Publicani bomines one iii & ornatiffmi fuas ra- 
tionum copias in illam Provinciam contulerunt. Ec dans l'O- 
raifon Pro Plancio , Ciccron les appelle la fleur & l'élite des 
Chevaliers Romains, & le foütien de la Republique. Flos 
Equitum Romanorum , firmamentum Reipublice , Publicano- 
rum ordine. continetar : & dans la troifiéme Oraifon in Ver- 
zem , il met Caius Mutius Chevalier Romain & Publicain 
entre les plus honnétes gens dela Republique. 

Neanmoins Tite Live( ^) n'en fait pas un portrait fi 
avantagcux. Ulpian (c) décrit l'audace des Publicains , 
leur temerité , leur avarice , & leurs actions fordides & 
abje&es, en ces termes : Quante audacie , quanta temeri- 
satis fint Publicanoram faftiones nemo eff qui ne[ciat 3 € certe 
bujus tanta illorum audacis , temeritatis @ avaritie exem- 
plum. Plutarque ( 2) dit que Luculle les chaffa de l'A fie 
comme des Harpies. Lucullum veluti Harpias labores mor- 
talium depafcentes Afi ejecifft. Ils écoient prefque par tout 
en horreur, & abufoient méme quelquefois tyranique- 
ment du pouvoir que leur employ leur donnoit. Ainfi ces 
fortes de Chevaliers s'eftant attiré la haine de tout le mon- 
de, & rendus méprifables par leurs violences , ne fçau- 


(à) Cicero Oratiane pro Lege Manilia. } (c) ‘Ulpian. in L. quante ff. de Publi- 
(b) Titus Liv. Lib. g. fecundi belli | canis. 
Punici, i ( d) Plutarc. in Lucullo, 


3} 
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roient être mis au rang des veritables Cheyaliers Ro- 
mains. 


— — 


ARTICLE IL 


Des veritables Chevaliers Romains. 


_ A vraye Chevalerie Romaine , qui meritoit propre- 

À ment ce titre d'honneur , ne convenoit qu'à ceux qui 
étoient deftinez à la Guerre , qui avoient reüni en leurs 
perfonnes la Nobleffe du Sang, la vertu , le merite & les 
richeffes; & qui avoient certaines qualitez que les Loix 
dc la Chevalerie demandoient , & qui recevoient enfin 
cette haute dignité avec de grandes Céremonies. 

On pourroit peut être faire deux ou trois Claffes de ces 
fortes de Chevaliers. La ape: feroit de ceux qui étoient 
originaires de Rome, & la feconde des étrangers. Il eft cer- 
tain qu'il y eut en Cappadoce , en Bythinie & ailleurs dés 
Chevaliers aufquels on donnoit letitre de Chevaliers Ro- 
mains: (4) Cappadoces faciunt Equite[que Bytoini. Il y en 
avoit en Grece. (4) Equites Romani ex Grecis fatti. Ilsen 
trouvoit auffi dans les Gaules , & fur tout à Narbonne, (c 
dans les autres Provinces , & dansles Villes Municipales , 
dont les Habitans joüifloient des droits de la Bourgeoifie 
Romaine. Suetone remarque que l'Empereur Fees à fai- 
foicdes Chevaliers dansles Villes & dans les Colonies : Nec 


- (a) juvenalis Sat. 7. v. 16. CONSULIBUS..... Plebs Nar. 
(b ) Vetus Scoliaftes. bonenfium Aram Narbone in Foro pofuit , 
( €) En1566. 0n trouva dans Nar- | ad quam quotannis IX. Kalendas Ollo- 
bonne une cable de marbre, où il eft | bres, qua die eum, Auguftum , feculi 
parlé de l'Autel que les Habitans de | felicitas orbi terrarum Refterem edidit , 
cette. Ville érigerent en l'honneur | tres Equites. Romani, tres Libertini, bof- 
d'Augufte,le X. des Calendes d'Octo- § tias fingulas immolent,. . .. Exque bis 
bre, l'an 764. dela fondation de Ro- y tribus Equitibus Romanis drc. On les ap- 
me. Voicy l'Infcription. elloit Chevaliers Romains,quoiqu'ils 
TITO STATILIO TAURO, | fufient originaires du Pais. 
LUCIO CA$510 LONGINO 
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ubi aut honeforum deficeret copia , aut multitudinis foboles , 
equefirem militiam petentes, etiam ex commendatione publica 
cujufque Oppidi ordinabat. 

Ces Chevaliers étrangers avoient les mémes privileges 
que les Chevaliers Romains de naiffance ; à cela prés qu'on 
ne leur faifoit pas l'honneur de les enregiftrer dansle Livre 
des veritables Chevaliers Romains. 

Il falloic que la Chevalerie fùt bien eftimée parmi ces 
Maîtres du Monde ; puifque s'il en faut croire un Ecri- 
vain, ( a ) l'Empereur Marcien ne crüt pas devoir de 
la Pourpre Imperiale , qu'il n'eüc regü l'honneur dela Che- 
valerie: en quoi les Princes des derniers fiéclesont'imité cet 
Empereur. On dit méme( 4) que Tibere honora de cette 
dignité Drufus fon fils, Tite & Claude Germanicus fes 
deux Neveux , & plufieurs autres de la Famille Imperiale. 

. Quand les jeunes Céfars éroient faits Chevaliers, ils pre- 
noient le titre de Princes de la jeuneffe ; parce que c'étoit 
én leur jeuneffe que ces Chevaliers étoient armez. Caius 
qui fut adopté par Augutte , fut le premier horioré de ce ti- 
tre d'honneur , comme l'a. remarqué l Interprete des Inf- 
criptions funebres trouvées à Pife, ( c) Voicy fes termes: 
_ Ordo equeffris quo Augufto blandiretur , Caium Cafarem Prin- 

cipem juventutis , nempe Equitum appellavit. Qui titulus tum 
primum inventus fuit, quà fecundus ab Augufto in Romano orbe 
Princeps defgnabatur, Ovide parle de ce glorieux titre,don- 
né au jeune Caiusen ces termes. 


T'ale rudimentum tanto fub nomine debes , 
Nunc juvenum Princeps, deinde future fenum, 


Le méme Ovide s'adreffant à Germanicus , lay dit: 
Tu juvenum Princeps , cui dat Germania nomen 


Participem ftudiis Cafar babere folet. 


(a) Bern. Pufiin. Hifl. Chron. Tom. | (b) 1bidem. 
I. cap. 1. (c) Dif. 2 jn Cnoupb. Pifan. 
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Une Infcription antique , luy donne cette qualité : 


NERONI CLAUDIO 
GER. COS. DES. 
EQUESTER ORDO PRINCIPI 
JUVENT. 


On qualifioit auffi de la qualité de Prince de l'Ordre 
des Chevaliers , celuy que le Cenfeur mettoit à la tête du 
Catalogue des Chevaliers: Princeps equefris ordinis dice- 
batur is, quem Cenfores primo loco fcripferant in Equitum ta- 
bulis , five Catalogo. (a ) 

On donnoit lé nom d'apprentiffage à cette Chevalerie , 
arce que c'étoit de ce corps des Chevaliers , que l'on paf- 
oit à celuy du Senat, dontles Céfars devenoient les Prin- 

ces , quand ils éoient faits Empereurs : comme ils avoient 
été les Princes de la jeuneffe, ou du corps des Chevaliers, 
étant Cefars. ; 
DesChe- dl 7 avoit une autre forte de Chevaliers Romains , qu’on 
valiers ap- appelloit Eguites Singulares, L'emploi de ces Chevaliers 
alga étoit d'accompagner l'Empereur à la Guerre, & d’être 
toüjours à fa gauche pendant le Combat; comme les Pré- - 
toriens fe tenoient à fa droite. 
On ne fçait prefqu'autre chofe de ces Chevaliers. Un 
Auteur (4) a cri, qu'on les enfevelifloit où étoit autre- 
fois le Maufolée de Sainte Heleine , mere de l'Empereur 
Conftantin. C'eft ce qu'on peut recuéillir de plufieurs Inf 
criptions que l'on a trouvées en cet endroit , où il eft 
fait mention de ces Chevalicrs. En voici quelques- unes. 


D. M. ` 
T. AUREL. SUMMUS 
EQ SING. AUG. CLAUDIO, &e. 


(a) Rofin. Antiquit, Roman. Lib. 7. | pag. 360. Pancirolus Lib. 1. tap. 20, 
tap. 10, Cujacus, Lib. 12. Obfervat. cap. 40. 
(b) Raphael Fabretus de Infcription, À 
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Autre Infcription. 


D. M. 
TITO AURELIO 
FILIO. ALIO MURSA MAXIMO 


NNIS XL. 


On ne trouve gueres ailleurs , que dans Suetone ( 4 } ce 
qu'on doit entendre par ce terme , Evecatus Augufti , qui 
eft danscette Infcription : delegit, dit cet Auteur,parlant de 
Galba , @ equeftris ordinis juvenes, qui manente annulorum 
ufa , Evocati appellarentur ,excubia que circa cubiculum fuum 
vice militum agerent. Antonium Praefetlum Evocatorum mifi 
ad te ,cui fi videbitur, cohortes traderes. (b) On donne auf 
le nom d’Evocati , non pas aux Troupes reglées , mais à 
ceux qui dans quelque neceffité s'affemblent tumultuaire- 
ment pour combattre. ( € ) 

Je ne {cai fi les Chevaliers qu'on appelloit Singulatores, Si ces 
font differens de ceux que nous avons nommez Singulares, Chevaliers 
Au moins il eft certain que leur emploi paroît afez diffe- rens -— 
rent. On dit que ceux-là font reprefentez dansles ancien- ceuxqu'on 
nes Monnoves & fur les Marbres montez fur un Cheval , Lad soe 

‘ e . gulato- 
courant dans le Cirque devant les Chariotsattelez de deux res. 
ou de quatre Chevaux portant une palme, ou une Couronne 
àla main. On trouve plufieurs Infcriprions , où il eft fait 
mention de ces fortes de Chevaliers. 


(a ) Suetonius in Galba, (c) Trebellius Latin, Lingue prompt. 
(b) Cicero ad Appium. verbo Evocatuse 
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PUBLIO ÆLIO DECIMINO B.M. MIL. 
A XVIII EQUITI SINGULATORI 
AUGUSTI. 


Autre. 


J MARCO ULPIO VIATORI EQUITI 
/SINGULATORI AUGUSTI. | 


‘Autre. 


TITO HORTENSIO MUCRONI NA- 
TIONE MARSQ Q.V.A. XXXV. ALIUS 
VER'NUS ARM. CUS. EQUES SINGU- 
LATOR AUGUSTI. 


ed Me Uy enaqui confondentces Chevaliers Singulatores avec 

B que : z : A 

Défilter, Ceux qu'on appelloit De/s/tores. Mais outre qu'on ne donne 
pasa ces derniers, letitre de Chevaliers, c'eft qu'ils cou- 
roient avec deux Chevaux , & fautoient en courant de l'un 
fur l'autre. Defaltor,dit Homere dans fon Iliade „firmiter fa 
liens ex equo in equum alternat egui autem volantsau lieu que 
les Chevaliers Singa/atores,ne fe fervoient que d'un feul C 
val, Singulator nno «equo utebatur , Defultot vers duobus, ( a.) 





eo DGSE Hs 
Dirvi ;: € des Céremonies établies pour la reception | 
des Chevaliers Romains , qui ont fervi de modele pour 
l'éablifement de la Chevalerie , dans les fiecles fuivans. 


& la diftinguer de celle qui n’en avoit que le nom, 


. (a) Buleng. Tom. 2, de cico Romano | cap. a8. 


P Our développer la veritable Chevalerie Romaine , 


& 
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& quelques prérogatives : il faut rapporter icy les Loix éta- 
blies fur ce lue 
La premierede ces Loix marque la qualité de celuy qui 1. roy 
devoit recevoir l'honneur dela Chevalerie. Il eft donc dé- ar 
fendu par cette Loy, d’aggreger à l'Ordre des Chevaliers Chevale- 
un nouveau Citoyen, ou qui n'avoit receu que depuis peu rie. 
le droit de Bourgeoifie : car les Romains étoient perfuadez 
wil n’écoit ni permis , ni bienféant de mettre dans cet 
iluftre Corps un nouveau Citoyen. Les nouveaux Ci- 
toyens étoient differens des hommes nouveaux , Homines 
novi. Ceux-ci qui étoient veritablement Citoyens , comme 
Plutarque nous l'apprend en la vie de Caton le Cenfeur , 
portoient ce nom à caufe qu'ils étoient les premiers de leur 
race qui parvenoient aux Offices; & faifoient fouche de No- — ^ 
bleffe. Voicy les termes de cette Loi: 4d quos aliquem ex 
novis civibus , €x cui baud multo tempore civitas data effet, 
admitti non decebat; quia nefas duxére civem novitium inter 
equites annumerari (a ) 
Bernard Juftiniani ( 4) prétend qu'il eft ordonné par cet- 
te Loy , que ceux qui devoient être faits Chevaliers fuffene 
rouvez , & accompliffentce qui étoit ordonné de faire 
pendant le Noviciat. Ce que felon lui, on appelle aujour- 
d'huy parmi les Chevaliers , faire l'année du Noviciat. Je 
crains que les Grammairiens n'approuvent pas cette ex- 
lication. | 
Il étoit ordonné par la feconde Loy, (¢) que esce: II. & Il 
ne ne recut la dignité de Chevalier , & n'eüt droit de por- Loy. 
ter l'anneau d'or , s’il n'éroit libre , auffi-bien que fon pere 
& fon ayeul: Cafftum fuit ne quis buic Ordini afcifceretur 
meque jus annuloram daretur, nifi ipfe ingenuus, pater € 
avus ingenui effent , cui Seftercia quadringenta , quod pecu- 
lium equeffre habitum ef , cenfus fuiffet: (d) Yfalloit auti 
qu'il poffedát afez de bien , pour faire quatre cens Sex- 


dierum. Lib. 2. ca^, 29. Sueton. in Ce[art cap. 33.Hotomannus Lib. 
(b) Bernard fuflin. Hifl, Cbronolog. | 4. antiquit. Roman. 


(a) Alexand. ab Alexandro x (cJ L. Roftius,Plim. Lib. 33. cap. 2. 
Tom.l, cap 1. (d) Alexand, ab a ubi fupra. 
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terces de revenu, (4) que l'on appelloit le patrimoine des 
Chevaliers , Patrimonium equitum. D'autres difent ( 6) que 
ce Patrimoine des Chevaliers devoit étre de quatre cens mil- 
le Sexterces, qui font quarante mille livres de nótre Mon- 
noye : Cenfus equeftris erat Sexterfium quadringentorum mil- 
lium. Il femble que c'eft aufi le fentiment d'Horace ; (c? 
quand il dit : 


Si quadringentis fex, feptem millia defunt , 
Eft animus tibi , funt mores , eff lingua, fide/que 
Plebs eris. 


Mais tout cela revient au méme , comme l'a trés-bien 
, . . * 

remarqué un Ecrivain (d ) fur cet endroit d'Horace : Cen- 
fus Romanorum equitum erat quadringenta Seflertia majora y 
[eu quadraginta millia minorum Sefertiorum. Ita ut bec pe- 
cunia [umma deberent quotannis è praediorum [uorum fruttibas 
habere colleftam, Refpondent bec Seftertia libris Gallicis qua- 
draginta millibus, 

C'a été auffi la coütume pendant long-temps , de ne don- 
ner le titre de Chevalier, qa ceux qui defcendoient des 
Patriciens. Il v avoit deux fortes de Datriciens , les uns fu- 

, . . < 
rent creez par Romulus, & les autres P Tarquin V. Roi 
de Rome. On appelloit ceux-là grands ou premiers Patri- 
ciens : Patres confcrtipti , ou felon Pline , Senatores amplifimi 
qui Q- lato clavo utebantur ; &.ceux-cy, feconds ou 

. ° . ^ . 
petits Patriciens , qui pouvoient ctre aggregez parmi 

(a) Les Auteurs font fort partagez f termes anciens , dit quele petit Sex- 
touchant la valeur du Sex:eice. An- | terce esq, poen er de nótre 
dré Favin, dit que le Sexterce valoit | Mennoye ; & que le grand Sexterce 
deux afles & demi, & fufoit laqua- B en valoit mille des petits , ce qui re- 
triéme partie du Denier Romain ;qui| vient à quinze écus & plus. [Le 
valoit cinq fols de nôtre Monnoye; | P. Juvenci croit que le petit Sex- 
ainfi le sexterce revenoit à nótrepie- | terce cft autant que deux folsde Fran- 
ce de quinze deniers. Favin, Theatre © ce. fuveacus latere, Sextestiorum, 
a’bonnevr , Lib. 1, chap. $. Yl y avoit (b) Rofin. Antiquit. Rom. Lib. x, 
le grand & ie petit. Sextcrce, Lepe- f cap. 17 
tit Scxtcice valoir deux fols un denier, f. (c) 
un peu plus de nôtre Mennoye. Dic- 4. (d) 
tion. del’ dsademie Frangoife. D' Ablan- | iff. 1 
court fur Tacite , dans la table des 


Horat. Lib. 1. Epift. 1. 
Juvencus in Horatium. Lib. 1. 


Epift 
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les Chevaliers , aufi - bien que grands Patriciens. 

Quand un Romain avoit la Noblefe & les biens ne- 
ceffaires pour être Chevalier ; on obfervoit plufieurs chofes 
en luy conferant l'honneur de la Chevalerie. 

Premierement , il falloir qu'il fat choifi & approuvé par 
le Cenfeur. C'étoit au Cale des Chevaliers Romains 
à juger de ceux qui meritoient de paffer du peuple, au 
rang des Chevaliers , & de ceux qui pouvoient , ou qui de- 
voient aller à la Guerre: Equo merere. Tacite (a) fait mention 
d'un Volufius , homme de grande reputation, qui avoit 
exercé cette Charge : Cenforia poteftate legendifque Equitum 
Decuriis perfunttus. 

En fecond lieu, il devoit étre enregiftré dans le Livre 
des Chevaliers : Zn album Equitum adfcribebatur , ce qui 
étoitun Privilege qu'on n'accordoit qu'aux feuls Chevaliers 
Romains , & point aux Etrangers. 

Troifiémement, le pier an sepe Pd un Cheval aux 
dépens du Public , mais ils étoient obligez de l'enharnacher 
& de le nourir. Plufieurs Infcriptions anciennes , font men- 
tion de ces Chevaux. 


L. ALIANO. L..F 
AN. PROVINCIALI 
EQUO PUBLICO ORNATO. 


Enfin on leur donnoit l'Anneau d'or , pour les diftin- 
guer du peuple. 

Illy ena ius difent que quand les jeunes gens étoient ar- 
mez Chevaliers , on leur donnoit dans cette Céremonie des 
demi-Piques dorées ou argentées avec des Boucliers ronds. 
Ces demi-Piques s'appelloient Hafw pura. Elles étoient la 
marque de la Chevalerie , auffi-bien due de la recompenfe 
des Chevaliers , quand ils avoient fait de belles aétions. 
C'étoit à l’âge de vingt-un an commencé , que l'on étoit 
armé Chevalier , commeon le peut recuéillir de cette Inf- 
cription. 

(a) Tacit. Lib, 3. Annalium. 


F ij 


I. Cére- 
monie 
qu'on ob- 
lervoit en 
donnant la 
Chevale- 
ric. 


II. Cérc- 
monic,” 


III. Cé * 
monie, 


IV.& V. 
Cércmo- 
nie, 


44 ~ Differtations Hifloriques & Critiques 


T. VETTUDIO 
POTENTI FIL. 
EQUO PUBLICO 

ANNOR. XX. M. IV. D. V. 


Quand les Chevaliers paffoient en revûë devant le Cen- 
feur, ils étoient partagez en trois Centuries , ou en trois 
bandes, comme le remarque Virgile. ( a ) 

Tres Equitum numero turme ternique vagantur. Cette Re- 
vûë s'appelloit Equitum probatio, Elle étoit trés-differente 
de celle qu'on nommoit Equitum tranfveëtio , établie par 
Q, Fabius Rullianus, commel'a remarqué Aurelius Vic- 
tor. Hic primus inflituit ut Equites Romani Idibus Quintilibus 
ab æde honoris , equis infidentes in Capitolium tranfrrent. Plu- 
fieurs Auteurs (4) remarquent , qu'Auguíte renouvella 
cette Céremonie. 

rA Aprés ces remarques ; ileft aifé de juger par les quali- 

ceux . , . > 

qui mé- tez perfonnellesdes Chevaliers , par les Céremonies qu'on 

tient pas mettoiten ufage à leur reception , & par leurs privileges , 

binos di dont nous parlerons dans l’Article fuivant , qu'on ne 

valiers. les doit pas confondre avec les Chevaliers établis par 

Romulus, ou par Tarquin, ni avec ceux que nous avons 

placez parmi les Honnoraires , ni avec les Chevaliers en 

Lettres; & qu'il faut encore les diftinguer de ceux qui 

étoient tirez de la liedu peuple, ou qui avoient efté Elea- 

ves , ou qui étoient Publicains : parce que la création de 

tous ces Chevaliers ne fe faifoit pas avec tant de Céremo- 

nies; &'qu'il leur manquoit pour l'ordinaire , ou la No- 

bleffe , ou les biens , qui étoient les deux fondemens de la 

vraye Chevalerie Romaine. Il eft vray que ces fortes de 

Chevaliers avoient la plipart des prérogatives des verita- 

bles Chevaliers Romains , foit qu'ils leseuffent reçüës par 
privilege , par faveur , oupar argent. | 

On doit auffi être convaincu , qu'on ne fçauroit rappor- 


(a) Virgil, Lib. $. Æneid. Augufto. Rofinus Antiquitat Roman Lib. 
(b) Pím.L b, g. cap. 4. Suetonius in | 4. cap. 11. 
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ter toutes ces chofes qu'à l'honneur de la Chevalerie Mili- 
taire , qu'on appelle Lellice virtutis infigne. J'ofe méme dire 
avec toute la vrai - femblance poflible, fi ce n’eft pas avec 
la derniere certitude , qu'on ne fçauroit trouver dans l'Hif- 
toire Romaine, qu'on ait jamais obfervé la plitpart de ces 
Céremonies , quand il a efté queftion de conferer d'autres 
Charges , ou dune dignitez, foit politiques ou milicai- 
res , foit pour étre exercées dans Rome, ou dans les Pro- 
vinces de l'Empire. 

Enfin toutes ces Loix Romaines , touchant la Chevalerie, 
ce grand nombre de Céremonies mifes en ufage quand on 
la conferoit ; les honneurs & les privileges de ces Cheva- 
liers doivent être confiderez comme le modele de ce qui 
seft pratiqué dans la fuite des fiecles , quand on a fait da 
Chevaliers: ou au moins les Princes Chrétiens qui ont inf 
titué des Ordres de Chevalerie , onc imité les Romains en 
plufieurs chofes , & les ont confiderez comme les premiers 
auteurs de la Chevalerie ; quoiqu'on ne puiffe pas déla- 
voüer qu'on a ajoûté dans la fuite d'autres ome acis fui- 
vant les tems & leslieux. Ainfil'honneurde la Chevaleric 
Militaire , doit fa naiffance à ces Maitres du Monde. Si 
toutceque nous venons de rapporter , nc marque pas une 
Dignite Militaire , connué fousle nom de Chevalerie , on 

eut dire qu'il n'y en a jamais eu. Car c'eft la méme en 
binc , que celle qui a fleuri depuis le quatriéme fié- 
cle , quoique les Ordres de Chevalerie que les Rois & les 
Souverains ont établis , ayent eu fouvent des fins bien dif- 
ferentes , & qu'ils les ayent deftinez à d'autres emplois. 
Il eft vray quecette Chevalerie Romaine ne fubfifte plus , 
& qu'il ne nous en refte que la memoire que nous en a 
eh: oia à l'Hiftoire ancienne. 


F iij 
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ARTICLE IV. 


Des Privileges des Chevaliers Romains , €? des grandes 
Dignitez aufquelles ils ont été élevez, 


Les Che- N doit mettreentre les Privileges des Chevaliers Ro- 
valiersRo- : H 1 : 
NM. mains , le droit de porter la Robbe de Senateur àpetits 


toient la Cloux d'or , pour les diftinguer des Senateurs , qui la por- 

Robbe des toient à larges cloux d'or. Ils étoient auli diftinguez des 

Senateurs. S enateurs , en ce que ceux-cy ne ceignoient sey Pi Tu- 
nique,ou leur Rob i s'appelloit pour cela, Tunica retta, 
au lieu que les Chevaliers la portoient ceinte, 

Ilsavoient _ Le fecond Privilege des Chevaliers, étoit d'avoir une 

une place place feparée de celle du peuple dans les Spectacles pu- 

Prae : les lics. ( æ ) 

Spedtacles. — Letroifiéme étoit de pouvoir paffer à l'Ordre de Sena- 
teurs, & occuper les premieres Charges de l'Etat; c’eft le 
privilege qui ie fut accordé par Augufle: Senatores ex 
Equitibus Romanis creavit : ita ut poteflate tranfatta , in utro 
vellent ordine manerent. (b) 

Caius Gracchus , (7) frere de Tibere, & yr des tems 

aprés Livius Drufus, Tribun du Peuple , confondirent en 

uelque maniere l'Ordre des Senateurs' avec celuy des 

hevaliers. Et afin de donner plus d'autorité à ceux- cy , 

il fut arrêté par la Loy Sacrée (4) que les Chevaliers en- 

Qui é treroient au Senat, & qu'ils y opineroient. On accorda en- 
toient les coreaux Chevaliers, que quoyqu'ils ne fuffent pas choifis 

Chevaliers par les Cenfeurs , pour être mis au rang des Senateurs , il 


nommez 
Pedarii, 


(b) Suetonius in Auguflo,cap. 40. la méme Loy , qu'on ne pourroit obli- 
(c) Alexand. ab Alexand. genial. die. | ger perfonne de porter lesArmesavant 
rum, Lib. 1. cap. 29 Es de dix-fept ans; & qu’outre la 


(a) L. Roftins Otho. | minius , Confuls. Il étoit ordonné par 


( d ) La Loi Sacrée fut faite l'an 631. | paye des Soldats son leur donneroit 
de la fondation de Rome , Q; Cæci- À encore des habits. 
lus Metellus ; & T. Quintus Fla: 
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leur étoit neanmoins permis d'y aller, & de donner leur 
fuffrage , on appella ces Chevaliers Pedarii. (a) On dit 
auffi que M. Livius, afin de balancer le Senat , fit une 
Loy , qui a été long-temps obfervée , que les Senateurs & 
les Chevaliers jugeroient également. Enfin on éleva en 
quelque forte les Chevaliers au-deffus des Senateurs. 

Pour relever davantage cette Charge, on prenoit des 
Chevaliers Romains pour gouverner les Provinces en qua- 
lité de Préfidens. On remarque que les Chevaliers ont été 
long-temps les Préfidens dels Cappadoce , del'Egypte, & 
de plufieurs autres Provinces; & il y a cela de particulier , 

ue les Préfidensde l'Egypte , n'étoient pas pris de l'Ordre 
t Senateurs ; mais feulement de l'Ordre des Cheva- 
iers. 

Quintilius Varrus Chevalier Romain , ifu d'une très- 
illuftre Famille, ne fut pas feulement Préfident de Syrie , 
comme le rapporte Velleïus : (4) mais auffi Tibere le rap- 
pella de la Syrie, & l'envoya fur le Rhin, pour comman- 
der l'Armée Romaine, contre le vaillant Aids , Roi 
des Cherufces, Peuple puiffanc en Allemagne, qui habi- 
toit entre l'Elbe & le Vefer. Jofeph: ( c) remarque que ce 
fut ce Quintilius qui recüt ordre de l'Empereur d'unir la 
Judée , qui appartenoit à Archelaus , avec la Province de 
Syrie. | 
L'Empereur Augufte avoit tant d'eftime pour les 
Chevaliers Romains , qu'il ordonna que l'on recevroit 
leurs Decrets, conime s'ils avoient été: prononcez à 


Rome par les Magiftrats , par les Confuls , & par les 


( a ) Pedarius fignifie, felon quelques | Aulugelle , c'étoit un Chevalier , qui 
Auteurs , un Senateur , qui n'avoit pas | n'étant pas encore Senateur , avoit eu 
droit de dire fon avis, mais pafloit pee Charge honnorable ,qui lui 
fans rien dire aucóté où étoit un des $ donnoit le droit d'entrer au Senat, & 
premiers dont il vouloit fuivrele fen- f de dire fon avis; mais comme il 
timent, sese rp n autres, c'étoit | étoit des derniers, on ne s'adreffoit 
un senateur qui alloit à pied au Senat, | pas à luy, & il fecontentoic de té- 
à la difference des premiers Magiftrats | moigner qu'il étoit du fentiment de 
rs s'y rendoient dans un Chariot ,ou | quelqu'un de ceux qui avoit oping. | 
dans une Chaife Curule , dans laquelle | (b ) Diodor. Lib. 55. 
ils étoient aflis. Si nous en croyons | (c) fofeph. Lib. Antiquit, 
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Preteurs. (a) Un ancien Auteur (4) nous apprend que 

les Chevaliers furent élevez à un fi haut point d'honneur , 

queles Préfers du Prétoire , étoient ordinairement tirez de 

l'Ordredes Chevaliers : Cen/ulatus penes Senatoriam , Præ- 

fettura verd Pratorii penes Equeffrem ordinem erat. Et ce 
ui eft bien remarquable , c'eft que jufqu'au tems de Ti- 


, 


cous exe: te, qui fut fait Préfet du Prétoire, cette Charge, fans in- 
Charge de terruption , avoit toüjours été exercéc par des Chevaliers 
Prefet du Romains. Prefeffuram quoque fufcepit , dit Suetone (c) 
un, lant de Ti didt nifi ab Equite Ro- 
parlant de Tite, nunquam ad id tempus , nifi ab Eq 
mano adminifirata. 
On trouve méme que le Commandement dela Flotte du 
Port de Ravenne , qui étoit un des plus importants emplois 
de l'Empire , ne feconfioit qu'à un Chevalier Romain. Le 
Port de Ravenneétoit fameux par les Armées Navales.que 
les Romains y entretenoient pour la füreté du Golfe Adria- 
tique , qu'ils appelloient Mer Superieure : comme ils en en- 
tretenoient un autre à Mifene , pour la füreté de la Mer In- 
terieure, Cette Flotte étoit à Ravenne , pour la garde de l'I- 
v talie,dela Ville de Rome & del'Empereur. Cette Flotte 
s'appelloit Pretoria , pour la diftinguer des autres , qui n'é- 
toient pas, pour ainfi dire Imperiales ; foit parce que les 
RUM Soldats s'appelloient Pratoriani , ou Cohors Pretoriana , & 
auxCheva. Celui qui les commandoit , Prefeftus clafis Pretorie Ra- 
liers le vennatis, 
Comman” Le Commandement de cette Flotte n'étoit pas donné in- 
la Flotte de differemment, & fans choix aux Chevaliers Romains, mais 
Baveno: 4 ceux-là feuls qui s'étoient diftinguez par de grandes ac- 
tions, tel qu'étoit le celebre M. Aquilius Felix. C'eft ce 
qu'on peut voir dans une Jnfcription qui fut trouvée lorf- 
qu'on travailloicen 1690.au Port d’Anfo, Antium , que 
le Pape Innocent X 1I. faifoit reparer , dans laquelle 
on donne à M. Aquilius , le glorieux titre de Préfet du 
Port de Ravenne. Cette Infcription eft fur une belle 


(a) Cornel Tacit, Lib, 12. Annal, cap, ( b ) Dio, Lib. 32. 
n. {c ) Sueton, in Tito Cefare,cap. 6. 
Pierre 
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Pierre de marbre de trois pieds de largeur , & de quatre 
de longueur. Voicy ce qu’elle porte. 


e M. AQUILIO. M. F. 
FABIA FELICI. 
A CENSUS EQUIT. ROMAN. 
RAF. CL. PR. RAVENNAT. 
PROC. &c. 


P 


M. Philippe de la Torre nous a donné cette Infcription : 
avec de fcavantes explications , dans un Ouvrage intitulé, 
Monumenta veteris Antii. Differt. I. imprimé à Rome en 
1700. 





ARTICLE V. 
De la Dégradation des Chevaliers Romains. 


Vant que de finir cette matiere, il faut ajoüter en 

peu de mots , comment les Chevaliers Romains per- 
doient ce glorieux titre. Ceux (æ ) qui ont écrit des An- 
tiquitez Romaines , obfervent que quand un Chevalier 
étoit deftiné pour paffer à l'Ordre des Senateurs , il perdoit 
la qualité de Chevalier ; ce qui arrivoit encore, quand il 
étoit élevé à quelque Magiftrature , ou au Gouvernement 
de quelque Province. Mais quand les Chevaliers avoient 
confume leur Patrimoine , & que leur Revenu n'étoit pas 
fuffifant pour foûtenir leur Dignité ; ou qu'ils s'en étoient 
rendus indignes par quelque crime, le Cenfeur les privoit 
du Cheval qu'on leur avoit donné aux dépens du Public , 
& leur droit Anneau d'or. Aprés cette Dégradation , 
ils étolent réduits à la condition du commun du Peuple. 


(a) Rofin. Antig. Roman, Lib, v, | cap. 17. 


G 
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Pry sien Tacite ( a.) rapporte quelques exemples de Chevaliers 
dE ro dégradez. Le premier eft de Geminius Celfus , & d'un 
dez. certain Pompeius , Chevaliers Romains, qui furent pri- 
vez de leur qualitez de Chevaliers, l'année 18. de l'Empire 
de Tiberre , patce qu'ils furent accufez & convaincus d'a* 
voir eu part à une conjuration. Le fecond arriva l'an fixié- 
me de l'Empire de Neron. (4) Vibius Secundus , celebre 
Chevalier Romain , ayant été accufé de Lei crime, 
fut chaffé d'Italie, aprés avoir été privé de l'honneur de la 
Chevaleric. 
brains f La Dégradation des Chevaliers , fe faifoit de cette ma- 
Dégrada- Niere. (c) Après que le Cenfeur avoit fait le dénombre- 
tion. — ment des Chevaliers , il lifoit publiquement leurs noms , & 
ceux qui n'étoient pas nommez , perdoient leur qualité de 
Chevaliers. Il fautpourtant remarquer que ceux qui étoient 
ainfi -notez- par le Cenfeur , ne devenoient pas infames de 
telle forte , qu'ils demeuraffent exclus des Charges pendant 
toute leur vie; car s'ils étoient reconnus innocens par le 
Juge , après avoir bien examiné leur caufe, ils pouvoient 
remonter à leur premier degré d'honneur, ou méme être 
élevez à d'autres. 





DISSER TA TION IV. 
De la Chevalerie Militaire. 


C Ette forte de Chevalerie a été en ufage parmi toutes 
les Nations , pour relever le courage, ou recompenfer 
le merite des gens de Guerre ; de-là vient qu'on l'appelle 
Dignité Militaire, bellicæ virtutis infigne pour ne la pas con- 


fondre avec les Ordres de Chevalerie , qui font aufi Mili- 


(a) Tacit. Lib. 6. Annal. | (c) Rofin, Antiquit, Roman, Lib, 7 
( b ( Tacit. Ibid. Lib, 14, tap. 10. 
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taires , quoique trés- differens de la Dignité ou de la 
Chevalcrie Militaire. 

Cette Chevalerie a precedé les Ordres Militaires érigez 
par les Princes Chrétiens. Elle étoit celebre en France fous 
nos Rois de la premiere race. Saint Gregoire de Tours (4) 
raconte qu'un Chevalier nommé Leonard , ayant donné du 
chagrin à la Reine F redegonde , cette Princeffe emportée 
de colere , ordonna qu'on óta le Baudrier à ce Chevalier , 
dontle Roi Chilpericl'avoit honoré : Juffit fpoliari , nuda- 
rumque veflimentis ac Baltheo, quod ex munere Chilperici 
Regis habebat. I] falloit que ce Leonard eut reçû la Cheva- 
lerie dont nous parlons, puifqu'en France on n'en recon- 
noiffoit point d'autrecn ce tems. 

L'établiffement des Religions & des Ordres Militaires, 
n'a pastellement obfcurci la Dignité Militaire, que l'u- 
fage ne s'en foit encorc confervé jufques vers ces dois 
fiecles. On trouve mille exemples de cette Chevalerie, de- 
puis les Croifades. 





ARTICLE L 


La Chevalerie Militaire eft très-differente des Ordres 
Militaires. Des occafions dans lefquelles on conferoir 
cette forte de Chevalerie. 


Our déméler la Dignité Militaire, & ne la pas con- 

fondre avec les Ordre de Chevalerie , il faut faire at- 
tention à plufieurs chofes. La premiere eft, que les Cheva- 
liers des Ordres Militaires font comme un Corpsou une So- 
cieté quia un Chef ou un Grand-Maitre, & qui obferve 
des Statuts. En fecond lieu , on confere l'Ordre de la Che- 
valerie avec de grandes Céremonies , & en certains tems. 


(a) Gregor. Turon, Hiftor, Lib 7. | cap. 15. T 
G ij 
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Enfin les Chevaliers de tous les Ordres, & chaque Ordre 
— particulier , ont une marque de diftinétion. | 
valerie Mi On ne trouve rien de tout cela dans la Chevalerie Mi- 
litaire ne litaire. Les Chevaliers ne font point de Corps, ils font tous 
ma détachez les uns des autres , & ne font point réiinis fousun 
Chef. Ceux qui reçoivent cette Dignite Militaire, ne s'en- 
gagent point à obferver certains Statuts & des Regles par- 
ticulieres; & n'ont point de marque qui leur foit commu- 
ne , qui les diftingue des gens de Guerre , & des Nobles. 
Enfin cette Chevalerie fe confere ordinairementavec fort 
peu de folemnité. 
Dans quel. Cette Chevalerie a été nommée Militaire , parce qu'on 
les occa- la donnoit anciennement avant ou aprés les Batailles, pen- 
x ag dant le Siege des Places fortes & des Villes; au paflage d’un 
cette Che- Pont, d’une Riviere ; quand on devoit entrer fur les Ter- 
valerie. res des Ennemis , quand il falloit combattre fur une bre- 
che : ou enfin aprés avoir genereufement combattu dans 
les Mines. Ztem creantur Milites in Villarum obfidionibus , 
caffrorum vel fortalitiorum fi forte afjaltus fiat, feu faciendum 
fuerit, Item creantur. milites ad mineram , C in bellis campe[- 
tribus, (a) Ce qui a donné occafion de nommer les Che- 
valiers, qui étoient créez dans ces occafions , Chevaliers 
de Bataille , Chevaliers de Siege , & Chevaliers de Mine. 
Les Connétables & les Generaux d'Armée avoient ac- 
coûtumé , pour exciter les gens de Guerre à faire de gran- 
des actions ,'de faire des Chevaliers dans ces rencontres. 
Plufieurs Auteurs parlent de cette maniere de faire des 
Chevaliers dans les Combats. (4) Cette Dignité Militaire 
rehauffoit le courage des Chevaliers , redoubloit leur ar- 
deur , & leur donnoit le ada d'étre enfevelis en Che- 
valiers , quand ils mouroient dans le Combar. Il en faut 
donner des Exemples.. 
On don- Pierre de Bourbon, Comte de la Marche, fut faitChe. 
ee valier par Jacques de Bourbon fon pere, avant le Combat 
| AX (a) Uptonus,Lib. 1. deMilitari Officio, |. (b ) Fulcher Carnotenfis , Lib. 2. cap. 
* cap 3.Savaron,Traité de l'Epée Fran- | 10, Froiffart , Monfireler, Savaron ubi 
coile , page 37. fupra, 


- 
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de Brignais , l'an 1561. Enguerrand de Monftrelet raconte 
qu'en 14.15. un peu avant la Bataille d' Azincourt, Philip- 
pes; Comte de Nevers, fils du Duc de Bourgogne, recut la 
Dignité Militaire de Jeanle Maingre, dit Boucicaut, Ma- 
réchal de France ; aufli-bien que d'autres grands Seigneurs. 
Enfin Jean de Harcourt,Comte d'Aumale , donna la Che- 
valerie Militaire à André de Laval, avant la défaite des 
Anglois , arrivée lan 1422. à la Brofliniere. 

L'an 1339: l'Armée de France commandée par le Roi 
Philippe , & celle d'Angleterre où étoit en perfonne 
Edouard , étant en prefence , entre Vironfofle & Flaman- 
guerie , le Comte de Hainault créa quatorze Chevaliers. 
Ces Chevaliers ( 2) fontappellez dans l'Hiftoire , les Cheva. 
lieri du Lievre ,à caufe que pendant cette Céremonie , un 
Lievre ayant traverfé le Camp des Anglois , fe jetta dans 
l'Armée des François, ce qui donna du divertiffement 
aux deux Armées. 

C'étoit fur tout aprés les Batailles , & aprés avoir rem- 
pe la Victoire , qu'on recompenfoit par l'honneur de 
a Chevalerie, ceux qui s'étoient diftinguez ^y de hauts 
faits, & qui avoient montré plus de valeur. Toutle mon- 
de {Gait que l'an 1515. aprés À Bataille de Marignan , qui 

ura deux jours , & où plus de dix mille Suiffes refterent 
fur la place, le Roi François I. pour rendre cette Vi&oire 
plusfolemnelle , voulut recevoir la Dignité Militaire de la 
main du genereux Pierre du Terrail , dit le Chevalier 
Bayard. Le Roi le choifit , parce que ce celebre Chevalier 
avoit totijourséré victorieux rial Le Armées, comme dans 
les Combats finguliers, où il s'étoit trouvé. 

Ce neferoit jamais finir, fi j'entreprenois de rapporter 
tous les Sieges des Villes, où l'on a créé des Chevaliers : je 
dirai donc feulement , que l'Hiftoire du Roy Charles V I. 
écrite par Jeanle Févre de Saint Remy , premier Roi d'Ar- 
mes, nous apprend qu'au Siege de Bapaume,l'an 1414. le 
Duc de Bourbon fit le Comte d’Eu fon beau-frere, Cheva- 


( a ) André duChene , Hifloire d'An- | gleterre , Liv. v$- pag. 649. 
iij 
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lier. Et il eft rapporté dans l'Hiftoire d'Aftur III. Duc 
de Bretagne , qu'au Siege de Braye-fur-Seine, l'an 1431. ce 
Duc fit C bevallen les plus illuftresde fa Nation..Jean Bour- 
digne, en fon Hiftoire d'Anjou , fous l'an 1452. rapporte 
dean Siege de Fonfac , Francicum Caffrum , on 4 plu- 
Quangit PENS Chevaliers. 
filloit- Entre ceux qui furent honorez de la Chevalerieà l'affaut 
monter à dela Ville de Dieppe, l'an 1442. on doit mettre le Comte 
Palus — de Saint Paul , Hector d’Eftouteville , Renaut de Longue- 
val, & plufieurs autres qui ne s'étoient pas moins diftin- 
guez par leur valeur. Suivant l'Hiítoire de Belleforett , le 
Seigneur de Moy fut fait Chevalier à l'affaut de Ponteau- 
Aprés la demer, l'an 1 4 4 9. Je ne veux ajoûrer que deux autres 
Villes. ^ exemples. Le premier fe trouve dans l'Hiítoire du Roi 
Charles VI. ou il eft dit qu'aprés le Siege & la prife 
de la Ville de Bayonne en 1451. le Comte de Dunois 
Lieutenant du Roi, pour rendre fon entrée plus celebre , 
créa plufieurs Cheb » & entr'autres Jamet de Saveu- 
i fes, le Sire de Montguyon, & le Sire de Bouffac , qui 
avoient fait parroiftre leur courage dans cette action péril- 
leufe. Le fecond exemple eft tiré de l’Hiltoire d’Aftur 
IHI. Duc de Bretagne. Cette Hiftoire nous apprend que 
les Anglois ayant affiegé Saint Célerin en 1 43 3.le Con- 
nétable de France y alla pour faire lever le Siege. Après 
avoir chaffé les Ennemis de devant cette Place, il créa 
plufieurs Chevaliers , entre lefquels on doit placer Gilles 
de Saint Simon, Olivier de Ver , le Seigneur de Belliére. 
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ARTICLE II. 


Comment l'on conferoit la Chevalerie Militaire 
dans les Mines. 


Es Combats dans les Mines ( ) étoient affez ordinai- 
res, il y a environ deux ou trois cens ans. Ceux qui 
Íc comportoient vaillamment dans ces occafions , recevoient 
p recompenfe la Pu Militaire. De-là vient qu'on 
es appelle Chevaliers de Mine. Nos Hiftoires font rem- 

lies d'exemples de ces Chevaliers. La Chronique des Ur- 
Ens fous l'an 1420. fait mention de ce qui fe paffoit dans 
ces Mines. C'eft au fujet du Siege de Melun. Les Anglois 
& les Bourguignons ayant donné plufieurs affauts à cette 
Place fans A pouvoir emporter , a caufe de la genereufe 
refiftance du Seigneur de Barbezan. (6 ) ceux-là fe refo- 
lurent de miner la Ville. « Et pour ce qu'on difoit ( ce font 
les poe termes de cette Chronique) qu'en Mines fe « 
faifoient de vaillantes armes, on fit fcavoir ques’il y avoit « 
perfonnesqui voulut faire Armes, qu'il vint. Donc Loüis « 
Juvenal des Urfins requit audit Seigneur de Barbazan , « 
qu'il luy donna congé d'en faire. Ce qui luy fut octroyé , « 
mais qu'il trouva partic , laquelle il trouva affez aifément. « 
Et c'étoit un bien Gentilhomme A nglois. Heure fut affi- « 


(4) C'eft une maniere de Chambre 


| 1432. Le Roi fit porter fon Corps dans 
fouteraine qu'on fait fous le rempart , 


l'Eglife de Saint Denis , lieu de la Se- 
à laquelle on va par des détours , & | pulture des Rois de France , & ordon- 
qu'on charge de la poudre qu'on juge $ na qu'il y fur enterré avec les mef- 
étre neceflaire felon Ja hauteur & la | mes Honneurs & Ceremonies qu'on 
pefanteur des corps qu'on veut élever, | avoit accoûtumé de faire aux Rois, 
& renverfer pour aller al'affaur, li fut mis dans la Chapeile de 

(b ) Birbezan étoit premier Cham- , Charles V. fous un Tombeau élevé 
bellan du Roi Charles VII. Gouver- | de bronze, fur lequel eft pofé fon ef. 
neur de Champagne , & General des | gie , avec deux belles Infcriptions en 
Armées de Sa Majeité. Il mourut en À Jatin & en François. 
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» gnée, à laquelle ils comparurent , & y avoit torches & lu- 
» miere. Et combattirent l’un contre l'autre une roffe de- 
» mi heure , & n'y eüt celuy qui ne Es de jon fang. 
» Et n'y avoit gueres heureau jour;qu'il n'y eut en la Mine 
» des faits d' Armes. Entre les autres Raimond deLore qui 
» étoit un vaillant Ecuyer, entreprit armes deux contre 
» deux , & prit pour deuxiéme ledi Loiiis des Urfins , & 
» combatirent contre deux Angloisbien, & vaillamment, & 


»* en eurent ’honneur,&ne pouvoir on prendre l’un l'autre, 


_ Cheva- 
liers créez 
dins les 
Mines. 


Exemple 
d'un cele- 
bre Com- 
but fait 
dans une 
Mine. 


» Car avoit un gros chevron au travers de la Mine, haut 
» jufqu'à la poitrine , & étoit défendu que nul ne paffát 
» par deffus , ni par deffous. 

» Le Roid'Angleterre, & le Ducde Bourgogne firent 
» plufieurs Chevaliers, & de grands Seigneurs , lefquels 
» vaillamment s'étoient portez au fait des Armes , qui 
» avoient été faits en la Mine. Et fonnoient trompettes & 
» menétriers en leurs Sieges , & faifoient une grande joye: 
» Le Seigneur Barbezan , ditauffi qu'il en a kR faire , & 
» envoya querir ledit Loüis des Urfins , & Gilles d'Efche- 
» viller , & les fic Chevaliers, & fit aufi fonner ce qu'il 
» y avoit de trompettes , & fonner les Cloches de la V ille. 

J'ay rapporté cette Hiftoire un peu au long , parce qu'elle 
nous appprend,comment fe faifoient ces Combats dans les 
les Mines, & que la Dignité Militaire , étoit la recompen- 
fe de ceux qui avoient bien fait leur devoir dans ces Com- 
bats fiaguliers. 

Voici un autre exemple fur le même fujet , qui eft très- 
celebre, & que je ne dois pas oublier. Loüis II. de Bour- 
bon,furnommeé Æ bon Duc,ayant affiegé V ertueil, ( 2) & ne 
pouvant reduire cette Place parla force , à caufe de fon af- 
fete , qui la rendoit prefqu'imprenable ; formale deffein de 
la miner. (6) La Mine étant achevée , ce gencreux Prince 
y entra le premier l'épée à la main. Il rencontra dans la 


(3) Cette. Ville étoit bâtie fur | Province du Poitou. 
un Roc très élivé, & prefqu'inac- (b) Favia , Theatre d'Hon, & de 
c tbe. C'étoit la derniere Place qui | Cheval, Tom. I. Liv. 3. pag. 783. 
icrvoit de retraite aux Anglois dans la : 
Mine 


far la Chevalerie, Liv. I. Differt. IV. $7 
Mine l'Écuyer Renauld de Montferrand , Gouverneur de 
la Place. Ces deux vaillans perfonnages fe battirent quel- 
que tems , jufqu’à ce qu'un Oficier de la fuite du Prince 
cria tout haut: Bourbon , Bourbon, N'ofiré- Dame. Ces mots 


étoient le Cry de Guerre que ce Prince avoit pris, à caufe 


de fa confiance envers la Sainte Vierge , & des graces 
que Dieu lui avoit accordées par fon interceffion. 

- À cemotde Bourbon , Renauld mit les Armes bas, & pria 
le Duc dele faire Chevalier, en memoirc de l'honneur 
qu'ilavoit reçù de faire des Armes avec un fi grand Prince, 
& qu'il lay rendroit la Place: ce qui fut executé , & éllec 
mème le fit Chevalier le Duc : Rainauld fut créé Chevalier 
dans la Mine, & remit les clefs de la Place entre les mains 
du Prince. , | 

Avant de finir cet Article, il faut faire deux remarques. 
La premiere eft de marquer les Céremonies qui s'obfer- 
voient, quand oa conferoit la Dignité Militaire , dans toù- 
tes les occafions dont nous avons parlé. Les Ecuyers por- 
tant l'épée à la main, fe prefentoient devant je Gene- 
ral , le priant de les faire Chevaliers: Alors le Prince ou le 
General prenoit l'épée des deux mains, & les en frappoit 
fur l'é RU , & ildifoir en même tems : En l honnewr du Pere, 
du Fils ,€& du Benoit Efprit , je vous fais Chevalier. Crean- 
dus in militem portabit gladium in manibus de principali Capi- 
tando petens,ut ipfum creet in Militôm » qui capiet gladium 
predifium de manibus ordinandi , € ipfum percutiet , diftum 
gladium tenendo ambabus manibus , cum eodem , nominando 
militem , five percuffum. (a) 

La feconde eft , qu’il arrivoit quelque fois, que celuy 
qui avoit receu la béni Militaire, étoit cnfuite ho- 
noré du Gollier de quelque Ordre de Chevalerie. C’eft ainfi 
que François I. fut aggregé aux Ordres de la Toifon d'Or 
& de la Jarretiere , quoique le Chevalier Bayard eût con- 
feré à ce Roy.la Dignité Militaire. 


(a) Uptonus , Ibidem. 
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LAIA DCAD A IG NOC LOCI MD CDCI NICO NDC RIAD ECE CAD 
DISSERTATION V. 


Dela Chevalerie Honoraire, ©" de fon établifement 
par l'Empereur Conflantin. 


| L fe prefente d'abord de grandes difficultez fur lori- 
Semimens F gine de certe Chevalerie. Les uns la font auffi ancienne 
teurs fur que l'Eglife ; les autres attribuént au grand Conftantin 
origine l'honneur de cetteinftitution ; d'autres enfin ont crû qu'elle 
d , n'a commencé de paroiftre qu'aprésles Croifades. Pour dé- 
mêler ces divers fentimiens , & établir celui qui me paroît 
le plus vrai-femblable ; il faut avanttoutes chofes faire voir 
qu'il y a deux fortes de Chevalerie honoraire. Aprés avoir 
expliqué l'origine de l'une & de l'autre , nous parlerons des 
Ordres Militaires , qui leur appartiennent & qu'elles ren- 
ferment , foit qu'ils ayent efté inftituez avant , ou après la 

Guerre Sainte. 





ARTICLE I. 


Il y 4 deux fortes de Chevalerie Honoraire , l'une 
Chrétienne, ©" l'autre Civile,on Politique, 


A Chevalerie Honoraire, comme nous l'avons déja 
remarqué , fe confere à plufieurs fortes de perfonnes 4 
& pour des emplois trés- differens, qui pourroient faire plu~ 
fieurs efpeces de Chevalerie Honoraire. Mais pour dé- 
broüiller cette matiere , je les reduits toutes à deux , par rap- 
port à deux fortes de fins que les Rois& les Souverains ont 
eüs en inftituant les Ordresde Chevalerie. 
Chevaie. C’eft un fentiment commun parmi les Ecrivains, que les 
ne Civile. Rois & les Princes ne fetrouvant pas affez de bien, pour 


fur la Chevalerie. Liv.1.Diflert. V. 59 
recompenfer les belles actions , & les fervices que les Gen- 
tils-hommes leur rendoient , inventerent la Chevalerie, qui 
fans épuiferleurs finances,leur a donné le moyen de conten- 
ter ceux quin’eftiment rien tant que l'honneur, & d'exci- 
ter leurs Sujets à faire des a&ions héroiques pour le fervice 
duPrince & de l'Ecar,dans l'efperance de cette haute dignité. 

Ces fins n'ayant rien que d'humain , doivent faire ap- 
peller civile & politique la Chevalerie qui n'a pas des vües 
plus relevées. On peut mettre de ce nombre l'Ordre des Che- 
valiers d'Orleans , ou du Porc-Epic, inftitué par Loüisde 
France „fecond fils du Roy Charles V. aux réjoüiffances 
que ce Prince fit à la folemnitédu Batéme de fon fils Char- 
les en 1394. Les Chevaliers de cet Ordre portoient une 
Chaine d'or , au bout de laquelle pendoit fur l'eftomac un 
Porc-Epic d'or , avec cette Devife , Cominus €y Eminus. Les 
Chevaliers de cet Ordre étoient au nombre de 25. y com- 
pris le Duc qui en étoit le Chef. Le Roi Loüis XII. abolit 
cet Ordre à fon avenement à la Couronne. On peut ajoû- 


Ordre du 
Porc-Epic. 


Ordrede 


ter à cet Ordre celuy de l’Elephant, inftitué l'an 1 47 8. rElephane. 


pe Chriftierne I. dit le Riche, Roi de Dannemark , aux 
olemnitez du Mariage de Jean fon fils. Les Chevaliers de 
cet Ordre , qui étoit fous la Prore&ion dela Sainte Vierge, 

rtoient autrefois le Collier d'or ,'compoféde deux Croix 
Parriarchales , au bout duquel pendoit un Elephant émaillé 
deblanc ,ledos chargé d’un Chateau d’argent maçonné de 
fable, & cet animal mis fur une terraffe de finople, émaillée 
de fleurs , avec l'Image dela Sainte Vierge au-deffous, en- 
vironnée d'un Soleil. Depuis que ce Royaume a embraflé 
les erreurs de Luther , on a ôté du Collier de cet Ordre 
l'Image de la Sainte Vierge, & les Croix Patriarchales, & 
on n'a confervé que l'Elephant. 

On placeauffi parmi les Ordres purement Honoraires , 
ou de Chevalerie Civile, l'Ordre de Chevaliers de l'Her- 
mine , érigé. vers l'an 1483. ou 1464. par Ferdinand 
V. Roy d'Aragon & de Naples , après avoir chaffé de la 
Calabre le Duc de Loraine, qui s'étoit emparé de cette 
Province. Les Chevaliers portoient un Collier d'or , d'ou 


H ij 


Ordre dé 


l'Hermine. 


Ordre de 
S. André. 
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pendoit une Hermine paffante auffi d'or , avec cette De- 
vile : Malo mori quàm fadari : C'c[t-àdire, j'aime mieux 
mourir que d'être foüillée. On peut y ajoûter l'Ordre des 
Chevaliers de Saint André, que le Czar a inftitué à Mof- 
cou depuis trois ou quatre ans. 

Je laiffc Abel plates Ordres,dont nous parlerons 
dans la fuite , qu'on doit appeller des Ordres de Chevale- 
rie purement Civile ou Politique , quoique ces Compagnies 
reconnoiflent fouvent quelque Saint pour Patron. Mais 
ces Ordres n'ayant pour but que de conferer une dignité 
purement honoraire , n'étant point approuvez par les 
Souverains Pontifes; & n'ayant aucun rapport à la Re- 
ligion , ou à la pratique de quelque exercice de pieté en par- 
ticulier ; nous donnons à ces Ordres le titre de Chevalerie 
Honoraire, Civile , ou Politique , pour la diftinguer de 
celle que nous reconnoitrons dics la fuite , fous le nom de 
Chevalerie Honoraire Chrétienne. ` 

La premiere , & la principale fin que les Rois & les Sou- 
verains fe font pro Ee dans l'inftitution de la Chevalerie 
Chrêtienne,a efté le foütien de la Foi, & de l'Eglife, le 
foulagement du prochain, la défence des Pelerins,& le fer- 
vice des maladesienfin pour animer leurs Sujetsa défendre 
leurs Etats contre les incurfions desBarbares & desInfidelles. 

Ondoitreconnoitre parmi les Ordres de Chevalerie Ho- 
noraire Chrétienne , l'Ordre des Chevaliers de Sainte Bri- 
gitte, dir de Saint Sauveur,établi en Suede par Sainte Bri- 
gitte, pour défendre l'Etat & la Religion contre les incur- 
fions L Nations Barbares,l'an 1366. Les Chevaliers de 
cet Ordre , qui fut approuvé par le Pape Urbain V. por- 
toient une Croix d'azurà huit pointes : au basdela Croix 
il y avoir ùne langue de feu , pour fignifier que les Cheva- 
liers devoient avoir une grande charité pour le prochain. 
C'eft pour cela que leur principale obligation étoit d'en- 
fevelir les morts , de proteger les veuves & les orphelins. 
Sainte Brigitte donna des Regles à cet Ordre qu'elle écri- 
vit en trente & un Chapirres. 


L'Ordre des Chevaliers de Saint Antoine fut fondé l'an 


Li 


far la Chevalerie. Liv. 1. Differt, V. 61 
1382. par Albert de Baviere , (4) Comte de Hainaut , 
de Hollande , & de Zelande, dans le deffein de faire 
la Guerre au Turc. Cet Ordre fut éteint à la mort 
de celuy qui l'avoit inftitué. La marque de ces Cheva- 
liers étoit un Collier d'or , fait en forme de ceinture d’Her- 
mite, où pendoic au bout un baton fait en bequille , 
avec une clochette , de la maniere qu'on le reprefente 
dans les portraits de Saint Antoine. . 
Les Ordres de Chevalerie Honoraire Chrêtienne , 
ont cela de commun avec ceux de Chevalerie purement 
Civile ou Politique , que les uns & les autres font des So- 
cietez illuftres, que les Princes ont établies, pour donner 
des marques d'honneur , de dignité & de diftinétion , à 
ceux qui fe font rendus recommandables par leurs hauts 
faits , ou en vüé de leur Noblefle , ou pour des motifs 
femblables. Mais ces deux fortes de A uta ate Honoraire, 
font trés-differentes dansles fins que l'une ou l’autre fe pro- 
fe , & à raifon du tems de leur inftitution , comme on 
e verra dans la fuite. | 





ARTICLE II. 


Il n'y a point en de Chevalerie Honoraire , foit 
Chrétienne,ou Civile avant le quatrieme fiecle. 


L n’eft rien de fi incertain que l'origine de la Cheva- 
JL lerie Chrétienne. L'on en trouve peu de chofe dans 
l'antiquité. Les Auteurs modernes nes’accordent, ni fur le 
temps , ni fur les lieux où les Ordres Militaires ont commen- 
cé. Ils attribuént fouvent à un Ordre, ce qui convient à 
l’autre. Si ona mêlé beaucoup de fables parmi ce qui nous 
refte de plus vrai-femblable fur ce fujet ; & s'il eft bien dif- 
ficile de découvrir la veritable fource des Ordres Militai- 


(a) Aubert le Mire, de Orig. Ordin. | Equeft. Lib. a» gap. 12. 
1j 
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res ; au moins il fera aifé de combattre l'erreur de ceux qui 
les font remonter jufqu'au premier fiécle de l'Eglife. 

S'ilen faut croire quelques Auteurs ( 4 ) qui ont écrit de 
la Chevalerie ; l'Ordre deSaint Lazare , eft le premier & 
le plus ancien, Ils en écabliffent le deffein , & le fonde- 
merit dés le premier Concile celebré à Jerufalem par les 
Apótres avant leur féparation, ou aprés qu'ils eurent oüi 
les plaintes qui étoient faites fur l’adminiftration des Au- 
mónes , & qu'ils eurent confideré que la Prédication de la 
Parole de Dieu, ne leur permettoit pas de váquer aux mi- 
nifteres exterieurs, & au fecours que la mifericorde doit 
au prochain. Ils jugerent donc à propos de s'en décharger 
fur les fept Diacres qu'ils choifirent , aufquelsils confierent 
la recepte & la difpofition des charitez publiques. Voila, 
dit-on , les premiers Hofpitaliers de la Religion , quia de~ 
puis porté le nom de Saint Lazare. 

Cette Inftitution , ajoütent ces Auteurs ( 4) fe repandit 
bien-tót en plufieurs endroits. S. Bafile érigea un magni- 
fique Hópital en la Ville de Cefarée en Cappadoce fous 
la méme invocation. Le Pape Damafe I. qui vivoitdu tems 
del'Empereur Julien l'Apoftat , & de Valentin fon Sac- 
ceffeur , l'approuva vers l'an 369. Vers la fin du IV. fié- 
cle , quelques-uns de ces Hofpitaliers fe’ tranfporterent 
dans la Morée ; ils firent encoreun établiffement confide- 
rable en la V ille d' Ancre. Enfuice les Empereurs de Conf- 
tantinople les attirerent dans cette Ville, pour leur don- 
ner l'adminiftration d'un celebre Hôpital. Ils fe repandi- 
rent bientôt dans la Romanie, & de-là dans tout l'Orient. 
Enfin fous le Regne de Baudoüin , Empereur de Conftan- 
tinople , ils prirentles Armes à l'exemple des autres Hofpi- 
taliers. Ainfi l'an 1 104. de fimples Hofpitaliers qu'ils 
étoient, ils devinrent Chevaliers de Saint' Lazare. De 
Belloy (c) en fait une efpece de Chevalerie dès l'an 72. 

(a) Hermant. Hifl. des Ordres de} (b) Memoires , ubi fupra. Hermant. 
Cbevalerie , Chap. 1. De la Roque , Traité | ibid. . 
dela Noblefe,chap. 115. Memoires des y. (b) De Bello, de l'Origine de le 


Ordres Militaires de Notre-Dame deS. | Chevalerie , chap. 9, 
Laxarre, & alu. 


far la Chevalerie. Liv. I. Differt. V. 63 
de J. C. puifqu'il prétend que cet Ordre fut inftitué pour 
la défenfe des Chrétiens perfecutez aprés la mort du Sau- 
veur , par les Scribes, les Pharifiens , les Saducéens & les 
Romains. Tamburin ( 4) n'eft pas moins favorable à POr- 


- drede S. Lazare, puifqu'il en fait une inftitution Militaire 


dès le IV. fiécle ; mais il fixe à l'an361. l'Epoque de fon 
établiffement. 

Tout ce raifonnement qui n'eft fondé fur aucune preu- 
ve , peut bien convaincre que I’Inftitution des Hôpitaux 
eft crés-ancienne ; & même que l'éle&ion des fept Diacres 
faite par les Apôtres, eft une reprefentation de l’établiffe- 
ment des Societez deftinées au a 
mais on ne fcauroit conclure de ce difcours , que l'Ordre 
Militaire de S. Lazare foit venu de ces Hofpitaliers, qe 
ayent fait un corps de Religion dès les premiers fiécles , 

wils ayent embraffé la regle de S. Bafile, ni qu'ils ayent 


oulagement des pauvres ;. 


it un Inftitut fous le nom de S. Lazare, different de - 


l'Ordre Religieux dece grand Docteur. 

Ileft vrai que dans la Bulle du Pape Pie IV. par laquelle 
en 1565. il donna la grande Maitrife de l'Ordre de S. La- 
zareen Italie, à Janot de Caftillon fon parent , on en rap- 
porte l'érabliffement , au tems de Saint Bafile, & fon pro- 
grez au Pape Damafe. Neanmoins S. Bafile , comme le re- 
marque S. Gregoire de Nazianze (4) ne fonda qu'un Hô- 
pital fous le nom de S. Lazare, & non pas une Religion 
d'Hofpitaliers , & encore moins un Ordre Militaire. 

Mais quand on accorderoit que les Apôtres ont jetté les 
fondemens d’une Religion deftinée au ie des pauvres 
& des malades, & que cet Inftitut embraffa la Regle de 
S. Bafile dès le T V. fiécle , & qu'il a été celebre jufqu’au 
XII. on ne fcait pas pourquoy on attribué à l'Ordre 
deS. Lazare , une origine fi ancienne, plütót qu'aux Re- 
ligions des Chevaliers de S. Jean de Jerufalem , du Tem- 
ple , & qu'àl'Ordre Teutonique , puifque toutes ces Com- 


(a) Tambur. de fare Abbat, Tom. 1I. | (b ) Greg. Naz, Orat, 20. Theodo- 
Difp. 24. 4. 4» retus ; Lib, 4, cap. 16, 
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agnies étoient dévoüées à pratiquer l’ Hofpitalité envers les 
Pe erins, les Pauvres & les Malades , dés le temps de leur 
érabliffement, avant que de prendre les Armes , & être 
érigées en Ordres Militaires. 

Nous verrons dansla fuite , que les Hópitaux fondez dans 
la Paleftine , avant le XII. fiécle, ont donné occafion 
d'inftituer des Religions Militaires, & de faire prendre les 
Armes à ceux qui étoient uniquement confacrez au fervice 
desPelerins & des Malades. Ainfic’eft fans aucune vrai- 
femblance , & fans preuve qu'on fuppofe que l'Ordre de S. 
Lazare avoit été dés les premiers (ces une Religion Hof- 
pitaliere ; avant que d'être Militaire. Autrement on ne 
pu e refufer le méme privilege à l'Ordre de Malthe , 

à celuy des Chevaliers du Temple , & aux autres qui furent 
inftituez vers le même tems : ce qui eft trés-oppofé au fen- 
timent commun ,quiavantle X. fiécle , ne reconnoit au- 
cun veftige deces Religions , foit qu'on les confidere com- 
me Hofpitalieres , ou comme Militaires. 

Ordre du _ Í! y ades Auteurs (a ) 2 prétendent que l'Ordre des 
s. Sepul- Chevaliers du Saint Sepulchre , fut inftitué par Saint Jac- 
cher ques Apôrre, Evêque de Jerufalem , nommé dans l’ Evan- 

gile , Æ Jufe, & le Frere ; c'elt-à-dire, coufin du Sei- 

neur. On dit que l'extrême veneration qu’avoient les Fi. 
delles pour le Saint Sepulchre , fit naitre à cc faint Apó- 
tre la penfée d'établir des perfonnes pour garder le Tom- 
beau de J zsus-CHR& 15 T, qu'il leur donna pour 
Etendart la Sainte Croix , @ que cela arriva environ 
lan 69. après la mort de JEsus-CHR:1ST. D'au- 
tres Ecrivains (4) attribuént à Sainte Helene l'Inftitu- 
tion de l'Ordre des Chevaliers du Saint Sepulchre. Ce 

On Pat- fut, dit-on, vers l'an 313. qu'un Juif , nommé Nu i , 
tribue à enfeigna à Sainte Helene le lieu où l'on avoit caché la 


sainte He vraye Croix de Nôtre Scigneur. Ce bois facré ayant été 


(a) Quarefmi. elucidat. Terre Sanéte, ( b ) Tambur. de jure Abbat. Tom. HI. 
Tom. I. Lib. 2. cap. 33. Bejerl. inTbeatro, | Difp. 24. 4. 4. dw alii apud Mennen. 
Tom. 3. verbo Equites ,& alii apud Men- | & Suare/m. ubi fupra, Vide, Hermant , 
nen, Gap. M. 12. 


trouvé, 


far la Chevalerie. Liv. I. Differt, V. 6 
trouvé , Saint Helene établit des Chanoines pour faire POF. 
fice Divin dans l'Eglifequ'elle fit bâtir fur le Mont de Cal- 
vaire ; & des Hofpitaliers croifez & militaires, pour garder 
le Saint Sepulchre , & affifter les Pelerins quile tali ape 
vifiter. 

Ces deux opinions touchant sir um des Chevaliers du 
Saint Sepulchre , font également infoütenables. Elles ne font 
pas feulement deftituées de preuves tirées des anciens, mais 
aufi elles ne font pas foütenués de conjectures , qui 
ayent le moindre enleve Pour en être convaincu , il 
ne faut faire qu'un peu d'attention au tems que cet Ordre à 
été fondé, felon ces Auteurs. La premiere opinion, mar- 
que que ce fut vers l'an 69. après la Paffion de N. S. JEsus- 
CHRIST 5 mais Saint Jacques étoit mort désl'an 62. fui- 
vant le plus commun fentiment. Dans la feconde opinion , 
il y a un Anacronifme , qui n'eft pas moins grofficr.On dit 
que ce pieux Inftitut commença l'an 313. aprés que Ciriaque 
fat heabli Evéque de Jerufalem. Mais ceux (a ) qui ont parlé 
dutems que Sainte Helene trouva la Sainte Croix,convien- 
nent que ce fut l'an 326. & que Saint Macaire , & non pas 
Cyriaque , étoit eg de Jerufalem. 

S'il en faut croire d'autres Ecrivains, (4 ) Conftantin le 
' Grand doit paffer pour le Fondateur de l'Ordre des Che- 
valiers du Saint Sepulchre. Il s'en trouve,qui atribuént cette 
Inftitution a Charlemagne, 4 Godefroy de Boiiillon, oud 
Baudoüin.En attendant que je m’explique fur cela,il eft cer- 
tain que ni Conftantin , ni Charlemagne , n’ont pas donné 
la naitfance à la Chevaleriedu Saint Sepulchre. 

On fait remonter à S. Clet, ( c) qui a vécu du tems des 
Apótres , & qui eft le troifiéme qui a gouverné l'Eglife 

rés S. Pierre, l'Inftitution de l'Ordre des Chevaliers , 
qu'on appelle Porte- Croix , ou Cruciferes. Ce fut , dit-on, 
un Ange qui avertit S. Cles , d'ériger une Maifon , ou un 


(a) Eufibius, Lib 3. de vita Conf cap. (5) Autores fupra c'tati, 
28. Rufinus.L. 1. Hfl. cap. 7. 8 Socra-} (c) Sabellic. Ennead, 9. Lib, €. Bro- 
tes, L. 1. cap, 17. Theodoret, Cyrillus Hie- | vius ad an. 1205. 
rojol, ` 
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Hôpital , pour recevoir les Pelerins qui viendroient 4 Rome 
par dévotion. On ajoüte que ce faint Pape ordonna , que 


-ceux qui feroient deftinez pour recevoirles voyageurs fati- 


guez par la longueur du chemin, porteroierit toüjours une 
Croix , qui eft la marque de la Paffion du Fils de Dieu. 
Enfuite cet Ordre fut augmenté , & reçût un nouveau 
luftre par les foins d'un Ciriaque , qui vivoit au quatriéme 
fiécle..C'eft de cet Inftitut , dit-on , que plufieurs fortes 
de Societez Militaires , & Ordres de Chevalerie font for- 
tis ; & entr'autresl'Ordre Militaire de Livonie , qu'on ap- 
. . . . H 
pelle des Porte-Glaives. Mais toute cette Hiftoire n'eft fon- 


.dée que fur des monuments apochryphes. On peut voir fur 


cela le Pere Papebroch. ( a ) 


L'Inftitut qu'on attribué à S. Clet, eft plûtôt une Fon- 
dation d'Hópital, que l'Inftitution d'un Ordre Militaire ; 
& il n'y a p d'apparence que les Porte-Glaives de Livo- 
nie tirent leur origine de cet Inftitut , puifqu'ils ont toû- 
jours manié les Armes, & ne fe font jamais appliquez à fer- 
vir les malades , ou à recevoir les Pelerins. 

Je ne dois pas paffer fous filence le fyftème curieux de 
l Auteur d'un Faëfum imprimé à Paris, en faveur de l'Or- 
dre du Saint Efpritde Montpellier. (4) Ce fyftéme , dis- 
je» eft certainement curieux , & par fa nouveauté , & par 
fes preuves. On voit d'abord que ce faifeur de Fatum, ( c ) 
fe (cai gré de fon érudition , & d’être fort verfé dans 
l'Hiftoire rayne Se » Un peu de connoiffance de l'an- 
» quité , felon luy , fuffit pour ramener ce qui s'eft paffé 

dins les premiers fiécles del'Eglife, & nous en donner 


(a) Tom. I. Maii ad diem 4- pag. | de Mars 1693. L’ Auteur de ce Fatum , 
$. a tiré fes preuves d'un Diícours a- 
(b) Cet Ecrit portepourtitre :? drefféen. 1625. à la Reine de France, 

Réponfe au Memoire imprimé fous le | Marie de Medicis, parOlivier de la 
nom de M. de Gourgues , Maitre des | Trau, fieur de la Terrade , qui fe qua- 
Requettes , nommé Procureur Gene- p life Archi - Hofpitalier General, & 
ral de la Commiffion établie par Sa | Grand- Maitre de l'Ordre , Milice & 
Majcfté , pour remettre l'Ordre Mili- | Religion du Saint. Efprit ; où il a 
taire, Archi-Hofpitalier & Regulier t encheri fur cout ce que l’on avoit 
du Saint Efprit de Montpellier dans fes | avancé de fabuleux fur ce fujer, 

biens , en execution del'Edit du mois |. ( c ) Fattum ,page 7. 
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une idée parfaite. C’eft elle qui nous apprend,que la bien. « 
heureufe Hofpitaliere de Jefus-Chrift Sainte Marthe eft « 
appellée Fondatrice de l'Ordre ancien Archi-Hofpicalier, « 
Militaire & Regulier du Saint Efprit de Montpellier. « 

Le Leéteur s'attend, fans doute , de trouver ici des preu- | Les preu- 

ves tirées de la plus pure antiquité, ou du témoignage des AC T 
Auteurs les plus eek v Mais toute la connoiífance de l'an- font peu fo- 
tiquité de idm Auteur,fe réduit aux Leçons du Breviaire '“** 
d’une Eglife particuliere.«Son O flice,de Sainte Marthe,(a) « 
dit-il, qu'on chante publiquement dans l’Eglife , nous en « 
fournit plufieurs preuves. La premiere eft tirée de la pre- « 
miere Leçon, où on lit ces paroles: la Bienheureufe & « 
venerable Héteffe de Jefus-Chrift , Marthe , Archi-Hof-«, premiere: 
pitaliere de toute l'Eglife de Dieu , Fondatrice de lAr- « Preuve. , 
chi-Hofpiralité du Saint Efprit de Montpellier , & dela « 
Sacrée Milice de l'Ordre & Religion Apoftolique du « 
Saint Efprit. Beatiffma igitur €r venerabilis HofpitaChrifi, 
Martha, Anhi-H ofpitalis totius Ecclefie Dei, Fondatrix 
Archi-Hofpitalis Sanfti Spiritus Montis-Peffulanenfis, Sa- 
crique Ordinis Militia € Apofolice Religionis Santti 
Spiritus, 

Il ne fuffifoit pas de nous avoir appris l'illuftre Fonda- 
trice de ce grand Ordre, il en falloit encore marquer les 
exercices ; & c'eft ce que nôtre Auteur a heureufement 
découvert dans la troifiéme Leçon du troifiéme jour de fon 
Octave , dont voici les termes. « Elle employa A moitié “ 
de fon Patrimoine à faire bâtir dans la V ille de Jerufalem *« 
plufieurs édifices, Hôpitaux: les œuvres de l'Hofpiralité y ** 
étoient pratiquées par les Militaires de fa Sacrée Milice , ** 
aufquels ay os azare commandoit. “ 

Cecharitable Inftitut étoit trop éclatant, pour êtreren- Seconde 
fermé dans la Judée. La France fe vit bien-tót honorée de Preuve. 
l'Ordre du Saint Efprit. Le quatriéme verfet de l'Office de 
certe celebre Fondatrice en fournit une preuve convain- 
quante à nôtre Auteur : (4) il y trouve cesparoles. « Elle « 


(a) Ibidem, page 7. | (b) ibidem , page 7. ri 
: ij 
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» établit à Tarafcon une Societé compofée de cent 
» Sœurs , & fonda les Chefs de la Milice à Montpellier. 
Sorores in Tarafcano centum ibi Sociavit , C in Monte- Peffu- 
lano caput militum fundavit. 

Si Sainte Marthe n'érigea pas de riches Commanderies 
pour la fubfiftance de cette nombreufe Milice : néanmoins 
nôtre Antiquaire a trouvé dans la feconde Leçon du fep- 
tiéme jour de l'O&ave , ( a ) « qu'elle faifoir iftribuer le 
» neceffaire à fes freres Militaires du Saint Efprit , tant 
» dans fon Archi-Hofpitalité de Montpellier , que dans fes 
» Membres. 

L'érudition de ce faifeur de Reponfes , ne fe borne pas 
au Breviaire d'une Eglife particuliere , (4) il avoit encore 
lû dans un ancien Breviaire , imprimé à Paris en 1 y 3. 
» Que pendant que Magdelaine étoit toute occupée de la 
» Priere & contemplation, & Lazare entierement occupé 
„ à la Milice ; Marthe prudente , rempliffoit tous les devoirs 
» du frere & de la fœur , & fervoit les Militaires. 

Il falloic que nôtre Auteur efit fait une grande étude 
des Breviaires , puifqu'il n'a recours à d'autres Livres wà 
ceux-là , pour y prouver que Sainte Marthe eft le Chef d'u- 
ne Milice sped a Le Breviaire Romain , approuvé par 
le Concile de Trente, lui en fournit encore une autre preu- 
ve , qui n'impofera pasaffurement au Public , quelque con- 
vainquante qu'elle lui paroiffe : la voici tout au long. (cJ 
,; On ne peut pas foütenir que Sainte Marthe n’eft pas ve- 
„ nué en France , fans contredire le Breviaire Romain ré- 
„ tabli par le faint Concile de Trente, & approuvé par va 
„ Papes; il y a à la fin du fecond No&urne du jour de fa 
» Fête, ces mots: La Providence divine la conduifit à 
,; Marfeille avec toute fa famille, fans aucune difgrace. ,, 
Voilà ce qui s'appelle raifonner jufte , & établir foli- 
dement les chofes. 

Je laiffe plufieurs autres conjectures que nôtre Auteur 
a tirées des mêmes fources , pour partager avec lui la com. 


(a) Ibidem , page 8. | (cJ Ibidem, 
( b ) Ibidem ; page 8. 
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plaifance qu'il a de la force de fes raifonnemens , & des heu- 
reufes découvertes que /a connoiffance de l Antiquité luy a 
données, fi en méme tems il paroiffoit plus refpectueux en- 
vers un celebre Magiftrat : voicy fes termes. (4) « M. le “ 
P. G.de la Cour, ne dira plus après des preuves authori. “ 
fées par le Concile de Trente , par fept Papes, par un ** 
Office chanté publiquement dans l'Eglife , & par confe- ** 
"aid approuvé 5 que l'Inftitution de cet Ordre ne peut ** 

tre rapporté à Sainte Marthe, & que c'eft une fiction ** 
qui approche bien pos de la fable , que de la verité ; ** 
le refpect que l'on doit à l'Eglife, ne permet m à fes ve- “ 
ritables enfans de tourner en ridicule ce qu’elle pratique. ** 

Il fe fert enfuite d'une preuve de fait, qu'il appelle 4s- 
thentique , pour juftifier que cet Ordre exiftoit avant le 
fixiéme fiécle. « C'eft , dit-il, ( 6) le Procez verbal du “ 
Batéme d’une Cloche de la Commanderie de Saint Pour- ** 
gain en Auvergne, fait le 19. Avril 1660. où il en fut « 
trouvé une autre , fur laquelle il y a aétuellement un « 
Saint Efprit en relief fur une Croix raïonnante pour “ 
Legende, ces mots en lettres gothiques : Jefus de Naza- « 
retbz , Roi des Juifs, Lazare & Marthe. Ex en Chifre Ro- *« 
main VICXXXIX. qui marque que cette Cloche à « 
été faite en l'an 639. « 

Cette preuve feroit trés - cenfiderable pour le deffein de 
de l'Auteur , fi elle étoit moins équivoque : il faut affu- 
rement avoir une grande pénétration , pour découvrir 
dans ces paroles: Jefus Naxarenus Rex Judcornm , Laza- 
rus Martha , que l'Ordre Militaire & Regulier du Saint 
Efprit de Montpellier étoit connu dans le fixiéme fiécle , 
& qu'il exiftoit avant ce tems. Mais quand on l'y trou- 
veroit aufi clairement que le prétend nôtre Auteur ; 
lui {croit-il permis d'en conclure que Sainte Marthe eft la 
Fondatrice de cet Ordre Militaire, que cet Inftitut a 
fleuri en France dés la naiffance du Chriftianifme , & tou- 
tes les autres chofes qu'on avance fur ce fujet ? 


(a) Ibidem , page 9. | (b) 1tidem, adim E 
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Quoique cet Article foit déja afez long, je ne dois pas 
omettre ici une piece que produifent les Défenfeurs de la 
Chevalerie du Saint Efpritde Montpellier. ( æ ) Cette piece 
contient ce qui fe paffa dans un Chapitre General de cet 
Ordre , affemblé en 1032. On y voit la fignature d'un 
Grand-Maitre,de vingt-huit Grands Prieurs , ou Comman- 
deurs. On remarque auf, que des Chevaliers de toutes les 
parties de la France , d'Allemagne , de Pologne, d'Efpa- 
gne , d'Angleterre , & d'autres endroits, aflifterent à ce 
Chapitre. ; 

On a fait beaucoup valoir cette Piece dansle Procez que 
l'on fit fur la fin du fiécle paffé , à quelques prétendus Che- 
valiers de cet Ordre. Elle feroit en "x 'un trés-grand 

oids , pour prouver que l'Ordre des Chevaliers du Saint 

fprit étoit Militaire , long-temps avant l'onziéme fiécle 5 
mais ce monument ayant été examiné par de trés - habiles 
experts deftinez pour cela , ils Jugerene qu'il étoit faux, 
& fabriqué au commencement du fiécle paffé. Il ne fauc 
Té jeccefMfes yeux fur cette piece , pour en reconnoitre la 

uppofition. La brieveté , la fimplicité , & leftile des Ades 
anciens ne s'y trouvent pas. Ces termes , Confiliarius Regius 
à Secretis : & ces autres, Notarius Regius & Apoflolicus , 
étoient inconnus en 1032. Enfin cette piece eft fi mal con- 
çûë , qu'on y découvre plufieurs autres marques qui la 
rendent fufpecte,& méme fauffe. 

Si ce Monument étoit fi authentique qu'on le prétend , 
le Roi en fon Confeil d'Etat, n'auroit pas declaré par un 
Arreft donné le 10. May 1700. quel'Ordre Hofpitalier du 
Saint Efprit de Montpellier eft purement Regulier , & non 
Militaire. 

Voilà les principales opinions que je {cache , qui font re- 
monter la fource de la Chevalerie vers les premiers fiécles. 
Nous allons tácher de faire voir que l'Empereur Conftan- 
tin, en doit être confideré commele premier Inftituteur. 


(a) ibidem , page 17. | Chap. 114. 
Dela Koque, Traité de la Nobleffe > 
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ARTICLE Il. 


Le choix que fit le Grand Conftantin de cinquante de fes 
Gardes , pour porter le Labarum , ef l'Origine , &* 
le modele de la Chevalerie Honoraire , foit Chrétienne , 
foit Civile. i] 


Our donner quelque éclairciffement à cette matiere, 

il faut rappeller ici ce qui arriva à Conftantin , lorf- 

u'il marchoit contre Maxence. Eufebe ( æ) raconte que le 
16.d'O&obre de l'an 312. cet Empereur vit dans le Ciel, 
un, peu après midy , au-deffous du Soleil , une Croix de lu- 
miere , autour de laquelle étoient écrits ces mots en 
Grec: EN TOTTR NIKA:CECY VOUS FE. 
RA VAINCR E.Il fut extrêmement furpris de cette 
vifion , aufi - bien que les Troupes qui l'accompagnoient , 
qui furent tous témoins de ce pce 

La nuit fuivante comme il dormoit, Jefus-Chriftlui ap- 
parut avec le méme figne qu'il avoit và dans le Ciel. Il lui 
recommarda d'en faire une reprefentation dans fes Eten- 
darts, & de s'en fervir dans fes Armées. Conftantin ayant 
declaré la chofe à fes amis le lendemain, fit venir des Or- 
févres & des Joiiailliers leur deffina la Es de l'Enfei- 

ne qu'il vouloir faire , & leur ordonna d'y employer de 
fa & des pierres précieufes ; & ils firent l'Etendard que 
l'ona depuis appellé Zabarum. 

Ily ena quile nomment Laborum , ab ĉes , qui veut 
dire A , ou terme. Ainfi felon Saint Gregoire de Na- 
zianze, en fa premiere Oraifon contre Julien , Zabarum eft 
la méme chofe que Laboris spe, adore, Laboris termi- 
nus : pour dire que par le fecours de cet Etendard , 


a  Eufcb. de vita Conflant. Lib. Y. | cap. 38. 
| «6 
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on finiffoit les travaux. D'autres difent que Conftantin l'ap- 
pella ainfi , afin 2" connüt que parla Croix qu'il avoit 
recüé , il finiroit les perfecutions que l'Eglife fouffroit de- 
p deux ou trois fiécles; & qu'il feroit ceffer les maux que 


deTyran Maxence avoitcaufez à la Ville de Rome. 


Quoiqu'il en foit du nom qu'on a donné à cet Etendart , 
il eft certain qu'il n'étoit pas toüjours fait de la méme ma- 
niere. Affez (ouvent le nom de Jefus-Chrift n'étoit pas au 
haut de la Pique , maisfurle Drapeau. Baronius (4) remar- 
que qu'on reprefentoit le Monogramme en pluficurs ma- 
nieres. Eufebe (4) qui avoit và le Labarum , en fait la def- 
cription en cette forte. 

'étoit , dit-il, un grand bâton en forme de Pique, qui 
en avoit une autre plus petit en travers , qui compofoit une 
Croix , & d'ou pendoit une Enfeigne , ou Baniere quarrée 
d'une étoffe de pourpre fort précieufe , enrichie de brode- 
rie d'or , & toute éclatante de pierreries ; & au- deffus 
de ce Baton en travers, il y avoit un cercle ou Couronne 
d'or enrichie de pierreries , qui avoit au milieu le Mono- 
gramme,ou le Chifre du nom de Jefus-Chrift;fcavoir leX. 
& le P. entrelaífez. Au bas de la frange dela même Enfei- 


s p * , ^ , * 
gne , étoient attachées au Baton quatre grandes médailles 


'or , qui reprefentoient l'Empereur & {es trois enfans en 


: butte. 
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* fait mention d'un Capitaine des Gar- 


Conftantin choi(it entre les Protecteurs , c'eft-à-dire , 
entre les Gardes du Corps, (c) cinquante des plus braves 
wil deitina pour garder & ree tour a tour cette En- 
Y eigne. On ne {Gait pas précifement le tems de cette infti- 
tution ; fi ce fut avant de donner Bataille à Maxence , 
ou lorfqu'ilcombatit & défit entierement Licinius. Baro- 
nius parle de cette Inftitution en l'année 317. 
(a) Baron. ad an, 312. mum. a5. coütume. Cette Charge fut établie em 
(b ) Eufcbius Ibidem cap. 31. titre d'Office par Tibere Cefar. L'on 
(c) Tacite , Lib. 1. Hifl, cap. 11. | ne reçüt d'abord que les Patriciens à 
Gar- 1 cette Charge, à laquelle on admiten- 
des. L'on appelloit ainfi celui qui fuite les Senaceurs & les Confulaires. 
commandoir aux Soldats, qui étoient | Baudouin , annotations fur les Annales de 


deftinez à garder la perfonne du Prin- | Tacie, 
«c. Augulte inventa le premier cette m 
Quoiqu'il 
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Quoiqu’ilen foit du tems decet établiffement, ileftcer- — oyjgire 
tain qu'on doit le regarder comme le principe de tous les de t: Cae- 
Ordres de la Chevalerie Chrétienne & Civile , qui dans la Viletieear- 
fuite des tems ont rendu des fervices confiderables à PE- Chrétiens. 

life , ont fait un des plus beaux ornemens des Cours 

Princes de] Europe , & ont été une marque d'honneur 

dans les perfonnes du premier rang , & la recompenfe du. 
merite & de la valeur des grands hommes, 

Conftantin le Grand choififfant cinquante perfon ne re- 
commandables par leur pieté , & par leurs vertus Mili- 
taires , pour porter tour à tour, & défendre l'Augufte 
Nom de Jesus-Curist, a jetté les fondemens d'un 
Ordre de Chevalerie, qui a été l'origine & le modele de 
toutes les Compagnies de Chevaliers , que les Rois & les 
Souverains ont établies dans les fiécles fuivans , pour foû- 
tenir la Religion par les Armes contre. les ennemis du 
Nom de J zsus- Cu 1s5T; & pour honorer de cette 
noble qualité , ceux qui en ont été jugez dignes par 
les avantages de leur naiffance , ou dans la vüë de 
leurs hauts faits. Et voilà les deux principales fins de tou- 
tes les Chevaleries Honoraires, & ce qui en fait prefque 
toute l'effence. 

Si pour former un Ordre de Chevalerie, on demande Condi- 
encore un Fondateur, & un Chef qui en foit comme le tions ne- 
Grand-Maitre ; s'il faut pluficurs perfonnes Nobles réü. tes 
nis enfemble, qui en foient les membres , & qui faffent Ha d 
un Corps & une Societé : tout cela fe trouve dans l'Or- Chevale- 
dre Conftantinien.Enfin fi des Statuts qu'on doit fuivre,des "^ 
Cérémonies qu'il faut mettre en ufage dans la Création des 
Chevaliers , & une marque de diftinétion , font neceffai- 
res pour l'érabliffement d'un Ordre de Chevalerie ; toutes 
ces chofes font renfermées en fubftance dans l'Ordre de 
Conftantin. 

On avoiiera volontiers, fi l'on veut, quel'Inftituc de 
Conftantin dés fa naiffance , n'a pas été à la rigueur un 
Ordre de Chevalerie aufi développé , comme ceux qu'on 
a fondé depuis les Croifades. Mais en méme tems on fera 
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obligé d’accorder us le choix que fit Conftantin des 
plus braves qui fuffent parmi fes Gardes , & à qui il 


modele des confia la confervation & la défence du Labaram : que 


autresChe- 
wilerics. 


,ce choix , dis-je , avec toutes les circonftances qui l'ac- 

compagnent., doivent être regardées comme l'origine & 
le modele de la Chevalerie Honoraire , foit Chrétienne 
ou Civile : Chevalerie qui s'eft perfe&ionnée peu à peu > 
& devenué plus augufte dans les fiécles fuivans , par la 
magnificence des vetemens , par la pompe des Cérémo- 
nies , & par l'excellence des Statuts & des Regles. En- 
fin cette Chevalerie a été regardée depuis la fin du XII. 
fiécle., comme une Milice celebre , qui a fait un des 
plus beaux ornemens de l'Empire d'Orient, juíqu'à la 
ruine de Conftantinople , qu'ellea paflé en Italic. 

Il -eft certain que fes Croifades ne font pas de veri- 
tables Chevaleries ; neanmoins les perfonnes qui fe 
croifoient confpirant à la même fin, qui étoit de com- 
battre les ennemis de l'Eglife , & portant la même mar- 
que qui les diftinguoit des autres ; cette Sainte Milice 
a. été confiderée comme une efpece de Chevalerie , & 
Urbain: II. qui publia la premiere Croifade , a été re- 
gardé comme l'Inflituteur des Religions Militaires, qui 
ont été celebres dans les fiécles fuivans. 

Pourquoi refuferoit-on à l'Empereur Conftantin la 
gloire d'avoir jetté les premiers fondemens de tous les Or- 
dres de Chevalerie & Chrétienne & Civile ; puifque le 
choix des cinquante plus braves d'entre fes Gardes, qu'il 
deftina à la défenfe du Zabarum , a plus de: rapport par 
bien des endroits aux Ordres de Chevalerie, que les. 
Croifades publiées par Urbain II ? 
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ARTICLE iy. 


DES a : (d 
oy : uJ { » Fe 
On établit la Chevalerie de Conflantin par le témoi- ` 
gnage des Auteurs... … ss 
Bib: at, "Py IT . ‘ A ‘he 
J E porterois trop loin cetté matiere , fi j'entreprenois 
de eg les paffages dé tous les Auteurs Ffan- 
cois , Italiens, Anglois , Efpagnols , Allemans, qui mer 
tent l'Inftitution de Conftantin à la tête de tous tes Or- 
dres Militaires, & qui la regardent comme l'origine, & 
le modele de toutes les Chevaleries-qdi ont été érigées 
dans la fuite. Ainfi il fuffira de mettre ici les propres cer- 
mes de quelques-uns. Le premier qui fe prefente , ‘eft 
François Mennenius, ( a) qui parlant de Origine & des 
Statuts des Ordres Militaires , s'exprime en ces termes : 
His omnibus antiquiorem babemus Ordinem Militi Conflan- 
tiniane , que C aureata €r Sanfti Georgii appellata eff. ? 
André Guarin (4 ) a fait imprimer un Ouvrage , qui 
porte pour titre : Origine e fondazione di tutte le Religioni e 
Milizie de Cavalieri. Parlant des Chevaliers de Conftan- 
tin, il dit ces paroles : Qef’ Ordine di Cavalieri e il piu nv. 
bile-, e piu antico di tutti gli Altri che mui fiano fati eretti. 
Dans la Preface d'un Opufcule ;-que le'méme‘Guarin a 
dedié au Prince André Ange Flavius Comnené,, il sex- 
plique ainfi : Parendomi anco effa dedicaxione meritamente 
doverfi appogiare à lei come quella , nella cni perfona rifiedono 
il nome, e titolo di Grand Majftro e foprano del facro Ordine 
dé Cavalieri aureati di S. Giorgio,-capo e principio di tutti gli 
altri Ordini Equeftri , traendo [fo origine da quell'invitifimo 
e Religiofifimo Conftantino il ‘Magno. ^ 


Ciacconius (c) remarque que Conftantin étoit le pre- 


ta) Mennenius , Opufcul. Milit. Ordin. (€) Alphonfus Ciacon. Opu/ . de fignis 
(b ) Imprefum Vicent. an 16g... + | Saule Crucis, cap. 1. 
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valeries ont été inftituées , dont ceux qui en font pro- 
feffion, portent une Croix à l'imitation des Chevallecs 


verfus fidei hoftes pios Milites armant , adhibito Crucis inff- 
gni bujus Santti ac Religiofi Imperatoris exemplum videntur 
imitati, 

.. Charles Albert de Zepeda, (4) parlant de l'Ordre 
Conftantinien , dit: Efa fagro-Santa Religion Militar de 
Cavalleria ha Sido Tipoy modello de Quien ban tomado for- 
ma todas las Ordenes Militares , de bajo de cuya iftitucion 
Militare, 

Il feroit inutile de citer les paffages des autres Auteurs 
qui.ont reconnu que l'Empereur Conftantin avoit fondé 
un Ordre de Chevalerie , qui a fervi de modele à tous 
ceux qu'on a inftituez dans les fiécles fuivans. 

J'ajoûterai feulement les noms , & je marquerai les 
Ouvrages de quelques-uns qui en ont parlé. Jacobus Gre- 
crerus , de Crace Chrifli , Tom. I, Lib. 1, cap. 57. Andreas 
Mendo, de Ordinibus Militaribus difquifit.Lib. Y. 4. 2. $. 1. 
Joan. Caramuel, Theolo. Regula. Tom, II. Epift. 5. Auguf- 
tinus Monachus , Hif Camaldul , Lib. 4.. cap. 31. Francifc. 
À Coriolano , Breviar. Chronolog, ad an. 309. Laurentius 
Finochiarius,Opw/c. delle glorie del grand Martyre S. Giorgio, 
Joan. Servantius , in Opufc. fub boc titulo [Idea del Cava- 


(a) Zepeda, Opufiulg Qrigen y fonda- | cov, de, 
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liero, Joan. Petrus Crefcentius, Libro infcripto Prefidio Ro- 
mano., o vero della Milizia Ecclefiafl. &c. Lib. I. Part. 3. 
Bernardus Juftinianus Abbas , Zforie Chronologiche , Tom. 
J. Jofeph Michelius Marquez , T'eforo Militar de Caval- 
deri. Afcanius Tambur. de Jure Abb. Tomo II. Diff. 14. 
4. 3. Francifc. Sanfovinus, della origine de Cavalieri. Le 
P. Theophile Renauld, Vallemont, Hermant , Schoo- 
nebeck , & plufieurs autres. 

Je ne dois pas omettre que l'Aureur du Journal des 
Sçavans , du 3. Aouft 1681. fait l Extrait d'un Ecrit , qui 
porte pour titre : Ordo Equeftris Imperialis , Angelicus, An- 
ratus , Conftantinianus Sanfti Georgii. Voicy comment s'ex- 
plique l'Auteur du Journal. « Ce petit Ouvrage eft de “ 
M. Hachi , Abbé de Colbarz , Coin d'Olive, Au- ** 
mônier & Secretaire de Sa Majefté Polonoife. Ce fçavant “ 
Abbé declare, avoir tiré ce qu'il avance de cet Ordre , “ 
de pieces très- curieufes & très- anciennes qu'il a trou- “ 
vées dans fon Abbaye. Il reconnoit que la Chevalerie “ 
de Conftantin eft la premiere qu'on ait établie dans “ 
le Chriftianifme. Il rapporte les Statuts de cet Ordre qui ** 
ont été dreffez ; l'approbation que divers Papes en ont “ 
donnée ; le nom des grands Princes qui ont bien voulu “€ 
recevoir le Collier de cet Ordre : & plufieurs autres cho- ‘< 
fes concernant cette ancienne Milice. « 





ARTICLE V. 


On répond aux Objections qu'on fait contre l'antiquité 


de l'Ordre Militaire de l'Empereur Conflantin. 


Uoyque l'antiquité de cette Chevalerie foit atteftée 
par un trés-grand nombre d'Ecrivains , que les Sou. 
verains Pontifes l'ayent reconnué dans plufieurs Bulles , 
aufli-bien que plufieurs Empereurs dans les Diplomes qu'ils 


ont donnez en faveur de cet Ordre ; neanmoins on eft con- 
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traint d'avoüer que fon antiquité eft conteftée par quel- 

ques Sçavans. Voicy ce qu'on oppofe de plus fort. Un 

Écrivain (4) qui a donné depuis peu PHiftoire des Or- 

dres Monaftiques , Religieux & Militaires , s'exprime en 
Premiere ces termes fur ce fujet. « Il eft inutile, dit-il , de cher- 
Coytion. cher l'origine des Ordres Militaires avant le X 11. fiécle. 
» C'eft au fujet de l'Ordre dont nous parlons , & dont l'on 
» prétend que l'Empereur Conftantin le Grand a été Fore 
» dateur , que le P. Papebroch (4) dit, que ceux-là fe 
» trompent , où le voulant bien font trompez ; qui portez 
» par un défir de flaterie , vont chercher | alpine des Or- 
» dres Militaires avant le XII. fiécle : Fallunt aut vo- 
lentes falluntur adulatorio fiudio placendi abrepti quicumque 
Militarium Religionum principia ante feculum XII, regui- 
runt. | 

Il femble que pour faire douter de l'antiquité de l'Ordre 
Conftantinien , foütenué du témoignage d'une foule d'E- 
crivains, & des Bulles de plufieurs Papes , il ne fuffit pas 
de dire froidement & fans preuve : Mais i/ eff. inutile de 
chercher l'origine des Ordres Militaires avant le X TI, ffécle. 
Le paffage da P. Papebroch n'eft gueres favorable au Pere 
Heh ot : car on avoüe fans peine, avec le fçavant Jefuite 
qu'il cite , qu'on n'a point fondé de Religions Militaires 
avant le temps des Croifades , mais il ne nie pas qu'il y air 
eu des Ordres Militaires avanclc XII. fiécle. 

La Milice de Conftantin, jufqu’au tems des Croifades’, 
n'a été qu'un Ordre de Chevalerie ; mais l'Empereur Ifaac 
l Ange, l'ayant mis fous la Regle de Saint Bafile vers la 
fin du XII. fiécle , ildevintune Religion Militaire. Ainfi 
fi le Pere Helyot n'avoit pas confondu les Religions 
avec les Ordres Militaires, il auroit på fe oy ing de pro- 
duire le paffage du P. Papebroch. Je doute fort qu'on ap- 
prouve que cès paroles Militarium Religionum , fe doivent 
traduire , des Ordres Militaires ; autrement on pourroit di- 
re, que les Ordres du Saint Efprit ; dela Toifon, de la Jars 


(a) P. Helyot , Tom, I. prem. Part: | (b) Apud Bolland, Tom. III. April. 
chap. gi . .. | pag. 355. . ; 


Reponfe. 
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reticre, font Religiones Militares, ce que perfonne n'ofe- 
roit avancer. | 

La feconde Objeétion , pour reeuler la fondation des 
Ordres Militaires jufqu’au XII. fiecle, eft fondée fur ce 
que dit Bifly dans fon Hiftoire des Comtes de Poitou, 
qu'il y avoit un Ordre Militaire dès le I X. fiecle, fondé 
par Guillaume le Pieux, Duc d'Aquitaine. Ce Duc, 
dit-on, avoit établi vingt-cinq Chevaliers dans l'Eglife 
de Saint Julien de Brioude en Auvergne, pour faire la 
Guerre aux Normans. Le P. Heliot prétend montrer la 
fauffeté de cette Chevalerie par un acte du méme Duc, 
qui marque que l'an 898. il y avoit des Chanoinesdans l'E- 
glife de Saint Julien de Brioude, & méme que ce Prince 
en étoit Abbé , fuivant la coürume de ces temps-là , que les 
plus grands Seigneurs, & même les femmes mariées, joüif- 
foient du revenu des Abbayes, comme de leur patrimoine. 

Comme je n'entreprends pas de juftifier Hoodie de 
Bifly , touchant la Chevalerie de Brioude , dont j’établirai 
ailleurs l'antiquité , il fuffic de dire que quand la fonda- 
tion de cet Ordre Militaire feroit fabuleufe,la preuve qu’en 
pourroit tirer le P. Heliot feroit peu convaincante. 1l ne 
s'enfuit pas u n’y ait point eu d’Ordres Milkaires avant 
le XII. fiecle, parce que celui de Brioude, dont parle 
Bifly , comme le prétend le P. Helior, eft fuppolé & chi- 
merique ; car il y en a plufieurs autres, dont l'érabliffe- 
ment paroit certain. Un feul fuffit pour rendre inutile le 
fyft&éme de ce Religieux. | | 

Son raifonnement pourroit nous convaincre, s’il faifoit 
voir que les Ordres de la Sainte Ampoule, de l'Etoile , 
fondé parle Roi Robert, de Nôtre-Dame du Lys, de la 
Genette, dont Charles Mgrtel eft Inftituteur, & quel- 

ues autres, dont nous parlerons dans la fuite , n’ont été 
Poda que depuis le X11. fiecle , ou que l'origine de tous 
ces Ordres eft fabuleufe. 

Mais quand on pourroit douter de Pantiquité de tous 
ces Ordres, & qu'ils font pofterieurs aux Guerres d'Ou- 
cre. Mer , nous efperons faire voir dans l'Article V. de la 


Seconde 
Ooj:&ion. 


Troifiéme 
Objection. 


Autre ob- 
jection. 
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Differtation V 11. par des preuves qu’on ne ok con- 
tcíter qu'avant la fn du XI. fiecle, il y avoit des Ordres 
de Chevalerie en France, & fur tout en Angleterre : car 
un celebre Auteur, dont l'Hiftoire finit avant les premie- 
res Croifades, sr les Cérémonies que l'on obfervoir 
quand on créoit des Chevaliers ; & dans les Additions 
nous rapporterons le témoignage d'un autre Auteur con- 
temporain , qui fait mention de plufieurs Chevaliers qui 
portoient ce glorieux titré long-temps avant la prife de Je- 
rufalem. i 

Le Pere Heliot (4) fait encore une autre objection pour 
reculer jufqu'au XII. fiecle l'inftitution de l'Ordre de 
Conftantin. L'Empereur Ifaac l'Ange Comnene, dit-il, 
qu'on appelle le Reformateur de cette Milice, « pourroit 
» bien en avoir été lui-même le Fondateur, & lui avoir 
» donné le nom de Conftantin, par rapport à l'Empereur 
» Conftantin , dont les Comnenes prétendent être les def- 
» cendans. Il pourroit auffi lui avoir donné celui d'An- 
» gelique à caufe du nom d'A nge qu'il portoit lui-méme ; 
» & enfin celui de Saint George, à caufe qu'il le mic 
» fous la protection de ce faint Martyr. Et comme la Re- 
» gle de faint Bafile étoit la feule qui eut cours en Orient, 
» il peut encore avoir fotimis à cette Regle les Chevaliers 
» de cer Ordre. 

Je ne crois pas que cette objection ébloüiffe le Le&eur, 
ni qu'elle le perfuade que l'Ordre de Conftantin recon- 
noit pour Fondateur l'Empereur Ifaac l'Ange. Car fice 
raifonnement , fondé fur trois ou quatre, ¿l pourrait, étoit 
recevable, il feroit facile de prouver tout le contraire de 
ce qu'on prétend dans cette obje&ion; & méme il n'y a 
point d’Hiftoire fabuleufe quj ne peut paffer pour vrai- 
femblable , ni d’évenement pour fi bien établi qu'il fir, 
qu'on ne fut obligé de regarder comme So ach 

Le P. Meneftrier (^) de la Compagnie de Jefus pré- 
tend , que les Croifades furent l'occafion de quatre efpe- 


(a) H:liot , prem. part. chap 31. chap. 10. 
(4) Menett. Traité de (a Chevalerie, | 
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ces de Chevalerie qui s'établirent en méme temps : ap 
avoir rapporté culs font ces Chevaleries & leurs emplois, 
il fait cette objection. « Ce font-là les plus anciennes Che- “ 
valeries Regulieres, & toutes celles qu'on a voulu faire ** 
paler pour anciennes font de pures vifions , & des ima- ** 
ginations creufes de ceux qui ont voulu donner une hau- “ 
te antiquité à des infticutions modernes, ou du moins “ 
beaucoup plus recentes que ces quatre-la. Je mets en- ** 
tre ces vifions ce qu'on a écrit de la précenduë Cheva- ** 
lerie Angelicale des Chevaliers dorez , dont on fait Con- ** 
ftantin le premier auteur fous le titre de Saint George ** 
en Grece, & depuis rétablie en Italie. » 

Ce fçavant Jefuite ne doit pas trouver mauvais qu'on 
ne fuive pas fon fentiment ; car n'étant fondé que fur un 
je mets entre ces vifsons , & non pas fur des preuves folides, 
on eít en droit , auffi-bien que lui , d'avancer : Ce font de 

ures vifions & des imaginations creufes de dire que c'en 
D une de metcre l'Ordre de Conftantin au nombre des 
vifions. 

Cette propofition feroit fans doute plus recevable que 
la fienne, car elle eft fondée fur un grand nombre de 
monumens que nous avons citez , au lieu que la fienne 
n'a d'autre fondement que ces paroles avancées fans au- 
cune preuve. Je mets entre ces vifions ce qu'on a écrit de la 
prétenduë Chevalerie dont on fait Conftantin le premier auteur. 
| Bui eut douter, dit-on encore , que les Ecrivains qui 
ont parlé de l'Ordre Militaire de Conftantin,n’ayent avan- 
cé, pour en foütenir l'origine & l'antiquité, plufieurs cho- 
fes peu füres ; qu'ils n'ayent inferé dans cette Hiftoire des 
évenemens incertains, & qu'ils n'ayent même produit des 
pieces fufpe&es & douteufes ; ce qui fuffit pour convain- 
cre qu'on doit rejetter parmi les Hiftoires douteufes ce 
qu'on raconte de cet Ordre & de fon antiquité ? 

A cette Obje&ion, qui renferme tout ce qu'on oppofe 
de plus fort contre l'éabliffement de la Chevalerie que 
nous attribuons à Conftantin , je n'ai que trois Réponfes 
à faire. Voici la premiere. 


Prem'ere 
Repoule, 


Seconde 
Réponle, 
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S'il n'eft pas raifonnable de contefter ce qu'il y a de 
certain , ou au moius de trés-raifonnable, & fuffifamment 
établi dans ce qu'on nous raconte de l'origine & des 
mœurs des anciens Germains , des Gaulois & des Drui- 
des, des établiffemens des plus celebres Monarchies , des 
commencemens des plus illüuftres familles de l'Europe, & 
même du temps, des circonftances & des Fondateurs de la 
plüpart des Ordres Militaires , fous prétexte que les Au- 
teurs qui en ont écrit, y ont mélé des chofes manifefte- 
ment fabuleufes , & fans aucune apparence de verité, 
& fe font méme fervis de monumens & de titres apo- 
chryphes, pour donner plus de poids à leurs Romans ; 
il n'eft pas jufte non plus de revoquer en doute , & de 
rejetter parmi les fables la Chevalerie de Conftantin , 
parce que des Ecrivains outrez , pour rendre cette Infti- 
tution plus celebre & fon Hiftoire plus éclatante, one 
échapé par furprife, par ignorance, ou par faute de dif- 
cernement, plufieurs narrations qui ont peu de vraifem- 
blancc. 

Nôtre feconde Réponfe eft , que les contes de vieille, 
& les narrations fabuleufes que l'on a mélées dans l'Hiftoire 
de cet Ordre, ne fgauroient donner aucune atteinte à la 
Milice de Conftantin , à moins que ceux qui la foütiennent 
n'ayent rien de meilleur pour la maintenir, que ces fon- 
demens ruineux. Ce melt donc pas fur ces fortes de réye- 
ries que je tâcherai de merece fur les Bulles des Pa- 
pes, fur les Diplomes des Empereurs , & fur ce qu'il y a de 
plus recevable dans les Auteurs qui ont écrit de cette Che- 
valerie, & fur des conjectures qui donneront ce fujet tou- 
te la probabilité dont il eft capable. Ainfi fi les ioni Aun 
ges que je produirai ne font pas affez folides pour faire 
recevoir l'éabliffement de la Milice de Conftantin com- 
me un fait hiftorique , certain & infaillible, j'efpere que les 
perfonnes qui les examinerqnt de fang froid feront perfua. 
dées que mes preuves font affez fortes pour rendre ce fy- 
ftéme cisvebonnable, & autant que le peut comporter 
un évenement fi ancien & fi éloigné de nous. 
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La troifiéme Réponfe qui me refte à faire ,concerne ce Troifiéme 
° ; ^ . , eponie. 

que ditle P. Helyot , que l’on a produit plufieurs pieces fuf- 
pectes & douteufes pour maintenir l'antiquité de la Che- 
valerie de Conftantin. Voilà un moyen fort facile pour 
décrediter un fait hiftorique ; mais ilfaudroit que cet Au- 
teur donna de bonnes preuves de cequ'il avance. A-t-il và 
les Originaux de ces Monumens ? Les a-t-il examinez ? Il y 
a bien de l'apparence qu'il ne les a pas lûs. Je puis a(furer 
le Lecteur , que j'ai entre les dade Copies de ces pieces 
collationnées par un Notaire Apoftolique m les Originaux 
4 fe confervent dans les Archives di Vatican. Sur là fin 

e cet Ouvrage, j'en rapporterai quelques- unes tout au 
long , & des extraits de quelques autres , dont l'authenti- 
cité ne fcauroit être ébranlée par la Critique la plus fevere. 


Sadhaka Seda doo doct hadha ta hard bobo keshi 
DISSERTATION VI. 


De la Chevalerie de Conftantin.De fon progrez fous plu- 
. fieurs Empereurs , 9° de fon declin vers le tems de la dé- . 
cadence de l'Empire Grec. De fon état , avant ( apres 
la prie de Conftantinople: Comment elle pafa en Ita- 
lie. Enfin de fon rétabliffement fur la fin du fiécle pa[fe. 


"Ordre de Conftantin paffant pour le plus ancien, & 

le modele de tous les autres Ordres de Chevalerie , 
nous avons crü avec juftice devoir en parler dans une Dif- 
fertation particuliere, où nous efperons détailler fes ac- 
croiflemens jufques vers le XII. fiécle; faire voir com- 
ment il s'eft confervé malgré les revolutions de l'Empire 
de Conftantinople , & de quelle maniere il seft repandu en 
Italie; & découvrir enfin le nouvel éclat qu'il a reçû furla - 
fin du dernier fiécle. 
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ARTICLE I, 


De l'Ordre Militaire de Conflantin , depuis le tems de 
Ja Fondation , jufques vers le milieu du V-fiécle. 


E celebre Inftitut de Conftantin fut fi agreable à 
Dieu , qu'il l'a fouvent approuvé par des miracles 
fenfibles & inconteftables. Certe Enfeigne Militaire , le 
Vertumi- Labarum, dont nous avons parlé dans:la Differtation pré- 
raculeufe cedente , fervit toüjours à cet Empereur comme un rem- 
rum. rt qui le mettoit à couvert de toutes fortes d'ennemis. ( a J 
Eufcbe remarque , que quand les Chevaliers deftinez à 
la confervation de cet Etendart, le portoient dans les en- 
droits où les ennemis avoient quelque avantage ; auffi-tót 
Dieu faifoit pancher la victoire de ce córé-Ià , & mettoit 
les ennemis en fuite. Licinius s'en étant appercü , avoit 
donné ordre à fes gens de l'éviter autant qu'il feroic 
poffible. Cet Hiftorien affure que ceux mêmes qui le por- 
toient , n'étoient jamais bleffez dans le Combat, & il ra. 


conte fur cela un fait qui paroît miraculeux. 
Dans une occafion fort périlleufe , dit-il, (4) celuy . 
ui tenoit cet Etendart , s'étant effrayé, & l'ayant donné 
aun autre pour s'enfuir, il fut auffi-tót percé d'un dard 


(4) Il y a pluficurs convenances | ces Etendarts , n’a pas été égal. Il y 
entre cet Etendart appellé Labarum, & | en avoit so. pour le Labarum , & un 
l'Oriflame de S. Denis ;que les Fran- | ou deux pour l'Oriflamme de Saint 
çois eurent depuis. L'un a été le figne f Denis. Si Conftantin fur le premier 
Militaire des Grecs, & l'autre le figne | qui fit porter le Labarum dans les Ar» 
Militaire des François. L'un & lau- f mées; Loüis VI. ditle Gros, fut le 
tre a été fouvent fatal à leurs enne- premer des Rois de France, qui fe 
mis, comme le rapporte Eufebe du B fe fervic de l'Oriflamme de Saint De, 
Labarum , & André Favin leraconte | nis à la Guerre ,l'an 1124. Favin , 
de l'Oriflamme de Saint Denis. L'un À Theat, d'Honneur. Liv. 2. pag. 142. 'Ri- 
& l'autre a eu des Chevaliers d'un | gardus , dans la vie de Philippe Augufle , 
merite diftingué dans les Armées p ed des Urfins ,àl'année 1381. 
pour le porter. Lenombre des Che- |. (b) Eufebius, de vita Conf. Lib. u 
valiers deftinez à la confervation de ] cap. 29, 
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qui le tua. Pour l'autre il ne reçût pas un feul coup, quoi- 
que plufieurs donaffent dans le bois qui portoit la Croix , 
& s'y attachaflent ; c'eftce qu'Eufebe affure avoir appris 
de Conftantin même. 

Conftantin ne fe contenta. pas de faire reprefenter dans 
le Zabarum le Monogramme , ou le Chiffre du Nom de 
Jesus-CHR1sT ; maisil le fit aufli graver fur fes Armes. 


Baronius (4) & plufieurs autres , nous ont donné des à 


Médailles de Conftantin, ou le X. & le P. entrelaffez,fonc 
gravez dans fon Cafque. 

Quelques Empereurs ont imité en cela l'Empereur Conf- 
tantin. On trouve une Médaille de l'Empereur Juftin, qui 
rcprefente ce Prince avec le Monogramme gravé fur Ga 
eftomac. Il y en a auffi une de Leontius ,qui de General 
des Troupes , fe fit nommer Empereur en 695. L'on voit ce 
Prince dans cette Médaille , qui porte le Monogramme dans 
fon Bouclier, Majorien, quifut couronné en 457. eft peut. 
être le feul des Empereurs d'Occident , qui ait porté le 
Monogramme dans fon Bouclier & dans fes Armes. C'eft 
ainfi qu'il eft reprefenté dans une Médaille que M. Du 
Cange nous a donnée dans fon Traité des Familles Byfan» 
tines. 

Eufebe remarque T n'y avoit dans l'Arméeque Conf- 
tantin qui portát fur foi le Monogramme. Cependant Mo. 
defte & Vegetius ( 4) difent expreffement , que les Cene 
aurions avoient auffi le privilege de porter cette augufte 
marque dans leur Cafque : & méme Laétance, de Morte 
Petficeteram » remarque que Conftantin fut averti dans 
une vifion , de faire graver le Nom de Jesus-CHRIStT 
fur les Boucliers de tous fes Soldats , avant que de livrer la 
Bataille à Maxence. Il y a bien de l'apparence que les $0. 
Poe Chevaliers deftinez à la deffente du Saint Nom 

e Jesus- CHR 1st , portoient fur leurs Armes , ou ail- 
léurs , cette marque d'honneur , quileur convenoit préfera- 
blemensà tous les Officiers de l'Armée. 


(a) Baronius ad am. 311. num. 31. | (b) Apud Baron. ad an. 312, BHM. gÙ 
Du Cange , Familia Byfantine, : 
Liij 
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ans (on 
Calque. 
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Il yen a qui prétendent que ce privilege étoit commun 
à tous les Soldats, & ils croyent que le Poéte Prudence ( a ) 
l'a voulà marquer , quand il dit : 


Chriflus purpureum gemmis textus in auro , 
Signabat Labarum, Clypeorum infignia Chriftus , 
Scripferat , ardebat fummis Crux addita Criflis , 


Ces paroles peuvent bien fignifier que les Soldats por- 
toient la Croix gravée fur leurs Armes, mais elles mindi- 
quent pas que ce fut le Monogramme. 

Baronius (4) affure que quelque diligence qu'il ait 
faite, pour confulter tous les Monumens qui reftentà Ro- 
me , aufquels on peut ajoûter foi, il n'en a pu trouver au- 
cun , ou le Monogramme füt empreint fur les Armes des 
Soldats. Mais Jufte Lipfe ( € ) rapporte que de fon temps 
l'on voyoit à Conftantinople plufieurs Colomnes érigées par 
Conftantin méme , comme il étoit facile de s'en apperce- 
voir ; & que dans les bafes de ces Colomnes, il y avoit des 
Boucliersavecle Monogramme entre un Alpha & un Ome- 
ga. A. 0. 

Empe- Cette celebre Inftitution perdit bien-tdt l'éclat que lui 
ea avoit donné Conftantin , & qu'elle avoit confervé fous 
rent 1: Mo. | Empire de fes enfans qui regnerent après lui. On trouve 
nogramme. méme que Vetranion ius fe declara Empereur en Panno- 

nie , & Magnence qui fut proclamé Empereur par les Sol- 

dats, auffi-bien que Decentius.& Defiderius, tous deux 

freres de Magnence , qui fe faifirent del'Efpagne, des 

Gaules , & de diverfes parties de l'Empire , avant que Ju- 

lien fat Empereur ; on trouve , dis-je, que ces ufurpateurs 

conferverent le Labarum avec le Monogramme. " 

Julien le Julien , furnommé l'Apoftat , ennemi de Jefus-Chrift , 

fupprime. fit ôter du Zabarum , fon Saint Nom, & remettre cet Etene 
dart comme il étoit anciennement. 


Lib. 


(a) Prudent. adverf. Symmachum ‘| ( c ) Lipfe, de Cruce , Lib. 3 cap. 15. 
I. dr 16. 
( b ) Baron. ad an, 312, num. 31. 
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Parmi les Médailles de Julien ( 4) il y en a deux, dans 
Pune defquelles on voit une Banniere avec ces lettres S. P. 
. R. & cette Infcription , Gloria Romanorum. Dans l'au- 
tre Médaille il y a trois Zebarum. Dans celuy qui eft à 
main droite, on voit l' Image de cet Empereur affez mal re- 
prefentée. Celuy qui eft à la gauche,porte la figure d'un fer- 
pee & au haut d: troifiéme , il paroît un Al le, qui éoit 
a principale marque Militaire des Romains. i y a bien de 
l'apparence que ce. méchant Empereur , ayant fupprimé 
le Monogramme & la Croix qui faifoient le plus bel orne- 
ment du Labarum , abolit en méme tems l'illuftre Compa- 
ww des cinquante Chevaliers,que Conftantin avoit éta- 
lie pour veiller à la confervation de ce celebre Etendart. 
Cette Inftitution étoit trop agreable à Dieu , pour qu'il 
permit qu'elle reftát long-tems éteinte ou obfcurcie. Jovien 
qui fucceda immédiatement à Julien , fit remettre dans le 
Labarum le Sacré Nom de Jefus-Chrift, & le figne de la 
Croix, (6) & rétablit fans doute la Compagnie des cin- 
quante Gardes deftinez à la défenfe de cet Exendart. Va- 
lentin I. Valens, Gratien , Valentin 1I. & les autres Em- 
ps qui leur fuccederent jufques vers l'an 434. con- 
erverent religicufement ce que Conftantin avoit établi, & 
ue Jovien avoit renouvellé touchant le Labarum , & les 
hevaliers prepofez à fa confervation. On voir dans les Mé- 
dailles de tous ces Empereurs le Monogramme gravé fur 


l'Etendart du Labarum, & la Croix qui brille au-deffus. ( ¢ ) 


(a) Apud, Baron. ad an. 362. conferve à Rome dans la Bibliotheque 

(6) Dans la premiere Edition des [ Farnefe, où l'on voit trois Médail- 
Annales de Baronius , la refticution | les de l'Empereur Jovien , avec la 
de la Croix & du Monogramme dans f Croix au haut du Labarum, & le 
les Etendarts des Romains, eft attri- | Monogramme dans la Banniere. Ba- 
buée à Valentin & à Valens ; mais | ren. ad. an. 363. M. Du Cange n’a pas 
dans la feconde Edition de 1600. il | oublié ces Médailles dans lon Traité 
donne cet honneur à Jovien , fur le | des Familles Byfantines. 


témoignage d'un Manufcrit qui fe} (c) Du Cange , Famil. By/antin. 


Le Mono- 
gramme 
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parJovicns 
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ARTICLE II. 


- L'Ordre de Conflantin fe perfectionna , €? fut trés-celebre 
des le milieu du V. fiecle , jufques vers le tems de la 


décadence de l'Empire. 
Cet Or- Ers le milieu du V. fiécle , la Chevalerie de Conf- 
dre reçoit tantin commença à fe développer , & regüt de nou- 


veau luftre. veaux accroiffemens, Theodofe II. ayant fuccedé à l'Em- 
pire après la mort de fon pere Arcadius, donna un plusgrand 
éclat à ce fameux Inftitut , qu'il n'avoit eu fous les Empe- 
reurs fes Prédéceffeurs.Ce Prince accorda ( 4) l'an 434 de 
rands Privileges à ceux qui étoient deftinez à la garde 
di Labarum. ll ordonna qu'ils fuffent choifis , non pas fim- 
plement entre les Gardes des Empereurs , mais entre les 
principaux Officiers de fa Cour, ce qu'aucun Empereur 
n'avoit obfervé avant lui. L'unique emploi de ces Gardes 
pendant la Guerre , étoit de veiller à la confervation de ce 
celebre Etendart ; mais cet Empereur voulut encore qu'ils 
fuffent auprès de luy , comme fes plus familiers Cordas: 
Dès-lors ils commencerent de faire un Corps plus nom- 
breux , dont les membres ne furent pas fixezà 50. comme 
du tems de Conftantin. Dés-lors cette augufte Compagnie 
de Chevaliers devint trés-celebre , foit que l'on confidere 
la Nobleffe de leur naiffanee , le rang qu'ils tenoient au- 
prés du Prince , 7 étoit égal à celuy des dix premiers Do- 
meftiques (4) de l'Empereur , & l'employ auquel ils écoient 
deftinez. Ce Prince ajoûta à tout cela des marques d'hon- 
neur , quidiftinguoient les Chevaliers des autres Gardes , 


(2) Code Theodof. cem fequentes Senatoriam vindicent dia 
(b) Domeflici atque proteffores sum Ÿ gnitatem , feque cwn allettione clariffi- 
primum ad decem primatus gradum er- $ mos nofiro judicio gratulentur, Cod. 
dine Militia temporis prolixitate perve- | Theod. Lib. 6. tij. a4. 
nerint, flatim fibi preter. primicerium de- 


des 
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des Officiers de l'Armée , & des plus illuftresperfonnes de 
l'Empire , & il leur accorda de grands Privileges. ( 4) 
Toutes ces chofes étant établies par une Loi de l'Em. 
pereur , peuvent étre regardées comme les Statuts d'un Or- 
dre de Chevalerie Militaire & Chrétienne. Voicy les ter- 
mes de cette Loi. Ceux , dit l'Empereur Theodofe, ( 4) que 
nous avons jugez dignes d'étre prepofez pour porter & dé 
fendre le Zabarum , & que nous avons choifis entre les Do- 
meftiques des Ecoles, doivent être trés-illuftres , comme 
le fontles dix premiers Domeftiques de nótre Maifon ; 
& on les doit prendre parmi ceux qui ont été Confuls. 
Car ceux que nôtre fuite rend illuftres & diftinguez , 
meritent le nom de Senateurs. 
Parmi les Grecs, Domeflique étoit une Charge, ou Ec- 
clefiaftique , ou Militaire , ou Civile. Le grand Domefti- 
Ue , Miyat Aouturos , étoit celui qui commandoit les 
rmées fous l'Empereur , & qui avoit foin de faire exc- 
cuter fes Ordres. (c) Ut magnus Domeflicus caput ef in 
exercitu , ita magnus Dux precipuus eff in mari Ce n'eit pas 
de ces Domeftiques , dont il s'agit dans le paffage de l'Ém- 
pereur Theodofe. Il y avoit onze Ecoles, ( d ) c'eft-à.dire, 
onze fortes d'Ordres d'Officiers du Palais, dont l'employ 
étoit de recevoir les Ordres de l’ Empereur. L'un de ces Or- 
dres, felon Codin , ( 7) étoit celui des Chevaliers. Dans un 
Manufcrit dela Bibliotheque Mazarine, il y a un Catalo- 
gue des Charges du Palais de Conftantinople, dont l’ Au- 
teur eft un certain Moine nommé Mathieu , que le Pere 
Goar a ajoûté à celui de Codin. Cet Ecrivain metau nom- 
bre des Offices du Palais de Conftantinople , les Chevaliers 
qui accompagnoient l'Empereur , & qui faifoient pour 


(a) Nowvel. Theodof. tit.14. de amot, | rio nomine dr immunitate digni fint.quos 
mil. nostri lateris. Comitatus illuflrat. Cod. 

( b) Sui ex devotifimis Domefticorum | Theodof. Lib. 6. Tit. 25. 
Scholis prepofiti Laborum nofiro judicio , 1 ( €) Codinus, de Offic. Conflantinopol. 
e ft pendiorum Sudoribus promoventur , | cap. f. 
ad fimilitudinem decem primorum Domef- (d) L. ult. Cod. de loc. €r conduéto. 
ticorum, clariffimi fnt inter eleclos ,itaut | (€ ) Codinus; ibidem, cap, z 
ex Confilaribus babeantur, Nam Senato- 

M 
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ainfi dire, fa gloire. (a) Decimo-oftavo locum babent fipato- 

res Equites , Sebafforum decus, =iCasè en Grec, fignifie en 
Latin Auguftus. C'évoit donc l'office des Chevaliers , d'ac- 

compagner l'Empereur , & d’être à fes cótez par tout où il 

alloit : ce qui étoit un grand honneur dans la Cour dc Conf- 

tantinople. 

Il y a bien del'apparence que Cyrus (4 ) afpiroic à cette 
augufte Milice , quand il eft dit de lui, qu'il cherchoit les 
premieres dignitez dans l'une & dans l'autre Chevalerie , 
des Armes & dela Cour: Jn utraque Militia , Caftrenft fti- 
licet & Palatina Summos M agiffratus querens. (c) Il my 
avoit point en ces tems-là d'autre Chevalerie que celle 
dont nous parlons , dont l'employ étoit de porter & de dé- 
fendre le Zabarum à la Guerre ; & d’être dans le Palais 
auprès de la perfonne de l'Empereur. 

Ce ne font pas feulement Codin & le Moine Mathieu , 
qui donnent la qualité de Chevaliers à ceux qui étoient pre- 
pofez à la garde du Zabarum, & que l'Empereur Theo- 
dofe avoit choifis pour être auprès de laperfonre du Princes 
mais aufi un Auteur (d) du V. fiécle , les qualifie du 
nom de Chevaliers: Confantinus igitur miraculi quod vide- 
rat fignum in vexilli figuram cum tranfluli[fetyauroque € la- 
pidibus pretiofis contexuiffet , ac in longiffime bafle fpeciem 
efforma[fet , primis Equitibus id ferendum dedit, ll les apelle 
les premiers Chevaliers, à caufe de leur Nobleffe , du nae 
qu'ils tenoient àla Cour & auprès du Prince , & des grands 
Privileges que les Empereurs leur avoient accordez. 

Vers l'an 530. Juflinien ( ¢) confirma de nouveau ce que 

( a ? Goar,in natis ad Cod. fes biens , il fe retira du fiécle, pour 

(b) Ce Cyrus fut celebre vers le | ne penfer qu'à fon falut, On dit qu'il 
milieu du V. fiécle. Son efprit & fa | fut Evêque de Smyrne , ou de Co- 
facilité merveilleufe a faire des vers, | tiée, felon d'autres, & qu'il mourut 
le mirent en eftime auprés de l'Empe- | faintement. Evagrius , Lib. 1. cap. 19. 
reur Theodofe , & de l'Imperatrice | Nicephor, Lib. 14. cap. 48. Baron. ubi 
Eudoxe. Il fut Préfet & Conful de E , Surius, ad diem 11. Decembr, 
la Ville de Conftantinople , qu'il]. (cJ Baron. Tom. VI. ad an.441. 
repara aprés avoir été ruinée par leg (d) Gelafius Cyficenus , Lib. 1. de Ad. 
grand tremblement de terre, qui | prime Sinod. Nicen. 


arriva l’an 448 Theodofe lui ayant (e) Codice juftiniano , Lib, 1. L. de 
Oré la Préfecture , & confilquécous | Prepofit, Labor. 


high la Chevalerie. Liv.I. Differt. VI. 91 
Theodole avoit ordonné en faveur des Chevaliers qui 
avoient foin du Zabarum ; & on ne doit point douter que la 
Chevalerie de Conftantin , appuyée parles Loix deces deux 
Empereurs , n'ait été celebre en Orient, pendant que ces 
mêmes Loix fubfifterenc dans leur vigueur, & que ce fa- 
meux Etendart fut honoré dans l’Empire Grec , ou au 
moins jufqu'à la décadence du méme Empire. Socrate 
femble dire , que de fon temps , c'eft-à-dire , vers l'an 550. 
on gardoit cet Etendart dans le Palais de Conftantinople : 
& Theophane affure qu'il fe voyoit encore au 1X. 
fiécle. 

Il eft certain que le Labarum a été en veneration dans 
l'Empire d'Orient jufqu'au XII. fiécle, s'il en fauc juger 
par les Médailles de la plupart des Empereurs qui ont FA 
cedé à Conftantin , où I: Labarum & le Monogramme 
font reprefentez. M.Du Cange ( 4 ) nous a donné les Mé- 
dailles des vingt - huit premieres Familles Byfantines qui 
ont gouverné 'Empire d'Orient , depuis le tems de Conf- 
tantin , *jufqu'à Jean Comnene , quifut Empereur versle 
XII. dele. Or dans quelques-unes des Médailles de tou- 
tesces Familles , fi on en excepte trois ou quatre , on trou- 
vele Labarum , ou le Monogramme , & prefque toujours 
l'un & l'autre reprefentez dans ces Médailles. 

On trouve méme que ce refpe& pour ce celebre Eren- 


Loi deJuf- 
timen qui 
confirme 
celle de 
Theodofe. 


Le Taba- 
rum sekt 
confervé 
julqu’au 
XII. fiécle. 


Il fubfif- 


darta fubfifté jufqu’au X 111. & au X I V. On voit lefftoi enco- 


Monogramme gravé dans l'exergue d'une Médaille de 
Theo Lafcaris, qui fut Empereur d’Andrinople en 
1204. Henri Meibonius fait mention d'un Diplome d’An- 
. droric le jeune, qui fut élevé à l'Empire d’Orienc, l'an 
1327. Dansce Diplome qui fut donné à Didymotique, le 
6. Janvier de l'an 1330. en faveur du Duc de Brunfwic, 
on voit dans un côté du Sceau qui eft d'or , l'Image de 
Jefus-Chrift avec ces lettres IC. XC. & dans l'autre 
côté, cet Empereur eft reprefenté debout tenantle Zabarum, 
aveccesmots: ANAPONIKOZ A£KIIOTIZ O IIAAEOAOTOZ,' 


(a) Dw Cange ,Famil. Byfant. a 
M ij 


re au XII. 
& XIV.fié- 
cle. 
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Ces Médailles nous peuvent perfuader,que les Empereurs 
Grecs en ces tems , portoient & le Labarum, & le Mono- ` 
gramme,quand ils alloient à la Guerre;& que l'Ordre ou la 
Societé des Chevaliers deftinez à le conferver & à le défen- 
dre,fubfiftoit encore. I] eft vrai que les troubles arrivez dans 
l'Empire d'Orient, les Guerres Civiles & Etrangeres qui 
le ruinerent prefqu’entierement dans ces fiécles S boll 
firent négliger l'Ordre des Chevaliers de Conftantin, qui 
re(ta , pour ainf dire , dans l'obícurité. Mais ce celebre & 
ancien Inftitut repritun nouvel éclat avant la prife de Conf- 
tantinople par les Francois , l'an 1204. Semblable à ces 
rivieres qui fe dérobent fous terre , & qui reparoiffent 
bien-tót dans des Pais éloignez , où elles coulent avec plus 
d'abondance : comme nous le verrons dans les Articles 
fuivans. 





ARTICLE III. 


L'Empereur Ifaac rl Ange donne un nouveau luftre 
à l'Ordre de Conflantin. 


Ers la fin du XII. fiécle , les Religions Militaires 
i s'éant déja multiplices, la réputation des Chevaliers 
du Temple, de Saint Jean de Jerufalem , & des autres Or. 
dres , fe repandit bien-tót par toute l'Europe. Les grandes 
actions qu'ils faifoient tous les jours, les avantages qu'ils 
remportoient fur les Infidelles , & les fervices confiderables 
qu’ils rendoient à l'Eglife , exciterent le zele d'Ifaac 
l'Ange, Empereur des Grecs , & lui firent naître la pen- 
fée de relever la gloire de l'Empire de Conftantinople par 
l'écabliffement de quelque Ordre Militaire. 

Pour ne ceder l'avantage aux Princes Latins d'avoir les 
premiers fondé des Religions Militaires , il crit qu'il étoit 
plus glorieux à l'Empire d'Orient de renouveller l'Ordre 
de Saint George, ou de Conftantin , qui avoit beaucoup 
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perdu de fa premiere fplendeur , que d’en ériger un nou- 
veau. Quitamen ne velin hoc primas cedere viderentur Lati- 
nis , maluerint Georgiana ejufdemque Conflantiniane Mili- 
tie non tam Inflituteres quam Reffauratores videri. (a ) 

Ce Prince fit dans cette occafion, comme ceux qui veu- 
lent rebâtir un Palais prefque ruiné par la longueur des 
tems, & dont il ne refte que quelques vieilles mafures. 
On jette d'abord par terre ,ce qui eft encore fur pié; on 
fait de nouvelles murailles, on y ajoüte des ornemens ; on 
difpofe toutes chofesfuivantle gout du tems ; enfin on l'em- 
bellit, & on lui donne une nouvelle perfection , en forte 
m. paroît un autre Palais. Cependant on peut dircen un 

ens, qu'il eft coüjours le même ; qu'il eft ancien & nou- 

veau. Sila magnificence , la beauté, & les agrémens qu'on 
I voit maintenant , le font appeller un nouveau bátiment ; 
es fondemens fur lefquels on l'a réédifié , les vieux maté- 
riaux dont on a fait ufage, fa premiere fituation & le mé- 
me nom qu'il conferve , le peuvent faire pafler pour l'an- 
cien édifice. 

Pour honorer la mémoire de Conftantin le Grand, & 
conferver lesprécieux débris de l'ancienne Chevaleriequ'il 
avoit établie , l'Empereur Ifaac conferva à cet Ordre le 
titre de Milice Conftantinienne , & la prote&ion de Saint 
George Martyr , fous laquelle , comme l'ont cri pluficurs, 
il écoit depuis long-tems. Il confirma les privileges dont cette 
Chevalerie joüifloit par la liberalité des Empereurs fes 
Prédeceffeurs ; & pour faire connoiftre qu'il renouvelloic 
une Milice ancienne, plütót qu'il n'en érigeoit une nou- 
velle , il lui laiffa fon ancienne dévife ; c'eft-à-dire , le 
Monogramme que Conftantin lui avoit donné en l'infti- 
- tuant, & qui eft la marque la plus effentielle des Ordres: 
de Chevalerie. Voilà les précieux reftes de l'Ordre Conf- 
tantinien , qu'Ifaac l'Ange conferva de cette ancienne & 
celebre Milice.Si les chofes que fit cet Empereur,la rendent, 
plus éclatante ; les venerables rides qui lui reftent , la font 


(a) Papebrok. Tom. II. Aprilis, ad | diem 23. tap. 10. > 
M iij 
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aroiftre plus augufte par fon antiquité, qui lui a merité 
fe glorieux titre de modele de toutes les Chevaleries Ho- 
noraires , Chrétiennes & Civiles. 

Tipa donc lEmpereur Ifaac à la Chevalerie de 
Conitantin ? Pour fe conformer à l'ufage de ces tems-là , 
où l'on n'érigeoit point d'ordre Militaire,qui ne fut regu- 
lier ; d'un Ordre de Chevalerie Honoraire, il en fit une 
Religion Militaire , & la mit fous la Regle de Saint Ba- 
file. 11 dreffa des Statuts & des Reglemens renfermez dans 
foixante-fix Articles. (4) 11 regla ce qui concernoit les 
Chapitres , les habits & la conduite des Chevaliers. 11 
donna de grands Privileges à cette nouvelle Milice ; & pour 
rehauffer Péclat de cette Chevalerie, il en declara Chef , 
Souverain & Grand-Maitre , Alexis fon fils, qui fut Em- 
pereur aprésluy , & ordonna que cette Maitrife feroit at- 
tachée aux ainez de fa Maifon , fans qu'elle pat en être 
jamais feparée ; & fans pourtant déroger au droit des Em- 
pereurs qui lui fuccederoient , de créer eux-mémes des 
Chevaliers quand ils le voudroient , comme il eft arrivé 
dans quelques occafions. 

Ce Prince diftribua cet Ordre en trois claffes ; {cavoir les 
Grands-Croix , qui ne pouvoient paffer le nombre de «o. 
les Chevaliers de Juftice, & les Freres Servants. I] vou- 
lut que les Chevaliers fuffent Nobles de quatre Races , 
qu'ils s'obligea(Tent par leurs vœux d'être fidelles à leurs 
Princes , & au Grand-Maitre ; de défendre les veuves & 
les orphelins ; de fuivre l'Etendart de la Milice Conftanti- 
nienne de Saint George , de garder les Statuts de l'Ordre, 
d'affifter aux Confeils & aux Chapitres ; de portertoüjours 
la Croix de l'Ordre, de garder la chafteté conjugale, d'e- 
xercer la charité , de ne refufer jamais l'aumóne aux pau- 
vres , de défendre l'Eglife , de ne fe jamais plaindre dans les 


a) Les Statuts de cet Ordre ont = les Sratuts imprimez dans ces 
été imprimez à Plaifance en 1575. à | deux dernicres Villes , n'étoient au. 
Padoue en 1577. à Milan en 1583. à | tres que ceux qui avoient été or- 
Madriten 1588. à Bologne en 16ar. $ donnez par l'Empereur Ifaac l'Ange 
à Venife en 1626. Rome & à Trente | Comnene. Hiffoire des Ordres Monafg, 
En 1614. Le Pere Helyot remarque ] Tom. I. chap. 3. 
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travaux , de ne fe point vanter d'avoir fait de grandes ac- 
tions , de ne point joüeraux jeux de hazard , de fuir le 
duel. Il declara que les Heretiques , ceux qui auroient trahi 
l'Eglife Romaine, ceux qui feroient convaincus de felonie , 
ou qui auroient abandonné le Camp, fuffent exclus pour 
toüjours de fon Ordre. Voilà quelques-uns des Reglemens 
qui furent dreffez par l'Empereur Ifaac Ange, l'an 1191. 
& dontl'Original fe conferve dans les Archives dela Cham- 
bre Apoftolique. FZ« Littere , dit Coriolan, après avoir 
rapporté tout au long ce Diplome , defumpta funt ex Ar- 
chivis Romane Caria, € ex Regifiris Vloæ fcriptoris. Plu- 
fieurs Auteurs font mention de cette piece. Les Papes Paul 
III. Jules III. l'ont reconnué pour authentique , dans les 
Bulles qu'ils ont données en faveur de cet Ordre. Trois 
Auditeurs de Rote dans une décifion , dont nous parle. 
rons dans la fuite;l'Empereur Leopold I.& plufieurs autres 
ont parlé dece Diplome d'Ifaac l Ange, &l ont approuvé. 
Il fe prefente ici une difficulté qu'il ne faut pas diffimu- 
ler. Le Pere Helyot , (4 ) qui ne reconnoit point d'Ordres 
Militaires avant la Guerre Sainte , parlant de la Milice 
dont il s'agit ici , foütient quel Empereur Ifaac, quel’ Abbé 
Juftiniani appelle le Reformateur de cet Ordre , pourroit 
bien en avoir été luy-méme l'Inftituteur.7/7//2 , ajoute-t-il, 
ce me femble , toute l'antiquité la plus raifonnable que l'on pu:[]e 
accorder à cet Ordre de Conffantin. Il paroift fuivant les pa- 
roles de ce fcavant Religieux , qu'en privant Conftantin 
le Grand dela gloire de cette Talita, il l’a fait rerom- 
ber fur l'Empereur Ifaac l’ Ange; mais les preuves fuivan- 
tes ne nous permettent pasde fuivre ce fentiment. 
10. Tous le Ecrivains , que nous avons citez ailleurs, & 
ui reconnoiffent Conftantin comme Fondateur de cet Or- 
di avouént en termes formels, ou font obligez d'avoüer 
par une fuite neceflaire de leur fyftéme , qu’ Ifaac l'Ange 
n'en eft que leR éparareur. 2°.C’eft ce que cetEmpereur de- 
clare lui-même dans fon Diplome , que Conflantin avoit 


(a) Helyet , Hifl. des Ord, Monaft, | "Tom. I. chap. 31. 
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créé cet Ordre de Chevalerie : Equitibus ipfis à Conftantino 
Cae infitutis. L'Empereur Michel Paleologue fe fert 
de la méme expreffion dans un Diplome: Confantinus hu- 
jus Ordinis primus Inflitutor, 3^. Les Souverains Pontifes qui 
ont confirmé les privileges de cette Milice, ne donnent à 
Ifaac l'Ange d'autre titre, que celui de Reformateur , & 
en font remonter la fource à l'Empereur Conftantin. Ju- 
lien III. l'appelle : Primus bujus Militia Infitutor, 4°. La 
premiere des trois difficultez que les trois Auditeurs de 
Rote examinerent par ordre d'Urbain VIII. l'an 1629. 
concernoit l’origine dela Chevalerie de Conftantin ; mais 
ayant murement examiné les chofes, ils concluerent que 
l'origine de cetteChevalerie venoit de l'EmpereurConftan- 
tin. Origo bujus Militia deducitur à Conftantino Magno Im- 
peratore. On voit dans cette Confultation , ou Votum, comme 
on l'appelle à Rome , les preuves qu'on apporte pour p 
pr ce fentiment : les unes font tirées d'Auteurs cele- 
res, & les autres des Bulles des Souverains Pontifes. 
Enfin Ferdinand II. declare en termes formels,qu’Ifaac 
l'Ange a perfe&ionné & donné un nouveau luftre ia Che- 
valerie que Conftantin avoit vi ana Voicy comment s'ex- 
plique cet Empereur dans le Diplome qu'il donna en faveur 
de cette Chevalerie l'an 1630. 4 Conffantino Magno inftitu- 
tus, ac pofimodum ab Ifaaco Angelo Comneno , aliifque dein- 
ceps Imperatoribus , nec-non à Romanis Pontificibus auttus g 
amplificatus.L’ Empereur Leopold fe fert des mêmes paroles 
dans l'Edit qu'il publia à Vienne le 5. Aouft de l'an 1699. 
lerfqu’il confirma & approuva la ceffion ou la réfigna- 
tion de la Charge de Grand-Maitre de cet Ordre , faite par 
l'illuftre Jcan- André l Ange Comnene, en faveur du Se- 
reniffime Duc de Parme. 


ARTICLE 


fur la Chevalerie, Liv.1. Differt. VI. 97 





ARTICLE IV. 


L'Ordre de Conftantin fut très-celebre depuis fon rétablif 
tabliffement par Ifaac l'Ange , juqu'à la ruine de 
Conjftantinople, 


GE 


Vilke- Hardoüin fait mention de plufieurs Chevaliers 
de cet Ordre, 


Our peu qu'on jette les yeux fur quelques endroits 
des Hiftoires de Ville-Hardoüin , & de plufieurs Au- 


` teurs Grecs, on fera convaincu dela grandeur de cette au- 
fte Milice. On verra les noms d'une foule de perfonnes 
lluftres, qui y ont été aggregez. Plufieurs Créations de 
Chevaliers , & les riches Commanderies que cet Ordre 
a poffedées en plufieurs endroits, mais fur tour dans l'Ifle 
de Candie. Dévelopons un peu plus toutes ces chofes en 
fuivant l'ordre des tems. 
L'Empereur Ifaac is ayant été détróné par fon fre- 


re Alexis l'Ange , Alexis 
go qui alloient à la conquête de la Terre Sainte. Entre 


, Conven- 


Is d'1faaceüt recoursaux Fran. tion des 
Croifez a- 


vec Aiexis 


es conditions que fes A mbaffadeurs eeu aux Croi- l'Ange. 


fez , en cas qu'ils retabliffent ce Prince dans fes Etats ; il y 
a celle-cy : « Lui méme vous siii soi en perfonne , « 
& ira avec vous dans l'Egypte ; ou fi vous croyez qu'il « 
vous foit plus utile , il y envoyera dix mille hommes à fa . 
sengir pp entretiendra l'efpace d'un an ; & tant qu'il vi- « 
vra, ily aura cinq cens Chevaliers pour la garde dela .. 
terre d'outre-mer, qu'il entretiendra pareillement à fes dé. « 


pens. « (a) 


(a) Ville-Hardouin, de la Conquête | de Conflantin. Art. 46. 
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Le même Ecrivain (4) remarque queles François s'ap- 
prochant de Conftantinople , pour y affieger l'ufurpateur 
Alexis, ils découvrirent de loin plufieurs tentes & pavil- 
lons à trois lieuës du Camp. C'eftoit , dit Ville-Hardoüin, 
le Grand Duc , ou Chef des Armées de mer de l'Empe- 
reur de Conftantinople , qui avoit cinq cent Chevaliers 
Grecs ; ou comme il s'exprime luy-méme: Et ce étoit li 
Mageduc ( b ) l'Empereur de Conftantinople , qui bien avoit 
cinq cens Chevaliers de Gricn. 

LesCroi- Après la prifede Conftantinople , les Croifez envoyerent 
€ des Ambafladeurs 4 l'Empereur Ifaac , pour le fommer 
cution du d'accomplir les Traitez qu'ils avoient faits avec fon fils 
Traité. — Alexis. Ifaac ayant demandé à ces Députez quels étoient 

les Articles, Geofroy de Ville-Hardoüin qui rapporte cette 
Hiftoire , expofa à l'Empereur les Articles du Traité, dont 
le dernier eft conçù en ces termes: « D'entretenir cinq 
» cent Chevaliers à fes dépens en la terre d'outre-mer ; 
» tant qu'il vivra. (c ) 

, Dans l'Article 119. il fait la defcription de la Bataille 
Lem ag que les Francois donnerent à l'Empereur Murtzuple. Aprés 
Chevaliers avoir rapporté la défaite de ce Prince, la prife de fon Cha- 
rasa as riotd' Armes, de l'Etendart Imperial, & de la Banniere , 
où Image de la Sainte Vierge qu'il faifoic porter devant 
lai , & en laquelle il avoit id confiance, il ajoüte que 
cet Empereur perdit jufqu’a vingt des meilleurs Chevaliers 
u'il so : Et pardi bien trofqu'à vingt Chevalier de la 

meillor gent qu'il avoit. (d) 
Onfonde Quoique Ifaac l'Ange , en renouvellant l'Ordre de 


des Com- Conitantin , eût fondé plufieurs Commanderies, qui font 
manderies. 


(6) Michel Striphnus , qui avoit | cette qualité il avoit fous lui le Ma- 
époufé la fœur de l'Imperatrice , ainfi | gnus Drungarius Claffis ,\’ Admiral Pro- 
qu’écrit Nicetas, Nicer. in Alexio, Lib. Ñ tocomite , les Drungaires & les Co- 

„cap, 9. avoit alors cette Dignité de | mites. Codinus de Officiis , cap. 5. Guil- 
Grand Duc , ou Moes Aig , que | laume de Tyra pareillement exprimé 
Ville - Hardoüin exprime par ce | cette Dignité par unicul mot , Mage 
mot , Mage Dux ; Dignité qui étoit en » Ducas. 
ce tems-là l'une des principales d'O- |. (c) Ibid. Art. 97. 
rient, & dont le Commandement s’é-§ (d) Ibid. Art. 119. 


(a) Ibidem , Art. 71. FE fur les Armées Navales. En 
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énoncées dans fon Diplome de l'an 1191. on en fonda en- 
core un grand nombre cette année dans II fle de Candie : 
car on ne peut entendre,que de veritables Commanderies , 
ce que rapporte M. Du Cange (4) de quom. Nobles 
Grecs qui poffedoient dans cette Ifle de grandes Sei- 
gneuries fous l'hommage des Venitiens. Ces Seigneurs 
s'étant revolrez , après plufieurs années de Guerre , il fe 
fit un Traité de Paix , par lequella Republique de Venife 
leur accorda certaines Chevaleries , ou Fiefs dans l'éten- 
dué-de l'Ile. 

Ces Chevaleries, qui furent accordées à ces illuftres 
Grecs , n’étoient autre chofe que des terres données & 
laiffées à titre de Fiefs, que les poffeffeurs étoient obligez 
de deffervir avec certain nombre de Chevaliers ; lorf- 
qu'ils alloient en Guerre avec le Seigneur dominant , & 
qu'ils ne pouvoient tenir qu'ils n'euffent effectivement 
l'Ordre de Chevalerie. Predia guedam in infala effe conf: 
tat, que Equefris Militie nomine emeritis traduntur Infulani 
Caballarias vocant. (b) D'oü ces Fiefsfont appellez,Fie/s de 
Chevaliers , par Oderic Vital, (c) & plus generalement 
dans les vieux titres, Chevaleries , Militia; & comme on 
parle aujourd'hui , Commanderie , ou Benefice, dont joiti 
un Chevalier de quelque Religion Militaire. 

L'Empereur Baudoüin ( d) s'étant fauvé avec un grand 
nombre de François de la V ille de PRI a » aprés 

u'elle für venué en puiffance de Michel Paleologue , 
il fit voile vers l'Ile de Negrepont , où il fut crès-bien re- 
çà des Seigneurs de cette [fle. Pour leur marquer fa re- 
connoiffance , & recompenfer leur merire , il donna l'Or- 
dre de Chevalerie à plufieurs Gentilshommes. Maltos ibi 
Milites fecit. ( e ) Ily a apparence que Baudoüin- en qua- 
lité d’ Empereur de Conftantinople , confera à ces Seigneurs 
Grecs l'Ordre de Chevalerie , qui étoit {eul en ufage dans 


1247. Lib. 4. p. 134. ( d ) Du Cange ibidem, ad an. 1261, 


“(b) Sabellic. Lib 9, Bifl.Venet, de- | Lib. 5. 
cad. 1.de Creta In[ula, (€ ) In Appendice ad Vill.-Hard. 


Nij 


(a) Du Cange , Hifl. de napi ( c ) Oderic, vit. Lib. 5. p. $74. 


1147. 


Baudoëin 
fait — des 
Chevaliers 


1261, 
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l'Empire d'Orient , & qui ne pouvoit être autre que celui 
de Conftantin. 

Micha , Pres qe l'Empereur Michel Paleologue eüt chaffé les 
Paleologue François de Conftantinople en 1261. il ne confirma pas feu- 
confirme lement ce qu'Ifaac l'Ange avoit fait en faveur de la Mi- 
les ies lice de Conftantin ; mais auffi, comme l'affurent plufieurs 
ges de ce "rag ; a t 
Ordre. Auteurs, (æ) il lui accorda d'autres Privileges qui donne- 

rent un nouveau luftre à cette Chevalerie. 
126 L'an 1264. Jean Bátard, 4) Duc de Patras, qui étoit de 
4 la Famille des Angeli , declara la Guerre à Michel Paieo- 
logue, qui l'avoit sns de la dignité de Sebaftocrator. 
L'Empereurenvoya une Armée contre luy fousla conduite 
du Defpote Jean Paleologue fon frere. Ayant afliegé Jean 
dans Patras , celui-ci en em déguifé , pour demander du 
fecours au grand Duc de T hebes. Avec le fecours que ce 
Duc donna à Jean , & trois cens Chevaliers de fa Na- 
tion , il revint à Patras , força les ennemis, & les tailla 
en pieces. (c) 
126 Pachimere ( d ) fait mention d'un MichelChevalier,Grand 
5 Connétable de Romanie, dont la fonétion principale étoit 
de commander les Troupes Françoifes ou Latines , qui 
étoient à la folde de l'Empereur. Ce Michel , qui étoit 
Grec de Nation, mourut d’un accident qui lui arriva en 
combattant contre le Duc de Patras en 1265. 
| Le même Pachimere racontant la celebre reception 
| e = l'on fità Mpyrifterius Teutze , remarque qu'il avoit 
liers. emeuré quelques-jours dans un Monaftere avec fesamis , 
dont quelques-uns avoient été magnifiquement recompen- 
fez , ayant reçû l'honneur de la Chevalerie de la main de 
l'Empereur. Habitavit diebus aliquot in Monafterio Cofmi- 
dii , unà cum fuis familiaribus , quorum aliqui Equeffrem 
dignitatem è manu Imperatoris acceperant , omnes ab eo ma- 


Francifc. Menen. Origines Ordin. Mili- ( c) Du Cange , Hift. de Conflant. Lib. 
tarium, Auguftin. Monach. Camaldul. 5 $. ad an. 1264. 

Lib. 4. cap. 31. Julius jm IU. in Bulla | (d) Pachimer. Lib, 5. cap. 16. Du 
Confirmation. Privileg. Pabebrock, &c. | Cange,ubi fupra ad an 1165. 


(a) Prichard , Diftert. de $. Georgio , | (b ) Pachimeres , Nicetas Gregoras, 
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ifice munerati. (a) Ce palage nous apprend que l'Empe- 

ae Michel Paleologue pn rated s lui Ep A 
des Chevaliers de l'Ordre de Conftantin. 

Le Duc d’Athenes ayant voulu forcer les Catalans qui 
ravageoient fon Pais , perdit la Bataille. Ce Duc , comme 
il eft remarqué dans l'Hiftoire de Conftantinople, (6 ) 
avoit dans fon Armée fept cens Chevaliers qui périrent 
tous, à la referve de deux. (c) On dit que ce Duc fe mit à 
l'avant-Garde avec deux cens Chevaliers François : ce qui 
fait croire que la plüpart des autres Chevaliers étoient 
Grecs. Il y a méme apparence que plufieurs des Nobles 
Latins,qui portoient les Armes en Grece,avoient reçû l'Or- 
dre de Chevalerie , qui étoit celebre dans ce Pais ; n'étant 
pas croyable qu'un fi grand nombre de Chevaliers, qui fe 


trouvoient dans l'Armée d'un petit Prince, fuffent venus 
de France , ou d'Icalie. 


$. IL 
Z'Empereur Cantacuzene fait plufieurs Chevaliers. 


On ne fçauroit rien avancer de plus glorieux à l'Or- 
dre de Conitantin, que ce que fit Jean Cantacuzene , 
après qu’il fut facré Empereur à Didimothique , Ville de 
Thrace, l'an 1341. Il raconte ( 4) luy-méme qu'étant ma- 
gnifiquement vêtu , il montaà Cheval, & alla à l'Eglife de 
Saint George Paleocafirite , accompagné de tousles Eod 
de l'Empire qui avoient affifté à la folemnité de fon Cou- 
ronnement. L'Empereur étant arrivéà cette Eglife, y 
fit fes prieres, & après avoir rendu des a&ions de graces à 
Dieu, il confera la dignité de Chevalierà quelques - uns 
des Latins. Le P.Papebrok (e) foütient que Cantacuzene a 


(b) Ds Cange, ibid. action. 

(c) Boniface de Verone , Seigneur | (d) Cantacux Hifl. Lib. 3. cap. 27. 
de la troifiéme partic de Negrepont, p (e) Papebrok. Ton, 111.4pril, ad dieps 
& Roger Defliu , natif du Rouffillon, À 23. cap. 10. 
foncles dzux Chevaliers qui ne per- 


(a) Pachim. Hif. Lib, 6. cap. 11, | dirent pas la vie dans cette fanglante 


N iij 


1311, 


Cantacu- 
zene fait 
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voulu parler d'une Création de Chevaliers , comme les 
paroles de cet Empereur le marquencclairement. xz nn mie 
ch À aannam gegva; nw KaGaxaei? rage mut Mey Te €x auis Ta idie 
pura aero) : Quibufdam ex Latina Militia Cavalio- 
rum (id eff Equitum ) contulit dignitatem , cuntta faciendo 
que pro talibus confueta funt. 

Reflexion , Pour donner plus de jour à ce paffage de Cantacuzene , 
fur cette il faut faire quelques reflexions. La premiere , c'étoit la 
CrGtion  coütume parmi les Princes Latins , à laquelle cec Empereur 

tył- e f . 
liers, Grec avoit voulu fe conformer , que quand ils devoient 
faire une Création de Chevaliers , ils prenoient des ha- 
bits fuperbes & magnifiques, afin que cette Cérémonie 
fut plus augufte , & fe fit avec plus d'éclar. 

Lazius remarque dans fes Annales de la Maifond’ Auf 
triche , que Federic richement vêtu, fit plufieurs Cheva- 
liers , l'an 1245. Auro plenus & argento in Fefio Santti Geor- 
Gii, 1 4.0. Juvenes nobiles honorifice donavit gladio C cingulo 
Militari. Paris dans fon Hiftoired' A ngleterre , dit uc fun 
1247. Henry III. étant revêtu d'habits couverts d'or , 
donna la Chevalerie à plufieurs Seigneurs. Dominus Rex 
vefte deaurata fatta de preciofiffmo Baldekino, € coronula 
aurea , que vulgariter garlanda dicitur,redimitus , fedens glo- 
riot? in folio Regio fratrem fuum Baltnco Militari infignivit, 
Ainfi Cantacuzene voulut fuivre cet ufage dans cette ce- 
lebre Création de Chevaliers. 

La feconde Reflexion eft , que les Rois depuis les Croi- 
fades, faifoient ordinairement des Chevaliers le jour de 
leur Couronnement. Cantacuzene , pour imiter les Princes 
Latins , & rendre les Cérémonies de fon Sacre plus folem- 
nelles, voulut qu'elles fuffent fuivics d'une Création de 
Chevaliers. Dans la fuite nous rapporteronsplufieurs exem- 
ples de cet ufage. | 

La troifiéme remarque tombe fur le lieu , où fe fit cette 
Cérémonie. On dit donc que Cantacuzene alla à l'Eglife 
de Saint George Paleocafrite , parce que l'Eglife de ce 
Saint étoit bâtie dans l'ancien Chafteau de la V ille. ( 4 ) 


(2) Paptbrot, ubi fupra. 
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Pontanus (2) avoiie qu'on peut l'entendre de Saint George 
Martyr , Patron de la plüpart des Ordres de Chevalerie : 
Hoc enim probabile effe , vel illudeff argumento , quod Can- 
tacuxenus , multos in boc Templo ( Santti Georgii ) Equeffri 
dignitate ornavit , fortalfis tanquam in ede generofi Equitis 
Equefirinm Ordinum Patroni. Cette dps étoit peût-être le 
lieu deftiné pour les Affemblées de la celebre Compagnie 
des Chevaliers de Conftantin : ce qui a d'autant plus de pro- 
babilité , que Saint George Martyr a toüjours été recon- 
nu comme Patron de cette ancienne Milice. 

La quatriéme eft fur ce queCantacuzene conferant la Che- 
valerie , obferva les Cérémonies qu'on avoit accoütumé 
de pratiquer dans de femblables folemnitez : Cunfta facien- 
do que pro talibus confueta funt: Ce qui groom que cet Em- 
por avoit recüés ces Cérémonies de fes Ancêtres , 

itpar tradition , foit par écrit ; & que cet Ordre avoit été 
uibs long-tems avant le XIV. ible, 

Entre les Cérémonies que l’on obfervoit en conferant la 
Chevalerie de Conftantin , l'une étoit de mettre au col du 
nouveau Chevalier l'Image de Saint George , qui a toù- 
jours été , après le X. & le R. entrelaffez, la principale mar- 
m de cet Ordre. C'eft ce qu'on peut recueillir de ce que 

antacuzene (2 ) raconte dans fon Hiftoire d’un certain 
Hierax , qui donna à cet Empereur , comme un gage de 
fa fidelité , l'Image de Saint George qui pendoit fur fa poi- 
trine: //licé imaginem preclari Martyris Chrifi Georgii , 
fidei (ue , finceraque erga Imperatorem voluntatis pignus dedit. 
Il falloic, dit le P. Pabebrok , (c) que Hierax eût été fait 
Chevalier en recevant I’ Image de Saint George : Talibus 
ferè Ceremoniis initiatus fuerat Hierax , & qu'il le porta at- 
taché au col , comme la marque de fa Chevalerie , de la ma- 
niere que le portent les Chevaliers de la Jarretiere : Quam 
geflabat Santti Georgii Imaginem ; utique eo modo quo eam 
gefare folent è colle Equites Garteriani. 


(a) Pontanus innctis Lib. 3. tap. 37. | ( c )Papebrok, Afa SS. Tom, LII» April. 
Hifl, Cantacuzeni. in S. Georgia , cap, 10. 
(b) Cantacuxen. Hift. Lib. 3. cap. 9. ^ 
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Il eft bien à préfumer que Cantacuzene fit cesChevaliers 
en leur donnantla CeintureMilitaire, quoiqu'il ne l'expli- 

ue pas ; puifque le Baudrier étoit la marque des Chevaliers 
d: ce tems.là , & l'avoit été depuis long - tems parmi les 
Grecs, commele reconnoit Georges Codin Curopalate. (4) 
Cet Ecrivain nous apprend que de fon tems , par ce mot 
Stemma , on entendoit ce T: Diademe fignifioit autrefois , 
que Diademe fe prenoit de fon tems pour le Baudrier ou 
la Ceinture, qui étoit la marque de la Chevalerie : Porro 
quod nunc vocatur Diadema , olim zona Militatis dicebatur 
infigne honoris. ( b ) 
La cinquiémeR eflexion eft tirée de ces paroles: Quibufdam 
ex Latina Militia;lefquelles ne fe peuvent entendre que des 
defcendans des Empereurs Latins,& des autres Familles il-, 
luftres qui s'étoient établies en Grece , avant ou après que, 
les Latins eurent perdu la Ville de Conftantinople, ou de 
ceux qui s'y arréterent au tems des pre Croifades. 
Ils font appellez Latins, parce que les Grecs de ce tems- 
là donnoient ce nom aux François , aux Italiens & aux 
perfonnes des autres Nations, = , quoiqu'ils fuffent nez 
en Grece » fuivoient le Rite de l'Eglife Latine ou Ro- 
maine , ou étoient originaires des autres Pais. 


$. III 


Les perfonnes les plus illuffres de l'Empire Grec fe fent 
aggregex à l'Ordre de Conftantin. 


Ce ne fut pas feulement cette Création de Chevaliers 
que fit Cantacuzene , qui rendit recommandable l'Ordre 
Militaire de Conftañtin, vers le tems de la décadence de 
l'Empire d'Orient ; mais auffi le zele que firent paroitre 


( a) On nefçait pas précifement le } du Palais de l'Empereur de Conftan- 
tems où cet Auteur Grec à vécu Les | rinople, ce qui étoit un employ im- 
uns le mettent à l'onziéme fiécle, les p portant. —— | 
autres le font contemporain de Can- | ( b) Georgius Codin, de Offic. Conflaut. 
tacuzenc. On ON Curopalatesc’cht- | cap. 6. mum. 34. 

c 


à-dirc un des Officiers qui avoit foin 
plufieurs 


4 
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plufieurs illuftres Seigneurs d’être aggregez dans cette 
noble Milice. 
M. Du Cange ( 4) parlant des perfonnes iffués de la 
Famille Imperiale des Lafcaris , fait mention de Jean 
Lafcaris qui vivoit l'an 1372. auquel il donne le nom de 
Jean nac Chevalier , Joannes Lafcaris, Miles. L'Em- 137 2- 
pereur Emmanuel Paleologue,pour implorer le fecours des Seigneurs 
Princes Chrétiens bei les Turcs, envoya l'an 1597. à det Empi- 
Charles VI. Roi de France, Nicolas de Natale, auquel il ny 
donne le titre de Chevalier. Conftantin fils d'Emmanucl, la Cheva- 
prévoyant la ruine de fa Capitale , députa vers Charles '*"* 
VII. Nicolas Staniflas , que le méme Roi, auffi-bienque 1397- 
fon Chancelier Beauvarlet, appellent, Strenuum [pettabi - 
lemque Militem, dans les Lettres qu'ils écrivirent à Conf- 
tantin Paleologue. | 
François Philelphe ( 4) appelle Emmanuel Chryfolo- Emmanuel 
ras(c) Prefantiffimum Equitem autatum  & Jean-Baptifte Chryfolo- 
Guarini fon difciple , luy donne le titre de Chevalier de “* 
Conftantinople , dans une Lettre qu’il adreffa à Jacques 
Fabius, Jurifconfulte de Veronne, & dans laquelle il nous 
a confervé l'Epitaphe de ce grand homme. Cette Epita- 
phe eft concüé en ces termes. (d) Ante aram Situs efl 
D. Manuel Chryfoloras Eques CP. ex vetuflo genere Roma- 
norum, qui Conflantino Imperatore migrarunt. V ir doëtifimus , 
prudentifimus , optimus , qui tempore Generalis Concilii Conf- 
tantiæ diem obiit ea aftimatione , at ab omnibus Summo Sa- 
cerdotio dignus haberetur X V 1. Kal, Majas conditus eff anno 
Incarnati Verbi M. CCCCKXV. 
Entre les Princes Grecs qui fe retirerent en France en 
14.54. un an aprés la ruine de Conftantinople , on trouve 


(a) Du Cange, Famil, Byfanti, pag. | mais encore à parler purement la La- 

tine, qui fentoit encore la Barbarie 

des fiécles précedens. IL mourut à 

A Conftance, od il étoit venu dans le 
(£) Chryfoloras paffa en Italie vers | tems qu'on y celebroit le Concile. 

l'an 1397. Il Wn is la Langue Grec- [ 11 fut enterré dans l'Eglife des Ja- 
ue, & excita fi bien les efprits des | cobins. 


247. 
(b) Francifc. Philelphus , Lib. Epift. 
I 





taliens , qu'ils ne s'appliquerent pas | (d) Apud Mabil. in Mufeo Italic, 


feulement à l'étude de cette Langue ; | Tem I. pag. 180. 


Georges 
de Biffipat. 


De la fi- 
gnificacion 
du terme 
Miles, 
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Demetrius , Emmanuel & Manuel de la Maïfon Im- 
periale de Paleologues , qui font qualifiez du titre de 
Chevaliers: Demetrius Palæologus , Emmanuel Paleologas , 
€ Manuel Palæologus Trichas , Milites. ( a) 

M. DuCange fait mention d'un George Paleologue de 
Biffipat , (^) Chevalier , qui fe retira all en France , ou 
il fut crés-bien reçû de Loüis XI. L'Hiftoire nous apprend 
gne vers le même tems , il y avoit trois celebres Chevaliers 
Grecs ; le premier , felon Paul Jove , s'appelloit Lazare , qui 
étoit originaire de Macedoine; le fecond Bufeus , & le 
dernier Barbarius, qui paffoit pour le plus vaillant de tous les 
Grecs , Grecorum Joli Emas. ( €) 

Pour ne rapporter plufieurs femblables exemples tirez 
des Familles des Cantacuzenes, des Ralies, des Mamala- 
res, des Notadares , des Afanéens , des Branas, des Diplo- 
vatazes & de quelques autres les plus illuftres de l'Empire 
d'Orient ; j'ajoüterai feulement que trois perfonnes cele- 
bres dela Famille Imperiale des Lafcaris, qui fe retirerent 
en l'Ile de Cephalonie après la ruine de Conftantinople , 
font appellez Chevaliers : Theodorus Laftaris M iles, Ange- 
lus Laftaris Miles, Alexander Lafcaris Miles, (d ) 

Nous avons remarqué ailleurs , que le titre de Miles dans 
les anciennes Chartres, & celui d'Egues dans les moder- 
nes , quand il s'agit de perfonnes Nobles, fignifie prefque 
toujours Chevalier d'un Ordre déterminé , quoiqu'on ne 


(a) Du Cange , Famil. Byfantin. Fami- 
lia, 42. i 
(b` Certe Famille des Bifipats eft 
crès-illuitre. On croit u'elle porte ce 
nom, acaule qu'elle e fartie des Pa- 
leologues , tant du coré du pere gue 
de la mere. Ce George Paleologue 
de Biffipat laiffa deux enfans;le pre- 
mier s'appelloit George Paleologue 
de Biifivat comme lon pere. Il étoit 
au Chevalier. I laiffa une fille nom- 
mée Anoineite de Billipat; Dame de 
Tracereux. Elle époufa Gobert d'Af- 
premont Chevalier. De ce Mariage 


naquit Helene » allée à Jean de Lifle, 


Seigneur de Marivaux, Chevalier & 
Gouverneur de Paris. Guillaume Pa- 
leologue de Biffipat , eft le fecond fils 
du premier George de Bifipat. Il fut 
honoré de la dignité de Chevalier. Il 
époufa Louife de Villers. De ce ma- 
nage naquit Helene Palcologue de 
Biflipat , qui époufa Jean de la Mark, 
Chevalier & Capitame de cent Cui- 
raífiers. Du Cange , Famil. B fent. Fam. 


42. 
( c) Paul, Jovi. Lib. 32. Crucius annotat, 
in Hiflor. Politic. Conflant.nop. paz. 6- 
(d) Du Cange , Fam. B fant. Fam. 
36. 
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le fpécifie pas ; fur tout depuis le XII. fiécle que les Or- 
dres de Chevalerie fe font multipliez en Europe. Dans 
l'Hiftoire des Albigeois, on trouve fouvent ces paroles : 
Almaricus filius Comitis Simonis fit Miles,an. 1313. Guil- 
laume de Nangis voulant marquer que le Roi Saint Loüis 
avoit fait Chevaliers les Princes Robert & Alphonfe fes 
freres, dit fimplement : Rex Ludovicus ad 12. Regni fui 
1238. Dominum Robertum Fratrem fuum fecit novum Militem, 
ens Alphonfum fratrem fuum fecit novum Militem. Le Re- 
giftre intitulé Jornale Thefeuri , qui eft à la Chambre des 
Comptes , ne fe fert pas d'autres expreffons pour fignifier, 
que le Roi Philippe le Hardi fut fait Chevalier par Saint 
Loüis fon pere: Rex Philippus fattus, miles an. 1167. On 
trouve dans le méme endroit, que pour marquer qu'Hu- 
gues I. Roi de Bourgogne reçüt l'Ordre de Chevalerie, 
on fe contente de dis. Carolus fattus Miles an. 1313. Or 
il eft certain que tous ces Princes furent faits Chevaliers 
d'Ordres particuliers, quoiqu'ils ne foient pas fpecifiez. 
Or les Grecs n'ayant point reconnu d'autre Chevalerie 
que celle de Conftantin , on ne fçauroic douter que tous 
les Princes & tous les grands Seigneurs qu'on appelle Mi- 
lites , Chevaliers, eale reçil l'Ordre qui fleuriffoit par- 
mi les peuples de leur Nation. C'eft de cet Ordre dont par- 
lent quelques Auteurs, ( 4) lorfqu'ils difent que fur la fin 
de l'Empire de Conftantinople , 1 y avoit une cclebre Mi- 
lice de Chevaliers , qui obfervoient la Regle de Saint Ba- 
file , & qui étoient fous la prote&ion de Saint George ; 
dont la marque étoit une Croix rouge , fur laquelle on 
voyoit en lettres d'or ces paroles écrites en Grec ou en 
Latin: EN Torto Nika: IN HOC VINCE. 


Vers l'an 1590. il y avoit un Monument bien authen- ' 


tique de cette verité dans la Bibliotheque d'Amurat , 


Livre de 
la Biblio- 


Empereur des Turcs. Ce Livre écrit en Grec , portoit 41% 


‘Amurat, 


pour titre : Liber Equitum Saníli Georgii creatorum ab Jm- où évoient 


peratore: Livre des Chevaliers créez par l'Empereur. On 


(a) Prichard ,Djffert. de S.Georgio.Pabe- | Lrok. 3. Tom." April. ad diem 23. cap. 
10. page 15 9 


O ij 


écris les 
noms des 
Chevaliers 
de Coni- 
tantin. 
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voyoit à la premiere pagel’ Image de Conftantin;& dans les 
fuivantes,les portraits,les noms & les foufcriptions des Che- 
valiers qui avoient été aggregez a cette Milice. Ces Che- 
valiers portoient une croix rouge , femblable a celle qu'ont 
aujourd’huy les Chevaliers qu'on nomme de Conftantin. 
Dominique Jerofolimitain atrefte ce fait : il dit qu'étant 
Médecin de ce Sultan , il avoit và dans fa Bibliotheque 
128. Manufcrits Grecs , qu'on appelloitles Livres de Conf- 
tantin , entre lefquels étoit celui dont on vient de faire 
mention. 

Il y a bien de l'apparence que l'Image de Conftantin 
qui étoit à la tête de ce Manufcrit , reprefentoit le Grand 
Conftantin , foit pour conferver la memoire de ce premier 
Empereur Chrétien ; foit parce qu'il eft reconnu parmi les 
Grecs , commele premier dotar de cette augufte Che- 
valerie qui porte (br nom, & qui reconnoit S George pour 
fon Patron. Pour les 128. Manufcrits appellez les Livres de 
Conftantin , ils ne font ainfi nommez que, parce que Ma- 
homer II. qui prit Conftantinople , les avoit trouvez dans 
la Bibliotheque de Conftantin Paleologue , furnommé Dra- 
cofes , qui Pie le dernier Empereur d'Orient. A 

Cette relation eft autorifee par l'atteftation juridique 
gue le méme Dominique mit entre les mains de Jacques 
Cavallerio, de François Ubaldi, & de Caftellano , Audi- 
teurs de Rote, que le Pape Gregoire XV. députa pour exa- 
miner quelques doutes qu'on avoit propofez touchant l'Or- 
dre, qui porte le nom de Conftantin. Albert de Zepeda 
dans fon Livre intitulé : Origen. y fondacion de la Imperial 
Religion Militar y Cavaliers Ceonflantiniana. Francois 
Coriolan , de l'Ordre des Capucins , in Breviario Cire. 
nologico , & d'autres Ecrivains font mention de cette Hif- 
toire, | 


far la Chevalerie.Liv.1.Diflert. VI. 109 





ARTICLE. Y. 


Aprés la prife de Conftantinople , l'Ordre de Conflantin 
paffe en Italie. De l'état de cet Inftitut jufqu'a la fin 
du XV LI. fiecle. i 


Ahomet IT. ayant prisla Ville de Conftantinople, 

& ruiné l'Empire d'Orient en 1453. les Princes 
Grecs qui échaperent a la fureur de ce Tyran , fe refu- 
gierent en France, en Italie, & en d’autres pais pour 
trouver quelque foulagement à leurs maux. Les Angeli fu- 
rent du nombre de ces Princes infortunez. Ils étoient iffus 
du Sang des Empercurs Ifaac l Ange , & Alexis l'Ange, & 
réünifloient dans leur Famille les Maifons Imperiales des 
Comnenes, des Laícaris, des Vatatzes , des Cantacuzenes 
& des Paleologues. 

Cette Maifon des Angeli s'érablit en Italie,& on la recon- 
noit fous le nom de la Famille desA ngeli de Drivafto.Ce fut 
par le canal de ces Angeli de Drivaito, Vor l'Ordre Conf- 
tantinien paffat en Italie. Ils fe retirerent d'abord à V enife, 
enfuite dans les autres Provinces d'Italie & à Rome. Par 
tout ils furent favorablement recus , & méme la Repu- 
blique de Venife qui fçavoit combien certe Famille étoit 
illutre , & les aa fervices qu’elle lui avoit rendis pen- 
dant les Guerres contre les Turcs , donna une penfion 
trés-confiderable pour l'entretien des Angeli. Le Pape Paul 
III. l'an 1545. le XII, de fon Pontificat, établit à Jean 
André l'Ange , une penfionde cent Ducats d'or par mois. 
Jules III. dansla Bulle que nous citerons bien-tôt, ajoüta 
à cette gratification une Maifon de Campagne. 

L'Ordre Militaire de Conftantin étant éteint en Grece 
avec l'Empire d'Orient , les Angeli formerencle deffein de 
le rétablir en Italie , afin qu'un Inftitut fi ancien & 
ble ne fut pas enfeveli dans l'oubli. Ils fe crurent donc obli- 

O iij 


Les Ange- 


h fe reti- 


rent en lta- 
lic. 


Reétab!if- 
femene de 
l'Ordre de 
Conttanus 
en Italic. 


Les Pa- 
pes lescon- 
firment. 
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gez de produire les Monuments indubitables,qu’ils avoient 
confervez fur l'établiffement de cette Chevalerie. Ces titres 
contenoient en fubftance que le Grand Conftantin en 
avoit jetté les premiers fondemens ; qu’ Ifaac l'Ange & Mi- 
chel Paleologue Empereurs , avoient attaché à la Famille 
des Angeli la qualité de Grand-Maitre , & lui avoient don- 
né le LUE T créer des Chevaliers de Conftantin. 

Les pieces juttificatives de cette Chevalerie fe trouvent 
dans les Archives du Vatican , ou elles furent enregiltrées 
l'an 1533. le 30. de Juin, Indiction 6. & lafeptiéme année du 
Pontificat de Clement VII. par Vafque de Ulloa Notaire 
& Ecrivain des Archives, qui declare les avoir tirées des 
Privileges authentiques,que Paul l Ange avoit produits. Il 
attefte encore que l'expedition qu'il en avoit faite, fut ve- 
rifiée & foufcrite par R. P. D. Parifano , Corre&eur des 
Archives. 

Paul ILI. après avoir attentivement examiné tous ces ti- 
tres des Angeli, declare qu'ils font defcendus des Empe- 
reurs de Grece , & que le pouvoir de conferer la Cheva- 
lerie de Conftantin , étoit héreditaire dans leur Famille. 
Jules IIT. dans une Bulle donnée l'an 1568. confirme ce 
qu'avoit avancé Paul III. fur ce fujet : Ex certa nofira 
féientia , dit Jules 111. ac de A poftolice poteflatis plenitudine 
tenore prafentium confirmamus € perpetuo approbamus , fibi- 
que pro potiori cautela eadem ac fingula. premiffa. denuà 
concedimus. 

LesSratuts de cet Ordre imprimez plufieursfois , & en 
divers endroits, attcftent auffi toutes ceschofes; auffi - bien 
que la plüpart des Auteurs ( 4) qui ont fait mention de 
l'Ordre de Conftantin: Vendicat ftbi Comnenorum Familia 
Imperatoria fupremam bujus Ordinis Prafetturam:Ita ut fola 


 ipfa ejufmodi Cavaliers ( ffc enim appellant ) eligere er eletos 


regere poffit, 
Je nedois B neanmoins negliger une preuve , qui fuffi- 
roit coute feule pour établir ce que je viens d’avancer,quand 


(a) Prichart, Differtat, fupra i Sanfovinus , Menenius, Alphonfus , 
Papebrok. Tom. 111. April. «d diem 23,1 Ciaconius, & alii. 
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toutes les autres ne feroient pas aífez folides. Cette preuve 
fe cire d'une Confultation , ou comme on l'appelleà Rome 
Votum, faite par les Illuftriffimes Seigneurs Cavallieri , 
Ubaldi, & Caftellani , Auditeurs de Rote , députez 
l'an 162 6. par le Pape Urbain VIII. pour examiner 
quelques doutes qu'un avoit propofez fur l'Ordre dont 
nous parlons. On y trouva 1°. Que les Angeli de Dri- 
vaíto fonc iffus de la Famille Imperiale d'Ifaac PAnge, & 
d'Alexis Ange Empereurs de Conftantinople. 2°. Que 
la qualité de Grand- Maitre de l'Ordre Conftantinien 
eft héreditaire dans cette Maifon , par le privilege qu'elle 
en a recü d’Ifaac l'Ange Empereur, confirmé par Michel 
Paleologue. 3°. Il eft fait mention dans cette Confulcation 
de tous les autres Privileges accordez à cette Famille par les 
Empereurs de Grece , & par les Souverains Pontifes. En- 
fin ces Auditeurs de Rote atteftent que tous les droits & 
les Privileges des Angeli avoient été tirez des pieces 
originales qu'ils avoient produites. D'où ils concluent : 
«dtque ex bis cenfuimus , conflare de origine € exiffentia bujus 
Militia , feu Ordinis Equitum Conflantinianorum , feu Ange- 
licorum € Santti Georgii , ejufque Magnum Mazifferium 
fpettare ad Familiam Angelam Elaviam , & D. joannem 
Andream à ditta Familia de[cendere. (a ) 





ARTICLE VI 


Suite du méme Sujet. 


Près que les Angeli de Drivafto fe furent retirez en 
A Italie, & environ 12. ou 13. ans après la prife de 
Conttantinople , Callixte II. fut le premier des Souve- 
rains Pontifes , qui approuva l'Ordre de Conftantin , & le 
maintint dans fes droits. Il fut fuivi de Pie 11. de Sixte IV. 
d'Innocent VIII. de Paul IL. de Leon X. de Paul 1 V. 


(a) Hec habentur in "veto trium | Auditorum Cam, Apoftol. 


Conful- 
tation de 
trois Audi- 
teurs de 
Rote: 


Les Papes 
approuvent 
Or dt e de 
Conltan- 
tin. 


Autre 
Preuve de 
l'authenti- 
ticité de 
cet Ordre. 


' Cet Or- 
dre fe ré- 
pand en 
lufieurs 
rovinces. 
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de Clement V III. d'Urbain VIII. & de quelques-autres - 
qui ont en divers tems confirmé les Privilegesde cet Ordre, 
& l'ont maintenu dans fes anciennes prérogatives. La Bulle 
deJules III. donnée l'an 1568. eft fur tout remarquable fur 
cefujet.Ce Pape n'approuve pas feulement les Privileges des 
Angeli , mais il confirme de nouveau ce que Ifaac es 
& Michel Paleologue Empereurs ; aufli-bien que Callixte 
IIL. Pie II. Sixte IV. Innocent VIII. & Paul III. fes 
Prédéceffeurs avoient fait en faveur de la Famille des An- 
geli , & de l'Ordre de Conftantin. 

On étoit fi bien perfuadé à Rome & à Venife, que la 
qualité de Grand Maitre de cet Ordre, étoit attachée à la 
Famille des Angeli de Drivafto, comme le rapportent plu- . 
fieurs Auteurs, ( a ) quel'an 1591. un Inconnu fousle nom 
de JeanGeorge de Cephalonie,qui fe difoit Prince d’Hera- 
clée & de Moldavie ; & l'an 1594. un autre qui fe faifoit 
appeller Alexis Nicolas Cernovichi , Duc de Salone, ayant 
voulu ufurper le titre de Grand-Maitre de l'Ordre de 
Conftantin , & en cette qualité faire des Chevaliers ; le 
premier fut condamné au. baniflement , & fous le Pa 
Clement VIII. ayant renouuvellé fes impoftures , il foe 
envoyé aux Galeres, par Sentence de la Chambre Apofto- 
lique : l'autre fut puni parle Senat de Venife,enfuite banni, 
& tous fes biens confifquez. 

Cet Ordre fe repandit en plufieurs endroits de l'Europe. 
Pluficurs perfonnes Nobles & Illuftres de Milan , de Veni- 
fe , & des autres Etats d'Italie , eurent l'honneur d'être ag- 

regez parmi les Chevaliers de Conftancin , & méme on 
E a quelques Commanderies. (5 ) Mutius Petra en 1584. 
en érigea une à Pavie , & Cafar Thebalde en fonda une 
autre à Milan. Cet Ordre ayant paflé en Efpagne , le Con- 
feil de Madrit fit examiner les titres qu'on produifoit de 
l'antiquité decette celebre Milice,& les Bulles & les Privi- 
leges que les Papes luy avoient accordez. Aprés une dif- 


33. Papebrok , Tom. II. ad diem 23. | to pre Ordine Conftant, 


(a) Du Cange , Famil. Byfant. Fam. | ( b) Theodorus Amaydenus jn frip. 
Aprilis, 


cuffion 
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cuffion exacte , l'an 1595. le 10. du mois d’Avril,cet Or- i 
dre fut approuvé par un Decret du Confeil du Roy d'Efpa- Ph Em 
ne, & on permit aux Chevaliers de s'établir dans tous fes ces accor- 
tats. (a) Dansles Conftitutions de cet Ordre, imprimées eie iy 
à Madrit en Efpagnol l'an 1588. on trouve les Sentences & à cet Or- 
les Decrets donnez quelques années auparavant par le Roi dre 
& par le Confeil Royal de Seville, en faveur de l'Ordre 
dé Conftantin, & de Pierre Ange, Grand-Maitre. 
L’Empereur Ferdinand l'an 1630. donna un Diplome, 
par lequel il renouvella & confirma les Privileges de la 
Cher de Conftantin; & il ordonna que dans tout 
l'Empire, il joiite de toutes les prérogatives des autres Or- 
dres Militaires. En 1670. l'Empereur Leopold confirma ce 
que Ferdinand avoit fait en faveur de cet Ordre. 
L'an 1667. Ferdinand , Ele&eur de Baviere , prit cet 
Ordre fous {a protection , & ordonna par un Diplome 
m feroit permis aux Chevaliers de demeurer dans fes 
tats, & qu'ils joüiroient des Privileges des Chevaliers 
Theutoniques & de Saint Jean de Jerufalem: Et l'an 1669. 
il donna dans Munich quelques Maifons & une Eglife aux 
Chevaliers de Conftantin ; afin , comme il eft marqué dang 
ce Diplome, qu'ils puffent exercer toutes les fonétions de 
leur Ordre , & pour leur fervir de demeure: Ut Spiritua- 
les & alia Ordinis Santti Georgii funttiones peragi , & Equi- 
tum receptores habitare valerent. (b ) En 1684. Jean 1I. 
Roi de Pologne,accorda de grands Privileges à cet Ordre. 
Il y a des Lettres de Sixte V. addreflées à un certain 
Gherardo,de Raponis, (¢ ) E lefquelles il lui eft accordé 
de pouvoir obtenir des penfions fur des Benefices , pourvü 
qu'il entre dans les Ordres des Chevaliers de Saint Etienne, 
de Saint Maurice , ou dans celui de Saint George, c'eft-à- 
dire de Conftancin. ( 4) ll y a aufi plufieurs Decrets de la 


(a) Zepeda, Origen y fondation de la} (c) Theodorus Amaydenus , bj 
Imperial Reiigion Cavalleria Conflant, | fupra. 


pag. 118. € alii apud ipfum. (d ) In veto tium Auditorum Rote 
(b) Statuta Ord., Edition. Venet. an. | fub Urbano FII. 
1616. 


P 
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Chambre oe fur le méme fujet. C'eft pour cela 
que les Chevaliers de l'Ordre de Conftantin ayant été in. 
e en Efpagne , au s des Benefices qu'ilspoffedoient 
ansce Royaume, & l'affaire ayant été portéeà Rome, la 
Congregation du Concile de Trente ordonna par un De- 
cret de l'an 1596. qu'ils pourroient poffeder des Benefices 
fans difpenfe de Rome. fa J 
LesPapes Sur la findu dernier fiécle , l'Ordre Militaire de Conf- 
donnent à tantin devoit être celebre , puifque plufieurs Souverains 
cit code Pontifes lui accorderent le privilege d'avoir un Cardinal 
nal” pour pour Protecteur , comme l'ont la iaa des autres Ordres 
Pc Militaires & Reguliers. Le Pape Clement X. donna cette 
d “ ? s . . ^ 
ee au Cardinal Camille , comme il paroît par le Bref 
e ce Pape, en datte du 27. Aouft de l'an 1672. Le Pape 
Innocent XI. par fon Bref du 14. Juin 1687. établit Gaf- 
par Cavalerio,Cardinal Diacre , Prote&eur du méme Or- 
dre. Le Pape Alexandre V 111. l’an 1690, donna le méme 
titre au Cardinal Albano, qui eft aujourd'hui fur la Chai- 
re de Saint Pierre. Enfin l'an 1701. le méme Pape donna 
cette Charge au Cardinal Pamphile. Voici comment s'ex- 
plique Clement XI. dans fon Bref du premier Avril de la 
méme année: Cum Religio , feu Militia Angelica, Aureata , 
Conflantiniana , fub titulo Sanfti Georgii , € RAM Sanéti 
Bafilii , cujus nos dum Cardinalatás bonore fungebamur, Pro- 
zellores Apoffolica auttoritate deputati eramus ; per nofiram 
„ad Summi Apoftolatis apicem affumptionem Protetlore defi- 
tuta remanfit. Nos eidem Religioni , Crc. 
iss C'eft une chofe bien remarquable , que l'Ordre Mili- 
de Cheva- taire de Conítantin , qui n'étoit prefque connu qu'en 
lerie fon- Grece avant la fin du XV. fiécle fe foit repandu en tant 
dez en Ita- de Provinces , dans un tems où l'on a và naître une foule 
d'Ordres de Chevaleries depuis le commencement du 
X 11. jufques vers le milieu du X V II. Onenpeut compter 
rés de foixante en Europe, fans y comprendre ceux du 
evant, ni les Religions Militaires. L'Italie feule en pro- 


(a) Heliot , Hifl, des Ordres, Tom. 1. | Premiere Partie , chap. 31. 
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duifit huit ou neuf depuis l'an 1440. jufques en 1668. 
qui eft précifement le tems que la Chevalerie de Conf- 
tantin s'établit en Italie. 
L'an 1540. Paul 111. inftitua l'Ordre des Chevaliers 
, de Saint Pierre & de Saint Paul. Le même Pape en fon- 
da un autre à Ravenne fous le titre de Saint George, 
En 1559. on érigea celui des Chevaliers de l’Eperon doré , 
ou des Pies. Côme de Medicis en 1560. inftitua celui de 
Saint Eftienne. L'Ordre des Chevaliers de Nótre-Dame 
de Lorette fut fondé par Sixte V. en 1587. Versl'an 1608. 
Vincent de Gonzague I V. Duc de Mantouë, créa l'Or. 
dre des Chevaliers , du Sang de Jefus- Chriff. En 1615. Paul 
V. de la Famille des Bourse béfen ia fn l'Ordre des Che. 
valiers de Jefus- Maria. Enfin l'Ordre des Chevaliers de 
la Conception fur érigé par Ferdinand Duc de Mantoué 
€n 1619. 
1l eft y eine que l'Ordre Militaire de Conftantin , 
qn n'étoit foütenu que par des Etrangers, hors d'état de 
onder de riches Commanderies, & qui ne fubfiftoient eux- 
mêmes que par les liberalitez de quelques genereux Sou- 
verains ; que cet Inftitut , dis-je , fe foit rendu celebre, 
non-feulement dans plufieurs Provinces d'Italie , maisauffi 
dans d'autres Royaumes , dansun tems que les Papes & les 
autres Princes fondoient tant d'Ordres dilferens de Cheva- 
lerie , & leur donnoient de grands biens.. 


Pij 
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— BÓ MÁ 


ARTICLE VIL 


Sur la fin du dernier fiecle , la qualité de Grand- Maï- 
tre de l'Ordre Conflantinien fut transferée avec tou- 
tes fes prérogatives au. Sereniffime Duc de Parme € 
à fes defcendans ; ce qui donne un nonvean luftre à 
cette Chevalerie. 


André ‘Illuftre Jean André l'Ange, dernier Grand-Maitre 
Ange ce- del'OrdreMilitaire de Conftantin,fe trouvant fans en- 
16 a qua- 


hice ac^" fans des deux Mariages qu'il avoit contractez , & fe voyant 
Grand. dans un âge fort avancé , refolut, vers la fin du dernier 
Maitre à fiécle , de chercher les moyens de perpetuer dans quelque 
je Duc de Famille Noble & Illuftre là qualité de Grand-Maitre de 
Parme. — cette celebre Chevalerie , & de faire paller à la pofterité , 
un établiffement & fi ancien , & fi illuftre. Le nom des 
Angeli Comnenes devant être éteint à fa mort , & ne fe 
trouvant plus perfonne de fa Famille,qui pat remplir la Char- 
gede Grand-Maitre de cetOrdre,il transfera tous fes droits, 
& toutes les prérogatives attachez au titre de Grand-Mai- 
cre dont il jouiffoit, à S. A. S. François I. Duc de Parme, 
pour en joüir & toute fa pofterité après lui. L’Adte de 

cette ceflion fut expedié à Venife le 27. Juillet 1697. 
Cettece Le $. du mois d'Aouft de l'an 1699. l'Empereur Leo- 
fion et pold donnaun Diplome ou un Edit, p lequel il ratifie la 
inpr Renonciation & la Tranflation de la Charge de Grand- 
iln ME Maitre de l'Ordre Militaire de Conftantin ire par l'Il- 
'Empe-  Juftre Jean Andre l’ Ange, en faveur du Sereniflime Duc 
Sis de Parme, & de fes defcendans. Ce Diplome Imperial, fur 
fuivi d'un Bref Apoftolique du Pape Innocent XII. par 
lequel il confirme & approuve la même Réfignation. Ce 
Bref fut expedié le 24. Octobre de là méme année 


1699. 
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Le 20. du mois d'Avril de l'an 1701. N. S.P. le Pape 
Clement XI. qui eft aujourd’hui fur la Chaire de Saint 
Pierre , donna un Bref , quiratifie ce que fon Prédé- 
cefleur avoit fait couchant la Charge de Grand- Maitre 
que Jean-A ndré l'Ange avoitcedée à S. A. S. le Duc de 
Parme. Par le méme Decret ce Pape caffe & declare nul 
& invalide tout ce que Guftave Leopold , Prince des deux 
Ponts, avoit fait & entrepris en qualité de Grand- Maitre 
de l'Ordre de Conftantin ; parce que ce Prince avoit été 
élevé à cette dignité fans les folemnitez marquées dans les 
Saints Canons , & feulement par les fuffrages de quelques 
Chevaliers de cet Ordre, qui n'avoient aucune autorité de 
lui conferer cette Charge : Pretefta elettionis invalide C à 
paucis dile Militie Fratribus , few Militibus , abfque ulla 
legitima auttoritate ac folemnitatibus per Sacros Canones ad 
Elettionis celebrationem requifitis , faite. 

Comme tous ces Monuments font fort authentiques , 
& qu'on y dit plufieurs chofes qui peuvent fervir de À gas 
ves pour établir les principaux faits que j'ai avancez fur cet 
Ordre de Chevalerie, j'ai cri qu'il étoit à propos de met- 
tre ala fin de cet Ouvrage toutes ces pieces , dont voicy 
la fubftance. 

19. Le Pape dans fon Bref, appelle Jean André l'Ange, 
Nobilis vir. Le titre de Nobilis vir fe donne par les Souve- 
rains Pontifes aux Ducs & aux Princes , qui ne portent 
point le titre de Rois , comme aux Ducs de Parme , de 
Savoye , de Modene , de Mantoué , aux Princes Ro- 
mains , aux Ducs & Pairs de France, & à ceux qui fonc 
en pareil rang dans les autres Royaumes. Ce titre, Mobilis 
vir, que l'on donne à André l'Ange , fait voir qu'il étoit 
reconnu fous cette qualité , 8& que fes Prédeceffeurs 
avoient porté le même titre depuis plus de 200. ans , que 
leur Famille avoit paffé de Grece en Italie. 

20. On y donne auffile furnom de Comnene à Jean André 
l'Ange. Ce n'eft pas qu'il fut defcendu de pere en fils de 
la Maifon Imperiale des Comnenes ; mais parce que Conf- 
tantin l'Ange, qui eft la fouche de cette a époufa 

iij 


. Réfle- 
xions fur 
les pieces 
qui confir- 
ment cette 
ceton. 


: I. Réfle- 
xion. 


II. Ré- 
flexio 
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vers la fin du onziéme fiécle, Theodore Comnene fille d'A- 
lexis I. Empereur ; & à caufe des Alliances de ces deux 
Familles , elles ont été fonvent mêlées enfemble , & ont. 
prisles noms l'une de l'autre. Les Comnenes ajoûtant fou- 
vent à leur nom, celui d'Ange ; & les Anges ou Angeli 
faifant la même chofe ; en forte que ces deux Familles ont 
prefque fouvent été reconnués pour la même depuis plus de 
Goo. ans. 

"m T 3% On y voitque l'Empereur Ifaacl' Ange Comnene , les 

sion, ^ — autres Empereurs fes Succefleurs, & les Souverains Ponti- 
fes , avoient donné un nouveau luftre à l'Ordre de Cenf- 
tantin, qui eft fous la Regle de Saint Bafile,& la Protection 
de S. Geotge Martyr. 4°. Et que Jean- André l'Ange 
étoit iffu de la Famille d'Ifaac l'Ange Comnene , Empe- 
reur , & qu'il avoit recü par droit d'héritage & de fuc- 
cefon la qualité de Grand- Maitre de cet Ordre ,&qu'elle 
étoit venué jufqu’à lui par une fucceflion non interrompué. 

v. Ré- Enfin on fait remonter à Conftantin le Grand la pre- 
flexion. mjere origine de cette Chevalerie. On dit que la Croix , 

avec ces paroles , Jn hoc figno vinces , que vit cet Em 
reur, a été comme le premier fondement , & le modele 
fur lequel on a formé dans la fuite tous les Ordres de 
Chérie 

Jean-André l'Ange ne pouvoit jetter les yeux fur un 
Prince plus capable ja relever la a aia de cet Ordre 
languiflant , de le foûtenir , & de le porter à un plus hauc 
point de gloire , que le Sereniffime Prince de Parme, qui 
a ajoûté à la Nobleffe d'un Sang Guerrier ,la grandeur 
d'ame , une foi inviolable , une rare prudence, un juge- 
ment folide , une generofité toute chrétienne , une magni- 
ficence noble, & routes les autres belles qualitez qui peu- 
vent former un grand Prince. 

Marque , La Croix des hevaliers de Conftantin eft de couleur 
des Cheva- de veloux cramoify , bordée d'or, & dont les extremitez 
hiers ct font en forme de Lys, fur lefquelles on voit ces quatre let- 

onftan- À . 
tin. tres I. H. S. V. qui fignifient , Zn hoc figno vinces.. La 
Croix eft entrecoupée par un X, qui embrafle un P. Ec aux 
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deux côtez de ces deux Lettres, ilyaun A. & un a. 
Sitousles Colliers, & les Croix desChevaliers desOrdres & 
des Religions Militaires,renferment quelque chofe de myf- 
terieux , qui a quelque rapport à l'Inftituteur de ces Or- 
dres , ou à la fin qu'il selt propofée en les établi(fanc ; & 
fi on les doit regarder comme des Symboles , ou du tems , 
ou des lieux, ou des autres circonftances que ces celebres 
Compagnies ont été fondées: Je ne {gai s'il y a jamais eu de 
Collier,ou de Croix Militaire,qui contienne plus clairement 
tous ces rapports, que la Croix des Chevaliers de Parme. 
La Croix & ces mots, Zn hoc figno vinces , nousrappel- 


Mifteres 
rentermez 


lent le tems, le lieu, & celui qui fut favorifé du Ciel de dansce qui 


l'apparition miraculeufe de ces chofes ; & nous indiquent 
en méme tems l'occation qu'on peut regarder comme l'o- 
rigine de tous les Ordres de Chevalerie.Peut-on douter que 
ce Monogrammce;à la confervation duquel le Grand Conf 
tantin deitina 50. des plus braves de fon Armée, ne foit 
au moinsun modele de js fin qu'ons'eft propofée dans I’ Inf 
titution de la Chevalerie Chrétienne? Le deffein des Ordres 
Militairesen general, & celui de la Chevalerie de Conftan- 
tin en articaher,a'el autre que ladéfenfe dela Foy & de 
lEglife , comme cela eft clairement exprimé dans le Di- 
plome de l'Empereur Leopold: 4d Jdololatria excidium , ad 
Ecclefiæ defenfionem , € ad vera Religionis purgationem : 
Pour détruire l'Idolatrie , défendre l'Eglife , & étendre la 
Religion. : 

Si dans la fuite des tems on a ajoütéun A. & un o. aux 
deux cótez du Monogramme,c'a été peut-être pour confer- 
ver à lapofterité la maniere dont Conftantin faifoit quel- 
quefois reprefenter le Monogramme. Jufte-Liple ( a) re. 
marque , que de fon tems on voyoit à Conftantinople plu- 
fieurs Colomnes érigées par Conftantin même,où ly avoit 
des Boucliers gravez , avec le Monogramme entre l'Alpha 
& l'Omega. Le méme Auteur ( 4) parle de deux Médailles 
très-anciennes , dans lefquelles on voit la méme chofe. 


Ca) fuf. Lipf. de Cruce Lib. z.pag. 15. €F 16. | (b) Lipfe ; ibid. c. 14. 


compole 
ce Collier, 


Pourquoi 
onaajoûté 
unA.& un 


Ces deux 
Lettres 
m irquent 
l'antiquité 
d- ccc Or- 
dre. 
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Dans les Médailles des autres Empereurs,( æ } auffi-bien que 

fur les anciens Sepulchres , on trouve fouvent le Mono- 
ramme avec les mêmes Lettres , quoiqu'il y ait eu quelque 

ne dam cet ufage. ($) 

Je ne fcai , fi les Chevaliers de Conftantin n'auroient pas 
voulu reprefenter quelque myftere dans ces deux Lettres , 
ajoürécs aux cótez du Monogramme. C'eft peut-être pour 
nous faire entendre que s'ils reconnoiffent Jefus- Chrift 
comme la fource & la premiere origine de cet Inftitut , ou 
au moins qui y a donné occafion par la vifion miraculeufe 
de cet augufte Nom qu'il fit voir à Conftantin ; ils veulent 
auf marquer que le fervice de Dieu méme eft la fin & le 
but qu'il: fe propofent en s'engagcant dans cet Ordre ce- 
lebre, & dans cette Chevalerie Chrétienne. 

Mais foit que les Chevaliers de Conftantin ayent ajoüté 
ces deux Lettres au Monograiue, pour ccs fins, ou pour 
fervir d'ornement à leur Co elles fonc un Monument 
fenfible de l'antiquité de cette auguite Chevalerie , & prou- 
ve qu'elletire fa premiere naiffance de Conftantin. Car 
quoiqü'elle ait été rétablie , & qu'elle ait regi depuis un 
nouveau luftre , & que méme on ait ajoüté le nom de Che- 
valiers de Parme , à celui que cette Chevalerie avoit de- 
puis plufieurs fiécles; elle peut être appellée, & eft veri- 
tablement l'Ordre de Conftantin. C’eft en effet ce glorieux 
titre de Chevaliers de Conftantin , que portent ces illuftres 
& genereux Officiers , qui ont été ded is pour commander 
les deux Bataillons,que S. A. S.le Duc de Parme a envoyez 
à la Republique de Venife , pour faire la Guerre à l'En- 


(a) Le celebre Antiquaire Pyr- [ triomphante & gloriofa erocd , Lib. €. cap. 
rhus Ligorius dans un Mil qui fe con- | 13. racontent its a trouvé a Rome 
ferve dans la Bibliotheaue Farnefe , | plufieurs Sepulchres , où l'on voirle 
rcprelente une Médaille de Jovien , ! Monogramme avec l'Alpha & l'O- 
où l’on voit dans l'exerguele X & le | mega- | 

P.entrelaffez , & aux deux cótez ces | (È) Dans une Médaille de Conftan- 
deux lettres A. o. Il y a des Mé- f cin, fils du Grand Conttancin , on voit 
dailles de Conftantin , fils du Grand y le Monogiamme entre un A & un Q, 
Conftantin,wuifi-bien que de Maynen- | On trouve auth dans une Médaille de 
ce,avec les mémesLettres-Le Cardinal | l'Empereur Juttin, le Monogramme 
Baronius, ad an. 408, & Bofius, de la | entre un T. &unE. i 
ncmi 
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nemi commun de l'Eglife , & que ce Prince a honorez 
du Collier de l'Ordre de Coin dans la derniere 
Création, qu'il vientde faire pour l'ouverture de la Cam- 
pagne de cette année 1 7 1 7. 


oR RINE. dededotdeteiededeiedeteteteteteke 
DISSERTATION VII. 


Des Ordres de Chevalerie Honoraire, Chrétienne , €? 
Civile , établis en Occident , depuis le tems de Conf- 


tantin. 


. Es Auteurs ne conviennent pas du nombre des Or- 

dres de Chevalerie,ni du teins, ni des lieux, ou la plü- 

art ont été infticuez ; & ils ne rapportent pas toujours 

pak naiflance au même Prince. Les uns font mention de 

de quelques Ordres, dont les autres ne parlent pas ; mais 

ils conviennent tous, qu’onen doit compter un grand 
nombre. 


Il y a quelques-uns de ces Inftituts,qui n'ont fubfifté qe 


pendant la vie de leurs Fondateurs , ou qui font tout-à-fait 


éceints. Les autres ont été confondus enfemble , ou ont re- 
pris un nouveau luftre , aprés avoir été long - temps obf- 
curcis , ou dans l'oubli. Ce qui ne contribué pas peu à em. 
broüiller cette matiere , cell qu'on a inventé beaucoup de 
fables en traitant de l'origine , du fujet , des époques, & 
des circonftances de ces celebres Compagnies; & qu'ona 
fonvent mêlé les Religions avec les Ordres Militaires , 
quoiqu'ils foient trés-differens par rapport à leurs fins & à 
leurs engagemens. 

Laiffons pour les Articles fuivans ce qui regarde les Re. 
ligions deftinées à porter les Armes, la Chevalerie So- 
ciale & Ecclefiaftique ; il ne s'agit ici que des Ordres de 
Chevalerie Honoraire , foit Chrétienne & Civile. Les Ecri- 
yains comptent plus de 50, fortes de ces Ordres , mais nous 


Q 


Ordrede 
la Sainte 
Ampoule. 
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ne parlerons ici que de SE or les autres pour la 
plüpart trouveront place en d'autres endroits de cet Ou- 
vrage. 





ARTICLE L 


1l y aeu des Ordres de Chevalerie Chrétienne avant 
le tems des Croifades, 


P Our ne pas rappeller ici ce que j'ai marqué ailleurs , 
je dirai feulement qu'on doit placer parmi les Ordres 
de Chevalerie Chrétienne , tous ceux qui ont été ae 
pour combattre les ennemis dc la Religion , ou qui fe font 
propofez pour fin la gloire de Dieu , de la Sainte Vierge, 
& des Saints ; la pratique de quelque vertu , la défenfe du 
prochain, ou le foulagement des pauvres. 

Le premier de ces Ordres + e prefente , eft celuy de 
la Sainte Ampoule. Si cet Ordre n'a pas été établi dans le 
V. fiécle par Clovis I. & fi l'on ne doit pas fon Inftitution 
à quelqu'un des Rois de France de la premiere Race ; néan- 
moins on ne peut pas douter qu'il ne foit trés-ancien , & il 
a l'avantage d’être le premier des Ordres de Chevalerie 
Chrétienne, érigez en France. Les Chevaliers de la Sainte 
A mpoule ne font que quatre. Ils font Feudataires de lE- 
glife de Rheims , & ils doivent poffeder les quatre Ba- 
ronies de Terrier , de Belleftre , de Sonaftre , & de Lou- 
vercv. ' 

L'employ de ces Chevaliers eft de porter au Sacre de 
nos Rois le Dais , fous lequel eft apportée la Sainte Am- 
pe en Proceflion. André Favin ( 4) rapporte tout au 

ong quelques pieces juftificatives de l'ancienneté de cet 
Ordre, & affure les avoir tirées des Originaux, qui fe cop- 
fervent dans les Archives de Saint Remy de Rheims. 


(a) Favin Theatre d'Honneur, Liv. 2. | peg. goa, O feq. 
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On dit que cet Ordre fut inftitué en mémoire de cette 
Phiole de Beaume Sacré , qu'une Colombe apporta du Ciel 
à Saint Remy au Batéme de Clovis , l'an 496. (a) Et ecce 
fubito Colomba nive candidior attulit in rofro Ampullulam 
Chrifinate fantto repletam , cnjns odore mirifico , ec. Mais 
quoique Saint Gregoire de Tours, & Fortunat dans la 
vie abregée de Saint Remi, ne parlent point de cette 
Hiftoire ,ce qui a donné occafion à des Scavans de dou- 
ter de la verité de ce fait ; cependant elle eft atteftée cette 
Hiftoire , par Flodoard & par Aimoin ; (^) & elle fe 
trouve dans les Annales de Saint Bertin. Les Chevaliers 
de cet Ordre portent au bas d'un ruban noir une Croix 
d'or anglée , émaillée d'argent , & chargée d'une Colom- 
be qui tient par le bec une phiole , reçùë par une main 
mouvante de carnation. 

L'an 1022. le Roi Robert inftitua l'Ordre des Cheva- Ordre des 
liers de l'Etoile , en l'honneur de la Sainte Vierge qu'il Frans 
avoit pris pour la Protectrice de fon Royaume. Cet Ordre ` 
étoit compofé de trente Chevaliers, en comptant le Roi qui 
en étoit le Chef & le Souverain Grand-Maitre. Le Collier 
des Chevaliers étoit d'or à trois Chaines entrelaffées de 
Rofes d'or émailliées alternativement de blanc & de rouge, 

& au bout pendoit unc Etoille d'or à cinq rais. 

Les Chevaliers de cet Ordre (¢ ) étoient obligez de dire 
tous les jours une Couronne de cinq Dixaines d Ave Ma- 
via, & cinq Pater , avec d’autres Prieres pour le Roi, à la 
fin defquelles ils ajoütoient une Oraifon compofée par le 
Roi méme. Cette Oraifon étoit concüé en ce$ termes : 
Regum Princeps , atque virtus ,cujus nutu Celum qyrat , terra 
perpat, difponuntur fecula, Regi Roberto nato ftirpe nobilifima, 
fic domare des fuperbos , € fubjettis parcere , ut hic regnans > 
gloriofus , quondam vivat in ethere , Amen, 

M. Hermant ( d ) attribué l'Inftitution de cet Ordre 
(a) Hincm. in vita S, Remig. Col. 2. Dom Pierre de Saixt Romuald ? 
(b) Aimon. Lib. 1. cap. 15. | Trefor Chronologique , Tom. I1. furl as~ 

c) André Favin, Theatre d'Honneur y a 1022. 


Tem l. Liv. 3. pag. $68, Theopb. Ray- (di Hermant , Hift.des Ordres dé 


naud , Tom. VII. in Gloffario , pag. 433: | Chevale. chap. 47. 


Qi) 
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Le Roi au Roi Jean, fils de Philippe de Valois. Il créa cet Ordre , 
Jean wet dit cet Ecrivain , pour s'attacher les grands Seigneurs de 
Peur de cer fon Royaume, mécontens de ce qu'il avoit , fans aucune 
Oidre. forme de juftice, fait trancher la tête dans la Prifon à 

Raoul dernier Comte d'Eu , fon Connétable. 

Si le Roi Jean avoit inftitué cet Ordre vers l'an 1342, 
comment fe peut-il faire que le Roi Philippe-Augufte , 
facré à Rheims le jour de la Touffaint en 1170. fut fait 
Chévalier de l'Etoile 3 que le méme Roi Philippe- A ugufte 
en l'an 1290. honora de cet Ordre Artus, Comte de Bre- 
tagne , d'Anjou & de Poitou, & Regnaud Comte de Bolo- 
gne 3 que le Roi Loüis VIII. recüt le Collier de cet Or- 

re après fon Sacre dans l'Eglife de Rheims, le jour de 
Notre - Dame d'Aouft en 1224 ? Enfin le Roi Jean ne 
peut pas être reconnu pour Fondateur de cet Ordre , puif- 
que Saint Loitis le recur le jour de fon Sacre en 1226. & 
que ce méme Saint en donna le Collier 4 fon Frere Ro- 
bert de France, l'an 1237. 
CeRoil’a Il eft vrai que l'Ordre de l'Etoile, dont les Cérémo- 
Vut tak nies avoient été interrompués pendant les Guerres de Phi- 
lippe de Valois, fut retablipar le Roi Jean fon fils. Dans 
le Chapitre qui fe tint au Palais de Clichy l'an 1356. le 
Roi fit 18. Chevaliers , entre lefquels éroient Philippe de 
France , Duc d'Orleans , fon frere ; Charles de France,pre- 
mier Dauphin de Viennois; Loiiis Duc d'Anjou, & plu- 
ficurs autres Princes & Seigneurs. 

Chartes _ T1 entra, ( 4) dit-on, tant d'indignes Sujets dans cet 
vach. Ordre darant la confufion des Guerres Civiles , que les 
les VII. Princes & les grands Seigneurs s'en étant plaints au Roi 
aboli bee Charles V. ou du moins à Charles V11. il abolit cet Or- 
Oidre. dre. Ayant affemblé le Chapitre au Palais de Clichy l'an 

1455. il tira le Collier qu'il portoit , & le mit au col du Ca- 
pitaine du Guet de nuit, & l'appella Chevalier du Guet , 
ordonnant qu'à l'avenir il porteroit cette marque de l'Or- 


dre del'Etoile , & que les Hoquetons des Archers du Guet 


(a) Hermant , ibidem, Mezzray Hifl. lg France, Tom. 11. pag. 430. 
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auroient devant & derriere une Etoile blanche en broderie. 
Cette Hiftoire neft fondée que fur une erreur populaire, 
qui fe détruit aifément par les anciens titres, comme nous 
le prouverons dans la fuite. A l'égard de Charles V. sil 
eùt aboli cet Ordre , Loüis de France, Due d'Orleans fon 
fils,n'en eüt pas porté le Collier; & file Roi Charles VIT. 


eût fi fort meprifé cet Ordre en 1455. il ne l'eütpas donne - 


au Prince de Navarre, Gafton de Foix fon Gendre, l'an 
14.58. L'on n'auroit pas non plus mis à Paris une Image de 
la S Viergeavec un piedeftral ; où étoicun Ecu d’azur à 
une Froile d'or , fur la porte de SaintMarceau rebatie tout 
à neuf l'an 1461. auquel déceda Charles V II. 

L'Ordre des Chevaliers de Saint Cofme & de Saint Da- 
mien dans la Paleftine fut inftituél'an 1030. (4) par plu- 
fieurs perfonnes de pieté,qui fonderent des Hôpitaux à Je- 
rufalem, & dans d'autres Villes pour les malades , envers 
lefquels ces Chevaliers exerçoient toutes fortes d'œuvres de 
charité. Cet Ordre eft tombé, à mefure que les affaires de 
Ja Chrétienté ont été ruinées en Syrie. Ces Chevaliers 
portoient la Croix rouge, & les Images de Saint Cofme 
& de Saint Damien renfermées dansun cercle. 

Garcias , Roi de Navarre I V. du nom, furnommé 
Nigera , parce qu'il avoit été nourri dans cette Ville, inf 
titua l'Ordre de Nótre-Dame du Lis, à l'exemple de Ro- 
bert, Roi de France, qui avoit érigé l'Ordre d l'Etoile, 
en l'honeur de la Sainte Vierge. Dans letems que Gar- 
cias étoit malade à l'extremité , une Image miraculeufe 
de cette Sainte Mere de Dieu fut trouvée dans un Lis à Na- 
gera. Le Roi ayant recouvré la fanté dans le méme tems, 
il attribua fa guerifon à la Sainte Vierge. Pour marquer 
fa rcconnoiffancc pour ce bienfait , il fonda l'an 1048. l'Or- 


cit plus recent, ce qui eft le plus vrai- p dreas Mendo., Jofephus Michelr, le 
fembiablz. Il fuc confirmé par le Pape * P, Héliot, Hif. des Ordres » premiere 
Jean XXII. en 1410. qui ordonna à | Partie ,chap. 34. Vollemont , Elsmans 
ces Chevaliers d. fuivre la Regle de | de l'Hifloire , Tom. LI. Liv. 7. chap. r 
Saint. Bafile. Plufieurs Auteurs font | art. s. Hermanc, cep. 9. Favin , Thea- 
mention de cet Ordre. De la Roque ; & tre d'Honneur ; & alir, 


Qi 


(a) 1 y en a qui croyent que cetOrdre | Traité de la Nobleffe , chap, 123. An- 
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dre Militaire de Sainte Marie du Lis. Le Roi s'en declara 
Grand- Maitre , & fes fucceffeurs. Les Chevaliers qui 
étoient au nombre de 38. s'engagcoient par un vœu {o- 
lemnel d'expofer leurs biens & leurs vies pour le bien de PE- 
tat, & pour combattre les Maures. Prefque tousles Auteurs 
qui ont craité des Ordres Militaires, font mention de ce- 
lui-ci; comme Favin , Juftiniani , Tamburin, Andreas 
Mendo , Micheli, Hermant, & plufeurs autres. 

Le Collier des Chevaliers étoit fait de Chaines entre- 
laffées de pluficurs MM. Gottiques , d'où pendoit dans une 
ovale clechée un Lis d'or émaillé de blanc , fortant d'une 
terraffe de finople,& furmonté d'une grande M. couronnée. 
Les Chevaliers étoient obligez de recevoir les Sacremens 
certains jours de l'année , & de dire tous les jours cinq fois 
le Chappelet , compofé de cinq Dixaines , & quelques au- 
tres Prieres, 

Ordrede L'Ordre du Mont Sinai, ou de Sainte Catherine dans 
Sainte Ca- la Paleftine,fut fondé par quelques Gentilshommes. On 
therine. — ne fçait pas précifement le tems de fon Inftiturion. Plu- 

fieurs Ecrivains la mettent vers l'an 1065. Ces Chevaliers 
(a) étoient deftinez pour garder le nar de Sainte 
Catherine au Mont Sinai, & pour veiller à la füreté des 
Pelerins, qui alloientvifiter le Sepulchre de Notre Sei- 

neur. Les Caloyers & Religieux Grecs conferoient cet 
Ordre aux Pelerins,qui venoient au Mont Sinai. Le ok 
rieur des Caloyers les faifoie Chevaliers de cet Ordre fur 
le Sepulehre de la Sainte, Cet Ordre ne fubfifte plus. La 
marque de cette Chevalerie étoit une Roué à demi rom- 
pué , avec une Croix teinte de fang. Voilà ce qu'on peut 
dire de plus vrai-femblable touchant les Ordres de Che- 
valerie , qui ont précedé les Croifades. 

Ordrede Il y en a (4) qui prétendent, que l'Ordre Militaire & 
Saint An- & Hofpitalier de Saint Antoine fut établi en Ethiopie vers 


(a) Dela Roque, Vallem. Hermant , Y 1X. 1668. 
Jofeph Michel, fufiniani.Quarelm. Elu- 1 (b ) Andreas Mendo , Du Peyrat , Here 
cidat.Terre Santie , Tom 1, Lib, a. cap. À mant, Vallcmont , fufliniani , Schoonebck , 
62, Favin , Theatre d'Honneur , Liv. 11. d oe 
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l'an 370. pour combattre les Ennemis de la Foy Chrétienne, 
& pour affermir l'Etat. On attribué cette Infticution à un 
Prince d'Ethiopie nommé Jean , à qui les Empereurs qui 
lui ont fuccedé , font redevables du nom de 2ref/re-7ean 

u'ils portent. Ondonna à cet Ordrela Regle de Saint Ba- 
fle, & il fut approuvé par Saint Leon. On ajoùte que la 
Ville de Morée , fituée dans une Itle formée au milieu du 
Nil, eft la demeure du Grand- Maitre. Ces Chevaliers, s'il 
en faut croire ces Ecrivains, font vœu de facrifier leur 
vie pour la Religion Catholique , de procurer l'avance- 
ment del’Eglife Romaine, d'obferver les décifions du Con- 
cile de Florence tenu fous le Pape Eugene , de ne faire 
jamais la Guerre aux Chrétiens. Tls font obligez de fournir 
trois mille Chevaliers à l'Empereur, lorfqu'il eft contraint 
de faire la Guerre. Cet Ordre, dit-on encore , poffede de 
grands biens , qui montent à plus de deux millions, fans 
y comprendre d'autres droits On en raconte d'autres 
chofes qui paroiffent fort fufpectes , & mêmes fabuleufes 
aux perfonnes habiles en cette matiere. 

Jean Baltazar Abyffin, Chevalier de l'Ordre de Saint 
A ntoine d’Ethiopie,a fait l'Hiftoire de cette Milice,& elle a 
été traduite en Efpagnol , & en nôtre Langue, en 1632. 
Quoique cette narration foit certainement remplie de fa- 
bles , cela n'a pas empêché que les Ecrivains que nous 
avons cité,n’en ayent tiré pluficurs chofes. Abraham Echel- 
lenfis refute cette Hiftoire dans fa Préface furla Regle de 
Saint Antoine. Ce fcavant Maronite regarde comme une 
pure fable FHiftoire de ce Chevalier Aby Min : Deus bone, 
ac immortalis , s'écrie Echellenfis, quz mendacia ; que fom- 
nia , que commenta co in libello fub nomine miferi ejus Æthio- 
pis confitto non continentur ! Ce Livre porte pour titre : Fon- 
dation, vie, & Regle des Chevaliers de l'Ordre de Saint An- 
toine en Ethiopie. 

S'il en falloit croire quelques Auteurs, (4) il faudroit 
mettre l'Ordre de Saint Jacques de l'Epée parmi les Mili- 


(a) Tambur, de jure Abb. Tom. II. À Difp. 24, 4. 4. 
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ces de Chevalerie Chrétienne, qui ont precedé les Croi- 
fades, La fameufe journée de Clavis , dit-on , en laquelle 
Dom Ramir , Roide Caitille, défit entierement les Mau- 
res, l'an 846. fit former le deffein à ce Prince d'érigerl'Or- 
dre de Saint Jacques de l'Epée , en reconnoiffance du fe- 
cours que cct Aporre donna à l'Armée Chrétienne. On ra- 
conte que ce grand Protecteurde l'Efpagne parut vifible- 
blement dans l'Armée , combattant un Etendart à la main, 
fur lequel il y avoit pour dévife une Epée rouge, difpofée 
en forme de Croix. Mais nous ferons voir dansla fuite,que 


cet Ordre n’a pris naiffance que vers la fin du X11. 
fiécle. 


- 





: ARTICLE i. 


Des Ordres de Chevalerie Chrétienne depuis le 
ATE frécle. 


N a fondé parmi les Princes Chrétiens depuis le 

XII. fiécle , un fi grand nombre d'Ordres de Che- 
valerie Chrétienne , qu'on feroit un volume entier, fi l’on 
entreprenoit de les recueillir. La plupare de ces Nobles So- 
cietez ayant perdu l’éclar qu'elles avoient du tems de leur 
premiere Inftication , étant fort negligées , ou tout-à-fait 
éteintes, je me contenterai de parler ici des principaux Or- 
dres de Chevalerie qui ont fleuri , ou qui fleuriffent en- 
core dans les Etats les plus cibles de l'Europe. Com- 
mencons par la France. 

L'Ordre L'Ordre du Navire, dit d’Outre-mer , & du double 
du Navire, Croiffant , eft la premiere Chevalerie Chrétienne qui ait 
bie coi. Été érigée en France depuisles Croifades. Saint Loiiis l'inf- 
aat. citua l'an 1262. dans la beds expedition d' Afrique, pour 

encourager la Nobleffe Françoife à faire le voyage d'ou 
tremer , dans le deffein d'aller faire la Guerre aux Infi- 
delles, & de planter dans leur Paisla Religion Chrétienne. 


Les 
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Les Chevaliers s'obligeoient par ferment de prendre les in~ 
teréts de l'Eglife. Tout cela nous eft reprefenté dans le Col- 
lier de cet Ordre. 11 étoit fait de doubles Coquilles-entre- 
laffées, & de doubles Croiffans auffi entrelaffez & paffez en 
fautoir, & au bas du Gollier pendoit un Navire. Les Co- 
quilles reprefentoient la Guerre, & le Port d’Aigues-mor- 
tes, où il falloir s'embarquer ; les Croiffans fignitivient que 
C'eftoit pour combattre les Infidelles qui fuivoient la Loi 
de Mahomet, qui porte pour Armes un Croiffant. Le Na- 
vire marque le trajet dela mer, & le voyage qu'il falloit faire 
pour une fi glorieufe entreprife. 

ll y a eu en France un autre Ordre de Chevalerie L'Ordre 
fondé en 1464. ou 1448. par René d'Anjou, Roi de Je- du Croif- 
rufalem , & de Sicile. Cet établiffement fe fit en la Ville ^?* 
d'Angers, en l'honneur de Saint Maurice , pour le foûtien 
de la Foi , l'augmentation de la Sainte Eglife , &la gloire 
de fes Etats. Le premier des Statuts de cet Ordre étoit, que 
nul n'y pouvoit être recü , ni porter les marques del'Ordre, | 
sil n'éoit Duc , Prince, Marquis, Comte , Vicomre, ou 
iffu d'une ancienne Chevalerie, & Gentilhomme de qua- 
tre lignes. Les Chevaliers qui étoient 36. portoient pour 
marque un Croiffant d'or , fur lequel étoit gravé ce mot 
LOZ, qui fignifioit loz en Croiffant. A ce Croiflant , qui 
étoit fufpendu par trois Chainettes au Collier , fait d'une 
Chaine d'or à trois rangs , on y reconnoiffoit la valeur & la 
generofité des Chevaliers, parce que l'on y attachoit au- 
tant de petits barons d'or façonnez en colomnes, ou ferrets 
d'éguilettes d'or , qu'ils s'étoient trouvez à desBatailles , des 
Mines , ou des Sieges de V illes. 

Pendant que les Anglois affiegeoient Orleans en 1428. o, dede 
on dit que l'Archange Saint Michel parut vifiblement fur s. Michel, 
le Pont de cette Ville, & qu'il mit en déroute l'Armée En. 
nemie. (4) Charles VII. en mémoire d'un fi grand bien- 


(a) Aprés cette apparition de Saint p fes tirées du Prophete Daniel: Ecce 
Miche! fur le Pont d’Orleans, Charles | Michaël unus de principibus primis venit in 
VIL prit pou: fon Oriflamme l'Image | in adjutorium mum. Nemo adjutor meus 
de cet Archange, avec ces deux Devi- À in omnibus pifi Michaél Princeps noftcr. 
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fait, promit à Dieu,que dès qu'il auroit la paix dans fon 
Royaume , il inftituéroit un Ordre de Chevalerie fous la 
protection de Saint Michel. 

Intié Le Roi Charles n'ayant pů executer ce deffein, Loüis 
Ki tous XL. fon fils aprés avoir aboli l'Ordre del' Etoile , inftitua à 
Amboife l'Ordre de Saint Michel, le premier Aouft 1469. 
» Nous, dit ce Roi dans l'A&edel'Inítitution de cet Or- 
» dre, à lagloire & à laloüange de Dieu Notre Createur 
» Tout-Puiífant,& reverence de la Glorieufe Vierge Marie 
» &àál'honneur de Saint Michel, premier Chevalier eect 
„ En nôtre Château d’Amboife , avons conftitué , créé 
» & ordonné , & par ces Prefentes conftituons , créons & 
» ordonnons un Ordre de Fraternité, ou aimable Compa- 
» gnie de certain nombre de Chevaliers , lequel Nous vou- 
» E que foit nommé l'Ordre de Monfieur Saint Mi- 
», chel Archange , & fousla forme, conditions & Statuts, 
» Ordonnances & Articles cy-aprés écrits.» Ces Statuts 
font compris en 74. Articles , dont le premier porte qu'il 
n'y aura que 36. Gentilshommes , dont le Roi fera Chef. 

Le Collier eft compofé de Coquilles entrelaffées l'une 
avec l'autre d'un double lacs , affifes fur des mailles d’or,au 
nt duquel pend fur la poitrine l'Image de Saint Mi- 
chel. 

magg Cet Ordre fut celebre fous quatre Rois. Mais étant de- 
celebre venu venal & trop commun , fous le Regne de Henri IT. 
yd Y ich les Seigneurs ne voulurent plus y entrer. Henri III. fans 

' anéantir cet Ordre, qui fubfifte encore , inftitua celui du 
Saint Efprit. Tous les Chevaliers de cet Ordre prennent 
celui de Saint Michel,la veille du jour qu'ils doivent rece- 
voir celui du Saint Efprit. C’eft pourquoi leurs Armes font 
entourées de deux Colliers, & ils font appellez Chevaliers 
des Ordres du Roi. 

De tous ceux qui avoient recü l'Ordre de Saint Michel 
fans être de l'Ordre du Saint Efpric, le Roi Loüis le Grand 
en 1665. en choifit & retint une centaine , à la charge de 
faire preuve & de leur Nobleffe & de leurs fervices. Les Che- 
valiers de Saint Michel portoient fur l'eftomach une Croix 
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blanche. Il y avoit au milieu un Saint Michel,dépeint fou- 
lant aux pieds un Dragon. 

De tous les Ordres de France, & peut-être méme de 
toute l'Europe, il n'y en a point de plus celebre , foit pour 
la majefté des Céremonies , foit pour la magnificence des 
habits ; que celui du Saint Efprit , inftitué par Henri IJI. 
l'an 1578. (2) Cet Ordre eft une marque éternelle de la 
pieté & de la reconnoiffance, que ce grand Roi défiroit 
rendre à Dieu pour les bienfaits qu'il en avoit reçûs au jour 
de la Pentecôte, ayant, dit-on, en pareil jour pris naif- 
fance, été élà Roi de Pologne , & fuccedé à la Couronae 
de France. 

Il eft certain qu'Henri III. náquit le dix-huitiéme jour 
de Septembre, de l'an 1551. Ainf il n'a pas inftitué l'Or- 
dre du Saint Efprit , parce qu'il étoit né le jour de la Pente- 
côte. Cette erreur populaire eft fondée fur des vers Latins, 

u'on lit dans la premiere vitre du Chœur des Cordeliers 
e Paris. Voicy ces vers: 


Hotte die , quo almus Celo defcendit ab alto 
Spiritussinflammans petlora Apoftolica, 
Erricus Franco ter maximus ortus in orbe eff ; 
Elettus populi Rex quoque Sarmatici; 
Et Rex Francorum , Carlo fucceffit amori: 

Ipfe amor , C- Franci deliciæ populi. 


On voit dans les Statuts de cet Ordre , les principaux mo- 


(a) Il ya des Auteursqui rappor- [ tenu de faire chanter fept Mefles pour 
tent l'origine de l'Ordre du Saint Ef- | le Chevalier trépaffé. De la Roque,Trai- 
prit à Louis d'Anjou , Roi de Jerufa- | té de la Nobleffe , chap. 113. Oa dic 
lem & de Sicile. Ce fut ,dit-on, l'an B qu'Henri LI. revenant de Pologne,on 
1552. qu'il fut créé à Naples au Chá- [ lui fit voir à Venife la Conftirution de 
tzau de l'Oeuf ; pour trois cent Che- f Louis d’Anjou, par laquelle on voit 
valiers. Les Sratutsde cet Ordre, qui | que ce Prince avoit iofticué l'Or- 
font au nombre de 25. portent que à dre du Saint Efprit. M. le Laboureur 
les Chevaliers étoient obligez dejeu- | nous a donné une copie de cette 
ner le Jeudy > de n’entreprendre au- | Conftitution, dans le {fecond Tome 
con long voyage fans le congé du | de fes Additions, aux Memoires du 
Prince; que chaque Chevalier étoit À fieur Caitelnau. 
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tifs qu'eüc Henry III. de créer ce nouvel Ordre : fçavoir 
pour rendre graces à Dieu de ce qu'il l'avoir préfervé des 
nouvelles Hérefies qui troubloient l'Eglife ; pour fortifier & 
maintenir la Foi & la ReligionCatholique.Henri 111. fe de- 
clara Chef Souverain decet Ordre, & en unit pour jamais 
la Grande Maitrife à la Couronne de France. 

O»& la La premiere Céremonie fe fit le premier jour de Jan- 
premiere vier de l'an 1479. enl'Eglife des Augultins de Paris. Le 
Céremo~ nombre des Chevaliers a été limité à cent, qui doivent 
nie ent$79 X A 

être Nobles de trois Races. On ne comprend pas dans ce 
nombre les Ecclefiaftiques, qui fontquatre Cardinaux , & 
quatreEvéques ouPrelats,avecleGrand Aumônier de Fran- 
ce, & les Officiers, qui font le Chancelier, le Prevôt & 
Grand Maitre des Céremonies , le Grand T hréforier , & le 
Greffier.Il v a auffi un Heraut Roi d' Armes & un Huiffier, 
Henri I HI. donna auxChevaliers le titre de Commandeurs, 
pee qu'il avoit refolu à l'exemple des Rois d'Efpagne, de 
eur attribuer à chacun une Commanderie , fur le revenu 
des glus riches Benefices. Mais comme le remarque Meze- 
‘ray (4 }nile Clergé de France,ni le Pape ne voulurent pas 
y confentir. Les Chevaliers neanmoins onrtoüjours gardé 
ce nom , & le Roi leur donne aujourd'hui de fes Coffres, 
mille écus par an. 
Les Statuts de cet Ordre comprennent 93. Articles. 
Nous rapporterons dans la fuite, ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans les Statuts de cet Ordre, Le Roi Loüis 
XIII. fit pour les Ordres de Saint Michel & du Saint Ef- 
prit de trés-belles Ordonnances données à Paris en Jan- 
vier 1629. & publiéesau Parlement le 13. du méme mois. - 
Collier Le grand Collier de l'Ordre, eft à prefent compofé de 
des Cheva- fleurs de lys cantonnées de flammes, d'H couronnées , 
saint Ef- aufli cantonnées de flammes , & de trophées d’Armes, & 
pris au bout pend une Croix à huit pointes,toute d’or,émaillée 
de blanc par les bords, avec une fleur de lys aux quatre an- 
gles, & au milieu une Colombe ; de l’autre côté de la 


(a) Mezeray , Hiflojre de France, | Tom. III. pag. 47$. 
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Croix eft une ovale,ou eft reprefentée l'Image de SaintMi- 
chel , foulant aux pieds le Dragon , parce que les Cheva- 
liers du Saint Efprit le font auffi de l’Ordrede Saint Mi- 
chel. Les Chieviliers portent toüjours la Croix de l'Or- 
dre, pendué au côté gauche , attachée à un Cordon bleu 
celefte, mis en façon de Baudrier; & fur les Habits & les 
Manteaux ordinaires la même Croix de broderie d'argent. 
Les Prelats Chevaliers du Saint Efprit portent laCroix pen- 
dué par devant. 

L'Ordre de la Toifond Or, (a) eft le plus illuftre qui foit 
maintenant en Efpagne. Cet Ordre fut inftitué à Bruges, 
le 10, Janvier 1429. par Philippe II. dit /e Bon, Duc de 
Boutgogne , durant les folemnitez de fon mariage avec 
Ifabelle de Portugal, fille du Roi Jean. Cet Ordre fut érabli 
fous l'invocation de Saint André, pour 14. Chevaliers Gen- 
tilshommes de nom & d’Armes, & depuis augmenté juf- 
qu'à 31. Charles-Quint, dans un Chapitre General tenu à 
Bruxelles en 1510. en fixa le nombre à 51. Mais le nombre 
de ces Chevaliers selt beaucoup augmenté depuis. - 


A la tête des Lettres Patentes de cette Inftitution , on 


voit les motifs qui exciterent ce Duc de Bourgonne à éri- 
ger cet Ordre. « Philippe par la Grace de Dieu, &c. A « 
la loüange de Nótre-Scigneur , & en réverence de fa Glo- « 
rieufe Mere la Vierge Marie, & à l'honneur de Saint « 
André nôtre Patron , pour l'avancement de la Foy, & « 
fervice de l'Eglife Catholique , & pour exciter un cha- « 
cun à bien vivre, & vertueufement , avons ordonné & « 
créé , ordonnons & créons l'Ordre , &c. « Ce Prince de- 
clara que lui & fes Succeffeurs en feroient les Grands- 
Maîtres. Le Roi Catholique en eft aujourd'hui le Chef. 
Les Statuts contiennent quatre-vingt quatorze Articles. 


Le Collier de cet Ordre eft d'or , compofé de doubles fu- 


ce nom, en mémoire de la Toifon du | combattit & défit lesgrofles Troupes 


F (a) On dit que cet Ordre porte de | de Gedeon , qui avec 300. hommes 
Mouton ; qui fauva Phryxus, &de la |^ Madianices ; & délivra le peuple 


Conquête des Argonautes à Colchos, | d'I(rael. 
conduits par Jafon : ou en mémoire 
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zils , entrelaílez en forme de B avec des cailloux étincel- 
lans de rais & de flammes. La Devife eft: Ante ferit,quam 
flamma micet : Il frappe avant que la flamme paroiffe. On 
met au bout de ce Collier un Mouton ou Toifon d'Or, 
avec ces mots: retium non vile laborum. Cet Ordre qui 
eft fous la Protection de Saint André , eft fort eftimé , 
& on n'y reçoit ordinairement que les Princes ou Grands 
d'Efpagne ; ou il faut avoir merité cet honneur par de 
grands fervices rendus à l'Etat. Cet Ordre eft aujourd'hui 
commun à tous les Princes dc la Maifon d'Auftriche , def- 
cendus de Marie de Bourgogne, fille de Charles/e Hardy, 
Duc de Bourgogne. 

L'Ordre Ferdinand, Infant de Caftille , Prince de Pegnafiel , 
dela Jara , qui fur enfuite Roi d'Arragon » pour conferver la mc- 
sa ns moire de la Conquête qu'il avoit faite fur les Maures,& dela 
Viage. — prife de la Ville & du Château d'Antequerra , qui pafloic 

` p imprenable ; pour recompenfer les fervices que 
es Grands du Royaume lui avoient rendus dans cette vic- 
toire; & pour les exciter à faire de joies actions ; inf- 
titua l'an 1310. Ordre Militaire de la Jara , ou du Vafe de 
la Sainte Vierge. Les Chevaliers de cette Milice faifoient fer- 
ment de fotirenir la Foi & la Religion , & d'expofer leur 
vie pour chafler les Maures du Royaume. Ils écoient auff 
obligez de proteger les veuves & les orphelins, Le Collier 
étoit compolé de pots à bouquets pleins de Lys, entrelaffez 
de Griffons. Au bout pendoit une cvale , où étoit I’ Image 
de la Sainte Vierge , avec l'Enfant Jefus. 

Ordredu L'Empereur Sigifmond de Luxembourg , l'an t 4 1 8. 
Diagon après la célebration du Concile de Conftance , où il donna 
rnverlé. de f illuftres témoignages de fon zele & de fa pieté , fonda 

l'Ordre du Dragon renverfs. Le fujet de cette Inftitution 
fut l'anathéme contre les erreursde Jean Hus, & de Hie- 
rome de Prague, & la condamnation de leurs perfonnes , 
que Sigifmond reprefentoit comme un Dragon défait. 

Les Chevaliers de cet Ordre portoient tous les jours une 
Croix fleurdelifée de verd. Aux jours folemnels, ils fe pa- 
roient d'un Manteau d’écarlatte,& d'un Mantelet de foye 
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verte. Le Collier de l'Ordre eftoit fait de deux tortis à dou- 
bles chaines , avec des Croix Parriarchales ; au bout pen- 
doit un Dragon renverfé aux ailes abbatués, émaillées de 
diverfes couleurs. Les Chevaliers de cet Ordre s'enga- 
geoient à prendre la défenfe dela Religion Catholique, & 
a faire une Guerre irreconciliable à fes cruels ennemis. Cet 
Ordre ne fubfifte plus. 

L'Ordre des Chevaliers de Cypre , ou de l'Epée , (a) eft 
un effet du zelede Guide Luzignan, Roi de Cypre & de 
Jerufalem. La premiere Céremonie de ce celebre Inftitut 
fe fit le jour de I’ Afcenfion , l'an 1195. Pendant que l'Il- 
luftre Maifon de Luzignan a été en poffeffion de l'Itle de 
Cypre, cet Ordre a fubfifté, & a été floriffant. Amaury 
frere de Guy , & Connétable de Cypre, fut le premier qui 
recüt l'honneur de cette Chevalerie , & enfuite trois cens 
Barons qui furent établis pour foütenir ce nouveau Royau- 
me, prirentle Collier de cet Ordre. 

Ce Collier étoit compofé de Cordons ronds de foye 

lanche , liez en lacs d'amour , entrelaffez des lettres R & S 
formées d'or. Il y en a qui prétendent que ces deux let- 
tres fignifient Regium filentium , parce que cet Ordre fut 
Raval » & qu'on l'appelloit l'Ordre du Silence : d'autres 
les interpretent Regium fecretum. Au bout du Collier pen- 
doit une ovale où étoit une Epée, ayant la lame émaillée 
d'argent , la garde croifetée & fleurdelifée d'or, & pour 
dévife , Securitas Regni , qui eft fansdoute la veritable Gani 
ficatiun des deux Lettres R & S. ` 

Le Connétable du Royaume, ou en fon abfence le plus 
ancien Baron Chevalier, conferoitcette haute dignité, Le 
ferment que faifoient les Chevaliers, eft exprimé dans la 
Harangue que fit Guy de Luzignan, le jour dela premiere 
Céremonie en l’Eglife de Sainte Sophie, Cathedrale de Ni- 
cofie. Ce ferment contient en fubftance, que l'on donne le 


Collier de l'Ordre de l'Epée , parce qu'on efpere que ce- 


(a) Favin , Theatre d'Honneur , Ber- à valerie, chap. 38. Mcnnenius, délicie E- 
nard Juftiniani , Hifforia di tuti gli Ord. | queffris Ordinis. H:hot , Hifl. des Ord. 
Mil. Hermant, Hifi. des Ord, de Che- | C$ des Relig. I. Pari. chap. 36. 
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lui qui le reçoit, s'employera pour le maintien de l'Eglife 

Catholique , Apoftolique & Romaine, le fervice du Roi, 

le foûtien de la juftice , la protection & la défenfe des 

veuves & des orphelins, & la tranquillité du peuple, : 
Ordredes — Il y a eu depuis long-tems en rp sai des Chevaliers 

He des Bains : (a) Ils portoient ce nom, parce qu'avant d’être 

u Bain. s + + 

honorez des Eperons dorez, qui PAR, marque de la Che. 

valerie , ils fe baignoient, veilloient à l'Eglife, & fe con- 

fefloient pour être purs & nets d'ame & de corps. Guil- 

laume Camden en rapporte l'origine en cette forte. —— 

Henri I V. Roi d'Angleterre, étant au Bain , fut averti 
par un Chevalier qu'il y avoit deux femmes qui lui deman- 
doient juftice. Ce Prince fortit incontinent du Bain , difant 
qu'il falloit préferer la juftice , qu'il étoit obligé de rendre, 
à fes Sujets , à la recréation du Bain. En mémoire de ce 
fait , il érieea l'Ordre du Bain, vers l'an 1400. 

Il femble que cette Inftitution eft plus ancienne. Jean 
Froiffard rapporte, que Richard II. Roi d'Angleterre, fur 
lequel Henri I V. ufurpa la Couronne, ayant conquis l’ Ir. 
lande, & foümis à fon obéiilance quatre petits Rois , qui 
y regnoient , les fit tous EPE Chevaliers i Bain, le 38. 
de Mars dansla Cathedrale de Londres. Il eft vrai qu'Hen- 
ri IV. ayant fait 46. Chevaliers avant fon Couronne- 
ment, donnaun nouveau luftre à cet Ordre, mais il ne 
l'inftitua pas. 

La marque de ces Chevaliers étoit l'Ecu de foye bleüe ce. 
lefte en broderie, chargé de trois Couronnes d'or , avec ces 
mots , 7'rois en un, qui fignifient la Foi, l'Efperance, & la 
Charité , qui doivent faire l'ornement d'un Chevalier 
Chrétien. On ne trouve pas que les Chevaliers de cet Or- 
dre fuffent employez à la cf Set de la Religion ; ainf il 
femble qu'il appartient plûtôtà la Chevalerie Honoraire 
Civile, Depuis quel’ Angleterre a changé de Religion , cet 
Ordre eft tombé dans l'oubli. 


Sr L’ Abbé de Saint Gal, & la Nobleffe du Pais des Suiffes, 
ou de 


VOurs, (a) Favin, Theatre d'Honneur, Tom. | Il, Liv. 4. pag. 1034. 


ayant 
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ar rendu de grands fervices , Frederic II. lorfqu'il fut 
û Empereur, & mis à la place de l'Empereur Othon 
IV. l'an 1215. ce Prince en reconnoiffance inítitua lOr- 
dre des Chevaliers de l'Ours , on de Saint Gal. Cette Cheva- 
lerie fut mife fous la prote&ion de Saint Urfe , un des Sol- 
dats de la Legion Thebaine , martyrifé devant le Temple 
du Soleil à Soleurre. Ces Chevaliers portoicat un Collier 
d'une Chaîne d'or, & une autre Chaine faite de feüilles 
de Chêne qui entouroit la premiere , au bout defquelles 
pendoit un Ours d'or émaillé de noir , fur une terraffe 
émaillée de finople. Frederic ordonna que cet Ordre ferit 
conferé par les Abbez de Saint Gal , comme le marque le 
Diplome de fon Inítitution. Les Chevaliers s'engageoient 
par vceu à défendrela Foi & la Religion contre les Infi- 
delles. Cet Ordre ne fubfifte plus, depuis que les Cantons 
Suiffes fe font fouftraits de l'obéiffance dela Maifon d' A uf- 
triche. 

Je ne dois pas oublier ici l'Ordre des Chevaliers dela Mi- Ordre de 
lice Chrétienne , ou l'Ordre Militaire de la Conception , fondé la Milice 
fous la protection de Nótre-Dame , & de Saint Michel. Chré:a- 
Charles de Gonzagues de Cleves, Duc de Nivernois & 
Rhetelois , Pair de France , l'inftitual'an 1618. enla Ville 
d'Olmitz. L'année fuivante plufieurs Seigneurs recürent 
cet Ordre à Vienne en Auftriche. Les deux Lem arn 
préceptes de la Loi Evangelique , font le fondement de 
cette Milice Chrétienne: Aimer Dies de tout fon cœur, de 
toute fon ame , & fon prochain comme foi-mime. La fin de 
cet Ordre eft de procurer la paix & l'union entre les Prin- 
ces & les peuples Chrétiens,& de délivrer des mains des In- 
fidelles les Chrétiens qui gemiffent fous leur tyrannie. 

Les Statuts de cet Ordre contiennent 25. Articles. Il eft Statuts de 
dit dans le VII. qu'il fera compofé d'un Chef , de douze et Ordre- 
Grands - Prieurs , de 72. Grands- Croix , de Comman- 
deurs & deChevaliers. « Il eft ordonné dans?!’ Article X 1I. 

ue cet Ordre aura pour marque deux Croix , l'une d'or « 

émaillée de bleu 5 ayant d'un côté l'Image de Nô-« 

tre Dame, tenant N. S. entre fes bras, & de l'autre cóté« 
S 


a 
, 
e 


L’Ordre 
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» celle de Saint Michel. Cette Croix doit être portée au col 
avec un ruban de foye bleüe & or, large d. trois doigts. 
» L'autre marque des Chevaliers, doit être de velours bleu 
» en broderie d'or, dans le milieu delaquelle cft l'Image 
» de la Sainte Vierge , environnée de douze étoiles , por- 
»tant N. S. entre fes bras, un Sceptre à la main droite , 
» & un Croiffant fous les pieds. Au tour de cette marque fe- 
» ra le Cordon de Saint François,& fortiront des quatre an- 
» gles de ladite Croix des flammes d'or. 

Les perfonnes de toutes fortes de Pais peuvent être regis 
dans cet Ordre, (4) pourvü qu'ils ayent les qualitez ne- 
ceffaires. 1°. Il faut être de bonnes mœurs, Tui repro- 
che, ni note d'infamie , ni chargé de dettes. 2°. Qu'on foit 
né en legitime Mariage , a, les enfans naturels des 
Empereurs , des Rois & des Princes Souverains. 3°. Il 
faut être Noble de quatre Races, ou être General d’Ar- 


mée, ou prouver que fon lak l'a été, & qu'il eft par- 
i 


venu à quelque éminente dignité par fon merite, & par 
fa valeur. Dans P Article XIX. il eft marqué que dans les 
douze Grands-Prieurez , on érigera une Academie pour 
l'inftru&ion de 25. jeunes Chevaliers. Aprés y avoir de- 
meuré au moins trois ans dans la pratique de f vertu , & 
avoir appris les Sciences, & fait lesexercices qui convien- 
nent à leur état, ils feront obligez d'aller faire leurs Ca- 
ravanes fur les Vaiffeaux de l'Ordre. 

Le Pape Urbain VIII. confirma cet Ordre en 16:4. & 
lui accorda de grands Privileges. Quoique les Chevaliers 
fuffent mariez , ils pouvoient pofleder des Benefices à fim- 
ple Tonfure, pourvü qu'ils n'excedaffcnt pas la fomme de 
trois cens écus. Ce Noble Inflitut eft prefqu'entierement 
anéanti. 

La Suede a auffi donné un Ordre de Chevalerie Chré- 
tienne. L'an 155 4. Magnus IV. Roi de Suede, inftitua 
l'Ordre du Nom de Jefus , ou des Seraphins , pour défendre 
fes Etats des incurfions & des ravages que les Barbares 


(a) Statuts de cet Qidreyart, 1. 111. | litaires , imprimé à Paris en 1626. 
IV. V. Traité de l'origine des Ordres Mi- 
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faifoient continuellement dans fon Pais. Les Chevaliers de 
cet Ordre rendirent ‘de grands fervices à la Religion, en 
empéchant les Héretiques d’y femer leurs mauvaifes doc- 
trines. Sur la fin du dernier fiécle , les erreurs de Luther 
s'étant repanduës dans ce Royaume , & Charles, pere du 
Grand Guftave, s'étant rendu protecteur de l'herefie , cet 
Ordre y fut aboli avec la Religion Catholique. 

Le Collier de cet Ordre étoit compolé de Seraphins 
émaillez de rouge & de croix Patriarchales d'or (en me- 
moire du Siege Patriarchal d'Upfale) attachées par deux 
rangs de chatnons: au bout du Collier étoit fufpenduë une 
site à un nom de Jefus , reprefenté par ces lettres IHS , 
& une croix fupportée d'un trait craverfant de PH d'or, 
fur un champ émaillé d'azur , au-deífous quatre cloux 
émaillez de blanc & de noir. ` 

. Pluficurs Ordres de Chevalerie Chrétienne ont efté inf- 
tituez en Italic, mais {ur tout à Rome. Le premier qui fe 
prefente, eft celui de Saint.George , fondé l'an 1498. par le 
Pape Alexandre VI. natif de Valence en uy ye , d'u- 
ne trés-illuftre famille. La fin des Chevaliers de cet Ordre 
étoit de défendre l'Eglife contre les ennemis de la foi. Ils 
portoient une croix d or entourée d'un cercle fait en cou- 
ronne auíli d'or. Cet Ordre prit fin avec la vie de ce 
Pape. s 

Le Pape Leon X. de la Maifon de Medicis,fonda "Ordre 
de Saint Pierre l'an 1510. Les Chevaliers de Saint Pierre 
furent deftinez à faire la guerre aux infideles, à garder 
& à défendre des frequentes courfes des Turcs les cótes 
Maritimes de l'Etat Eccletiaftique. Cet Ordre fe multiplia 
de telle forte, qu'on y a và jufques à quatre cens Cheva- 
liers. Pls portoient dans une ovale d'or l'image de Saint 
Pierre au bout d'un tortis de chaines d'or. Paul III. de la 
Maifon Farnefe , l'an 1540. inftitua l'Ordre des Che- 
valiers de Saint Paul. Ce meme Pape le réünit avec celui 
de Saint Pierre, & des deux Ordres n’en fit qu'un fous 
le citer de Saint Pierre & de Saint Paul. 

Le Pape Sixte V. voulant témoigner fa jade eiw crs 
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la Sainte Vierge , fonda un Ordre Militaire fous le nom 
de Chevaliers de Nótre- Dame de Lorette, l'an 1587. Dans 
le ferment que faifoient les Chevaliers, ils s’obligeoient à 
défendre |’Eglife, & à expofer leur vie pour la défenfe de 
la foi , dans les guerres qu'ils devoient (bete contre les 
ennemis de la Religion. Ce Pape accorda de grands privi- 
leges à cet Ordre. Les Chevaliers pouvoient poffeder des 
benefices , & avoient des revenus très-confiderables. Cet 
Ordre n'a pas duré long-temps. La marque des Cheva- 
liers de cette Milice étoit une Medaille, ot il y avoit une 
image de la Sainte Vierge, tenant l'enfant Jefus fur fon 
bras, cornme elle eft reprefentée dans la Chapelle de 
Lorette. l 

L'Ordre Militaire fous les auguftes noms de Jefus- Ma- 
ria, fut érigé par le Pape Paul V. de l'illuftre famille des 
Borghefes l'an 1615. Les Chevaliers faifoient vœu de foü- 
tenir les interéts de l'Eglife contre les infideles & les He- 
retiques. Ils portoient une croix d'azur , femblable à celle 
des Chevaliers de Malte, à la bordure d'or : au milieu il 
y avoit ces trois lettres I. H. S. qui marquent le nom de 
Jefus-Chrift , & au~ deffus une figure, qui eft le fym- 
bole de la Sainte Vierge. 

L'an 1618. Pierre, Jean-Baptifte & Bernard Petrigna 
freres, Gentilshommes de Spelle en Italie, fonderent /'Or- 
dre Militaire de la Vierge. Paul V. en approuva les Sta- 
turs , fuivant lefquels les Chevaliers s'engageoient de dé- 
fendre la Religion Chrétienne , de faire la guerre aux 
Turcs, & de travailler à l’exalration de la Sainte Eglife. 
Le Palais de Saint Jean de Latran fervoitde Convent & de 
demeure aux Chevaliers de Nótre- Dame. . 

Ils portoient pour marque une Croix de fatin bleu ce- 
lefte , toute couverte & recamée d'argent, & fans brode- 
rie d'or ; les branches faites de fleurs de lys , par ce que cet 
Ordre eft inftitué fous l'invocation & à l'honneur de la 
Sainte Vierge, Lys des valées: Chaque bout des branches 
eft chargé d'une étoile heriffée ou entourée de rayons, 
qui seprefentent les quatre Evangeliftes,au milieu un rond 
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qui enferme un chiffre compofé d'une M. & d'une S. en- 
trelaffées , couronné d'un chapeau & d'éroiies d'or ; ce 
chiffre fignifie, SANCTA MARIA: à l'entour cette le- 
gende,IN HOC SIGNO VINCAM. 

L'Ordre de Saint Georges à Gennes ,a efté celebre , juf- 
qu'à ce que la Charge (à Grand- Maitre fût réünie en la 
pene du Doge. On ne fçait pas certainement quien eft 

"Auteur. I] y en a qui ete l'origine de cette Milice 
Chrétiennne à l'Empereur Frederic III. On ditqu'allant 
à Rome, & paffant par Gennes, il y laiffa cette marque 
de fon fouvenir. Les Chevaliers qui forene d’abord les dé 
illuftres de cette Republique , étoient obligez de foütenir 
l'honneur de la Religion Chrétienne, & de s'oppofer aux 

Orts Pair oa des Mahomerans , & des autres ennemis 
del'Eglife. Leur Collier étoit une Croix émaillée de rouge, 
penduë a une chaîne d'or. 

L'Ordre Militaire du Sang de Fefus-Chrif fur inftitué à 
Mantoué par Vincent de Gonzague I V. Duc de Mantoué, 
& le II. de Montferrat , l'an 1608. Cette Chevalerie a eu 
pour fondement la veneration & le culte du miraculeux 
are de Jefus-Chrift , dont on conferve trois goutes dans 
un beau Reliquaire de la magnifique Eglife de Saint An- 
dré de Mantouë. Les continuels miracles qui s'y font tous 
les jours , excitent les peuples à y aller fire m devotions. 
C’eft ce qui porta ce Duc à fonder cet Ordre. La premie- 
re oo fe fit le jour de la Pentecôte de la méme 
année, 

Le Cardinal Ferdinand de Mantoué créa Chevalier le 
Duc fon pere, & lui ceignit l'épée. Enfuite le Duc Vin- 
cent créa quinze autres Chevaliers dans l'Eglife de Saint 
André , qui étoient les perfonnes les plus confiderables de 
fes Etats. Le Pape Paul V. approuva cet Ordre, dont les 
Statuts font rapportez dans la Bulle de fon approbation. 
Les Chevaliers s'engagent d’expofer leur vie pour la dé- 
fenfe de l'Eglife , de prendre les interefts du Saint Siege, 
de garder ume foi inviolable à leur fouverain, & de pro- 
teger les veuves & les orphelins. T 

iij 
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Limarque La marque des Chevaliers de cet Ordre, qui ne devoient 
os Or- être que vingt, eft très-myfterieufe. Elle eft compofée 
` d'ovales d'or , les unes en long , dans lefquelles alter- 
nativement font ces mots: DOMINE PROBASTI 
émaillées de blanc : les autres en large dans lefquelles 
eft un creufet émaillé de gris fur un tripier émaillé de noir, 
deffous font des flammes de feu émaillécs de rouge , & le 
creufet rempli de verges d'or. Ces ovalles font attachées 
par des annelets clechez : au bout. du Collier pend unc 
ovale , dans laquelle font reprefentez deux Anges peints au 
naturel, tenant un Ciboire couronné fur la table. Il y a 
trois goutes de fang émaillées de rouge, & au tour cette 


legende: NIHIL HOC TRISTE RECEPTO. 





ARTICLE -IIL 


. La Chevalerie honoraire civile a efte en ufage avane 
la guerre fainte. 


A nobleffe eft une qualité, Fox imprime fouvent dans 
Li cœur de celui qui la poffede un mouvement fe- 
cret qui le preffe d'afpirer à la pee & aux belles actions 
de fes ancétres , & qui difpofe fecrettement fon ame à l'a- 
mour de la vertu & des chofes honnétes. Ce feroit fe for- 
mer une idée trop baffe de la Chevalerie , méme civile, 
qui eft plus excellente que la nobleffe , de prétendre la 
renfermer dans les bornes d'une dignité honoraire , ou de 
la confiderer comme la disent des hauts faits, fans 
lui donner aucun rapport à la Religion.  . 

La Chee Si nous fommes perfuadez qu'il ny a point de verita- 
valerie ho ble Chevalerie qui ne renferme l'exercice de ces grandes 
vileaquel- vertus , qui forment ce Ds appelle un honnéte homme ; 
que 0, auffi il faut avoüer que la Chevalerie, même civile, n'ex- 

digion. Clud pas la vertu qui fait les bons Chrétiens. + Elle eft fou- 


vent établie fous la protection de quelque Saint , & laifle 
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prefque toüjours des marques de pieté dans fes armes, 
dans {es ftatuts , ou dans fes ceremonies. Elle n'eft pas diffe- 
rente de celle que nous reconnoiffons fous le nom de Chré- 
tiefine, fi l'on ne confidere que l'honneur & la gloire que 
l'on recoit également dans l'une & dans l'autre , & par rap- 
port a la défenfe des Etats & de la perfonne du Souverain 
qui la donne. 

Si nous en faifons deux rangs differents, c'eft parce que 
la Chevalerie Civile n'eft quelquefois qu'un titre hono- 
raire, qu'elle neft établie que fur des motifs purement hu- 
mains , & qu'elle ne fe propofe pas directement , comme la 
Chevalerie Chrétienne, de foütenir la foi & la Religion, 
de combattre les ennemis de l'Egli(e, de pratiquer quel- 
que vertu en particulier, ou le foulagement du prochain ; 
en quoi confifte la propre notion qui diftingue ces deux 
Chevaleries. 

La Chevalerie Civile eft trés-ancienne, au moins en 
France. (a) L'an 716. Charles Martel, Maire du Palais de 
France , jetta les premiers fondemens de cette Cheva- 
lerie. Après la dite victoire remportée prés la Ville de 
Toursfur Alderame , Prince des Sarafins, on trouva par- 
mi les dépoüilles des ennemis une grande quantité de ri- 
ches fourrures de Genette, ( 6) & méme ar a de ces 
animaux en vie, que l'on prefenta à Charles Martel. 

Ce Prince prit occafion de ces animaux , pour confer- 
ver la memoire de certe celebre victoire, & pour honorer 
les Grands du Royaume, d'inftituer un Ordre de Che- 
valerie, qu'il nomma de la Genette, Charles Martel fe dé- 
clara Chef de cet Ordre, & en ayant le premier reqü le 
Collier, il le donna à feize Chevalicrs très-confiderables 
par leur naiffance. 

(a) Favin Theatre d'borneur , Tam-|rare & la commune. Celle-ci eft grife 
burin , Bern. fufl. Dom Pierre de S. Ro-' 8 marquetée de noir. L'autre;qui eft 
muald. Trefor Chronolog. tom. 2. fur l'an:la plus cflimée,a le poil noir & luifant , 
726. & alu. comme du velours,& rachetée de mar- 

(b) Cet animal eft prefque fembla-yques rouges fort éclatantes : la peau 
ble à la fotine, approchane du chat}echaufiés rend une odeur aufi agréa- 


d'Efpagne en grandeur & en grofleur. ble que Je mute. 
On en voit de deux fortes : la Genette 


Orare de 
l;Genette. 
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Collier de Le Collier de cet Ordre étoit d'or à trois chaines entre- 
cet Ordre. laffées de rofes émaillées de noir & de rouge; & au bout 
pendoit une Genette polée fur une terraile émaillée de 
feurs. . 

Onrefute Par les Statuts de cet Ordre, dit M. Hermant, (4) les 
M. Her- Chevaliers de cet Ordre éroient obligez d'expofer leur vie 
mant. , JP Ta . 

pour défendre la Religion Chrétienne contre les infideles, 
& pour le bien de l'Etat ; mais il y a bien de l'apparence 
que les Statuts de cet Ordre n'ont pas paffé à la pof- 
terité. Au moins les anciens Auteurs qui parlent de cette 
Chevalerie, n'en font aucune mention: ainfi nous ne f. ça- 
vons pas d'ou M. Hermant a tiré,ce qu'il avance fans preu- 
ve. Ce qu'il y a de certain, c’eft que cette Chevalerie eft 
feulement Civile,écablie pour les fins dont nous avons par- 
lé, fans aucun engagement à défendre la Religion , autant 
qu'on en peut juger par l'Hiftoire de l'Inftitution de cer 
Ordre. 

Ordrede Quoique l'Ordre de la Genette fût fort eftimé en Fran- 
la Couroa- ce , pendant le regne des Rois de la feconde race, juf- 
ne Royale. ques au temps de Hugues Capet ; cela n'empécha pas que 

Chalegighe n'inftitua un nouvel Ordre de Chevalerie , 
(4) en faveur des Frifons qui l'aiderent puiffamment à re- 
mettre dans leur devoir les Saxons revoltez. Cet Ordre 
fut nommé , l'Ordre de la Couronne Royale. Les Cheva. 
liers portoient fur l'eftomac une Couronne Royale en bro- 
derie d'or , avec cette devife : Coronabitur legitimè cer- 
tans, 
— : Le P. Heliot (e) parlant de cette Chevalerie, spigen 
du P. He. ces termes: « Mais cutre que nous ne reconnoiffons point 
lior fur cet» »d'Ordre Militaire avant le X11. fiécle , quelle apparence 
lie. ^ »ya-t-il queCharlemagne eut donné à cesChevaliers la Re- 

» gle de Saint Bafile, lui 2D étoit fi zelé pour faire obfer- 

» ver celle de Saint Benoiit, n'en reconnoiffanr point d'au- 


(a) Hermant,Hif. des Ord, deCbeva- la Roque , Hermant , coc. 
der. chap. Vi, (c) Heliot, biff. de: Ord. tom.1. premie- 
(b? Martin Anconius , Favin , Scoone- re partie , chap. 33. 
beck , fufliniani , Menenius , Micheli , de 
tre 
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»tre dans fes Etats; ainfi je regarde cet Ordre comme 
» fuppofé. Certe conclufion feroit juite, fi les principes fur 
lefquels on l'écablir, écoient folides. 

Mais je ne crois pas que ces preuves paroiffentaflez con- 

vainquantes , fi on fait attention : 1°. Qu'il s'agit ici, s'il y 
a eu des Ordres Militaires avant le XII. fiecle ; ain 
pour décider cette queftion , il ne fuffit pas de dire , nous 
ne reconnoiffons point d'Ordre Militaire avant le XLI, fiecle , Cette opi- 
mais il falloir le prouver, & non pas le fuppofer. 2. Pour pis" ais 
détruire un fait hiftorique, on fe contente de dire , gelle femolable. 
apparence , Gc. & méme cette apparence eft fans aucun 
fondement; car cet Ordre n’a jamais été fous la Regle de 
Saint Bafile, ni même fous aucune autre : Autrement 
il faudroit dire, que la Milice de Frife étoit une Religion, 
& non pas un Ordre Militaire ; ce que perfonne , que je 
fache, n’a jamais avancé. Enfin pour regarder cet Ordre 
comme fuppofé, il faudroit qu'on püt convaincre par de 
fortes preuves, que le Diplome donné par Charlemagne 
en faveur de cette Milice , eft une piece fau(Te & fans au- 
torité, & c'ell ce qu'on ne fait pas ; mais le Pere Heliot fe 
contente de dire, que c’eft un prétendu privilege , fans fe 
mettre en peine de le prouver. ; 

L'a&e de l'Inftitution de cet Ordre étant trés-ancien, Afe de 
merite bien que nous le mettions ici tout au long,( 4) d'au- l'Intttu- 
rant qu'on y fait mention de ponen chofes trés-remar- ars cet 

uables. 1°. Le Gouverneur du pais, qu'on appelloit Po- | 

fat ,a la façon d’Iralie, avoit le pouvoir de créer des 
Chevaliers de cet Ordre, & en étoit comme le Grand- 
Maître. 2°. Le foufflet étoit en ufage dès ce temps-là, 
quand on créoit des Chevaliers, 3°. Ba donnoit l'épée au 

(a) Infuper flatuimus , ut fi quis ex ip- tate recipere debent, in quo Corona Impe- 
fis fuflentationem habuerint , vel militare rialis in fignum fue libertatis à nobis con- 
voluerint , dicla poteflas e:s gladium cir-\ceffe debeat effe depifta. Daium Rome in 
cumcingat , ér dato eidem , ficut conjuetu- | Lateranen[i Palatio anno Dominice Incar- 
dinis efl , manu colapho , fic milites faciat . nationis oftin entefime fecundo. Mart Afa 
eifdem fimiliter injungendo precipiat , ut con. Hifi. Frifon. André Favin, Theatre 
deinceps. mare militum [acri Francia Rem d'honneur, liv. 3. p, 529. Bernard Jufti- 
gni, vel Imperii incedant armati , . . . quijniani,€ atij. 
Frifones fignum fue militie à dicla poief- 


T 
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Chevalier, & on lui ceignoit le baudrier. 4”. Les Che- 

valiers , felon l'ancienne coutume de France, ne devoient 

jamais paroitre en public qu'ils ne fuffent armez. Cet ufa- 
ge venoit des Romains. Les Soldats étoient obligez de ne 
paroitre jamais dans le Camp fans baudrier. On regardoit 
cela comme un crime, qui meritoit la mort. C’éroit auf 
une marque d'iznominie , loríqu'on laiffoir les Soldats fans 
baudrier , ou qu'on les faifoit travailler fans cet orne- 
ment. (a) «^. Ils devoient avoir de quoi vivre. Cela étoit 
aufli ordonné pour être Chevalier Romain. Enfin il fal- 
loit que les Chevaliers portaffent une marque, ou étoit dé- 
peinte une Couronne | mperiale. 

Formede M. Hermant( 7) reprefente la Couronne,que portoient 
h Couroa- les Chevaliers de cet Ordre, comme une ee de bon- 
"eb de netentr'ouvert des deux cótez , & dont le milieu eft fur- 
Frife. monté de la figure du monde , fommé d’une Croix , ayant 

au bas un cercle avec des fleurons , à peu prés comme celle 
des Empereurs d' Allemagne. Mais il ne feroit pas aifé à cet 
Ecrivain de marquer quelque ancien monument, ou il foit 
fait mention d'une femblable Couronne. 

C'eft feulement dans ces derniers fiecles, que la Cou- 
ronne des Empereurs d'Occident a été copi piis d'un cer- 
cle d'or enrichi de pierres précieufes, S relauflte de fleu- 
rons, comme les autres Couronnes des Kois, avec une mi- 
tre ouverte & un autre cercle d'or farmonté de la figure 
du monde, & fommé d'une Croix. On ne trouve pas mé- 
me, que nos Rois, ni les Empereurs Grecs, fe foient jamais 
fervis d'une Couronne de cette figure, fi onen excepte les 
Empereurs d' Allemagne de ces derniers fiecles. 

tesCou- — lleftcertain, fuivanc la remarque de M. du Cange dans 
prime rea fa fcavante Differtation fur les Couronnes, que la Cou- 
France onc Fonne des Rois de France de la premiere race, étoit de 
eté dife- perles, faite en forme de bandeau qu'on lioit au derriere de 


rentes fui- L tête. D'autrefois ils portoient un cercle, d'ou s'élevoient 


a mps. 


(a) Rofinus, Antiquit, Rom. lib, 10.\Chevaleric. Heliot , Hiflaise des Ordres ,, 
tom. 1, prem, part. chap. 83+ 


sap 3- E 
(5) Hermant, Hiffoire dus Ordres de 


far la Chevalerie. Liv. I. Differt. VII. 147 


des pointes en forme de rayons; ou bien ils fe fervoient 
du Mortier , tel que les grands Préfidens du Parlement le 
portent prefentement. ( 4 ) 

La Couronnc des premiers Rois & des premiers Em- 

ereurs de France confiftoit , comme on le voit dans 
[urs monnoyes, en un cercle d'un double rang de perles; 
ou ces Princes étoient couronnez de laurier, comme il pa- 
roit dans leurs fceaux. M. de laColombiere( 4) prétend que 
nos Rois n'ont point porté d'autre Couronne jufqu'à Char- 
lemagne ,-& que cet Empereur fut le premier qui en fit fai- 
re une d'or enrichie de pierres précieufes, & rehauffée de 
quatre fleurons en fleurs de lys. Cette Couronne, dit-il , 
{e conferve dans le tréfor de Saint Denys, où il l'a tirée 
& peinte lui-même , & fait graver à la fin du chapitre tren- 
te-fixiéme de fon Traité de la fcience heroique. 

Aprés ces remarques, il eft aifé de conclure, que c'eft 
fans aucun fondement, qu'on veut que la Couronne, qui 
étoit la marque des Chevaliers de Frife , fat une efpece 
de bonnet, tel que le reprefente M. Hermant. Ainfi il eft 
plus vrai-femblable,que cette Couronne devoit avoir quel- 
que rapport à celles qui étoient en ufage du temps de Char- 
lemagne. 

Mais il fe prefente ici deux difficultez : La premiere eft, 
qu'on tient communement que nos Rois de la feconde race 
n'avoient d'autre ornement de tête, que celui des Empe- 
reurs Grecs. Cet ornement étoit un bonnet de foye,enri- 
chi de perles & de pierres précieufes , par-deffus lequel 
étoit la Couronne, ou le Diademe au tour du front ; ce qui 
a beaucoup de rapport avec la Couronne qu'on dit avoir 
efté la marque des Chevaliers de Frife. Quand on accor- 

(a) Cotte efoece de diademe a pafféjayant quitté le Palais de Paris pour en 
dans la leconde & dans la troitfiéme ra. |fairele fiege de la Juftice, ils commu. 
ce des Rois dz France. M. Petau nousjniquerent leurs ornemens Royaux à 
reprelente une vieille peincure,odChar-|ceux qui y devoient préfider ; afin que 
femugne paroit avec le Mortier qui luijleurs jugemens fuflent regüs d:s peu- 
fert de Couronne. Aux vitres de la ples, comme s'ils avoient elté rendus 
Sainte Chapelle Saint. Louis y eft dé- | ar le Prince même. 


peincavec le même ornement. Econ) ( b ) Colombicre , Science berorque y 
uicnt communement , que nos Rois{chap. 37. Ti 
J 


I. difficulté 
fur laCou- 
ronne de 
nos Rois 
de la fe- 
conde ra- 
ce. 


II. difficul- 
t 
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deroit tout cela , on n'en pourroit pas conclure ce qu'on 
prétend : car cette forte de Couronne n’¢toit pas en ufa- 
ge du temps de Charlemagne, puifque Charles le Chauve, 
fils de Louis le Debonnaire, eft le premier qui quitta les 
Couronnes & les habits des Rois fes pude , & qui 
prit les diademes & les vétemens des Empereurs Grecs. 
La feconde difficulté eft fondée fur ce que le P. Mabil- 
lon ( 2) raconte, qu’étant à Rome, on lui montra dans le 
Monattere de Saint Callixte un précieux manufcrit de la 
Bible, où Charles, Roi de France,étoit reprefenté affis fur 
un trône, ayant fur la tête une Couronne fermée. Alla- 
tus eff pretiofus codex Bibliorum , cui premiffa eff Caroli 
Francorum ig effigies , Magni, an Calvi , an alterius apud 
Romanos non levis difteptatio eff. Hic igitur exhibetur Ca- 
rolus in throno Sedens , vultu oblongo , rafoque mento , atton- 
fis crinibus , cum Corona in capite , gemmis ornatá , e Japer- 
né claufa. 
Il eft certain que cette image ne peut pas reprefenter 
Charlemagne, ni Charles le Chauve ; car l'ufage des Cou- 
ronnes fermées eft fortrecent. Les uns difent que Francois 
I. commença à la porter fermée, pour contrecarrer l'Em- 
pereur Charles-Quint ; ou parce que Henry VIII. Roi 
d'Angleterre, la portoit ainfi. Les autres veulent que Loüis 
XII. eft le premier de nos Rois, qui fe foit fervi de cette 
forte de Couronne. Mais il eft plus vrai - femblable que 
Charles VIII. en a introduit l'ufage en France. Ainfi fi 
l'image , dont parle le P. Mabillon, reprefente un Charles, 
Roi de France, il eft trés.probable que c'eft Charles VIII. 
Car outre qu'il eft le premier qui a porté la Couronne 
formée, ceh qu'étant à Rome l'an 1495. le Pape Alexan- 
dre V I. le couronna Empereur de Conftantinople. Peut- 
être que pour conferver la memoire de cette folemnité , 
i aura mis fon portrait au commencement de cette Bi- 
e. 
M. Hermant (4) remarque , que les Chevaliers de cet 
(a) Mabil. Mufeum Italicum , m] ( &) Hermant, ni fupra, cap. 7. 

3. pag 70. 
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Ordre profeffoient la Regle de Saint Bafile, & aue dans 
le ferment de fidelité ils s’obligeoient de défendre la Reli- 
gion Chrétienne aux dépens de leur fang. Cependant il 
n'y arien de cela dans l'aéte de l'Inftitution de cet Ordre, 
qui eft peut-être la feule piece qui nous refte de l'établiffe- 
ment de cette Chevalerie. Ainfi jufqu'à ce que cet Au- 
teur nous indique les Memoires, où il a pris ce qu'il avan- 
ce, il ne trouvera pas mauvais que nous mettions cet Or- 
dre au rang de la Chevalerie Civile : Chevalerie,que Char- 
lemagne établit pour donner aux Frifons cette marque 
d'honneur , & les recompenfer de leurs fervices , fans que 
ce Prince eut en vüé pour lors, de foürenir l’Eglife par 
l'Inftitution de cet Ordre. 

Gregorio Leti fait mention d'un Ordre de Chevalerie, 
fondé en Ecoffe vers le commencement du IX. fiecle , 
fous le titre de Saint André du Chardon. On attribué cet- 
te Inftitution au Roi Acajus, en memoire d'une celebre 
victoire qu'il remporta fur fes ennemis le jour que l'Eglife 
Cliente Féte de S. André. 

Voici comme en parle l'Auteur que nous venons de ci- 
ter: (a) Zn Scotia vi è un Ordine di Cavallieri che Chia- 
mano di Sant’ Andrea, Inflituito dal Rè Acajo nell anno 
810. Che regnava allora , con occafione d ana folemne vittoria 
che gli fcozzeff ottenero contro i liro nemici nel gierno di quefto 
Santlo. Fu decifo che il numero dé Cavallieri non paffera quelo 
di 13. per rapprefentare l Apoflolato con Chrifto. La creatione 
dé Cavallieri fi fà dal Ré con qualche cerimonia ; Ma ma- 


jori fe ne facevano nel tempo che regnava la Religione Ro- 


mana. 

La Chevalerie de Saint André du Chardon, qui a long- 
temps fleuri en Ecoffe , avoit pour devife: Memo me impuné 
laceffet , ou comme veulent d'autres , pour ma defenfe. Le 
Collier étoit d’or,formé de fleurs de chardons & de feüil- 
les de rué , où pendoit un fautoir en croix de Saint An- 


(a) Gregorio Leti, Theatro Britan-lparte 4.lib. 3. pag. 283. 
nice à "vcro Hifloria della grande B: ctagual 
Tij 


Ordre de 
S André 
du Ch. r- 
don «n E- 
cofle. 


Collier de 
cet Ordre. 


Ordre da 
Cigne. 


Ordre du 
Chien & 
du Coq. 
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dré. On prétend que Jacques IV. renouvella cet Ordre, & 
qu'il prit S. André pour protecteur. 

Les Ecrivains font mention de plufieurs autres Ordres 
dc Chevalerie Honoraire & Civile, établis avantla guerre 
fainte ; mais comme ce qu'on en dit n'a pas beaucoup de 
vrai-femblance , & a plus l'air d'une fable que d'une hittoi- 
re, & que d'ailleurs on ne fçaic pas précifement quand 
ces os ont efté établis , je me contenterai d'en dire 
quelque chofe en peu de mots, laiífant au Lecteur la li- 
berté d'en porter le jugement qu'il lui plaira. 

Le premier de ces Ordres qui fe prefente , eft celui de 
Cleves,ou du Cigne. On dit que Beatrix, fille de Theo- 
doric ou Thierri , Duc de Cleves, fonda cet Ordre vers 
l'an 711. en memoire de ce qu'un Chevalier,nommé He- 
lias, fecourüt cette Princeffe , qui étoit perfecutée par les 
Princes fes voifins, qui tàchoient de lui enlever fes Etats. 
Cet Ordre fut appellé du Cigne , parce que le Chevalier 
Holias , qui époufa Beatrix, portoit un Cigne blanc fur 
fon cimier. Mais il y a bien da chofes dans l'Inftitution 
de cette Chevalerie, qui fentent la fable. (2) Le Collier 
de cet Ordre eft une chaine d’or a trois rangs, qui tient 
fufpendu par trois chaînons un Cigne d'argent fur une ter- 
raffe émaillée de fleurs. 

On met encore parmi les Ordres de Chevalerie Hono- 
raire érigez avant le X. fiecle, les Ordres du Chien & du 
Coq. (#) Mais leur inftitution paroît beaucoup plus recen- 
te , quoiqu'on la faffe remonter au E de Clovis. On 

rétend qu'un nommé Lifoye, Seigneur de Montmorency, 
inn cet Ordre, & que les Chevaliers failoienc vœu de 
fervir fidelement Dieu & leur Prince. Le Collier de cet 
Ordre étoit une chaine d'or; faite en façon de têtes de cerf, 
à laquelle pendoit une medaille avec l'étizie d'un chien. 
Pour deviíc , vigilis , ou amas, qui fignifie fans errer, ni 
varier. 

D'autres attribuent à Bouchard I V. de Montmorency, 


(a) Favin, Theatre d'honneur , liv, res > chap, 12. 
7. pag. 137+. Hermant, Hifloiredes Or * (5) Hermant, Hif. chap. 5. 
* 
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l'érablifflement de la Chevalerie du Chien , aprés avoir faic 
fa paix avec le Roi Philippe I.ou Loüis fon fils,furnommé 
le Gros, V I. du nom ,l'an 1102. 

L'an 1214. un Seigneur,nommé Polier,délivra le Dau- 
phin de France d'un grand danger, ou cc Prince s'étoit 
trouvé dans une bataille donnée contre les Anglois. En 
reconnoiffance de ce bien-fait on inftitua, dit-on, l'Ordre 
du Coq, à caufe que ce Polier portoit un Coq dans fes 
armes. Meatieulus dans fon Traité des Ordres de Cheva- 
lerie fait mention de cet Ordre, mais il n'en rapporte ni 
l'Inftitutcur, ni le temps, ni quel Collier,ou marque,por- 
toient les Chevaliers. 1] v en aqui prétendent que ces deux 
Ordres du Coq & du Chien furent réünis enfemble , & 
qu'un Seigneur de Montmorency les inftitua du tems de 
Clovis,aprés avoir reçû le Baptème ; mais cela n'a pas beau- 
coup de probabilité. 

Le corpsde Saint Marc,l’ Evangelifte,ayant été tranfpor- 
té à Venife, vers l'an 851. on dit que pour honorer la me- 
moire de ce Saint, on fonda fous fa protection un Ordre 
de Chevalerie. On n'aggregeoit autrefois à cet Ordre,que 
ceux qui avoient rendu des fervices confiderables à la Re- 
publique.Les Chevaliers portoient fur leurs armes un Lion, 


Ordre de 
S. Marc. 


ailé de gueles avec cette devife : Pax ribi Marce, Evange- — 


lila meus. 

Mennenius, de la Roque & les autres Ecrivains qui par- 
lent de cet Ordre,confondent la Milice des C hevalien de 
Saint Marc avec celle de la Calfa ou Galza. Mais celle-ci 
qui eft beaucoup = recente, fut inftituée par les Veni- 
tiens pour dreffer la jeuneffe aux exercices de la guerre, 
tant fee mer que fur terre. Cet Ordre qui fut renouvellé 
l'an 1562. obíerye les Statuts de l'Ordre de la Bande en 
Caftille. 
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ARTIC LE IV. 
De l'érabliffement de plufieurs Ordres de ChevalerieCivile, 


# * 
érigez dans ces derniers fiecles, 


l| eer. une abondante moiffon, s'il m'étoit permis de 

recueillir ici toutes les celebres Societez de Chevalerie 
honoraire, qui ont fleuri depuis quelques fiecles en divers 
Royaumes de l'Europe. Mais pour donner quelques bornes 
à cette matiere, je ne ferai mention dans cet article,que de 
celles qui ont eté les plus celebres. 
Ordrede — L'Inítitution d'un Ordre de Chevalerie a quelque cho- 
Cofle de que chofe de fi éclatant, que Saint Loüis crüt ne pouvoir 
Gene. Fendre plus folemnel (on mariage avec Mirguerite de Pro- 
vence, fille aînée de Raimond Beranger , Comte de Pro- 
vence , qu'en marquant l'époque de cette us iri ceremo- 
nie par l'érabliffement d'un Ordre de Chevalerie. Cet Or- 
dre fut celui de la Genefte , dont la devife fut, Exaltat 
humiles , par allufion à la Coffe de Genefte , qui eft le Sym- 
bole de l'humilité. | 

Collier de LeRoi Saint Loüisregüt le premier cet Ordre la veille 

ect Ordre. du couronnement de la Reine l'an 1234. (4) & plufieurs 
Princes fe font fait un honneur d'en être revêtus. Ila efté 
trés-eftimé en France, & a fubfifté jufqu'à la mort de 
Charles V. Le Collier de cet Ordre étoit compofé de 
Colles de Genefte, émaillées au naturel, entre-laffées de 
fleurs de lys d'or, enfermées dans des lozanges percées à 
jour, & émaillées de blanc, le tout attaché fur une feule 
chaîne , au bas de laquelle pendoit une Croix florencée d'or, 
fufpendué de deux chainons. 


(4) André Favin dans fon Hifloire ,çois fur les Sarrafins, Mais ces Auteurs 
de Navarre, M.de la Roque & quel- ont confondu l'Ordre de la Cofle de 
ques autres difent , que Charles Mar- ' Genefte avec l'Ordre de la Genette, 
tel infticua cet Ordre l'an 726. aprésla Charles Martel eft l'Inftituteur de ce 
celebre viétoire obtenue par lesFran-' dernier, & S. Louis du premier. 


Outre 
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Outre cet Ordre de Chevalerie , Saint Loüis ayant ap- 
pris , qu'on avoit confpiré contre lui, choifit cent Gen- 
tilshommes (x) pour la garde de fa perfonne, qui por- 
toient la longue cotte d'armes, & le hoqueton blanc dia- 
pré & femé de papillotes d'argent , avec un arbrifleau de 
Geneíte , brodé devant & derriere. 

L'an 1370. Loüis II. Duc de Bourbon , furnommé le | L'Ordre 
Bon, époufa Anne , fille de Berauld, Comte Dauphin 2". puis 
d'Auvergne & de Forets. Tour rendre ce mariage plus Nôtre-Da- 
celebre, il infticua l'Ordre de Bourbon, dit du Chardon "+ 
& de Nétre-Dame, en l'honneur de Dieu & de la Sainte 
Vierge, en qui il avoit beaucoup de confiance. Il compofa 
cet Ordre de vingt cinq Chevaliers, & s'en declara Chef 
& fes fucceffeurs. Le Collier éroit fait de lozanges entie- 
res & de demies à double orle , émaillées de verd , clechées , 
remplies de fleurs de lys d'or & de lettres capitales antiques Collier de 
en chaque lozange , émaillées de rouge , faifant le mot * Ordre. 
ESPERANCE: Au bout du Collier pendoit fur l'efto- 
mach une ovale, le cercle émaillé de verd & de rouge, & 
dans cette ovale une image de la Sainte Vierge entourée 
d'un Soleil d'or , couronnée de douze étoiles , & un croif- 
fant de même fous les pieds; & au bout de l'ovale une 
tête de Chardon , émaillée de verd & barbillonée de 
blanc. 

On dit, que l'année précedente, à fon retour d' Angle- Ordre de 
terre où il demeura fept ans pour un des Oitages du Roi l'Ecu d'or. 
Jean, il érigea l'Ordre de 7 Ecu a’or, & qu'il le donna pour 
étrennes aux Chevaliers qu'il en voulut honorer. Les Che- 
valiers, qui recevoient cet Ordre,s’obligeoient de ne point 
medire l'un de l'autre , de fe garder la foi , de ne point 
permettre que l'on tint des difcours qui bleffaffent la pu- 
deur , & de vivre entre eux comme freres. Le Collier 
étoit une bande de perles , où il y avoit écrit en broderie ce 


(a) Ces cent Gentilshommes éroient | fous l'an 1192. Rer falubri concilie 
armez de maffes de cuivre , comme le | ufks 5 corpus (uum , per homines mobiles 
remarquent Guillaume Nangis & Ri- | cupreas clavas afidué deportantes , fecit 
gordus en la vie de Philippe-Auguite $ diligensifime cuffodiri. 


Ordre de 
S. Louis: 
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mot ALLEN, qui vouloit dire, allons tous enfemble au 
fervice de Dieu, & foyons tous unis-en la défenfe de nos 
pais: C'eft-là oà nous pourrons trouver à acquerir l'hon- 
neur par la Chevalerie. 

Le Roi Loüis XIII. établit une Communauté en for- 
me d'Ordre de Chevalerie , fous le nom de Commanderie 
de Saint Loüis, pour les Soldats eftropiez à la guerre dans 
le fervice de Sa Majefté , comme on peut voir dans les let- 
tres données à Saint Germain en Laye l'an 1633. ( 4) Ce 
deflein meur pas tout le fuccés qu'on en pouvoit attendre. 
Loüis le Grand a donné un nouveau luitre à cer érablif- 
fement, en faifant bâtir le fuperbe Hôtel de Mars, prefente- 
ment cclebre fous le nom des Invalides, oul'on a des foins 
infinis d'un nombre prodigieux d'Officiers & de Soldats 
a ont été eftropiez au fervice de l'Etat. Ce neft pas la 
eule marque de bonté que cet invincible Monarque, a 
donné à ceux qui fe devoüoient à fon fervice. En 1693. il 
infticua un nouvel Ordre de Chevalerie honoraire , pour 
les Officiers de guerre, que la valeur & la vertu rendoient 
dignes d'une fi grande Tiftinaion. Il n'y a que le me- 
rite & les fervices rendus dans les armées de terre & de 
mer , qui foient les feuls ritrespour y être admis Le Roi 
eft le Chef & le Grand Maitre de cet Ordre. « L'Ordre 
» de Saint Loüis, dit le Roy, dans le II. article des Sta- 
etuts, fera compofé de nous & de nos fuccelleurs en gua- 
»lité de Grands Maîtres, de nôtre tres-cher & rrès amé fils 
»le Dauphin: & fous les Rois nosfucceffeurs,du Dauphin 
»ou du Prince , qui fera heritier préfomptif de la Couron- 


( a) Henri III. avoit formé aupa- f Henri IV. qui voulut maintenir ce 
rivant un femblable deffein, quand | grand defltin, ne purent lui donner 
il fonda l'Ordre de [a Charité Chretien- | toure la perfection. C-ux qui écoient 
ne, pour dc pauvres Officicrs & Sol- | reçüs dans cette mation porroirent fur 
dais chropi zà la guerre pour le fer- | teurs manteaux , une Croix ancrée en 
vice de l'Etat. Di. icur atfigna pour À broderie, de fatin,ou de tafctas blanc, 
leur entretien des revenus fur les Hô- f vordé: de foye bleue,chargée en cœur 
pitaux & les Maladrerics de France. { d'une lozange de latin bleu remplie 
& leur donna à Paris une mafon f- | de fleurs de lys d'or en brod.ric. 8e 
tuée au Fauxbourg S Marcel en la rue | autour de ia Cro x ces mots POUR 
des Cordeliers. Mais ni ce Prince, as À AVOLK BIEN SERVI, 
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ne; de huit Grands-Croix , de vingt-quatre Comman-« 
deurs,du nombre des Chevaliers que nous jugerons à pro- « 
pos d’y admettre. « 

Les Grands-Croix & les Commandeurs portent en échar. 
pe, un grand rubande couleur de feu, d'ou pend une Croix 
d'or , cantonnée de fleurs de lys d'or, chargée d'un côté 
de l'image de Saint Loüis, & de l'autre d’une épée flam- 
boyante , dont la pointe eft paflée dans une couronne de 
laurier. Les fimpies Chevaliers portent feulement la Croix 
attachée fur l'eftomac,avec un petit ruban de méme couleur. 

L'Article XIV. des mêmes Statuts eft remarquable , il 
contient le ferment que doivent faire ceux, qui ont l'hon- 
neur d’être recus dans cet Ordre. « Le Chevalier pourvû 
fe prefentera devant nous pour prêter le ferment, auquel ‘ 
effec il fe mettra à genoux, jurera & prométtra de vivre“ 
& mourir dans la Religion Catholique, Apoftolique & ** 
Romaine , de nous être fidele, & de ne fe départir ja- “€ 
mais de l'obéilfance qui nous eft duë , & à ceux qui com- ** 
mandent fous nos ordres ; de garder, défendre & foüre- * 
nir de cout fon pouvoir nôtre honneur, nôtre autorité, “ 
nos droits, & ceux de nôtre Couronne envers & contre “ 
tous; de ne quitter jamais nôtre fervice , ni aller à celui* 
d'aucun Prince étranger fans nôtre permiffion & agré- « 
ment par écrit; de nous reveler tout ce qui viendra a fa “ 
connoiffance contre nótre perfonne & nôtre Etat, & de“ 

arder exactement les Statuts & Reglemens dudit Or- * 
aes , & de fe comporter en tout , comme un bon,fage, ver- ** 
tucux & vaillant Chevalier doit faire. “ 

Ce neft pas feulement en France qu'on a vd dans les 
derniers ficcles des Ordres de Chevalerie honoraire ci- 
vile. On en voit dans les autres Etats. Lorfque les pre- 
miers Rois de Pologne faifoient creufer les fondemens de 
la Ville de Gnefne, on trouva un nid d'Aiglons. Ce qui 
donna occafion l'an 1325. d’inftituer en Pologne un Onde 
de Chevalerie fous le titre de l'Aigle blanc. ( 2) Le Roi 

(a) Mart. Crom. Hif. de Pologne. |i » €$ dans l'Hifloire de Navavie, & 


Hermant , Hifloire des Ordres de Che- | alii, . 
valer. chap, $2. Favin, Theatre d'hon- V ij 


Serment 
des Cheva- 
lizrss 


Ordre 
de l'Aigle 
blanc. 
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Vladiflas V. furnommé Lokter , inftitua cet Ordre au ma- 
riage de fon fils Cafimir , furnommé le Grand, avec Anne, 
fille de Gedimir , Duc de Lithuanie. Le Collier de cet Or- 
dre étoit de trois chaînes d'or à un Aigle couronné d'ar- 
gent,& pendant fur l’eftomach. Les Rois de Pologne étoient 
es Grands Maîtres de cet Ordre. 
Ordrede — Vers l'an 1330. (4) Alphonfe XI. Roi de Caftille, inf- 
la Bande. titua dans la Ville de Palence l'Ordre de la Bande, & il fe 
fic faire Chevalier dans l’Eglife de Saint Jacques de Bur- 
os. Dom Pierre Fernandez , & Dom Loüis de la Cerda 
ui mirent les Eperons. Quando el Rey Don Alonfo infii- 
tuyd la Orden de la Vanda , y fue armado Cavallero en la 
Jgleffa de Sanftiago en Burgos : le Calcaron las efpuellas Don 
Pero Fernandez y Don Luys de la Cerda, Le Roi donnoit 
cet Ordre aux Anciens Gentilshommes , à raifon des fervi- 
ces confiderables qu’ils lui avoient rendus. On le confe- 
roit aux jeunes hommes, qui avoient durant dix ans porté les 
armes, ou fervia la Cour. 
Collier de Le Roi Alphonfe en étoit le Chef, & le Grand-Mai- 
l'Ordre. — tre, & les Rois fes fucceffeurs le furent après lui- Les Che- 
valiers portoient une bande de foye rouge large comme la 
main , en façon d'écharpe de l'épaule gauche fous le bras 
droit, Les armories de cette Chevalerie étoient d’or à une 
bande de gueules, engoulée de deux têtes de dragon de 
Sinople : fymboles de la foi & de la generofité qu'un Gen. 
tilhomme devoit à fon Prince. Una Vanda bermeja en ef- 
cudo de oro ufida de dos cabecas de color verde, con una Letra 
que dize FEE Y FIDALGUIA. 
statuten- Pour rendre cet Ordre plus celebre on fit plufieurs Sra- 
rcx, tuts, (4) dont l’un portoit que celui qui avoit mangé des 
aulx, desoignons & autres chofes femblables , ne pir d'un 
mois aller ia Cour, ni converfer avec les Chevaliers fes 
freres. Cet Ordre ne fubfifte plus que dans l'Hiftoire. 


L'Ordre. Amedée VI. Comte de Savoye, dit le Verd, inftitua 
de VAn- 
nonciade fa) Mariana, lib, 16, chap. 2. Argote ] des Ordres , chap. 45. 
de Molina, Meneftrier de la Chevale- (6) Dom Pierre de S. Romuald, 
rie ,cbap.Y. page 95. Hermant, Hiftoive ! Tréfor Chronelogique fur l'an 1269. 
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l'Ordre Militaire des Laqs d'amour en 1355. Mais Ame- 
dée VIII. premier Duc de Savoye , qui fuc élà Pape fous 
le nom de Felix V. au Concile de Bile, confacra cet Or- 
dre en 1434. & le fit appeller l'Ordre de l'Annonciade. 
(a) Il fic mettre au bout du Collier une Vierge au lieu de 
Saint Maurice , & changea les Laqs d'amour en Corde- 
lieres. Amedée fonda cet Ordre Militaire pour quinze 
Chevaliers, & ordonna que les Comtes {aujourd’hui Ducs} 
de Savoye,feroient les Chefs de cette Compagnie. 

Le Collier étoit auparavant compofé de rofes d'or,émail- 
lées de blanc & de rouge, & jointesenfemble par des laqs 
d'amour, dans lefquelles étoient entrelaffées ces quatre let- 
tres F. E. R. T. qui fignifient, felon quelques Auteurs , 
frapez , entrez , rompez , tout. Ou felon Waves , fortitudo 
ejus Rhodum tenuit, pour marquer la belle action d' Ame- 
déele Grand , qui fit lever aux Sarrafins le Siege de Rho- 
des en 1310. Charles III. Duc de Savoye en 1518. mit 
l'image de l'Annonciation dans un anneau, attaché à trois 
chaines. 

Je ne doispaspaffer fous filence l'Ordre de la Tarretiere. 
(4) Il y a des Ecrivains qui font remonter l'inftitution de 
cet Ordre à Richard premier du nom Roi d'Angleterre. 
Ce Prince , felon Guillaume Camdenus, l'érigea après la 
Conquête de l'1fle de Cypre, & aprés avoir mis le Siege 
devant la Ville d'Acre défendué par les Turcs. 

D'autres veulent qu’Edoiiard IIT. le fonda en 1345. ou 
1350. Le fujer de cette inftitution paroît afez bizarre. Ce 
Prince , dit-on , aimoit la Comreffe de Salifburi , & un 
jour cette Dame, qui n'étoit pas moins belle que vertueu- 
fe, laiffa tomber fa jarretiere gauche, qui étoit bleuë , dans 
le temps qu'elle dangoit dans un Bal. Le Roi releva in- 
continent cette jarretierc. (c) Cette action fit peine a la 
Comteffe , & fit rire les Seigneurs de la Cour. Ce Prince 
aprés avoir témoigné qu'il n'avoit point eu de mauvais 


8. pag. 464 Herinant, Hifl, des Ordres , | co, p. a. (ib. 3. pag 107. 
chap. 49, & alii. (€ ] Polidore , Virgile & autres, 


| V iij 


(a) Favin , Hifloire de Navarre, liv. | (6) Georgio Leti , Theatro Britanni- 


Collier de 
cct Ordre. 


Ordre de 
la Jarretic- 
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deffein , dit en langage de ce temps-là : Honni (a) foit qui 

mal y penfe: & fit {erment, que tel qui s'étoit mocqué de 

ti jarretiere , s'eftimeroit heureux d'en porter une fem- 
able. 

Le Roi ayantaffemblé la Cour au Chateau de V indfor , 
inftitua cet Ordre, fous les aufpices de Saint George, & 
le compofa de quarante Chevaliers. Ces mots : Honni foit 
qui mal y penfe , {ervirent de devife. 

Un Auteur (4) qui a fait i Hiftoire d'Angleterre mar- 
que une autre caufe de l'érabliffement de cet Ordre. Voi- 
ci comme ils'explique. Hebbe il fuo principio nel anno 1350. 
d'Odoardo I 1 I. il bellicofo che ne fu Inflitutore , dopo haver 
prefo Calais ? quadagnato quella grand Battaglia vicino. à 
crecy mediante l Invocatione di fan Georgio: che, pero ritour- 
nato in Inglilterra Ordino fubito la fabrica d'una fuperba 
Chiexa ad honore di detto fantto nel Caflell di Windfor per 
effer Luoga di fua nafcita , e quivi inftitui fotto il nome di 
queflo fantto l'Ordine della fciarrettiera , à caufa che nella 
Bataglia di Crecy haveva dato per motto à commandanti e 
fentinelle la parola de Garrier, che uvol dire Ligaccia di 
Gamba, fa Sciarettiera. Pretendo are con quefto di honor i fer- 
vigi Martiali de fuoi Guerrieri. 

Collier de On a fait divers changemens au Collier de cet Ordre. 
cet Ordre. Henri I V.le chargea de rofes rouges & blanches; & Jac- 
ques VI. changea les rofes en chardons. Les Chevaliers 
peren prefentemen: un ruban bleu en écharpe, d'ou pend 
‘image de S. George , avec la devife gravée à l'entour. On 
a changé la Croix T l'Ordre en un Soleil. Carle Roi don- 
na d'abord aux Chevaliers un manteau de velours violet, 
doublé de damas blanc, fur lequel il y avoit une Croix 
rouge dans un écu d'argent , avec une jarretiere bleué cou- 
verte d'émail , & se Fi à la jambe gauche. Les Cheva- 
liers portent une jarretiere bleué brodée d'or & de pierre- 
ries, fermée à boucle & ardillon de fin or. 
Ordrede Le Czar Pierre Alexiovvits inftitua l'Ordre de Saint A n- 


S. André , . 
en Mofco- (c) Henri veut dire mauatr. b 3. pag. 103. And:é du Chefne, 


vie. (4) Gregorid Leti, sbi jepra part. a | Hifl. d'Angleterre liv. 15 pag 670. 
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dré en 1698. pour recompenfer le merite de fes Officiers qui 
s'étoient diftinguez dans la guerre contre les Turcs. Ila 
aufli conferé cette Chevalerie à quelques-uns de fes Gene- 
raux pendant la guerre qu'il a eû avec la Suede, & en a ho- 
noré quelques Miniftres étrangers. La marque de cet Or- 
dre eft une medaille d'or, où il y a fur un côté une Croix de 
Saint André , & fur l'autre on lit ces mots : Czar Pierre 
Monarque de toute la Rufie. Cette medaille eft attachée à un 
cordon bleu;qui fe porte de droit à gauche. 





ARTICLE V. 


Autres preuves , quil y a eu des Ordres Militaires avant 
es guerres d'Outre-mer. 


Près avoir établi le fentiment commun, qui eft très. 
vrai-femblable , étant foütenu des (afPrages d’un 
grand nombre d' Auteurs , qu'il y avoit des Ordres Mili- 
taires avant les Croifades ; & aprés avoir combattu l'opi- 
nion du R. P. Heliot, qui n'en reconnoit aucun avant le 
XII. fiecle ; j'ai cra qu'il ne feroic pas inutile, d'ajouter 
ici d'autres preuves qui paroiffent très-raifonnables , pour 
maintenir qu'avant les Religions Militaires & la guerre 
fainte, la France & l'Angleterre avoient eu des Ordres 
de Chevalerie honoraire. 

Four mettre la premiere preuve dans tout fon jour, il 
faut fe fouvenir que Loiiis le Debonnaire donna à Beran- 
ger le Comté de Brioude à titre de benefice ou de fief. Be- 
ranger voulant retablir l'Eglife de Saint Julien de Brioude, 
qui avoit'cté ruřnée par les Sarrafins, fonda trente-quatre 
places de Chanoines dans cette Felife, leur donnant de 
grands biens pour leur entretien & pour celui d'un Abbé. 
Ce Chapitre ne fut compc.é que de perfonnes nobles de 
naifance. La conceffion de l'Empereur , & la fondation 
de ce Chapitre font tirées d'un ancien Cartulaire de Briou- 
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de, & inferé par M. Baluze entre les notes Capitulaires de 
nos Rois: car cet acte eft de l'an 825. 

Après cette remarque il eit facile de faire voir,qu'avant 
ce tems il y avoit des Chevaliers à Brioude. Suivant un 
autre Cartulaire qui fe trouve dans les mêmes Archives, 

uatre-vingt Chevaliers furent établis pour la défenfe des 
fdeles & pour s'oppofer aux ennemis de la Religion qui s'é- 
toient fortinez dans l'endroit où cette Eglife fut rebatie, & 
qui maffacroient les Chrétiens. On donna pour la fubfiftan- 
ce de ces Chevaliers, les revenus que cette Eglife poffedoit 
dés le tems de fa premiere fondation. Loríque quclqu'un 
de ces Chevaliers étoit prêt d'expirer, il nommoit quel- 
qu'un de fes proches qui étoit inftitué à fa pace. Les en- 
nemis de l’Eglife ayant été chaffez & le culie divin reta- 
bli, au lieu i ces quatre-vingt Chevaliers on érigea dans 
cette Eglife un Chapitre celebre compolé de gens nobles 
pour faire l'office divin. Voilà , eft-il dit dans cette Char- 
tre, ce qu'on trouve dans les Livres anciens, & quelle eft 
la tradition commune que l'on a apprife de ceux qui nous 
ont précedé. 

Voici ce que porte ce Cartulaire qui m'a été commu- 
niqué par un de ces Chanoines de l'Eglife de Brioude. Il a 
pour titre. 

Notitia de con/uetudine precum, que pro fuccefforibus fuis 
apud Capitulum facere folerent Canonici Ecclefie Santti Ju- 
liani Brivatenfis , ex vetuffo exemplari quod in ejufdem Eccle- 
fie tabellario affervatur. 

Reperitur in antiquis voluminibus ; © refert. fama publica, antiquorum 
relatione divulgata , quod ante fundamentum dite Ecclefie , pro tuitione 
fidelium, C refiftendo potentie inimicorum fidei , » in loco in quo ditla 
Ecclefia eft fundata fe occultabant , ibidem Chrifhanos mulripl'citer de- 
perdebant , mandando ipforum corpora feve morti , (ano [ante fidei Con. 
cilio fuerunt quater viginti milites conftituti , € primevo ditle Ecc'efte 
patrimonio predotati , © quando unum diflorum militum decedere contin- 
gebat , unus de propinquioribns in foe » perfeipjum ante decefum (uum 
nominatns , sd ejus interitum in diclo loco inftituebatur , loco militis de. 
funti, [em pofl hac fugatis erroribus Œ inimicis fanite fidei, facro ac 
divino cult Ecclefie Catholica augmentato : feriur quod raf Sacro- 

anita 
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fantla Romana Ecclefia , loco diflorum quater viginti militum, fuerunt 
shidem nobiles Canonici. inftituti , qui in dila Ecclefia poffent Deo laudi- 
bus famulari. | 

On peut recüeillir des paroles de cette ancienne Chartre. Reflexions 
1^. Que les Chevaliers de Saint Julien de Brioude fai- er 
foient un corps, & que le nombre étoit fixé à quatre-vingt. 
2^. Que loríque quelqu'un venoit à manquer , on en 
créoit un autre à fa place. 5^. Que la fin de cette Cheva- 
lerie étoit de combattre les ennemis de Dicu & de l'Eglife. 
4°. Que le motif del'Inftitution de cet Ordre ayant ceffé , 
cette Chevalerie fut changée en un Chapitre. 5°. On 
avoit aligné pour la fubfiftance de ces Chevaliers les 
biens de là méme Eglife , qui ne pouvoit être deffer- 
vie par des Ecclefiaftiques à caufe des ravages que fai- 
foient les Infideles. Enfin il eft tres-vraifemblable que ces 
Chevaliers étoient nobles, puifque les Chanoines qu'on 
fubftitua à leur place , commeil eft porté dans cette piece, 
étoient nobles: cequi s'eft totijours obfervé dans cettte E- 
glife jufqu’a prefent. 

Suivant un ufage tres-ancien , l'Abbé de Saint Martial 
de Limogesavoit e droit de créer des Chevaliers , que l'on 
appelloit de Saint Martial , comme je le prouveray dans 
la fuite. Les Vicomtes de Limoges faifoient auíli des 
Chevaliers, ayant reçû ce privilege des Abbés de Saint 
Martial, dontils étoient feudataires ( a ). En vertu dece 
privilege , versla fin du XI. fiecle Aymar, Vicomte de 
Limoges , fit Chevalier Guillaume Arnaud , à la Féte de 
Noël , dans fon Chateau de Segur : Ademarus, p icecomes, 
apud Caftrum de Segur militia cingulum tradidit Guillelmo Ar. 
naldo (5 ). Juftel ( c) fait mention d'une donation, qu'A y- 
mar, Vicomte de Limoges, fità Gaubert Abbé d'Uferche 
en 1096. Entre les témoins qui furent prefens à cet Ade, 
on trouve Girald de Peyrufle & Gui de Chenet, que le 
méme Vicomte avoit fait Chevaliers : prefentes erant mili- 


(a ) P. Bonaventure Carme Dechauffé, | (b) Gaufredus , in Chronico 2. part, 
Hiftoive de Saint Martial 2. part, liv. 8. | num. 6. 
chap. 14. (c) Juftel, des preuves de la Maifon 


deTurene , page 33. 
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tes fui Giraldus de Peyruffa, & Guido Chenet. 

Si ce Vicomtede Limoges , fuivant ce témoignage de 
Geofroi & de Juftel , avoit tait des Chevaliers PA hn du 
XI. fiecle ; il s'enfuit manifeftement qu'it y avoit une 
Chevalerie militaire dansle Limoufin avant le commen- 
cement du XII. Siecle. Or on nc fçauroit douter que 
cette milice ne fut un Ordre de Chevalerie, puifqu'il eft 
tres-vraifemblable, qu'Aymar ayant recà de l'Abbé de 
Saint Martial le pouvoir de créer des Chevaliers, ne con- 
feroit d'autre Chevalerie que celle qui étoit en ufage dans 
ce pais, & dont cet Abbé étoit le chef. 

ud on n'auroit aucune preuve del'Inftitution des 
Ordres Militaires avantla guerre fainte, celle qu'on peut 
tirer du témoignage del’ Abbé Ingulfe, fuffiroit coute feule. 
Cet Ecrivain,qui joignoità la fcience d'autres qualités qui 
lui avoient acquis une eftime generale , a fait l'Hiftoire 
du Monaftere de Croyland en Angleterre de l'Ordre de 
Saint Benoit , dontil étoit Abbé. Dans cette Hiftoire 

ui finit versl'an 1091 , ( 4) on trouve les ceremonies qui 
étoient en ufage en Angleterre , quand on créoit des Che- 
valiers. Il dit que celuiquidevoit recevoir cet honneur, 
fe confeffoit la veille du jour de fa confecration ; qu'il paf- 
foitla nuit dansl'Eglife en prieres, en devotion, & enpe- 
nitence. Le lendemain avant la Meffe, il portoit fon épée 
fur l'Autel: le Prêtre l'ayant bénie après l'Evangile, la 
lui mettoit au col en le béniffant; enfin ayant communié 
à cette Melle, il étoit reconnu pourun veritable Cheva- 
lier. Voici le paffage de cet Auteur. (6) 

Angloram erat sonfuetudo , quod qui militia legitime confe. 
crandus effet, vespera precedente diem faa confecrationis , ad 
Epiftopum, vel Abbatem, vel Monachum , vel Sacerdotem 
aliquem contritus C compunttus de omnibus fuis peccatis con- 
felionem faceret, € abfolutus orationibus C» devorionibus € 
Afflittionibus deditus in Ecclefia pernottaret : in craffino 


Du Can'e, Gloff. Lat. Tom. 4. ju Iudice | Croyland. 


(a) Cave,Hiffor. Littersr. ad an, 1276 | ( ^) Ingulphus , Hiffor, Morafleri 
Auclo um, 
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quoque. Miffam auditurus gladium fuper altare offerret, e 
pof Evangelium | Sacerdos edition gladium collo militis 
cum benedittione imponeret : œp communicatus ad camdem 
miflam Sacris Chrifi Mifteriis, denua miles legitimus per- 
maneret, , 

Je remarque d'abord que cet Auteur. finit fon Hiftoire 
plufieurs années avant l'érabliffement de toutes les Reli- 
gions militaires : En fecond lieu qu'il parle d'une coütume 
qui devoit être ancienne parmiles Anglois , & qui a patfé 
aux fiecles fuivans : Anglorum erat confuetudo . De plus on ne 
trouvera pas qu'on ait Jamais obfervé les ceremonies , dont 
cet Abbé fait mention, que quand on a conferé un ed 
militaire. Il eft vrai qu'il ne marque pas l'Ordre de Che 
valerie en particulier ; maisil y a biende l'apparence qu'il 
entend celui de Saint André , quele Roi Acajus inftitua 
l'an 810. & dont nousavons parlé , n'y en ayant point eu 
d'autre en cetems-là en A i Misc 

Il fautbien remarquer qu'il appelle la création des Che- 
valiers , une confecration , gui militia legitimé confecrandus 
effet, pour nous apprendre,qu’avant l'érection des ii ‘ae 
militaires , on regardoit la Chevalerie , comme une efpece 
de confecration , à caufe des faintes ceremonies que l'on 
obfervoic, & que l'inftitution des Chevaliers fe fait ie dans 
l'Eglife & par les Miniftres du Seigneur . D'où il eft aifé 
de conclure , qu'avant les Cidifdes il y avoitdes Ordres 
de Chevalerie. 





ARTICLE VI. 


La Chevalerie honoraire a été conferée à plufieurs fortes de . 
perfonnes dans les derniers fiecles. 


A Chevalerie neft pas tellement attachée à la. No- 
bleffedu Sang & aux exercicesde la guerre, qu'elle 
ne puiffe être communiquée aux perfonnes de toutes for- 
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tes de conditions , m ellesont eu quelque Charge con: 
fiderable ; quand elles fe font diftinguées par Jeur efprit & 
par leur fcience ; quand elles ont excellé dans les beaux 
Arts, ouqu'elles ont rendu des fervices confiderables à 
l'Etat ; ou enfin à caufe de leur merite perfonel. C'eft 
ce que nous allons montrer dans les paragraphes fuivans. 


$ L 
Des Chevaliers de Lettres. 


. Parmiles Romains il y avoit des Chevaliers qui faifoiene 
la guerre, & des Chevaliers qui s'appliquoient à l'étude 
Jel Jurifprudence. On trouvoit aul fous les Empereurs 
des Comtes qui manioient les armes, & des Comtes de 
Lettres , fuivant la Pragmatique Sanction de l'Empereur 
T heodofe le jeune ( a ). Il y shies de l'apparence que par- 
miles Romains les Chevaliers de Lettres n'ont pas plus 
long-tems fubfifté que les Chevaliers d'épée. Et méme 
je ne crois pasqu'onaitfait aucune mention des Chevaliers 
en Loix pendant plufieurs fiecles. 

Voici à peu prés quelle eft l'origine de la Chevalerie 
des Gens de Lettres, ou fil'onveut, comment elle a été re- 
nouvellée dans ces derniers tems. Lorfque la Chevalerie 
commenga de fleurir parmi les Princes Chrétiens , la plü- 
part des Villes voulurent que leurs Magiftrats fuffent ho- - 
norez de la qualité de Chevaliers , afin qu'ils euffent plus 
d'autorité. Ainfidansles lieux où le peuple s'étoit rendu 
le maitre à l'exclufion des Nobles , on éleva à la dignité 
de Chevaliers, des Bourgeois, des Marchands de vin, . 
des Changeurs. On vit bien-tôt de ces fortes de Chevaliers 
en France, en Italie, & en Allemagne. De forte qu'au 
temsdu Concile de Conftance , prefque tous les Députez 
des Villes, qui s'y trouverent, étoient Chevaliers. 

Les Gens de Lettres voyant cet abus, & l'avantage que 
prenoient fur eux de fimples Bourgeois & des Marchands, 


(4 )Lib. 6. tit. a1. de Profeffor. cod, | Throdof, 
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fous pretexte de ces Chevaleries , afpirerent au méme hon- 
neur, particulierement les Jurifconfultes. Ils eurent re- 
cours pour fonder leur prétention aux paroles que l'Empe- 
reur Juftinien à mifes à Ia tête de fes Inftitures, où il 
femble dire que les Loix établiffentune efpece de Cheva- 
lerie aufi glorieufe, que celle qui s'acqueroit par les armes. 
Voici fes termes: Zmperatoriam Majeftatem non folum armis 
decoratam , fed etiam legibus oportet effe armatam , ut utram- 
que tempus C bellorum € pacis refte poffit gubernari: & Prin- 
ceps Romanus non. folum in hoffibus preliis viftor exiftat , fed 
etiam per legitimos tramites calumniantium DE geni expel- 
lat , & fiat tam juris Religiofimus, quam vittishoffibus trium- 
phator magnificus, 

Les differens qu'il y avoit en plufieurs Villes d'Italie en- 
tre les Docteurs & les Chevaliers pour le pas & la préíéan- 
ce, fervirent encore d’occafion d'élever les Gens de Lettres 
à la dignité des Chevaliers. L'an 1465. Le College des Ju- 
ioak d' Alexandrie fe plaignit à François Sforze, Duc 
de Milan, de cequeles jeunes Chevaliers vouloient pré- 
ceder les anciens Doéteurs ; ce qui leur paroifloitun atten- 
tat contre la dignité des gens de Lettres. Ils alleguoient,qu’il 
falloit fe regler fur la conduite des autres Villes & particu- 
lierement de celle de Pavie, où les Lettres étoient honorées ; 
& où il étoit ordonné quechacun garderoit le rang de fon 
ancienneté, felon la reception de Ra degré de Doćteur, ou 
de Chevalier. 

Les Do&eursayant donc regardéla Chevalerie comme 
une efpece de degré,pour éviter les conteftations, les Gens 
de Lettres prierent les Empereurs & lesautres Princes de 
‘les faire Chevaliers; afin qu’ayant ces deux fortes de de- 
grés, on ne leur difputát dle a préféance. Cependant il 
faut avoüer que cet ufage eft beaucoup plus ancien, puif- 
quel’ Hiftoire fait mention deplufieurs Doéteurs en Theo- 


logie & en Loix, qui avoient reçà l'honneur de la Che. $ 


valerie désle XIII. fiecle. 
Mathieu Paris fur l'an 1241. parlede Henri de Bathonia, 
Chevalier des Lettres. Henricus de Bathonia, Miles Litera- 
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tus Legum terre peritiffimus. Ex fur l'an 1252. il appelle un 
certain Robert de la Ho: Miles Literatus. Froiflart (4) 
diftingue auili les Chevaliersen Loix des Chevaliers en 
armes :» & ficonvient, dit-il , qu'il pardonnatla mort de 
» ces trois Chevaliers les deux d’armes,& le tiers de Loix.... 
» & le Chevalier de Loix étoit M. Simon de Bucy. 

Le méme Autheur remarque qu’on pouvoit étre honoré 
de cette double Chevalerie , & il en rapporte un exemple 
en ces termes. (^) . 

» Or étoitavenu qu'un vaillant homme de grand pruden- 
» ce Chevalier en Loix & en armes, Bailly de Blois , lequel 
» fe nommoit Meffire René de Sens. Philibert d'Arces,Gen- 
tilhomme Dauphinois, fieur de la Baftie, Chevalier & 
Do&eur en Loix,eft qualifié dans fonépitaphe , Chevalier 
en armes Cx en Loix. Ce n’eftoit pas deux Chevaleries diftin- 
&es, mais deux titres de Chevalerie , & ces deux titres pou- 
voient être feparés. Il y avoit des Jurifconfultes qui étoient 
Chevaliers à raifon de leur Doctorat , comme un certain 
Orlando de Graffio qui fleuriffoit à Meffines vers l'an 1323. 
lleft appellé, Juris utriufque Profeffor & Miles, Ily enavoit 
qui ajoütoient à la fcience de la Jurifprudence , le titre de 
Chevalier. iss de S. Clair qui vivoit vers le milieu du 
X V. fieclefe qualifie: Mefire Jean de S. Clair, Noble Che- 
valier gy bon, Licentié és Loix. Pour faire voir qu'il étoit 
Chevalier par droit de Nobleffe militaire ,c'eft ce qu'il ex- 
plique par ces termes, Noble Chevalier € bon; & joignant à 
cette qualité celle de Licentié en Loix, ilfait voir qu'il 
étoit aufi Do&eur. i 

Les Chevaliers de Lettres n'ont pas efté inconnus en Ef- 
pagne. On lit dans la Chronique de Pierre IV. Roi d'A- 
ragon : ( c) Miffer Rodrigo Diez, que era Dottor Cavaller, 
Barthole éleve fi fort la qualité de Do&eur en Loix , qu'il 
avance quecelui qui avoit enfeigné le Droit Civil pendant 
dix ans ine Chevalier, (d) Doflorem attualiter regen- 


(a) Froiflart r, volum. ebap. 179. ( d ) Barthol. ad lib. 1. cod. de Prev 
(6) Froiffait. 4. volume chap. 34. [ fefforibus.. 
ke ) Chronic. lib. 3. cap, 12. 4 
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tem in Jure Civili per decenniumyeffici militem ipfo fatto. Ceux 
qui n'avoient regu la Chevalerie que pour le feul titre de 
Docteurs, s'appeloient Chevaliers de Lettres. Ils font quali- 
fiez dans quelques anciens Autheurs, Chevaliers de Juitice, 
Chevaliers de Lettres , ou Chevaliers Clers : Milites Fufi- 
te, Milites Litterati, Milites Clerici. 

Nous ferons voir dans la fuite qü'il y avoit dans l'Eglife 
de Lyon fep: Doéteurs Chevaliers. Dans l'article XXI. 
de l'Ordre i faint Michel , il eft marqué qu'il v aura un 
Chancelier,qui fera Docteur en Theologie, ou en Droit 
Canon. Dans l'Article XLIV. des eren de l'Ordre 
du Saint Efprit, il eft ordonné qu'il yauraun Chancelier 
de l'Ordre,qui fera toujours pris pi ehoifi entre les plus dottes, 
notables dignes € feables perfonnes de notre Royaume. Désque 
le Roi George fut élevé fur le Thrône d' A ngleterre,il ho- 
nora duTitre de Chevaliers quelques membres del'Univer- 
fité d'Oxford, & quelques Theologiens de l'Eglife Pref- 
biteriennede Londres. 


$. IL 
De la Chevalerie de Robe. 


François Bertrand (4) remarque, que la Magiftrature 
a toûjours efté confiderée comme une efpece de Milice & 
de Sacerdoce, & qu'elle a efté exercée par desgens d'auffi 
grande naiflance que la profeflion des armes. Sous la pre- 
miere & la feconde race de nos Rois, la Juftice fe rendoitor- 
dinairementà la fuite de ces Princes & en leur prefence, 
par les plus grands du Royaume. Le Roi Pepin , pere de 
Charlemagne,infticua vers l'an 755. un Parlement compofé 
des premiers Seigneurs de fa Cour, 11 fe tenoit pour For. 
dinaire deux fois l'année , maisen des jours & dans des lieux 
incertains. Ce Parlement fut ambulatoire jufqu’au Regne 
de Philippele Bel. Ce Prince voulant fe decharger de l'im- 


(a) François Bertr. Prerogatives de} la Robe, chap. 5. 
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portunité des Plaideurs, & fon peuple de la dépenfe qu'il 
. étoit obligé de faire à la fuite de la Cour, declara en 1302. le 
Parlement fedentaire à Paris , pour y eftre tenu deux fois 
l'année. Chaque feance étoit de deux mois. Le Roi choifit 
pour y prefider ,deux Prelats & deux Barons, qui furenc 
depuis pour l'ordinaire des Archevéques ou Evéques , & 
des Princes , ou les plus PAPE Seigneurs de la 
Cour. (a) 

I] n'y avoit pour lors qu'une Chambre, appellée la Cham- 
bre du Parlement; maisle grand nombre d'affaires obligea 
nos Rois d'augmenter les Chambres, & on commença par 
celle des Enquétes pour vuider & terminer les Procés par 
écrit. L'ancienne & lapremiere Chambre du Parlement fut 
ee léela Grand-Chambre , ou préfidoit anciennement le 
Chancelier, ouquelqu'un des Prélats, & en leur abfence 
trois des plus anciens & des plus qualifiés de cette compa- 
gnie. On leur donnoit le titre de Maîtres du Parlement & 
non pas Préfidents , quoyqu'ils en fiffent la fonction. Ce 
sone fut continué jufqu'à ceque le Roi Philippes de 
Vallois par fon Edit del'an 1343. en créa troisaufquels on 
donna le nom de Préfidens. Le premier de ce nombre fut 
Simon de Bucy , Chevalier. On dit pourtant queplufieurs 
pue perfonnages , aufli celebres par la Nobleffe de 
eur fang , que par l'excellence de leur efprit l'ont précedé 
dans ce miniftere,quoique fous unautre titre. Ainfi jufqu'à 
ce tems-la , la Juftice avoit été exercée par des perfonnes 
d'une trés-illuftre naiffance. 

Depuis l'Inftitution du Parlement, fuivant le même 
Francois Bertrand , il a efté compofé de perfonnes confi- 
derables, ou par la Nobleffe deleur fang,ou par l'accolade , 
ou parla penfion des Chevaliers en Loix, que les Rois ont 
donné, pour pouvoir étre apellez Chevaliers, auffi-bien 
que les Gensd'épée. Pourenétre perfuadé, il n'y a qu'à 
confulter le Traité des Eloges de tous les premiers Préfidens 
du Parlement de Paris , donné au public par Jean- Baptije 


(4) Jean-Baptifte de l'Hermite Sou- I premiers Préfidens , Preface. 
liers & Frangois Blanchard, Eleges des | 


de 
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de l'Hermite Souliers , & par François Blanchard ; & l'Ou- 
vrage que celui-ci a compofé des Prefídens ar Mortier de- 
puis l'an 1331. & des Cenfeillers du Parlement de Paris de- 
puis l'an 1260. jufqu'à prefent. 

Dans la Declar iaa de Philippes de Valois pour l'U niver- 
fité de Paris du21. Mars 1345. de 24. Conteillers Laics, 
qu font nommez prefens, il y en a 8. que Du Tillet & 

‘autres Auteurs (2 ) nomment Chevaliers. Sous le méme 
Roy on compte 18. Chevaliers à l'Arreft de condamnation 
de Montigny. On trouve auffi pluficurs autres Ordonnan- 
ces de nos Rois, oitontaffifté des Chevaliers. M. dela Ro- 
que (6) fait mention deplufieurs Chanceliers de France, 
& d’autres perfonnes de Robe, qui ont efté honorez du titre 
de Chevaliers. On lit dansles Regiftres dela Chambre des 
Comptes, que Guillaume Juvenal des Urfins regüt la Che- 
valerie, avant que d'étre Chancelier en 14.45. 

Si ces Officiers, ditencore le méme Auteur , n'étoient 
pas nobles de race , ils étoient annoblis par leur Chevalerie 
en Loix , auffi-bien que fi elle avoit efté d' Armes. C’eft pour 
cela qu'en Franceles Chanceliers , les Préfidens aux Con. 
feils & aux Parlemens , & quelques autres Officicrs de 
Juitice rechercherent cet honneur ,qui demeura depuis 
attaché aux Charges de quelques-uns. 

Le Pere Menettrier, “ra Rocheflavin(e),remarque, 
que le premier desPréfidens de Touloufe honoré du Titre de 
C hevalier » fut Jean Daffis premier Pérfident , fait Cheva- 
lier par le Roi CharlesI X enl'annéer465. A l'exemple dece 
premier Préfident, M. de Paulo,fecond Préfident,peu d'an- 
nées après obtint provifion du méme Roy pour la qualité de 
Chevalier. Depuis ce tems-là , dit-on, tous les Préfidens 
à Mortier fans autre provifion que celle de leur Charge, 
prennent le titre de Meffire, & la qualité de Chevalier. Ce 
qui eft caufe, dit la Rocheflavin , qu'aux Sepultures des 


( 4) Du Tillet , Recueil des rangs des | chap. tes. 
Grands de France, pag. 382. François | (c) Meneftr Dela Chevalerie chap. 7. 
Bertrand, ubi fupra. Rochefla des Parlemen dcFrance ject. 9, 
(^) De la Roque Traité dela Nobleffe À art 5. Y 
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des Préfidens,outre la Robe , le Chaperon rouge & le Mor- 
tier, on met fur le Cercueil , l’épée dorée & des botines 
blanches avec les éperons dorez. 

Mais il eft fur que cet Auteur s’eft mépris: car plus de 
200. ans auparavant, tous les Premiers Préfidens & tous les 
Préfidensau Mortier du Parlement de Paris portoient le ti- 
«e de Meffire, & de Chevalier. Ce n'eft pas feulement à 
Simon de Bucy , qui a été lepremier honoré de la qualité 
de Préfident , à qui l'ona donné cestitres honorables, ni à 
tous ceux qui l'ont fuivi ; on trouve méme que Hugues de 
Courcy , & Guillaume Bertrand , quiavoient exercé les 
fonctions dePréfidens,auparavant,quoyque fous un autre ti- 
tre foncapelez Meffires & Chevaliers.Pour ce qui regarde les 
Préhdens au Mortier du Parlement de Paris, depuis Jean 
du Chaftellier que l’on met ala tête de tousles Préfidens 
au Mortier & quifur élevé à cette Charge lan 1331. juf- 
jh prefent, il n'y ena pas unqui ne porte le titre de Mef- 

re & de Chevalier. (4) 

Il ya au Parlement de Dijon deux Chevaliers, qui doi- 
vent être d'ancienne Nobleffe. Le Senat de Chambery en 
Savoye en aauili deux, qui ne font pas neceffairement 
Gentilshommes. Ils portent l'épée & le manteau. d'écarlate 
dans les atfemblées & ont rang après tous les Préfidens. 

Ce n'eítpas feulement en France que la Chevaleriea été 
attachée a certaines Charges de Juftice ; mais auffi en Ita- 
lie,jà Naples, où tous les Officiers perpetuels , comme les Re- 
gens dela Chancelerie , le Préfident du Confeil , le Lieu- 
tenant dela Chambre , les Confeillers & Préfidens fans au- 
cune ceremonie font élevés à cette dignité par les feules Pa- 
ten tes du Prince, quiles declare Chevaliers dansles Letres 
de provifion qu'il leur donne : c’eftceque nous apprend 
Camille Tutini en ces termes : (4) fenza le narrate cerimo- 
mie vengono chiamati Cavallieri Tuttigli Officiali perpetui , 
comme Regenti della Cancelleria , il prefidente del Configlio, 
il Luogotenente della Camera, i Configlieri , é Prefidenti , 


(a) fta Baptifle de l'Hermite Souliers, | ( b) Camillo Tutini , Traité de l'O- 
cv François Blanchard ubi fupra. i rigine C$ fondation des Seggcs chap. 14. 
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pet che nelle patenti della loro creatione fono dal Ré honorati 
con quefto titolo di milite. 

Les Rois de Hongrie ont donné autrefoisle privilege à 
la Villede Ragufe, de faire Chevalier celui qui enferoit 
Reéteur ; en forte que dés le moment qu'il feroit Recteur,il 
fut cenfé Chevalier : ce privilege eft de l’an 1462, 

Les Procurateursde Venife ont auffile titre de Cheva- 
liers, & portent une frange d'or pour marque de leur Che- 
valerie. On ditauffi que les trois pafTemens d'or que les Pre- 
miers Préfidens portent fur leur manteau de ceremonie , 
font la marque de leur Chevalerie. 

La forme des habits des Chevaliers d’épée & des Cheva- 
liers de Robe, étoit tres-differente. Les premiers étoient re- 

refentez avec la cotte d'armes, armoyée de leurs blafons. 
es autres étoient reprefentez avec une Robe fourrée de 
vairs & d'un bonnet de méme (a). Les Préfidens à mor- 
tier ont retenu l'habit de cette Chevalerie,quand ils ont leur 
manteau de ceremonie. II y a plufieurs tombeaux où l'on voit 
ces habits longs fourrez de vairs pour les Chevaliers de 


Robe. 
§. III. 


Chevaliers d'Honneur des Papes, des Rois , des Reines, 
des Ricombres d'Efpagne , (7 des Soudans 


d Egypte. 
Le Pape Pie IV. de la maifon de Medicis, l’an 1560. & 


L'Ordre 


le premier de fon Pontificat, fonda l'Ordre des Chevaliers $% Cheva- 


Pies; mais certe Chevalerie étoit plü-tôt honoraire que mi- 
litaire , puifque ces Chevaliers n'étoient pas deftinez à por- 
ter les armes , mais pour remplir les Charges de la Chambre 
Apoftolique ; pour être toû jours auprès de la perfonne du 
Pape , dont ils éroient reputez Commenfaux , étant nouris 
comme les autres Officiersde fa Maifon. Enfin ils avoient 
l'honneur de porter Sa Sainteté dansles ceremonies publi- 


(4) Mencftrier, Traité de la Chevale- | rie chap. 7. Yi 
i ij 
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‘ques & extraordinaires, & de lefervir dans le Palais. Ces 
Chevaliers honoraires avoientde grandsprivileges ; comme 
d'étre exemps de la Jurifdi&ion des Ordinaires , & de rele- 
ver immediatement du Saint Siege; de preceder à Rome & 
par tout ailleurs les Chevaliers de Malthe & de Livonie ou 
de Pruffe ; de poffeder des benefices jufqu'à la fomme de 500 
écus ; de fe pouvoir marier , & de porter le titre de Comtes 
du Sacré Palais. On dit que ce Pape créa jufques à 535. de 
ces Chevaliers Honoraires. Leur marque étoit une medaille 
d'or avec l'Imagede Saint Ambroife d'un côté, & les ar. 
mes du Pape regnant de l'autre;avec la T hiare & deux clefs 
d'or paffez en fautoir. 
Chevaliers Je ne dois pas oublier ici une autre efpece de Chevalerie 
d'honneur honoraire inftiruée par les Souverains, & qui fubfifte en- 
des Rois. Core aujourd’hui Ily a des Chevaliers d'honneur deftinez 
pour la chambre des Rois. Cette Inftitution eft affés ancien- 
ne,& on en trouve des exemples dés le XIII. fiecle. Dom 
Amauri de Meudon eft qualifié Chevalier du Roi : Dom. 
Almavicus de Meudon Domini Regis Miles. (a) Dans le 
compte des Baillifsde France , il eft fait mention de Jean 
de Voyfe, de Radülphe Bonel , de Guillaume de Patay , 
& de olli de Flavencourt , Chevaliers du Roi: Mi- 
lites Regis : (b) c'eft le titre qu'on leur donne le plus fouvent 
dans les anciennes Chartres. Jean de Soifi, Chevalier du 
Roide France; Hugues de la Celle, Chevalier de nótre 
Seigneur le Roide France, Demini Regis Miles. 

On les appelle quelque fois Chevaliers de l'Hôtel du Roi. 
On lit dans un Statut fait au bois de Vincennes au mois 
de Janvier del'an 1285. en /'abregemen: des dépens faits en la 
voie d'Aragon pour les gages des Chevaliers de  Hoffel. En 
l'Arreft de Meffire Etienne de Flavigny du onziéme Fe- 
vrier 1584. on lui donne letitre de Chevalier d'honneur 
du Roi, c’eft-à-dire, qu'il étoit Chevalier de fa Chambre 
(c). i 


[ « Hift. Bethuniens. ad an. 1249. (c ) Du Tillet Recueil desRois de Fran- 
( b ) In computo Bolliva, Fran. ad an. | ce leurs Couronnes ér Maifons , pag. 318. 
1 3 0 f. ' 
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Il y a auffi une Chevalerie honoraire d’ Office, qui con- Chevaliers 

vient à ceux qu'on appelle Chevaliers d'honneur des Rei- d'honneur 
nes. Dans l'Hiftoire de Long-Pont , il eft fait mention de 
Theobaldede Mauny , & de Ferdinand , Chevaliers de la 
Reine: Theobaldus de Mauny , € Ferdinandus, Milites Re- 
gine, (4) Dans le teftament de Jolande,Comtefle d'An- 
goulefme, de l'an 1314.0n y lit cesparoles. De plus je le- 
` gueà Raoiil Bruni, mon Chevalier, pour les bons fervices 
qu'il m'a rendus 200. livres une fois payées; & à Foucaut de 
la Roche,mon Chevalier,so. livres. Ztem lego in retributionem 
fervitiorum mibi impenforum primè Domino Radulpho Bruni 
militi meo 200, D. femel. Item Domino Fulcaudo de Rupe Mi- 

liti meo so. MÅ. femel. : | 

On peut mettre parmi les Chevaliers honorairesceux qui Chevaliers 
étoient à la fuite des Ricombres d'Efpagne. La dignité de ces honneur 
Ricombres étoit fi grande , qu'ils étoientcomme Pairs & é- bres. 
gaux à leur Roi, &faifoient prendre le nom d'Infantà leurs 
fils , à l'exemple des Rois. Ls fe couvroient devant le Roi ; 
Ícelloient avec luitousles- Aëtes, & les fcelloiencen rond 
comme Pairs & égaux. Entre plufieursautres prerogatives 
des Ricombres , illeur étoit permis d'avoir des Chevaliers à 
leur fervice , qui étoient appellés Milites & Cavailleros de 
Honor, Chevaliers d'honneur. Ces Chevaliers étoient obli- 
gés d’être toüjoursà la fuite des Ricombres , & de marcher à 
la guerre fous leur banniere. Les enfans de ces Chevaliers 
d'honneur prenoient le titre d’Infancons, qui eft un dimi- 
nutif du titre d'Infant , que les fils des Ricombres avoient 
ufurpé. (6) 

Je ne {cay files Princes Chrétiens n'ont pasrecü des Sou- 
dansd'Egypte & de Babylone, l'ufage d'avoir des Cheva. Chevaliers 
liers d'honneur. Au moins eft-il certain que dés le temsde des Sou- 
la guerre fainte, & peut-être méme du tems de Saladin, Ge- dans. 
neral des troupes de Noradin, qui fut le premier Soudan 
d'Egypte , ces Infidelles avoient des Chevaliers appellez de 
la F1akcqua , c'eít-à-dire de la Chambre , ou Chevaliers 


(a ) Hift. Monaft, Longi-pontis ad an. | (  ) De Marca Hifleire du Bearn, liv. 
1194. i 5. nomb, 6. pag. 413- 
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d'honneurdes Soudans. Avant que d’être élevés à cette 
* >. LA . * 

dignité , on leur apprenoit les exercices dela guerre , pour 


- être plus propres à veiller à la garde de leur Souverain, & 


Chevaliers 
du Guet 
de Paris. 


à s'approcher de fa perfonne. (4) 
§. IV. 
Chevaliers du Guet. 


Les Anciens faifoient obferver le Guetde nuit dansles 
principales Villes, comme 2 Rome & à Conftantinople : ce 
qu'ils appelloient : fationes , vigilia , excubie. Cer ufage 
a été commun en pluGeurs Villes de France. Il y a eû de- 
puis un tems immemorial à Orleansun Maitre du grand 
& du petit Guet. Cet Office de Maitre du Guet d’Orleans 
fut fupprimé par le Roi Charles I X. au mois deJuin 1564. 
Au lieu de cet Office on créa & érigea un Chevalier & 
Capitaine du Guer. Celui qui étoit choifi pour cette Char- 
ge devoit être Gentilhomme, & experimenté au fait des ar- 
mes. Le premier pourvüû de l'Office de Chevalier & Capitai- 
ne du Guet fut Rolland de Semellon, Ecuyer, homme d’ar- 
mes de la Compagnie de M. de Cipiere Gouverneur 
d'Orleans. (4 ) 

Quoyqu’en France il n'y eut que Paris , Orleans, Lyon, 
Bordeaux & Sens,qui euffent un Chevalier,un Capitaine , 
unLieutenant & desArchers duGuetscependant le RoiJean 
permit à l’Abbé de St. Denyscn France d'établir un Che- 
valier du Guet , pour la grande foire du Landil'an 1534. 
Garnier Allegrin fut le premier honoréde cette Charge. 

Le plus ancien Chevalier du Guet eft celui de Paris, Il 
eft Capitaine d'une Compagnie d'hommes à picd & à che- 
val, pour empécher que l'on ne faffe des defordres pendant 
a nuitdans cettecapitale du Royaume. On dit que cefut 
Charles V II. qui l'an 145$. donna le collier de l'Ordrede 
l'Etoileau Capitaine du Guet de nuit, & l'appella Cheva- 


[a] Tonville, dans la viede Saint | [b] Le Maire Autiquités d'Orleans, 
Louis, André Favin Theat. d'bon, liv. 9. | tom. 1. chap, 81 
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lier du Guet. Mais c'eftuneerreur populaire : Car il y avoit 
un Chevalier du Guet dés l’an 1436. & méme plusde cent 

„ans auparavant;commeil paroit par une Charte du RoiJean 
de l'an 1354.rapportée par Doublet page 987. où il eft fait 
mention du Chevalier du Guet : Officium Militis Gueti. 
Le Parlement de Parisdonna un Arreft le 13. Janvier, 
de l'an 1447. par lequel il eft deffendu que perfonnene 
uilfe être Capitaine du Guer, s'il n'eft Chevalier, à moins 
qu'il n'en foitdifpenfé : nulus babeat vel detineat pradittum 
Officium , nifi fucrit Miles yuel per nos in hoc difzen[atus. Dans 
les Regiltres de la Chambre des Comptes de Paris , on trou- 
ve qu'un Henri de Villablanca fut fait Chevalier du Guer, 
quoique fuivant la cotitume il ne fut pas de race de Cheva- 
lerie, dontil fut difpenfé par le Conneftable. Henricus de 
V illablanca fcutifer hatiferia Regis commiffus & fabilitus ad 
Officium Militis excubiarum , feu Guetti Ville Parifienfis,non 
objtante quod dittus Henricus non (f Miles, prout cf confue- 


tum, per Litteras Dom. Confabularii datum Pariftis 13. A- 
prilis 1436. 


$. V. 
De la Chevalerie Civile ou Bourgeoife. 


J'appelle ainfi cette forte de Chevalerie honoraire, par- 
ce que lesprincipaux du peuple, & les plus qualifiez d'en- 
tre les Bourgeois, recherchoient d’être Sae du titre de 
Chevaliers. Ils fe le procarolene avec foin, & fouvent ils l'a- 
chetoient par de groiles fommes d'argent, quand ils ne pou. 
voient l'obrenir par faveur. Tutini dans fon Traité de l'o- 
rigine ou fondation des Segges de Naples, nous apprend que 
cet ufage fut caufe,que l'on confondoit quelques fois les ve- 
ritables Chevaliers, avec ceux qui ne portoient ce titre qu'a- 
prés l'avoir obtenupar faveur oupar argent. Maispour les 
diftinguer on appelloit ceux-là Chevaliers de juftice,& ceux- 
ci Chevaliers de grace, ou Cavalieri Mediani ; pour mar- 
quer qu'ils tenoient le milieu entre la nobleffe & le peuple. 


- 
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La manierede créer ces Chevaliers de grace étoit trés- 
differente , de celle dont on fe fervoit pour les Chevaliers 
de Juftice. Il ne falloir autre chofe ele volonté du Prin- 
ce , qui fans autreceremonie touchoit de fon épée la tête 
ou l'épaule de celui qu'il vouloit faire Chevalier de grace, 
enluidifant: Zddio ti faccia buon Cavaliere, Pour les Che- 
valiers de Juftice, on faifoit des informations fur l'état de 
leur naiffance, & l'on obfervoit les autres formalités en 
ufage dans la création des Chevaliers. 

m Chevalerie Civile ou Bourgeoife avilit infenfible~ 
ment la Chevalerie Militaire , qui étoit autrefois recher- 
chée avec tant d'empreffement. Ce noble titre n'étoit accor- 
‘dé pour l'ordinaire qu'à une illuftre naiffance, ou pour 
des fervices confiderables rendus aux Princes ou à l'Etat. 
Ce fut peut-être pour arrêter les abus de cette Chevalerie 
de grace, que Charles II. Roi de Naples fit une Ordon- 
nance l'an 1194. par laquelle il établit que nul ne feroit fait 
Chevalier, s'il n'étoit de race de Civiles ; du moins du 
côté de fon pere, & fi fes Ancêtres n'étoient Gentilshom- 
mes: nulas poffit accipere militare Cingulum,nifi ex parte pa- 
tris faltem fit miles. 


§. VI. 


De plufieurs autres fortes de perfonnes qui ont regá l'hon- 
neur de la Chevalerie. 


L'on feroit un jufte volume , fi Pon iiy me de rap- 
porter tous les Sculpteurs, les Architeétes, les Peintres, les 
Medecins , les Poétés, & tous les autres Artifans , qui ont 
merité le glorieux titre de Chevaliers, pour avoir excellé 
dans les beaux Arts, ous'étre rendus recommandables par 
leur fçavoir, & par leurs grandes actions. Je me contente- 
rai de faire mention de quelquesuns. 

Lepremier qui fe prefente eft le celebre Dominique 
Fontana , qui fousle Pontificat de Sixte V.parvint à l'hon- 
neur de la Chevalerie par fon merite , ayant fair dans 

Rome 
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Rome deschofes extraordinaires , comme d'avoir élevé les 
éguilles ou obelifques de Rome. Le Cardinal Alexandre 
Farnefe fit auffi Chevalier Jean-Baptifte de la Porte; Scul- 
preur, pour lui avoir fait les douze Cefars, Le Pape Paul 
V. fir le méme honneur à Paul Guidotti, Peintre: & Scul- 
peur. Gregoire X V. fit Chevalier de l'Ordre de Chrift 
en Portugal jean Laurent Bernini , ou Bernin, pour avoir 
excellé dans la connoiffance dela Sculpture & de l'Archi- 
tecture. jin 

Je metsà la tête des Peintres qui ont merité l'honneur 
de la Chevalerie, Barthelemi Spranger , natif d'Anvers. 
Maximilien 11. l'honora d'une triple chaine :d'or. à caule 
de fon habileté dans la peinture. Parmiles hommes illuftres 
de Sienne il eft fait mention de Jean Antoine Razzi fur- 
nommé Sodoma , auquel le Pape Leon X. conféra la Che- 
valerie à l'inftance d Auguftin Chigi , ( æ ) pour avoir peint 
une Lucrece qui fe plongeoit le poignard dans le fein. 
D'autres difent que le Razzi fut fait Chevalier par la Com- 
munauté de Sienne : Eg/i fu Pittore cofi excedente , dicl'Hif- 
torien Ugurgieri (4 ) , che dalla nofira citta per la faa grand 
virtù fu 2s Cavaliere, , ! 

Charles V. fit Chevalier de fa propre main le Tatien, 
après que cet homme incomparable eut fait le portrait de; 
cet Empereur. Il l'annoblit auparavant , & le fit Comte Pa- 
latin , ainfi qu'il eft marqué dans les Patentes qu'il lui fit ex- 
pedier à Barceloncl'an 1553. Le Chevalier Jofepin, au- 
trement dit Jofeph Cefari;a recü deux Ordres de Chévale- 
rie. Le Roi Loüis X11I. lui confera celui de Saint Mi- 
chel; & le Pape celui de Chrift. Rubens futfait aufi Che- 
valier par le Roi d'Angleterre, auprès duquel le Roid’ Ef- . 
pagne l'avoit envoyé en qualité d' A mbafladeur. 

Dominique Beccafumi fe rendit fi habile dans la pein- 
ture , qu'il fut jugé digne de la qualité de Chevalier , quoi- 
qu'il ne fut qu'un pauvre paifan du Village de Marciano 
affés prés de Sienne , où il gardoit les cochons dans une 


(a) Valari vitta dé Pittori. f | (6) Ugurg. [eme we tit. 330 
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metairie de ferôme Beccafumi, Gentilhomme Siennois , 
ui lui donna fon nom , fes Armes, & qui l'adopta 
dani fa famille. Dominique Beccafumi m'excellapas feu- 
lement dans la peinture , mais aufi dans-la Sculpture & 
dans! Architecture, C'eft lui quia l'honneurd'avoir ache- 
vé le beau pavé del'Eglife de Sienne, commencé par le 
Duccio. Je pourrois joindreà tous ccs excellens Peintres, 
Sculpteurs & Architectes, Jean Baglione, Gafpar Celio, 
Dominique Paffignano, Octavio Padoüano, qui ont été 
fairs ‘Chevaliers de Chrift par divers Papes; auffi-bien 
que Frangois Vanni, Chriftofle Roncalli, & Pierre 
FrangoisMoranzaro qui ont recü le méme honneur. Ce 
dernier fut crée Chevalier de Saint Lazare & de Saint 
Maurice parle Duc de Savoye. Ses Succeffeurs ont fait 
le méme honneur à l'Hiftoriographe Guichenon , & a 
plufieurs autres Peintres, Architectes, Sculpteurs & In- 
genieurs qui avoient excellé dansleurs Arts. 

On trouveauffi des Poétes quiont reçû l'honneur de la 
Chevalerie. Lerare geniede Sculer, qui changea fon nom 
en celui de Sabinus, Sui merita la Couronne Poétique, la 
qualité de Chevalier , & la Nobleffe ancienne qu'il n'avoit 
pas recü de fes Ancétres. L'Empereur Charles V.à la Die- 
te de Rati(bonneen 154.1. mit ce celebre Poéte au nombre 
des Nobles de l'Empire de quatre races du cóté de pere & 
de mere. Pufieurs diet etin ont eu le méme hon- 
neur , comme le Chevalier Marin , le Chevalier Jean-Bap- 
tifte Bertanni &c. Le titre de Chevalier n'a pas été refufé 
à des Do&eurs en Medecine, puifque Jean Mandeiiil, 
Medecin Anglois , eft nommé Chevalier dans la Chroni-: 
que de Flandresfur l'an 1323. Joannis Mandeüil , Dolor 
in Medecina ;.@ Miles in armis,natione Anglicus. 

Enfin il y acu des perfonnes dela liedu peuple, qui ont 
fait des actions fi éclatantes , ou ont rendu des fervices fi 
confiderables à l'Etat , qu'on lesa jugez dignes d’être éle- 
vez à l'honncur dela Chevalerie. Froiffard remarque que 
Jean Selle, Capitainede Nordvich en Angleterre, filsd'un 


Maffon,fut fait Chevalier par le Roi Edoüard JII. pour fa 
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valeur & fon mérite, Lés Flammans veulent aul que Pierre 
Tifferand de tres balle extraétion,ait rec la Chevalerie de 
Philippes H I. dir le bon;Comte de Flaridres,à caufe de fon 
merite perfonel & defes hauts faits. Baudier,dans fonHiftoi- 
redesTurcs,ráporte qu'un Boucher;furannobli& fait Che: 
valier par le Grand- Maître de St Jea de Jerufalem,pour a- 
voir donné des vivres à la Religion durantle fiege de Rho: 


des, | U 
goth no Vick ML ME 
La Chevalerie honoraire a été conferée à des Infideles par 
| des Chrétiens. À “tt. 


1 ecl. ‘ . n à 
"La Chevalerie Honoraire Civile ayant été bete d 
exciter ceux qui n'aimoient rien tate qué l'honneur de Fait 
dé grándesactions , ou pour recompenfer leur merite 5 les 
Infideles,auffi-bien que les Chrêtiens, peuvent afpirer du 
glorieux titre de Chevalier. C’eft pour cela qu'il n'y a pref- 
quepoint de nation qui n'ait eu des Chevaliers. Tl wel pas 
même fans exemple, que les Infideles &!les Chrétiens fe 
foret mutaellemert confetez ce vitté d'honnenr, en voici 
quelques-uns, — — REL MERE: 
Jerôme Zurita dans fon hiftoire Arragon, raconte que 
Bernard Portéra , étànt A mbalfadeur dé Jacques 1 V. Roi 
d'Arragon dans la ville d' Alexandrie , il rccüt ordre dece 
Prince de conferer la Chevalkrie au fils du Sultan de Babi- 
lone, qui fouhaitoit avec paffion cette excellente dignité. 
Aprés que Saint Ferdinand , Roi de Caftille & de Leon, 
eut prisla V ille de Seville ; il firalliance avec Mahumeth, 
Roi des Maures.Pour affermir davantage ce Traité de Paix, 
le Prince Chrétien ne fit pas feulement Chevalier le Roi 
infidele , mais auffi il lui permit. de porter les Armoiries du 
Royaume de Caftille, en y ajoütant deux têtes de Serpens. 
Vers la findu X11. fiecle Saladin,Sultan d’Egypte,pria 
les Chrétiens de lui conferer la Chevalerie, ce qui lui fut 
accordé. Hugues Taborin , Chevalier du oe de Je- 


2) 
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rufalem , en ficla fonction , & lui donna la ceinture mili- 
aire, Faucher rapporte le ceremonial dont on fe fervic 
dans cette folemnice. (a), ed LaL TET, l 
_, Plufieurs Auteurs ( b / facentent, que Mahomet II. Em. 
pereur des Turcs fit Cheva ier le fameux Gentil Bellin, qui 
a eu la gloire d'avoir donné les plus beaux Ouvrages de 
peinture, qu'on cut, encore vu, dans les derniers fiecles. 
Ce qui lut a acquis plus de reputation , font les excellens 
Tableaux qui font a Venife dans, la fale du Confeil , donc 
le fujet eft ce qui fe pafa dans cette Ville, lor(que le Pape 
Alexandre J11, s'y retira durantla cruelle perfecution que 
lui ficl'Emperéur Frederic I. dit Barberouffe. | 
Mahomet ayant và quelques Tableaux de la façon de 
Bellin fouhaita dele voir & de le faire travailler. Bellin 


alla. à, Conflanrinople, &. fit de tres-baux Portraits pour 
Te Grand Seigneur, 1l peignitentr'autres pieces, la decola, 
tion de Saint Jean-Baptifte , ( « / que les Turcs mème ho; 
norent comme un grand Prophete. Mahomer fit de grands 
prefens à Gentil Bellin & le fic Chevalier, lui meuantlui- 
même une ch ine de gi apogr aucol, & le recomman- 
da à la Repu lique comme Chevalier. C'eft ce qui Fiir 
qué dans ces deux vers que l'on lit dansun de fes Tableaux 
qui cft à Venife. dud 
Gentilis Patria dedit hecmonumenta Bellinus, 

+ ı Qthemano actifs munere fablus Eques... | 


SU ob ti ete stir t. bornes AN 

(4), Faichet trate del'Oii, me des |, (6) Valari vite, dé Pieri Ridolü 
Chevaliers Sav Aron Traité de lépte page | vite de Pitt. Ver er. Pert. 3, pag 32. Feli- 
sh. M 1 ^ pt bitm entrer. des Peintres. i:t, 

(€) Bellin ayant peint. la Decola-:! té de fon obfervarion par un exemple 
tionde Sr. Jean- Biptifte, Mahomér | naturel, il'appella un Elcve, '& lui 
admira la difpofition & le Colotisde $ fic couper la téte en la préfence du 
cet excellent Ouvrage; mais ily trou- f Peintre , auquel ilfit rerharquer que 
va un drfaur : c'eft que le col étóit |: col feparé de la téte (e recreffifloig 


! 
"1 191190 
+ 





crop haut & crop large étant feparé | extremement, - - 
de la têce. Ec pour lui prouver la verie § T 


- 
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DISSERTATION ‘VIII. 


De la Chevalerie Sociale. 


te force de Chevalerie, & d’en découvrir la veritable 
ource. Cette milice fociale n'eft jamais fixe. Elle n'eft pas 
confirmée par les Souverains Pontifes, ni reglée par des Sta- 
tuts qui foienc de durée. Elle n'eft ordinairement établie 
que pour un tems, ou pour quelque occafion. 

Il femble que cette Noble qualité foit uniquement fon- 
dée fur l'ufage de quelques Nations , qui ont crü qu'il étoit 
convenable de ne point exercer certaines fonctions , fans 
être honoré de la Chevalerie. C'eft peut-être pour cette 
raifon qu'on l'appelle Chevalerie Soele: comme qui diroic 
qualité necellaire pour étreadmis en la compagnie d'autres 
perfonnes dans de certaines folemnités. A infi il falloit ètre 
asBrege à quelque Ordre de Chevalerie, ou avoir le titre 
de Chevalier , pour être regu à la table des Rois, ou des 
Grands Seigneurs; pour combattre dans les Tournois, les 
joütes & les duels ; pour entrer dans des factions, & pour 
de femblables folemnités. | 

On peut reduire ala Chevalerie Sociale certaines Con- 
frairies de Gentilshommes, qu'on appelloit fouvent Cheva- 
liers, & danslefquelles on ne pouvoit être reçû fans faire 
preuve de Nobleíle .L'honneur & la gloire de Dieu, dela 
Sainte Vierge & des Saints; la piété & la pratique de la 
vertu onttoujours été la fin de cette forte de Chevalerie. 


I L eft bien difficile de remonter jufqu’a l'origine de cet- 
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ARTICLE TI 


Il falloit être Chevalierpour manger à la table des Rois, 
C affifler à certaines folemnites. 


Uivant cette idée de la Chevalerie Sociale,il eft certain 
qu'elleétoit en ufage au commencement du VI.fiecle, 
puifque c'étoit une coütume obfervée parmi les Lombards, 
avant méme qu'ils entraffent en Italie , que lesenfans des 
Princes, & peut-étre de Grands Seigneurs, n'étoient point 
admis à la table de leur pere , s'ils n’avoient recü l'honneur 
‘de la Chevalerie; car ce ne fut qu'enl'an 598, que ces 
paors barbares pafferent en Italie fousla conduite d’Al- 
in, lear Roi, que Narfes y avoit appellé. Il emporta 
Pavic aprés un fiege de trois ans, & fut proclamé Roi par 
fon armée en 571. 

Or cette pratiqueétoit wit établie parmi les Lombards , 
puifque l'an 526. ces peuples demeurant encore dans la 
Scandinavie , la Pomeranie & dans les autres Provinces 
plus feprentrionales , Audoüin leur Roi , aprésavoir rem- 
porté une celebre victoire , ne voulut pas permettre 
que fon ji se fils ssi ba à fa table. Ses Courtiíans lui 
ayant reprefenté , que le jeune Prince meritolt bien cet 
honneur à caufe des actions heroiques qu'il avoit faites 
dans ce fanglant Combat; Audoüin repondit: Ne fcavez- 
vous pas , que ce n'eft pas la coürume quele fils du Roi 
foit a(lisà la table defon pere, qu'il n'ait reçà l'honneur 
de la Chevalerie : /citís non effe apud mos. confuetudinem , ut 
Regis filius cum patre prandeat , nift prius à Rege Gentis exte- 
re arma fufceperit (a ). 

Je ne fcai, fil'ufage de ces Peuples barbares ne pafat 
pas en France & en Angleterre: Au moins eft-il certain , 
que les Princes (6 ) qui n'étoient pasChevaliers, n'avoient 


(a) Paul Diacon. De rebus longobard. i ( b ) André Favin Theatre d'bonneuy 
lib, L Yap. 14. j liv. 3. pas $77. 
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pas l'honneur d'être affis à la table des Rois; lorfqu’ ils te- 
noient leurs Cours aux Fêtes folemnelles. Les Ecuyers 
mêmes ne fe pouvoient trouveraux Fêtes publiques, que 
faiioient les Princes & les Grands Seigneurs à moins qu'ils 
n'euffent regi auparavant le glorieux titre de Chevaliers. 
Nous en avonsun exemple celebre dans ce qui fe pafla, lorf- 
que Henri I. Roi Pa rpm ma le mariage de {a fille 
Mahauld avec Geofroi d' Anjou.Le Sounekiukases priale 
Roi de lui permettre d'envoyer fon fils à Roüen, pour être 
fair C ie avec lesautres Seigneurs de fon âge, afinqu’il 
put aflifter aux rejoüiffances de la Cour: ut ibidem cum 
coevis fuistarma fufcepturus , regalibus gaudiis intereffet (a). 

Mathieu Paris en plufieurs endroits de fon Hiftoire rap- 
porte, qu'anciennemeat les Rois d'Angleterre faifoient 
Chevaliers des Bains un certain nombre d'Ecuyers, afin 
qu'ils les ferviffent à Table le jour de leur Couronnement. 





ARTICLE IL 


Il n'y avoit que les Chevaliers aufquels il fat permis de 
combattre dans les Tournois €7* dans les joútes 


"A Chevalerie Sociale par rapport aux Tournois & 
aux Joütes , n'a pris naiffance qu'avec cesexercices. 
C'étoient des Combats d'honneur, que deux partis de 
Chevaliers bien montez , leftement parez & armez , fai- 
foient à plaifir, ou pour fe rendre plus propres aux exerci- 
ces de la guerre, & cela dansune carriere deftinée à ces 
fortes de joûtes. Les Ecrivains ne s'accordent pas touchant 
le temsde l'Inftitution de ces Combats (4). Ilyen a qui 
les attribuent aux Romains, qui dans les jeux publics du 
Cirque faifoient jotiter les enfans noblesles uns contre les 
autres , & qui les exerçoient à la courfe des Chariots : ce 


( a ) Joannes Monachus major Mo- | (b) André Favin Hiffoire de Navarre 
nafter. in vita Godefredi WT l pag. 514. " 
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u'on nommoit Zudi Trojani. Virgile (4) attribué à Afca- 
nius, filsd'Enée; l'éabliffement de ces Tournois en ces ter- 
mes. 

Hunc morem , bos curfus , atque hec certamina primas 

A fcanius , longam muris cum cingeret Albam 

Retulit , & prifcos docuit celebrare Latinos. l 

Cependant il eft certain que les Tournois dont nous par- 
lons , & que les Auteurs appellent: Decurfiones militares , 
Ludicra, Equeftes pugna , Haftiludia, Ludi equefires , ne font 
pas fi anciens,& qu'ils doivent leur érabliffement aux Fran- 
Gois ( ^) : C'eft pour cela que Mathieu Paris les appelleCon-. 
fiittus Gallici (c) , des Combats François. Ces fortes d’e- 
xercices étoient autre-fois affés frequents en France. Les 
A nglois imiterent les Francois dans ces exercices militai- 
res (d) , & on prétend qu'ils furent établis en A ngleterre 
parle Roi Richard versl'an 1194. Les Allemans emprun- 
terent auffi cet ufage des François environ l'an 1056. Les 
Grecs avoüent que ceux de leur nation en ont tiré la prati- 
que. Ainfi Nicetas, Cinnamus & Nicephore Gregoras ( e) 
reconnoiffent que l'Empereur Emmanuel commenga d'in- 
ftituer ces nobles exercices à l'imitation des François vers 
l'an 1145. 

Ces Combats d'honneur ont été fi eftimez en Europe,que 
les plus grands Seigneurs, les Ducs, les Princes & même 
les Rois ( f) fe faifoient une gloire particuliere de combat- 
tre dans les Tournois. Il n’étoitpas même permis de fe 


inveni’. Chronicon. Sanéti Martini 


(4) Virgil. Lib. fı Æneid. 
Turon. 


(b ) Queiquesuns de nos Autheurs 
attribuent l'invention des Tournois | (c) Matheus Parifienf. Hif. d’Ang. 
à Geoffroi de Prcüilli , qui mourut en , ad an. 1179. 

1066, Mais ilen drefia feulement les $ ( 4 ) VVilielmus Neubrig. lib. $. cap. 
Loix & les Regles, & en rendit Pu- | 4. Bromptonus ad an. 1177. 

fage plus Frequent. 11 eft parlé de ces ff )Nicheph Gregor. lib. 10. 
CombarsaVänr le tems de Geo froi,& f ] Le Roi Edoüard avec les An- 
on tient qu'ils ont été pratiquez, du | glois combatit contre le Comte de 
moins fous la feconde Race de nos | Chalon & les Bourguignons en 127 4- 
Rois, & Nitard en rapporte un exem. f CharlesVI. Roi de France fit le méme 
ple du tems de Charles le Chauve Roi , en 1353. 2 C. mbray;Fiangois 1. en1520. 
de France. Chronicon Turon. anno [ entre Ardres & Guines ; Henri lI. en 
1066, Ganfridus de Pruljaco tornéamenia | 1559. a T. 
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trouver , nide combattre dans les Tournois , fi l’on n'étoit 
iffu de race militaire ou d’ancienne Chevalerie. 

Parmi les Allemans il n'y avoit que les Princes, les 
Grands Seigneurs , les Barons , les anciens nobles & de ra- 
ce militaire qui euffentle droit defe prefenter aux Tour- 
nois. Il y en a même qui foutiennent( 4) , que les nobles 
de Tournoi , parmi les Allemans , devoient faire preuve de 
trente-deux quartiers. Ceux qui étoient d'une condition in- 
ferieure , ou qui n'étoiént pas Chevaliers, en étoient ex- 
clus , & il étoit defendu fous degrieves peines de fe mêler 
parmi ceux qui avoient le privilege de s'y trouver , fi l'on 
n'avoit pas les qualitésordonnéespar les Statuts des Tour- 
nois. Celaeft sen expliqué dans!’ Article XII. des 
Reglemens que fit fur ce fujer Henri I. furnomme l'Oyfe- 
leur, Duc de Saxe & Empereur : Qui/quis , dit ce Prince; 
recentioris fit note nobilis., .; cum iis , quibus juris eff decer- 
tandi , fe fe promifcuerint; Hi tales verberibus multtentur (6 ). 
Il eft auffi defendu dans les Ordonnances de Philippes le Bel 
Roi de France, de fe prefenter aux Tournois fans avoir 
prouvé qu'on eft noble de quatre Races. fc) er, 343 
+ Pour être recü dans les Tournois & dans les joütes, il ne 
fuffifoit pas d'être de Nobleffe titrée , derace militaire ; 
d'ancienne Chevalerie , & Gentilhomme ; il falloir encore 
avoir recü l'honneur de la Chevalerie. Car les Ecrivains 
qui ont traité de ces folemnités ( d ) donnent toüjours le ti- 
tre de Chevaliers à ceux qui affiftoient à ces jeux de re- 
joiiiffance, & à ces Combats d'honneur : Car fuivant la re- 
marque de Matthieu Paris, il n'étoit pas permis, & on 
n'étoit pas même capable de combattre dans les Tournois à 
moins qu'on ne fut Chevalier. 

L'an 1247. Henri II. Roi d'Angleterre, ayant fait 


chap. 172. dans la Differtation VII. fur Jonville, 
( 5 ]Favin Theatre d'honneur tom. 2. 4 André Favin Theatre d honneur tom. 2, 
liv. 10. pag. 1744. À liv 10. parle fort au long des Tournois 
Ce] André Favin Hifloire de Navarre |o en rapporte les Statuts: La Colom- 


(a) Dela Roque Traité dela Nobleffe | Traité des Tournois. M. Du Cange 


liv. 10. pag. 316. : | biere &c. 
[d] Le Pere Meneftrier a fait un 


Aa 
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publier un de ces Combatsd'honneur , le Comte de Glo- 
celler , donna la Chevalerie a Guillaume fon frere , afin 
qu'il furadmis ace Tournoy : Willelmum fratrem fuum Bal- 
theo cincit militari. (4) Dans une femblable folemnité Si- 
mon de Montfort , Comte de Linceftre fit Chevalier Guil- 
laume Claire. 

Comme l'on ne combattoit dans les Tournois que pour 
apprendre le metier de la guerre , les armes à outrance y 
étoient defendués, de forte que les Lances & les épées dont 
on fe fervoit avoient la pointe émoufléc & le taillant rabatu, 
ce que l'on appelloit des armes courtoifes : Lu/oria tela. Mais 
comme ilarrivoit fouvent de grands accidens parla chaleur 
des Combattans , quelques uns prenant ces occafions pour 
fe vanger de leursennemis , l'Eglife a defendu les Tour- 
nois & les joütes. Plufieurs Papes ont excommunié, ceux 
quis'y trouveroient. Innocent 11. vers l'an 1140. & Ale 
xandre III. au Concilede Latran tenuen 1179:. furent les 
premiers qui fulminerent Anathème contre les Tournois. 
Voicile Decret dece Concile : Detefabiles illas nundinas , 
vel ferias , quas vulgo Torneamenta vocant , in quibus Mi- 
lites ex conditfo convenire folent adoffentationem virium. fua- 
rum , GC audaciæ temere congredi ; unde mortes bominum € 
animarum [epè proveniunt , fieri probibemus, Quod fi quis 
eorum ibi mortuus fuerit , quamvis ei pofcenti penitentia non 
denegetur , Ecclefiaflica tamen careat fepultura. Dansle Con- 
cile General de Viennecelebré en 1313. fous le Pape Cle- 
“ment V. ces Combats furent defenduis fous les mêmes pei- 
nes. Les Princes Seculiers firent aufi des Loix pour les 


. abolir. 


: [4] Math. Parifienfis Hif. Ang!. ad 1 an, 1147. 
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ARTICLE IIL 











Pour être admis à plufieurs autres Fétes d'armes , il falloit 
porter le titre de Chevalier. 


ETL 
Pas d Armes. 


Es Pas d'armes étoient deslieux que l'onentreprenoit ce que 
e defendre , comme des ponts, des grands chemins, c’eft quee 
& des paffages qu'on ne pouvoit. traverfer fans combattre Pas d'Ar- 
ceux qui lesgardoient. Les Chevaliers qui tenoient le pas, ^" 
attachoient leurs Ecus armoyez dé leurs armes; à desarbres,.. 
à des pals ou à des colomnes: dreflées pour ce fujet.-Coux. 
qui vouloient acquerir de l'honneur dans ces Combats tou- ; 
choientavec leur Lance un de ces Ecus, de forte que celui à 
ga il appartenoit ; étoit obligé de combattre ; & celui qui; 
toit. vaineu: devoit-donner au viétorieux le prixdont om 
étoit convenu... o : md 
Dans le Traité de la Science Heroique(a) de M.dela. ,;, des 
Colombiere ,il y a un Chapitre dans lequel il parle fort au Pas d'Ar- 
long de ces fortes de Combats d'honneur entrepris par un "s 
ou plufieurs Chevaliers dans les Fêtes publiques. ll rappor- 
teles loix & les conditions qu'on y devoit obferver. 
Enfin il fait la defcription de plufieurs de ces Combats. II 
donne.par tout le:titre de, Chevalier aux Tenans & aux 
A ffaillans. Car il y a bien de l'apparence queceux qui n'é- 
toient pasaggregez à quelque Ordre de Chevalerie ,-de- 
vaiéntfe faire armer:Cliexaliers , pour. être admis à ces. 
Combats publics; quoique d'ailleurs ils fuffent Gentils- 


hommes. mir th ant oo p er: 





rile ara wih | sdb å Toate CBMs -1 44 PT . , 
(a) Colom. : Science, Heroine chap, [| de S. Lois, Favin Theatre d'honneur 
43 Du Cange Diferias. 7. fur d'Hifloire à tam. 2, liv. 10» i | 
Aa ij 
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C'eft ce qu'on peut recueillir de ce Pas d'Armes, où 
le Roi Henri II. fut malheureufement bleffé à mort par 
Mongomery pendantles rejotiiffances qu'on fit aux nóces 
d'Elizabeth de Franceavec Philippes 11. Roi d'Efpagne. 
Dans les Lettresde défy de ce Pas d'Armes tenu l'an 1559. 
il y a ces termes. De par le Roy.. .. lequel fait à fçavoir à 
tous Princes , Seigneurs , Gentilsbommes , Chevaliers €y Ecu- 
yeri:qu'en la Ville Capitale de Paris, (a) le Pas eft ouvert par 
Sa Majefié trés-Chrétienne , @ par les Princes de Ferrare , 
Alphonfe d' Ef , François de Lorraine Duc de Guife , Pair € 
Grand-Chambellan de France, € Jacques de Savoye, Duc 
de Nemours , tous Chevaliers de l'Ordre , pour être tenus contre 
tous venans dáément qualifiez, &c. 
Quoiquele Roi & tous les autres Grands Seigneurs qui 
tenoient le Pas d’ Armes avec lui,fuffent iffus de la plus hau- 
te Nobleffe , & dela race militaire du premier Die , ils 
prenoient tous neanmoins le titre de Chevaliers; & lexi» 
geoient dans ceux qui lesdevoient combattre : pour nous ap- 
prendre , que ceux qui deffendoient les lieux marqués , 
comme ceux qui lesattaquoient , devoient ajoûter la qua- 
lité de Chevalier à celle de Noble & de Colas » foit 
wils l'euffent reçûë en entrant dans quelque Ordre de 
hevalerie, ou qu'on la leur eut conferée , pour meriter 
. d'avoir part à ces Fêtes publiques. i 


§. IL 
A pentife d Armes. 


Parmiles faits de Chevalerie , on doit mettre un certain 
Combat d'honneur qu'on appelloic anciennement Apertifé 
d' Armes : Terme qui eft peut-être finonime avec Tournoy, 
Joûtes, Pas d'armes, Emprife & les autres folemnitez d'ar- 


(a)CesAuteurs difent communement, J ces Combats d'honneur fe prennent 
que Henri II. fut bleffé dans un Tour- | fouvent l’un pour l'autre , quoyqu'il 
hoy» mais les Lettres de Défi difent [ y ait quelque difference. 

que ce fut un Pas d'Armes , parceque 
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mes, avec la difference des lieux où elles fe faifoient, le 
nombre des Combattans, & quelques autres formalitez 
fuivant lefquelles on leur donnoit divers noms}, dont il 
ne s'agit pas ici ; mais feulement de faire voir que ceux qui 
wie eim à acquerir de la gloire dans les Combats qu'on 
nommoit z4ferti/e d Armes devoient être Chevaliers. 

Nous enavons un exemple celebre dans le chapitre 49. 
du troifiéme volume de Froifart, où il décrit lesarmes que 
firent deux Grands Seigneurs : Voici fes termes. En ce tems 
y eut à Bordeaux fur Gironde une Apertife d' Armes devant 
les Seigneurs Meffire Jean de Harpedane € les autres , de deux 
Chevaliers : cef à fjavoir du Sire de Rochefoucant Fran- 
' çois , € de Meffire Guillaume de Montferrant Anglois, à 

courir à tout trois lances , à Cheval, C en ferir trois coups , 
trois d'épée , trois coups de Dague € trois coups de Häche. Si 
furent les armes faites devant les Seigneurs er Dames du Pais, 
qui lors étoient à Bordeaux .... fis armerent les deux Cheva. 

iers bien accompagnex chacun de grande Chevalerie de [on còté 
€ avoit Sire de Rochefoucaut bien deux cent Chevaliers : & 
Mefire Guillaume de Montferrant bien autre tant ou plus. 

Il y a bien de l'apparence que tous ces Chevaliers, ne 
l'étoient pas de quelque Ordre particulier, & qu'ils n'a- 
voient pour la plüpart , d'autre Chevalerie , que celle qui 
écoit neceffaire pour aífifter à ces Combats d'honneur. 


$. LIL 
Table Ronde. i 


Table Ronde étoit une efpece de rejoüiffance , & de Fê- 
te d'Armes à peu prés comme les Tournois & les joûtes. Il 
n'eft donc pas queftion des contes fabuleux , que l'on fait 
des Chevaliers de la Table Ronde, mais d'une forte de 
Combat d'honneur, ainfi nommé , paree que les Chevaliers 
qui y avoient combattu venoient au retour fouper chez ce- 
lui qui avoit donné cette Fête, où ils étoient affisà une 

| Aa iij 


Celebre 
Apertife 
d’armes 
en Guien- 
ne. 


Ce qu'on 
entend par 
TableRon- 
de. 


Antiquité 
des jeux de 
la Table 
Ronde. 
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Table Ronde. Le P.Meneftrier (4) s'eft affürement mépris, 
quand il dic fur le témoignage de V Valfingham qu'en 
1344. Edoüard Roi d'Angleterre, fit bátir au Cháteau 
de V Vindfor une Maifon, à laquelle il donna le nom de 
Table Ronde: Rex Edwardus fecit convocari artifices ad 
Caffrum VVindefore, Cx cepit edificare domum que Rotun. 
da Tabula vocaretur, Car il eft certainqüe Thomas V Val. 
fingham veut parler d'Edoüard 111. qui commença à reg- 
ner en 1042. & que ces Fetesde la Table Ronde étoien 

celebres long-tems avant le X V. fiecle. 

Mathieu Paris ( 4) qui a fleuri vers l'an 1240. ne fait pas 
feulement mention des exercices de la Table Ronde trés- 
celebres dés ce tems-là ; mais il diftingue suffi ces Fêtes 
militaires, des Tournois & des joütes: car celles-ci felon 
lui , fe faifoient en troupes, & celles-là étoient des Com- 
bats finguliers , dont l'ÀÁrme propre étoit la Lance: Cet 
Hiftorien parle d'un jeu folemneldela Table Ronde qui 
fut celebré l'an 1252. pendantl'O&avedela Fête de la Na- 
tivité de la Sainte Vierge, prés de l'Abbayede Vuale- 
dene voici fes termes ; Anno fab eodem, Milites nt exer- 
citio militari fuam peritiam € firenuitatem , conflfituernnt una- 
nimiter, ut non in baffiludio ilo quod communiter T'orneamen- 
tum dicitur , fed potius inilo ludo militari, qui Menfa Ro- 
tunda dicitur , vires fuas attentarent. 

Cependant il y a bien de l'apparence , aue tous les Com- 
bats d'honneur, dont nous avons parlé , étoient comme 
autant de Fêtes d’Armes peu differentes de celle de la 
Table Ronde, en forte que les Auteurs , qui ont parlé de 
ces folemnités, les confondent fouvent ; appellant tantôt 
les Chevaliers dela Table Ronde, tantót Chevaliers de 
Tournoy ,. de Joütes, & de Pasd' Armes ; puifqu’en effet 
les exercices de ces jeux étoient prefque les mémes.Ce feroic 
fortir de mon deflein,d’entreprendre d'entrer dans un plus, 
grand.détail de toutes ces chofes ; I} me fuffir d'ajoüter 


que perfonne ne pouvoit participer aux rejoüilTances de 
(a) Meneftrier de la Chevalerie chap.) (b) Math. Paris, Hiffor. Angl. ad en, * 


$.pag. 231. i 1252 


_ farla Chevalerie. Liv. I. Differt. VIII. 19! 
la Table Ronde, s'il n'avoitregü l'honneur de la Cheva- 
lerie. | 

Guillaume V Vatz (4) Auteur du Gloffaire qui eftà la fin 
del'Hiftoire de Mathieu Paris; remarque que les Ecuyers 
n'étoient pas plütót créez Chevaliers, qu'ils cherchoient 
avec ardeur defe diftinguer dans les Tournois & dans les 
autres Combats d'honneur , pour faire voir qu'ils n'étoient 
pas indignes du titre de Chevalier: €> fane Tyrones erant 
five Milites nouvelli , qui tam avidé iffius modi torncamenta 
affettarunt : quos non prius Rex armis decoraverat ,quam illi 
fe [e non omnino indignos fuis fuiffe armis , in torneamentis tef- 
tari fitiebant. 1] faut remarquer ici deux chofes : la premie- 
re que cet Auteur dit quelques lignesauparavant , que les 
jeux des Tournois & ceux de la Table Ronde étoient fou- 
vent unis enfemble : frequenter tamen , non negaverim ,con- 
jungebautur joci robuffiores ifti duo. La feconde que les jeunes 
.Seigneurs nedonnoient point. de preuves de leur courage 
& de leur addreffe dans ces Combats d'honneur , qu'ils 
.n'euffent recü la Chevalerie: comme s'il vouloit faire en. 
tendre , que le noble titre de Chevalier étoit neceffaire 
pour aflifter à ces Fêtes d’ Armes. 


$. IV. 
Toupineures. 


Les Toupineures, ou Toupineiz , étoient des Fêtes, 
qui avoient quelque reffemblance avec celles des Tour- 
nois , des Joutes,de la Table Ronde & des autres jeux mi- 
litaires, quoique dans le fond elles en fuffent trés diffe- 
rentes. Celles-cy étoientdes Fêtes d' Armes folemnelles en- 
treprifes par des Rois, par des Princes, & par de Grands 
Seigneurs , aufquelles ont invitoit par des Herauts d'Ar- 
mes les Chevaliers de divers Royaumes ; & on y faifoit de 
trés-grandes dépenfes, 


[ 4) VVillelm. V Vatz ia gloffar. pag. X 113 verbo Torneamenta, 


I! falloit 
être Che- 
valicr pour 
écre admis 
à la Table 
Ronde. 


En quoy 
côfiftoienc 
ces Feces. 


Ces jeux 
furent dé- 
fendus, & 
pourquoy. 
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Pour celles des Toupineures, la dépenfe en étoit moin- 
dre : car ceux qui les compofoient , étoient pour la plá- 
part de fimples Bourgeois , qui saffembloient pour ces jeux, 
comme on fait encore aujourd'huy en diverfes Villes du 
Royaume , pour les prix de l'Arquebufe , de l'Arbalefte , 
& autres femblables jeux. Enfin c'étoit plütót des Fêtes 
de rcjoüiffance , des mafcarades fuperbes, & des débau- 
ches que des exercices de Chevalerie. Car ony couroit 
Íouvent au Faquin, au pot caffé, au' baril plein d’eau, 
au fac moüillé, & on faifoit d'autres jeux ridicules , in- 
dignes de la Nobleffe. 

Il eft à préfumer que ces Toupineures commencerent à 
s'introduire;loríque le Peuple & les Bourgeois fe rendirent 
maîtres des V illes,& chafferent lesNobles duGouvernement. 
Les Bourgeois & les Artifans affe&erent les exercices & les 
divertiffemens des Chevaliers;& pour donner plus d'éclat à 
leurs Fétes;ils les appelloient des T ournois,des Joütes,& des 
exercices de la Table Ronde. Ils fe fervoient méme de ces 
jeux, pour fe faire créer Chevaliers , n'enayant pas d'au- 
tres occafions : ce qui rendoit la Chevalerie méprifable. 

Le Pere Meneftrier ( 4 ) fait mention de plufieurs de ces 
Fêtes , dont l'une des plus celebres fe fit en 1670. à Neu. 
ville à deux lieux de Lion, où fe trouverent vingt-une 
Compagniede Chevaliers de differentes Villes. Ces Com- 
pagnies étoient au nombre de 261. C'eft le glorieux titre 

ue prenoient les Bourgeois , les Marchands, les Vendeurs 
di vin, & les autres qui étoient admis à ces rejoitiffan- 
ces. Le méme Auteur raconte , que l'an 1331. trente & un 
Bourgeois de Tournai firent la Fête de 31. Rois avec des 
Tues & des Tournois : c'eft ainfi qu'ils appelloient ces 

oupincures , où fe trouverent des Compagnies des Che- 
valiers. 

Ces abus de faire des Chevaliers dans cesfortes de fê- 
tes, obligerent le Roi Philippe le Bel de defendre que per- 
fonne ne fe trouvát aux Tournois, aux Jotites, & aux 


(4) Mencftrier, de la Chevalerie chap. V 6. page 237. & fuivant. 2.3 
Toupiniez 
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Toupiniez jufqu'à la Saint Remy. Ce Prince fit cette Or- 
donnance , non-feulementpour rendre plus folemnelle la 
ceremonie , où il vouloit Lire Chevalier fon fils aîné qui 
regna après lui fousle nomde Loitis Hutin ; mais encore 
pour couper la fource de cette Chevalerie que l’on confe- 
roit pendant ces jeux. Nous avons fait defendre par tout nò- 
tre Royaume toutes manieres d'armes @ de Toutnoiemens , C 
que nuls m'allaf à Tournoiemens en notre Royaume , ne hors , 
ou feifine alaf à Tupiniex., ou. feifl autres faits , ou porte- 
mens d'armes , pour ce que plufieurs Nobles C grands perfonnes 
de nôtre garde fe font faits faire, @ fe font accoitumex de 
ceux faire faire Chevaliers efdits Tournoyemens ..... C en 
iceux Tournoiemens plufieurs fe foient fait faire Chevaliers 
Cc. Donné à, Fontainebleau le 18. jour de Decembre de l'an 
de gracer312.(4) 

Cette Ordonnance du Roi Philippe le Bel nous apprend 
premierement,que ce n'étoient pas feulement les Bourgeois 
& autres perfonnes de pareille condition , qui fe faifoienc 
armer Chevaliers dans ces prétendus Tournois; mais auffi 
que les Gentilshommes & les Nobles qui n’avoient pas 
l'honneur d'être aggregez à quelque Ordre de' Cheval 
rie, fe fervoientde ces occafions pour ajotirer le titre de 
Chevalier à celui de Noble, En fecond lieu , qu'on ne 
pouvoir trouver place dansles Tournois , dans les Joütes 
& dans les autres Combats d'honneur , ni même dans les 
"Toupineures & dans les rejoüiffances dont nous avons par- 
lé , fans avoir la qualité de Chevalier. Cetitre étant com- 
me une condition , fans laquelle on ne pouvoit être affo- 
cié dans les veritables Tournois, ni dans eeux qui n'en 
avoient prefque que le nom. C'eft pur cela que nous avons 
appellé cette Chevalerie, Chevalerie Sociale. 


(4) Du Cange Differtation fur lHifleire Y de Saint Lois, 


Bb 
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$. V. 
Factions. 


. Les Faétions, qui partagerent les Villes & les Provin- 
ces, firent chacune de leur côté une efpece deChevalerie que 
l'on pourroit peut-être appeller , Sociale ; parce que les peu- 
ples s'attroupoient pour fe foütenir;& afin de fe donner plus 
d'autorité, is fe faifoient nommer Chevaliers. On prenoit 
des livrées & des dévifes pour fe diftinguer ; comme les 
Noirs & les Blancs de Florence & de Piftoye ; les Guel- 
fes & les Gibelins , qui cauferent tant de divifions & de 
defordres daps les Villes d'Italie depuisl'an 1225. jufqu'au 
commencementdu quinziéme fiecle. 

Plufeurs Philippe Marie Vifconti, Duc de Milan fit pour lors une 
— troifiéme Faction, qu'on appella Zs Partie Ducale, & for- 
en italic. ma de cette faction, comme une efpece de Chevalerie , à 

laquelle furent aggregez cent douze Chevaliers. Il n'y eut 

ueres que des gens du commun , qui prirent cette forte 
UR Chevalerie. Tout le privilege de ces Chevaliersconfif- 
toit à tenir les premiers rangs dans la milice de ces Factions, 
& de porter deux Serpens ou Guivres entortillées l'une à 
l'autre avec une croix au milieu de ces deux ferpens entre 
le fecond & le troifiéme repli : les deux ferpens paffez & 
repaflez en fautoir, marquoient les deux Factions reunies 
fous la protection du Duc de Milan. 

Ce fut la marque Pap Duc donna à ces Chevaliers , 
pour diftinguer cette Faction de toutes les autres. Il établit 
auffi certaines regles que l’on devoit obferver , qui fe voient 
dans l'A&e de cette Inftitution daté du 9. Janvier del'an 
1417. Datum Mediolani die 9, Januarii 1417. 10. Indic- 
sione cum arma €r figillo Ducali cum cera alba, 
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§. VI. 
Duels. 


Je ne {cai fi on ne pourroit pas appeller une efpece de 
Chevalerie Sociale , sais qui étoit fouvent neceffaire pour 
les Duels. Les Duels fe faifoient autrefois avec de gran- 
des ceremonies (æ ) en prefence de Juges, quelquefois 
même en prefence des Rois qui autorifoient ces fanglants 
Combats. Quand un Chevalier étoit accufé d’un crime, 
dont il fe difoit innocent, il demandoit qu’il lui fut permis 
de fe battre contre fon Accufateur ; ce qui ne lui étoit gue- 
res refufé. On avoit auffi recours aux Duels pour repouf- 
fer d'autres fortes d'injures, & pour d’autres fujets. (4 ) 

Les Duéls furent fouvent l’occafon d'armer de Cheva- 
liers ; c'eft-à-dire que la Chevalerie étoit comme une con- 
dition fans laquelle il n'étoit pas permis ni convenable d'en- 
treprendre ce Combat fingulier. Premierement lorfque l'un 
des Combattans étoit Chevalier & que l'autre ne l'étoit 
pas. C'eft pour cela que l'an 1430. Jean Aftley , Anglois, 
étant fur le point de fe battre à Londres contre Philippe 
Boyle Chevalier Aragonnois, en prefence de Henry VI. 
ce Prince confera la Chevalerie à Jean Aftley , qui n'é- 
toit pas Chevalier, mais feulement Ecuyer. 

En fecond lieu , quand (¢) les Prêtres, les Clers, les 
Moines , les Dames & les vieillards étoient appellés en Ju- 


(a) On peut voir l'Edit de Philip- 
pele Bel Roide France rapporté par 
Favin dans fon Theatre d'honneur 
tom. 2. page 1714. & dansfon Hiftoire 





num, Celeftin TII. Alexandre III. Epi/- 
tola 19. le Concile de Trente /eff. 25. 
cap.19. Enfin les Empereurs, les Rois, 
& fur tout ceux de France, ont fait des 


deNavarrepage 775. & fuivantes,& par | Loix tres-rigoureufes pour reprimer 


M. Du Cange dans fon Gloffiire La- 
tin verbo Ducllum. 

{b ) Les Duels ont été defendus par 
les Loix divines & humaines. Les 
Conciles , les Souverains Pontifes, & 
les Evéques, ont frapé d’anatheme 


cette fureur de la Nobleffe. 

{6) Dans le Chapitre 18. du IV. Con- 
cile de Latran tenu fous le Pape Inno- 
cent LII. Il eft defendu aux Clers de 
terminer leurs differens par les Duels; 
c'eft-à-dire de choifir des Champions 


ceux qui fe battroient en Duel, com- | pour fe battre en leur nom. 


me Nicolas I. pif). 50. adCarolum Mag- 


Bb ij 


196 Differtations Hifloriques €?* Critiques 
gementou fauffement accufez par des Gentilshommes & 
par des Chevaliers ; comme cesperfonnes n'avoient pas l'e- 
xercice des Armes, où qu'ils n'étoient pas en état de s'en 
fervir , ils avoient droit de prefenter pour eux un Cham- 
pion , pour accepter le Combat , & pour préfenter le défy 
au nom de la perfonne accufée ou offeníée. Quand celui 
qui fe prefentoit pour leur défenfe , ou pour foürenir leur 
caufe n'étoit pas Chevalier, (4 ) on l'armoit auparavant; & : 
on le créoit Chevalier, pour être Chevalier del’ Evêque , . 
de l'Abbé, de l'Ecclefia(tique , du Religieux accufé, ou 
dela Dame offenfée. 





ARTICLE IV. 
Des Confreries des Chevaliers. 


' Ancien ufage des fraternitez d' Armes, que faifoient 
avec ferment les Chevaliers entre eux de s'ayder les 

uns les autres , ont fans doute fait naitre les Confreries des 
Chevaliers, c'eft.à-direles Affemblées de Gentilshommes 
à certains jours pour or oa à des Oeuvres de Piété. Ces 
Confreries forment une forte de Chevalerie , que j'appelle 
Sociale, Ce n'eft pas queceux qui compofent ces auguftes 
focietez , foient toujours armez Chevaliers; mais cet que 
ur y être recü , on doit faire les mêmes preuves de No- 
Plefe, que dans les Ordres Militaires; que tous portent 
une certaine marque; qu’ils obfervent les mêmes Loix, 
qui reglent leurs exercices de devotion ; & qu'ils recon- 
noiffent le même Chef de leur Societé. C'eft pour cela que 
les Efpagnols les appellent Confreries des Chevaliers Gen- 
tilshommes , De los Cavaleros Fijosdalgo , & d'autres no- 
ment ces Compagnies fraternitas militaris , Confrerie de 


Chevalerie. (4) 


(a) Meneftrier de la chevalerie chap.2.] (b)yacobus V Vareus de Hiffor. Hiber- 
pag. 108. i nie fub Henrico VIIL . 
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La plus ancienne de ces Confreries de Chevaliers fut éri- 
ée en Efpagne l'an 1245. par Bernard Aguilera Comman- 
Le de l'Ordre des Templiers. & par quelques autres Sei- 
gneurs , fousla protection de la Sainte Vierge, & du Myf- 
tere dela Nativité. Argote de Molina (a } qui rapporte l'é- 
tabliffement & les Statuts de certe Confrerie , remarque 
due commença fous le Regnede Dom Ferdinand HH I. 
u nom, & qu'onla nomma La Confradia de Sanita Maria 
de los fjesdahs de la Ciudat de Andujar , à caufe qu'elle 
fut fondée, & qu'elle seft long-tems confervée dans la 
Ville d'Andujar en Andaloufie. 
Suivant les Ordonnances de cette Confrerie, il devoir 
y avoir deux Prévóts & un Prieur, qui s'élifoient de deux 
ans , en deux ans, le lendemain dela Fête de la Nativité 
de la Sainte Vierge: les Chevaliers fe dévoüoient au fer- 
vice de Dieu , & du Roi, & étoient obligez de fe ren- 
dre mutuellement toutes fortes de bons Offices. Tous les 
ans la veille dela Nativité de la Sainte Vierge, ilsaffif- 


toient à Vépres & le jour fuivant à la Meffe ayant a la 
é. 


main un cierge allumé. Le lendemain ils faifoient Of. 
ce des morts pour les Confreres défunts, & quand quel- 
qu'un mouroit les autres affiftoient au convoy.. Le plusre- 
marquable des Statuts de cette Societé eft exprimé en ces 
termcs : Ordenamos que el Confrade fea ome fidele: que efa 
Hermandad y confradia fe diga de los Cavaleros fijosdalgo 
por fer fecha por tales perfonas , la qual fea en honor de nuefira 
feniora Santa Maria, y de fu bendito. nacimiento, | -` 


Je ne fçai fi on ne pourroit pas placer au rang des Con- 


freries de Chevaliers celle que le Roi Jean erigea dans fon 
Palais Royal de Saint Oiiina Clichy vers l'an 1352. Il eft 
certain , que ceux qui ont cra que ce Prince inftitua , pour 
lors, l'Ordre de l'Etoile , fe (has mépris, conor comme 
nous l'avons prouvé dans un autre endroit, on doit 


plütôt l'attribuer au Roi Robert. Il y a donc plus d’ap-. 


parence , comme des Auteurs ¢'4) l'ont remarqué , 


(4) Molina , liv. chap. 110, 1 du Roi Jean. page 451. 
{b )Mezeray Hiftoire de France tom. 2. 4 -- ; a 
Bb iij 
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freries en 
Efpagne. 


Le Roi 
Jeanérigea 
une Con- 
frerie de 
Chevaliers 


Page 124. 
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ue le Roi Jean étantun Prince fort devot , prit quelques 
hevaliers de l'Ordre de l'Etoile , pour en faire une Con- 
frerie de devotion & non pas un Chevalerie militaire. 

C'eft fans doute pour cette raifon qu'il appella cette So- 
cieté de Chevaliers, la Confrérie de Saint Oüin , dontla 
fin principale étoit de vivre Chrétiennement, plütót que 
de manier les armes. L’intention de ce Princeeft claire- 
ment exprimée dans une Medaillequ'il fit faire dans cette 
occafion. On y voit une Ange furune nué , qui porte une 
Etoile & trois Couronnes au-deflous ; pour marquer que 
les Chrétiens doivent fuivre la lumiere celefte , & que pour 
regner dansle Ciel, l'on devoit fe couronner dez ce mon- 
de , detrois vertus Chrétiennes qui font la Foi , l'Efperan- 
ce, & la Charité , defignées par ces trois Couronnes. La Le- 
gende : Ambulate dum lucem babetis : Marchez pendant que 
vous avez la lumiere , fignifie qu'on ne peut meriter que 
pendant cette vie. L'Exergue montre que cette Confrerie 
étoic d'Inftitution Royale, puifqu'il dit, Cæfaris Afrum, 
l'Etoile de Cefar, c'eff-à dire du Roi, par allufon à celle 
qui apparut à la mort de Cefar. 

Ecce Dionei proce[fit Cafaris Affrum. 

Le Roi Jean fit battre une autre Medaille qui a beau- 
coup de rapport à la premiere, & qui decouvrele deffein 
qu'il avoit en infticuant cette noble Confrerie de Cheva- 
liers. Elle reprefente une Etoile chargée d'une Couronne, 
pour leur apprendre qu'il fant travailler pendant cette vie 
mortelle, fi l'on veut être couronné dans le Ciel. La Le- 
gende qui eft au tour de la Medaille, étoit la devife de 
cet Ordre ou decette Confrerie. Les Confreres portoient 
une Etoile attachée à une chaine d'or , où il y avoit gravé: 
-Monfirant Regibus Afira viam: les Aftres conduifent les 


. Rois. Devife qui ayant rapport à l'Etoile des trois Rois , 


Confre. Veut dire que Dieu éclaire particulierement les Princes 
rie deChe- pour la conduite des Peuples, 


valiers 
dans la 
Franche- 
Comré. 


La plus celebre de toutes les Confreries de Chevaliers qui 
fleurit encore aujourd'huy , eft celle de Saint George éta- 
blie dans la Franche-Comté. On dit que Philibert de Mo- 


^ 
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lan , Gentilhomme, en fût I’ Inftituteur. Ce Seigneur reve- 
nant du Levant vers l'an 1390. apporta quelques Reliques 
de Saint George. Pour témoigner fa devotion envers ce 
Martyr, il fit batirune Chappelle proche de l'Eglife Paroií- 
falede Rougemont , dont il étoit Sa pjs & y fic tranf- 
pe ces Reliques. Mais pour rendre cette Fete plus fo- 
emnelle, il y invita plufieurs Gentilshommes de fes parens 
& de fes amis; & lesengagea à affifter dans la. fuite aux 
Offices , qu'il avoir fondez pourle fervice de fa Chappelle. 
Ce fut dans ces aflemblées de devotion que l'on jetta les 
premiers fondemens de cette Confrerie quide mife fous la 
protection de Saint George + & l'on choifit pouren &ue le 
Chef Philibert de Molan , qui donna fa maifon de Rou- 
gemont, pour y.faire les exercices de pieté fuivanc les 
| Statuts qu'on avoit dreffez. Le Servicede Dieu ; la Prati- 
que de la Vertu, la Fidelité au Prince, l'Amour dela Pa- 
trie, l'Union, la Paix, la Foi inviolable, & toutes les au- 
tres grandes qualitez 2-90 peuvent former uneame noble 
& pii & un p it Gentilhomme Chrétien, furent 
la fin qu'on fe propofa en s'aggregeant dans cette Confrerie. 
Voici les obligations de ces fortes de Chevaliers: 1°. Ils 
s'engagent par Serment envers Dieude n’abandonner ja- 
mais la Foi Catholique, Apoftolique & Romaine , & en- 
vers leur legitime Souverain de vivre & de mourir.d#hs 
lobéiffance & la foumiflion qui luieft dûë ; Sermentqu'ils 
ne peuvent pas faire par Procureur , mais en perfonne : & 
l'on remarque qu'ils ne s'en font jamais:déparuis depuis que 
cette. Confrerie eft établie. C'eft pour recompenfer la file 
lité de ces pieux Chevaliers, qu'on leur a accordé plufieurs 
privileges , que n'ont pas les autres Nobles. ) : 
2°. Envers Saint George leur Patron; de fe trouver aux 
A (Temblées , d'affifter aux Offices, aux Proceffions; & aux 
Exercices de pieté , qui-coacernent le Service de Dieu, 
& le calte de ce Saint, & de porter toujours une Medaille 
d'or , où il eft reprefenté , qui eft la marque des Chevaliers 
de cette Confrerie. 
30. Envers le Seigneur , Gouverneur de cette Societé , 


Origine 


de cette 


— 
.9 


Statuts de 
cette noble 
Societé, 


Statut re- 
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de remettre entre fes mains leurs interefts , quand itarrive 
ee different entre eux , & des'en tenirà la décifion 
‘de ceux qu'il a deputez pour examiner la chofe. -Le Gou- 
verneur de cette Confrerie s'appelle Batonnier. Il porte dans 
les fonctions un riche baton d'argent, fommé de l'Image 
de Saint George. Les Confreres fuivant l'ordre de leur re- 
ception, reçoivent le baton, qui les oblige à de grandes 
dépenfes. 
4°. Les uns envers les autres vivansou mortsa confer- 

ver entreeux l'union ; lapaix, fansprétendre d'autre rang 
ni aucune préeminence, à raifon de la Nobleffe , digni- 
rez, richeffes & autres femblables qualitez , que celle que 
donne l'ordre dela reception. A l’égard-des Confreres de- 
cedez , outre le fervice folemnel qui fe fait tous les ans 
-pour leur foulagement , chaque Confrere eft obligé de faire 
dire trois Mels » pour chacun de ceux qui meurent , 
dont l'on offre à l Autel l'épée & l'écu , accompagné de fes 
quatre quartiers de Nobleffe. 

$». Envers cette illuftre Societé, afin qu'elle fe confer- 
ve toüjours dans fon éclat. Perfonne n'y peut être reçû 

u'il ne faffe preuve de Nobleffe de quatre quartiers , con- 
nés ar destitres juftificatifs,& aprésavoir été examinez 
& atteítez par quatre Gentilshommes de nom & d'armes 


a pour cela. 
nfin ces illuftres Chevaliers s’engagent a la pratique 


marquable. d’une mortification.; qui eft d’aurant plus remarquable , 


qu'elle eft peut-être fans exemple 5 je ne dis pas dans le 
monde , ni.dans les autres Ordres militaires , foit Secu- 
liers ou Reguliers , mais méme dans les Religions les plus 
reformées. C'eft que des.Gentilshommes accoütumez à la 
bonne chere , s'obligent par un Statut de fe priver detou- 
tes fortes de volaille, de confituresfeches ou liquides , de 
fucrerie , & de boiffon ou de vins qui ne font pas naturels, 

& cela pour la gloire de Dieu, & le bien de leurame. 
Voila les principaux Reglemens de la Confrerie de Saint 
George aufquels on en a` ajouté d’autres fuivant les tems 
& les Cucine On a vü defemblables Confreries dans 
` plufieurs 
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plufieurs Villes. A Valenciennes il y en avoit une que l'on 
nommoit des Damoifeaux , c'eft-à-dire de Gentilshommes 
prétendans à la Chevalerie: à Tournai, une autre où les, 
Confreres portoient fur la manche un Lys de Perles , avec 
ces mots Ave Maria: en Hibernie; & ailleurs. 


RS HEHEHE HT EEE Ee 
DISSERTATION IX. 


De la Chevalerie Ecclefafiique 


D Urand , Evêque de Mende nousreprefente un Evé- , Rapport 
que fous la qualité d’un genereux Soldat, quicom- mens Sa. 
_bat contre l'ennemi du genre humain. Sesarmes, dit-il, cerdotaux 
fontles Habits Sacerdotaux , dont il fe revêt , fuivant l'ex- Avec es ar- 
or de l'Apótre, Au lieu debottes il prend des fanda- Chevalier. 
es pour ne pas s'attacher aux chofes de la Terre : pour 
Cafque il couvre fa tête d'un Ami& : & l'Aube dont il eft 
revêtu lui fert de Cuiraffe. Il prend la Ceinture au lieu 
d'Arc & de Carquois, & il entoure fon col d'une Etole; 
comme d'un javelor qu'il lance contre fes ennemis ; le Ma- 
nipule lui ferrde Matfué ; la Chafuble eft fon bouclier , & 
au lieu d’épée il porte un livre à la main. 
Veflibus Sacris quaft armis induitur , juxta Apofolum. Pri- 
mò fandalia pro ocreis babet , ne quid macula vel pulveris 
affectionum inbereat. 1o. Amiftus pro galea caput contegit. 
3o. Alba pro lorica totum corpus cooperit. 4°, Cingulum pro 
arcu, fabcingulum pro pharetra affumit. 5°.Stola collum circum- 
dat quafi baflam contra hoftes vibrans. 6°. Manipulo pro clava 
utitur. 7^. Cafula quaft clypeo tegitur. 8c* manus libro pro gla- 
dio armatur, (a) 
Ce n'eft pas fur ceslegers rapports des ornemens facrez 
d'un Prelat avec les armes d'un Guerrier , que je veux 
établirla Milice Ecclefiaftique. Je neprétends pas non plus 


(4) Durand. Mimatenf. Epifc. | Inratienalj divin. offic, lib. 3. 
€ 
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wil y ait eu une forte de Chevalerie deftinée pour les 
Gens d'Eglife qui ait fait un ral i feparé des autres Ordres 
Militaires; mais feulement que les Ecclefiaftiques ont con- 
feréaux autres, & ont regu eux-mêmes la Chevalerie, & 
joüi des honneurs & desprivileges decette haute dignité. 
Pour donner quelque éclairciflement à cette matiere, il 
faut confiderer les Gens d'Eglife en trois manieres.1°. Com- 
me Feudataires des Rois & des Princes, à caufe des riches 
offeffions qu'ils en avoient recüés ; ce qui les obligeoit de . 
Le rendre le fervice militaire. En ce fens on leur peut 
donner le titre de Chevaliers fuivant l’ancien ufage. 2°. 
Comme Seigneurs remporels des biens de l'Eglife: & en 
cette qualité ilsontcrû être en droitde conferer la Cheva- 
lerie dans plufieurs occafions. Enfin on peutles confiderer 
en eux-mêmes & comme perfonnes Ecclefiaftiques , dont 
l’état, la profeffion & le caractere, ne lesexclut pas d’è- 
tre les Miniftres dans la creation des Chevaliers, nid'étre 
aggregez à des Ordres Militaires Seculiers ou Reguliers. 
C'eft ce qu'il faut examiner dans les Articles fuivans. 





ARTICLE L 


Les Evêques €? les Abbez , araifon des Fiefs qu'ils 
tenoient des Sowverains , (7 du fervice militaire, qu ils 
étoient obligex de leur rendre , devoient être Chevaliers, 


Kcclefiafti- Es Rois, les Princes, & les Souverains ayant donné 
pa ce à l'Eglife de grands biens , & des Fiefs tres.confidera- 
c 


Fées bles, les Ecclefia iques , qui les poffedoienr, furent obligez 
miliaires. dans la fuite, où ils les recirent à cette condition, non- 
feulement de fournir lestroupes que les Proprieraires de 
ces fonds avoient accoütumé ds donner en temsde guerre, 
mais auffi de faire le fervice militaire , c'eft-à-dire d'aller 
eux-mêmes en campagne, d'y conduire leurs Vaffaux , & 
de commander leurs armées. Cet ufage étoit introduit du 
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cems de la premiere race de nos Rois ; puifque Saint Gre- 
goire de Tours ( æ  & d'autres Ecrivains fii iir j 
que des Evéques & des Abbez perdoient fouvent la vie, 
ou étoient bleffez dans les Combats: Quo/dam enim ex eis in 
hoftibus ( b ) & praeliis vulneratos vidimus, € quofdam perüf- 


fe cognovimus. Les Con- 
Les Conciles & les Papes firent divers efforts pour s'oppo- ‘iles s'op- 
pofent àces 


fer à cet ufage , peu convenable à la dignité Ecclefiaftique. nfages, 
Du tems de Carloman l'an 742. Saint Boniface Arche- 
vêque de Mayence ,tint un Synode, où il fut défendu aux 
Evéques,aux Abbez & aux Prêtres d'aller à l'Armée pour 
d'autre fujet que pour celebrer les Saints Myfleres, & pour 
porter les R eliques des Saints , afin d'implorer leurs fecours; 
(¢) nifi tantummodó , qui propter divinum Miflerium , miffa- 
rum fcilicet folemnia adimplenda, €y fanttorum patrocinia por- 
tanda , ad hoc eletti fuerint. Le Pape Zacharie écrivit à Pe- 
pin une Lettre fur le méme fujet, dans laquelle il le prie 
de confiderer , que c'eft aux Princes & aux Seculiers de 
défendre l'Etat parles Armes, & que le devoir des Prélats 
& des Prétres eft de les ayder par leurs prieres & par leurs 
confeils. Ainfi conclut ce Pape, pendant qu'ils prieront , 
& que vous combattrez , le Royaume fe confervera par le 
fecours de Dieu: ut illis orantibus , € vobis bellantibus, Deo 
præflante provincia falva perfiftat (d). 

Le Pape Adrien fit auflide grandes inftances à l'Empe- 
reur Charlemagne, afin que les Eveques & les Prétres n'al- 
laffent point à l'Armée : s non permittat Epifcopos vel Pref- 


(a) Gregor. Turon. lib. 4. cap. 37. Mais Hoflis fignifis proprement le 
43. item lib, 5, cap. 20. & lib. 8. cap. 9. | fervice militaire, que les Vafliux de- 
€ 39. Odericus Vitalis lib. 4.42.1070. f voient à leurs Seigneurs à caufe des 
Godefrid. Monachus S. Pantaleonis. } fiefs qu'ils tenoient , ou comme por- 
Cinnamus & ati. tent les Loix des Lombards,& les Ca- 

(b] Le mo: bofis dans cet endroit | pitulaires de nos Rois:Hoffem facere te- 
ne fignifie pas ennemi ; mais une expe~ q webantur ou Heftem babebant. Du Cange 
dition miutaice, que les Français ap- | Gloffar. latin. verbe Hoffis. 
pelloient Hoff. ou Of ce quifac dire | [c] Capitular. Carol, Mag. lib. $. num. 
a Guillaume: Guiart ad an. 1297. 2. 

Alfembia fes off à Compiegne, y (d) Epift. Zachar. ad Pipin. extat co- 
Le Rei pour foi plus avoier | dice Carolino, 
D'aller en Flandres oftojer, 


Cc ij 
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biteros militarem induere armaturam, ( a ) Aprés que les Evè- 
ques a(femblez dans le premier Concile de V vormes eu- 
rene prefenté une addrefle à ce méme Prince, afin d'e- 
xempter les Ecclefiaftiques d'aller à la guerre ; ce Religieux 
Charle- Empereur ordonna, qu'à lavenir les Gens d'Eglife ne fe 
magae e- trouveroient plus dans les Armées , à la referve de deux ou 
xempie KS crois Evêques, & de quelques Prêtres , deftinez pour ad- 
quesd'aller sig k Sacremensaux Soldats : nif duo vel tres Epif- 
‘alagucrre copi ex electione ceterorum propter benedittionem populique re- 
conciliationem. ll defendit même à toute forte d'Ecclefiafti- 
ques d'aller à la guerre & de poer les Armes. (4) 

Cette Conftitution de Charlemagne ne fubfifta pas long- 
tems. Les Danois étant entrezen France, où AR excite- 
rent unccruelle guerre & s'agiffant du bien de l'Etat ; on 
obligea de nouveau les Evêques & les Abbez de fe mettre 
à la térede leurs Vaffaux. Le Roi, dit Flodoart , parlant 
de Charles le Chauve, fe fervoit d'Hincmarc , non-feule- 
ment dans les affaires Ecclefiaftiques ; mais aufi pour af- 
fembler les Evêques & les Comtes , quand il falloic aller 
à la guerre: C ipfe accepto Regis mandato , tam Epiftopes 
quam Comites convocare folebat, (c) Le même Hiftorien re: 
marque dans un autre endroit , que les Hongroisayant fait 

Charles le une courfe en Loraine, le Roi Charles appella à fon fecours 

Chauveles Jes Principaux du Royaume , Hincmarc Archevêque de 

youve, Reimsvint au-devant de lui à la tête de 1 soo. hommes. Re- 
gi occurrit babens fecum , ceu fertur mille quingentos. ( d) 

Depuisce tems-là les Ecclefiaftiques,qni avoient des Fiefs, 

furent obligez d'aller à laguerre & d'y conduire leurs Vaf- 

faux , comme plufieurs écrivains l'ont remarqué ( e). Cle- 

ment Vaillant Advocat en Parlement,ficun livre l'an 1605, 

de l'état ancien dela France , où il s'exprime ainfi : Z/ ef 

fans doute que [ Eveque de Beauvais à caufe de fon Comté , eff 

tenu d'aller à la euerre,quand il plait au Roi de le mander ( f). 


(4) Codic Carolino Epift. 77. vef: VV enilonem Archiep. Senonenf. 

( b) In Capitul. cap. 1. ib. 6. cap. 6. Conc. Vernenfe an. 844. can. 8, 

(O*Flodoard./ib. 3. Hifl, Remenf. cap.18. 4 Conflit, Ludovici 11. Imper. de expedit, 
( d ) Ibidem lib. 4. cap. t+. Bineventana an» $67. cop. 6. 


( € Libellus proclamat, Caroli Calade- | Cf] Vailiancdivres. chap, 5, 
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On trouvd même des exemples d’Evéques.& d'Abbez , 
qui ont été dépofez , pour avoir refufé de faire le fervice 
militaire. C'eft cequi arriva à Sigefride 11. Archevêque 
de Mayence. On l’accufa auprès du Pape , de deux chofes : 
la premiere qu'il étoit inutile à l’Eglife; & la feconde, 
qued evocatus ad expeditiones Regis invitus veniret. (a) Ce 
qui fut caufe qu'on le privade fon Archevéché. 

On lit aufli dans la viede Saint Arnoul Evéquede Soif- 
fons, que fuivant l'ancienne coûtume , les Abbez de Saint 
Medard étoient obligez d'aller aux expeditions militaires & 
d'y conduire leurs Soldats: fuiffe morem antiquum; ut milites 
Abbatie Abbate previo regali expeditioni infervirent. (b) Saint 
Arnoul méme étant Abbé de cette Abbaye,& ayant refufé 
de rendre le fervice accotitumé, fut contraint de renoncer à 
fa charge. D'autre foison fe contentoic de faifir leurs reve- 
nus, quand ils refufoient d'aller à la guerre : Rigordus 
fur l'an 1209. en n un exemple celebre. 

Pour ne pas priver l’état du fecours qu'on recevoit des  pefenfe 
perfonnes qui avoient des Fiefs, l'an 1137. l'Empereur d'aliener 
Lothaire fit un Edit par lequel il defendoit d'aliener les 58. 
Ficfs ; parce que cette alienation privoitles Seigneurs des 
fervices qu’ils pouvoient recevoir en tems de guerre de leurs 
Chevaliers, ou hommes de Fiefs militaires. Par la même 
railon on fit defenfe aux Chevaliers de donner leurs fiefs 
aux Eglifes , aux Monafteres, aux Communautez ou aux 
perfonnes Regulieres, qui ne pouvoient pas rendre le fer- 
vice en armes. . 

On difpenfa depuis de cette Loi; pourvû que ceux qui 
tiendroient des Fiefs , fourniffenc des gensde fervice en ar- 
mespour eux , & les entretinflent à leursfrais : ou bien à 
cocdion qu'ils payeroient une fomme d'argent pour con- 
tribuer aux dépeníes de la campagne. C'eft ce que nous ap- 
prenons d'un écritde Jacques, Evêque de Soifons , en 1226. 
par lequel il declare devoirau Roi 120. livres pour le fer- 
vice qu'il devoit rendre cette année: Deere fe Regi 120. 


(a ` Conrad. in chron. mogunt. | Swefion. cap. 1$. 


(6) Lb. 1. vite S. Arnulphi Epifc. i ae 
Cc iij 
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libr. Parif. pro fervitio iftius auni,quod ei in exptditione debet, 
xDe Ce ne fut qu'au commencement du XV. fiecle , que les 
que ls Evêques & les Abbez de France, qui poffedoient des fiefs, 
Ciers fu- furent déchargez de l'obligation d'aller à la guerre, & d'y 
rene dif- f z 
peníezd'at- conduire leurs Soldats. Charles VI. en 1403. & Charles 
kr ala VII. en 1445. firent des Conftitutions qui ordonnoient 
guerre. , Tad x x 
u'on n'affembleroit plus les perfonnes Ecclefiaftiques pour 
Pire le fervice militaire. Mais nous efperons, dit Charles 
VIT. que les Evéques & les Abbez nous ayderont par d'au- 
tres moyens à foutenir les guerres de l'État : Alia tamen 
via € ratione confidimus Clericos afferre nobis ad fuffinenda 
militie onera , eaque de caufa litteras peculiares in fingulas 
grefcribemus Diecefes, (a) 
Suivant l'ancienne coûtume , ceux qui tenoient des fiefs 
militaires, ne pouvoient les poffeder fans être Chevaliers: 
& quand ces fiefs qu'on nommoit fiefs de Haubert , paf- 
foient des peres aux enfans , il falloir que ceux-ci fe fiflent 
armer Chevaliers. (4) Ainfi ces fiefs ne fe donnoient qu'à 
ceux qui avoient reqü la ceinture militaire, ouavec cette 
condition fous-entendué , qu'ils prendroient la Chevalerie 
enfon tems. (c ) Dansles A Mfes manu(criptes de Jerufa- 
lem ( d) où ilet parlé de l'heritier qui peut tenir un fief à 
l'âge de 15. ans, ily a ces termes: is fe iln'eft Chevalier, 
quant il fait la preuve de fon age,fe il fait que [ages il dira au 
Seignor , quant il aura fon age prové, Sire , donez-moy un ref- 
pit reinable de moi faire Chevalier pour faire vous le fervice 
que je vous dois de mon fie. Alphonfe Roi de Caftille fit Che- 
valier Rodrigues de Biedma en lui donnant le fief de la 
Roda de Menxibar : porque con effe tiempo vos feziemos Ca- 
vallero onradamente damos vos la Roda de Menxibar. 
Il y a bien de l'apparence que les Evêques , les Abbez 
& lesautres Ecclefiaftiques , dont les Eglifes poffedoient 


(a) Memoires du Clergé,part. 3. tit. | naflerium , Monach. V Veftmonaf.pag. 
4. num. 15. ibidem part. §. tit. 9, m. 1. 1f 4. 

(b ) Fecit Rex per Angliam publicó pro- 4. (€) Ducange Gloff. lat. verbo feudum 
slamari , ut quotquot tenerentur fieri mili- | pag. 414. 
tes fucceffione paterna , Cr qui haberent i d ] Apud Ducange verbo Caballaria 
nnde militarent , adefent apud FVefima- | gloffar. latinir. 
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des ficfs, qui les obligeoient à rendre le fervice militaire , 
& à fe mettre À la tête de leurs Vaffaux pour les conduire 
à la guerre, fe faifoient armer Chevaliers ; puifque ces 
fortes de devoirs ne fe pouvoient remplir legitimement fans 
Ja qualité de Chevalier. Ainfi.on pourroit conclure fuivant 
ces anciens ufages,que les perfonnes Ecclefiaftiques écoient 
fouvent honorez du titre de Chevaliers, & qu'ils joüiffoienc 
des privileges de cette haute Dignité. 

Cette (orte de Chevalerie n'étoit pas proprement un Or- 
dre Militaire, qui fit un corps, & qui fut difkingue par 
quelque marque particuliere ; mais on peut la reduire à cel- 
le que nous avons appellée honoraire, ou à celle quicon- 
venoit aux perfonnes qui tenoient des fiefs, & qu'on peut 
nommer Chevalerie militaire : c'eft-à-dire propre à ceux 

ui devoient le fervice militaire à leurs Seigneurs , à raifon 
del bienfaits qu'il en avoient rectüs , avec cette condition de 
les accompagner à la guerre, & d'y conduire leurs Vaffaux: 
ce qu'on ne pouvoit dignement executer fans étre Chevalier. 

Avant de foie cetarticle,on me permetra bien d'examiner 
une queftion qui fe prefente naturellement : fcavoir ce que 
les Evêques & les Abbez faifoient à la guerre ; s'ils pre- 
noient les armes pour combattre , & s'ils entroient dans la 
mélée. Il eft certain quel'employ des Gens d’Eglife, n'é- 
toic pasde manier les Armes , quand ils étoicnt en campag- 
nc; maisdeprier Dieu , d'implorer fon fecours , d'attirer 
les Benedi&ions du Ciel furl’ Armée , de porter les Keliques 
des Saints, & d’adminiftrerles Sacrcmens. Horum Officium 
erat, dit un Ecrivain, (4) pugnare precibus € conciliis. Il 
eft vray queles Evéques étant obligez d'exhorter les Sol- 
dats pendant le Combat , ils prenoient une cuirafle pour fe 
garentir des fleches. C'eften cet état quel'Evéque du Puy 
Adhemar de Monteil, portant à la main la lance de nôtre 
Seigneur, animoit les Croifez pendant la guerre fainte : 
veffitum lorica , €» dextcrà manu Salvatoris rim teren- 
tem, (b) 


(a) Ordericus Vitalislibreg. } (6) Robertus Mon. lib. 7 Hifl.Hierofy.m. 
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Il seft trouvé des Evéques qui ne fe font pas contentez 
defe revêtir d'une cuirafle, mais ils ont crû encore qu'il 
leur étoit permis de fe trouver dans la mélée l'épée à la 
main pourtuer les chevaux des ennemis. On ditque Guy 
de Mello, Evêque d'Auxerre , étant dans un Cobar. 
n'oublia pas la modeftie qui convient à un Evéque; & 
u'éantperfuadé;qu'il ne pouvoit repandre le fang humain, 
ans être irregulier, il fe contentoit de tuer les chevaux, 
& de ne point bleffer les Soldats: Jn quo congreffu mode fia 
pontificalis non immemor , nunc equos boffium gladio profers 
nendo , nunc clamando € animando gefiu € lingue redime- 
bat officio : quod in perfonas boffium attentare propter irregu- 


laritatis officium forfitan exponebat. ( a) 


Philippe de Dreux qui étoit Evêque de Beauvais, en 
1196. ne fut pas fi fcrupuleux; car il croyoit qu’il lui étoit 
permis d'affommer les ennemis à coups de mafluë, fans 
encourir les cenfuresportées parles Canons. Voici ce qu'en 
dit un Auteur, (4) 

Sic plerofque alios clava flernebat eadem, 
Militibus fuper boc titulum palmamque refignans , 
Accufaretur operam ne forte Sacerdos , 

Gefiffe illicitam , cui nunquam talibus. inter 

Effe liceat, ne cede manus oculofque prophanet. 

Mais pour faire voir que l'Eglife n'a jamais approuvé 
ces defordres , de quelque pretexte que ces Ecclefiaftiques 
ie ayent táché de les couvrir i cet que cet Evêque 

e Beauvais ayant été fait prifonnier dans un Combat par 
Jean Roi d'Angleterre, ce Princelui fit ôter fa cuiraífe 

ourla prefenterau Pape, en lui difant: voyez fi e’eftla, 
h Tunique de vôtre fils? Vide an Tunica filii tui fit, ag 
non? Le Pape répondit qu'il n’étoit ni fon fils, nile fils de 
l'Eglife , & qu'on leprendroir plütót pour un Soldat de 
Mars, que pour un Soldat de Jesus-Curist. Leméme 
Auteur ajoute que le Pape Celeftin écrivit une lettre à cet 
Evêque, pendant qu'il étoit dans fa prifon, & qu'il luy fic 


( «) Hiflor, Epifcop. Antifiedor.cap. 63. Y. (6) Guilelm Brito lib. vx. Philip. 
cc 
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ice reproche: vous avez quitté la qualité d’un Evêque paci- « 

fique pour faire l'office d'un homme de guerre ; vous avez “ 

ris le Bouclier au lieu de Chafuble , l'Epée pour!’ Etole , « 

a Cuiraffe pour Aube , le Cafque pour la Mitre , la « 

Lance au lieu du Baton Paftoral , & vous avez ainfi ren- * 
verfé l'Ordre del'Eglife. « 





— me 


ARTICLE it 


Les Ecclefiaftiques comme Seigneurs temporels , ont conferé 
la Chevalerie à leurs V. xad en plafieurs occafions. 


(^ été un ufage tres-ancien de choifir des perfonnes 
puiffantes , pour défendre en Juftice les droits des 
Eglifes dont on leur avoit confié le foin : pro caufis Eccle- 
fie, commeileft marqué dans le Canon 99. du Concile 
de Carthage celebré du tems de Stilicon ; c'eft-à dire vers 
la findu 1V. fiecle. Dans la fuite des tems il fut ordonné 

ar les Papes & par les Princes, que les Evéques, les Ab- 
Le & les Eglifes euffentleurs Défenfeurs qu'on nommoit 
Advoiiez : Advocati. Ces Advoüez firent d’abord la pro- 
feílion d'Advocats; mais aprés on élüt pour Advoiiez des 
perfonnes puiffantes , potr refifter par la force aux violen- 
ces que l'on faifoit fouvent aux Eglifes. 

Ce titre d'Advoüé ou de Prote&eur de l’Eglife étoit fi 
honorable que Charlemagne ne faifoit pas diffeuleé de le 
prendre: /e fe Regni Francorum Rettorem, C devotum Santte 
Ecclefie Defenforem atque adjutorem indigitat. (4) On lic 
dans la vie de cet Empereur que les Romainsle choifirent 
pour être l'Advoüé de Saint Pierre contre la violence des 
Rois Lombards: Quem poflea Romani elegerunt. fibi Advo- 
catum Santti Petri contra Reges Longobardorum. D'autres 
Rois & d'autres Souverains aprés Charlemagne ont été ho- 


( 4) Carol. M. in Capitul, an. 769. 
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norez de la qualité d'Advoüez ou de Défenfeurs de l'E- 
glife de Rome. 

A l'exemple de l'Eglife Romaine, les Eglifes particulie- 
res choifirent auffi des Protecteurs & des Advoüez, non 
feulement pour défendre leurs droits, & fe mettreà couvert 
deleurs ennemis en repouffant la force par la force ; mais 
auffi afin de adis loin Vaflaux ala guerre , & faire 
le fervice militaire auquel les Fglifesétoient obligées à rai- 
fon des fiefs qu'elles avoient recus des Souverains. 

Pour donner plus d'éclat à cette dignité d’ Advoiiez des 
Eglifes, les Souverains Pontifes, les Evêques & les Abbez, 
leur ceignoient l'épée , & les faifoient Chevaliers ; & aprés 
les avoir benisfolemnellement , ils leur donnoient les Ban- 
nieres des Eglifes ; c'eft pour cela qu'on les appelle Gon- 
fallonniers ou Zexi/arii. Le Moine d'Orval ( 4) raconte 
quam certain Rafus ayant été choifi pour être l'Advoüé 

‘une Eglife, & n'étant pas Chevalier , l'Evéque fuivant 
la coütume lui confera cette dignité, avant de lui donner 
la. Banniere : Rafo in medio majoris Ecclefia , ut moris eff, 
armatus , @ vexillum accipiens cum Civitatis populo urbem 
egreditur. 

Ce titre d'Advoüé leur donnoit le droit de lever des 
troupes fous les Bannieresou Gonfallons des Eglifes dont 
ils étoientles Défenfeurs. On leur accordoit pour cela des 
Fiefs & des Benefices Ecclefiaftiques , & on leat rendoit 
des honneurs particuliers. Ils portoient auffi l'étendard des 
Eglifes dont ils étoient les Advoüez. Ainfi le Comte du 
Vexin étoit Advoüé del’ Abbaye de Saint Denysen Fran- 
ce, & Portes Oriflamme, & GuillaumeV icomte de Marfeil- 
le, Advoüé de Saint Vi&or de cette Ville , & en portoit 
auffi l'étendard. A Saint Claude en Bourgogne ,on fait 
tous les ans porter la. Chappe à un Gentilhomme , quia 
le bátondela fête de ce Saint, & qui reprefente l'ancien 
Advoüé, ou Gonfallonnier de ce celebre Monaftere. : : 

Si l'on voit que les Allemans ont gardé l'ufage de met-. 


(a) Ægid. Mon, Aurea-vallis cap. yox. À 
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tre des Mitres (a ) fur les Cafques de leurs armoiries, c'eít 
es marquer qu'ils écoient advoüez & Défenfeurs des 

glifes; y en ayant tres-peu en. Allemagne, ni dig us 
point de Monattere qui n'eüt fon Gonfallonnier , ou fon 
Chevalier : c'eít pourquoy on trouve fouvent dans les an- 
cienstitres : Miles Epifcopi , Miles Abbatis. 

Quoique les Prote&eurs fuffent fouvent d'une naiffance 
illuftre , & méme Chevaliers ; néanmoinsen qualité d'Ad. 
voüez , on les appelloit Chevaliers Wi up , parce qu'ils 
ne recevoient pas cette dignité avec les ceremonies qui 
étoient en ufage pour faire des Chevaliers; mais en rece- 
varit un Etendard ou une Banniere benite par le Pape , par 
l'Evêque, par l'Abbé. C'eft ainfique Royer Duc de la 
Poüille & de Calabre fur créé Advoüé. Urbain II. étant 
obligé defe retirer dans les Etats de .ce Prince, aprés en 
avoir recü le ferment de fidelité , il lui donna un étendard 
pour marque qu'il le faifoit Advoüé pour défendre les droits 
de l'Eglife contre l'Antipape qui occupoit le Siege de Ro- 
me. Le Pape Urbain VI. l'an 1384. fit aufi Advoüé de 
l'Eglife. Charles Roi de Naples en lui donnant un Eten- 
dard beni, qu'il tinc à la main pendant la Meffe que cele- 
bra le Pape d l'Eglife Cathedrale de Naples. 

Les Gens d'Eglife ne fe contenterent pas de conferer la 
Chevalerie aux A dvoüez de leurs Eglifes,qui devoient faire 
pone eux le fervice militaire ; quand les neceffitez de l'Etat 
'exigeoient ; mais méme étant fouvent obligez de fourenir 
des guerres privées où tous leurs Vaffaux , lesdevoient fer- 
vir, ils fe crurent en droit, fur tout vers le XIV. fiecle, 
de faire Chevaliers les Seigneurs & les Barons qui, poffe- 
doient des Fiefs Ecclefiaftiques , relevant de leur Jurifdic- 


(4) Cz neft pas pour ce fujet que [ une Mitre fur leursarmes. André Fa- 
les Seigneurs de là maifon de Parthe- | vin Theatre d'honneur liv. 1X. page 15 92. 
nai portent une Mitre au lieu de Heau- 4 C’elt peut- être encore la raifon pour- 
me; mais à caufe ; dit-on, qu'un de | quoi ces Seigneurs de Parthenay, qui 
cette famille, étant Archevèque de À eft une Ville de Poitou , font Chanoi- 
Tours, fut difpenfé pour fe marier, à į nes honoraires feculiers de Saint Mar- 
Ja charge que lui & fa pofterité porte- | tin de Tours. 
rojent le jurnom d’Archevéque , & 
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tion; & méme des Bourgeois , des Marchands & autres 
femblables perfonnes qui pouvoient entretenir des che- 
vaux. (4) Ainfi comme les Evêques & les Abbez avoient 
des Advoiiez , ou des Vidames, pour la défenfe des droits 
& des biens de leurs Eglifes ; ils avoient auffi des Cheva- 
liers pour affembler leurs Vaffaux , & les mettre en cam- 
pagne pour le fervice du Prince; ou pour commander & 
pour rendre plus confiderables leurs propres armées qu'ils 
étoient fouvent contraints d'affembler afin de maintenir 
leurs droits particuliers. 

Soit que les Ecclefiaftiques ayent eu le pouvoir de cons 
ferer la Chevalerie ; ou qu'ils fefoient attribuez ce droit 5 
il eft certain que cette fon&ion n'a rien d'oppofé à leur di- 
gni ni à leur caractere: comme nous l'allons montrer dans 

article fuivant. 





ARTICLE IIL 


L'état des Ecclefiaftiques ne les exclut pas de conferer aux 
autres l'honneur de la Chevalerie , €. d'être aggregez 
eux-mêmes aux Ordres Militaires. 


C "Eft principalement! des voyages d'Outre - mer & 
a des Croifades , où les Papes , les Patriarches & les 
Evêques béniffoient folemnellement des épées , des bau- 
driers ou ceinturespour ceux qui entreprenoient ces voya- 
ges, qu'eft venu l'ufage de recevoir avec de ea ce- 
remonies , la Chevalerie des perfonnes Ecclefiaftiques. 
Dans la premiere partie du Pontifical Romain, il ya la 
formule 5 les Prelats fe doivent fervir pour bénir les 
nouveaux Chevaliers: De bencdiftione novi militis : & celle 
que l’on doit obferver pour créer un Chevalier Regulier ; 
De creatione Militis Regularis. | 


( 4) Hemericour Traitede la N»bleffe à du Pais de Liege. 
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Nous avons cent exemples de Gens d'Eglife qui onc MEE 
créé des Chevaliersou comme Miniftres , par deputation, Bhevaliers 
ou comme Ecclefiaftiques de plein droit ; foit qu'ils Payent 
recu des Souverains, ou qu'il ait été attaché àleur di- 
gnité ; l’hiftoire des Albigeois nous apprend que l'an 1215. 
Amauri , fils de Simon Comte de Montfort , fut fait 
Chevalier par les Evéques d'Orleans & d'Auxerre, & . 
lui ceignirentle baudrier militaire: Almaricus filius Comi- 
tis Simonis fit Miles an. 1113. € Aurelianenfis € Antiftodo- 
renfis Epifcopi flexis genibus ante altare cinxerunt puerum cins 
quo militari, (a) Van 1147. Guillaume Comte d'Hollan. 

e, recüt la Chevalerie de Pierre Capucci Cardinal de 
Saint George au voile d'or. 

Saint Loitis fut créé Chevalier par les mainsde Gautier, 
Archevéque de Sens, la veille du couronnement de la 
Reine Marguerite de Provence fa femme. Le Roi Henri 
le Grand , ne fut pas feulement facré & couronné par Ni- 
colas de Thou , Evêque de Chartres; ce Prélat lui confe- 
ra encore l'Ordre du Saint Efprit. Le Cardinal de Joyeufe, 

Duc & Pair de France , Archevéquede Roüen , fit Loüis 
XIII, Chevalier du Saint Efprit, aprés l'avoir facré à 
Reimsau mois d'Octobre del'an 1610. Henri IV. & Loiiis 
XIII. voulurent = rage fe conformer ace qui eft 
rté dans l’article IV. des Statuts de l'Ordre du Saint 
fprit , dans lequel Henri III. marque, que tous fes Suc- 
clus recevront le Collier de cet Ordre le lendemain de 
leur couronnementpar les mains du Prelat qui les aura fa- 
crez , qui eft ordinairement l'Archevéque de Reims, 

L'an 1213. l'Empereur Frederic IT. du nom , ayant fon- poen 
dé l'Ordre de Saint Gal en Suiffe, accorda le privile- Fa 
ge à l'Abbé de Saint Gal , de conferer cet Ordre. C’a rene la 
été fans doute par une femblable conceflion de nos Rois, Chevale- 
que l'Abbé de Saint Martial de Limoges avoit autrefois ~ 
le droit de créer des Chevaliers, qu’on appelloit de Saint 
Martial, Geoffroy fonde ce privilege fur un procés que 


( a) Vallifar Hiftor . Albigens y cap. 70, ' Raynald. ad an 1:13. mum. 60. 
Dd iij 
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Pierre, Abbe de Saint Martial, intenta à Pierre Bernard 
de Vernoüil , qui n’étant que valer avoit ufurpé la quali- 
té de Chevalier dela Milice de Saint Martial : Petrus Ab- 
bas tunc placitum habuit cum Petro Bernardi de Vernotio , qui 
contra jus ex Bajulo Militia Cingulum ufurpaverat. (4) 

C’eft fuivantce droit del’ Abbe de Saint Martial qu'en 
1167. & 1205. oncréa plufieurs Chevaliers dans l'Eglife 
de cet Apótre des Gaules. Anno 1167. ad Curiam Santi 
Martialis 143. Milites novi funt. Et anno 1105. ad Curiam 
Santti Martialis plures Milites fuerant fatti. (b) Les Chro- 
niques de cette Abbaye rapportent que le 21. Mars 1276. 
jour de la confecration de Girbert de Malemort, plufieurs 
Barons & Prélats affifterent a fa premiere Melle, & tren- 
te-cinq Chevaliers qu'on créa dans cette folemnité. Cele- 
bravit Girbertus Miffam-ubi fuerunt Barones , @ Prelati gr 
Milites novi fatli 35. (c) On prétend même que les Vi- 
comtes de Limoges faifoient des Chevaliers, & qu'ils avoient 
recü ce privilege des Abbez de Saint Martial,dont ils étoient 
feudataires. (d) 

L'an 1496. qui fut le IV. du Pontificat d' Alexandre 
VI. ce Pape fe declara & tous fes fucceffeurs, Chefs & 
Souverains Grands- Maîtres de l'Ordre Militaire du Saint 
Sepulchre , & transfera au Saint Siege & à lui lepouvoir de 
donner cette Chevalerie. On fgait aufi que ce Souverain 
Pontife accorda le privilege au Gardien des Cordeliers, 
Superieur du Saint Sepulchre en Jerufalem, de conferer 
cet Ordre Militaire: Committens facultatem fuo Vicario Ge- 
nerali Guardiano Santti Sepulchri , qui femper eff de Ordine 
Minorum S. Francifci de Obfervantia , conferendi diftum Or- 
dinem peregrinis €r venientibus in terram fanttam. ( e ) 

aue depuis plufieurs fiecles , les Ecclefiaftiques ayent 
conferé la Chevalerie avec de grandes cérémonies ; l'ufage 
neanmoins d’en étre eux-mémes honorez eft beaucoup plus 


(a) Gaufredus in Chronice cap. $8. | Hiffoire de Saint Martial a. part. liv. 8, 
( b ) Jterius in Chronico parvo, « | chap. 14. 

(c) In Chronico Sanĝi Martialis. (€) Favin Thedire d'honneur, tom, 
(d) P. Bonaventure Carme DéchauÎfé, À à. liv. LX. page 1557. 
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recent. On dit que les Gens d'Eglife , voyant que les Doc- 
teurs & les Jurifconfultes prenoient la qualité de Chevaliers, 
ils crurent que cette noble dignité n'étoit pas incompati- 
ble avec l'état Ecclefiaftique ; d'autant plus que les Che- 
valiers de Rhodes,les Templiers & les cres Teuto- 
niques pouvoient poffeder les charges Ecclefiaftiques, & 
étre mémes Cardinaux: ce qui n'eft pas fans exemple. En 
1489. le Grand-Maitre de Rhodes Pierre d' Aubuffon, fut 
créé Cardinal fous le titre de Saint Adrien. Sur la fin du 
fiecle fuivant Hugues de Loubens de Verdale joignit la 

ualité de Grand-Maître de l'Ordre de Saint Jean de Jeru- 

rpm avec celle de Cardinal. L'Evéché de Malte eft de- 

puis long-temps affecté à un Chapelain de l'Ordre, qui eft 

on Chevalier : ce qui fe pratique encore aujour- 
ui. 

L'Eglife de Lion a eu de tems immemorial des Chanoi. 
nes Docteurs & Chevaliers , que l'on nommoit en Latin 
Milites. On dit qu'ils écoient au nombre de fept, pourre- 
prefenter les fept anciens Diacres. Les fonctions de ces 
Chevaliers étoient de défendre les droits de cette Eglife , 


Chanoines 
de Lyon 
faits Che- 
valiers- 


& d'en conduire les affaires. L'Inftitution de ces Cheva- . 


liers avoit précedé le XIII. fiecle ; puifqu'une Charte de 
l'an 1307.de Philippe le Bel (4 ) nous apprend , que ce Prin- 
ce ajouta trois nouveaux Chevaliers aux fept autres: 46 
antiquo feptem funt Milites in Ecclefia Lugdunenft ; pro jari- 
bus Eccleftze defendendis & negotiis ejufdem Ecclefie felicius 
promovendis. Nos vero volentes.... tres novas perpetuas € 
liberas ibidem fundamus Militias. Il eft ordonné dans cet- 
te Charte , que perfonne ne pourra étre prefenté pour étre 
du nombre de ces Chevaliers , s'il n’eft Do&eur & fgavant ; 
fuivant l'ancienne coûtume & les Statuts de cette Fglife. 
Ad quas Militias nos € facceffores nofiri nominabimus Cle- 
ricos bomines , c'eft-à-dire, Docteurs en Droit, providos Lit- 
terarum fcientia infignitos , habiles fecundum ipfius Ecclefie 
confaetudines €r Statuta, Le Roi fitun fonds de cent livres 


(a) charta Philippi Regis Fran. Sept. | am. 1307. pro Ecclef. Lugdun, 


Fcclefialti- 
x me regs 
ans l'Or- 
dre du S. 
Efprit, 
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de rente pour chacun de ces Chevaliers » & ordonna qu'ils 
joüiroient du même droit qu’avoient les anciens Chevaliers 
de l'Eglife de Lion : Et ultra prædifta noftri tres Milites 
recipient jure fuo in difla Lugdunenfi Ecclefia tantum in omni- 
bus C per omnia quantum quilibet antiquorum Militum ra- 
tione Militie fue confuevit percipere C habere, Jean le Lie- 
vre (6) fait mention de deux Clercs de l'Eglife de Vienne, 
qui portoient le titre de Chevaliers. 

Il n'y a point de preuve plus convaincante que l'état Ec- 
clefiaftique n'eft pas incompatible avec la Chevalerie , que 
l’Article IX. des Statuts de l'Ordre du Saint- Efprit , fondé 
parle Roi Henri I LI. voici comment il s'explique : « Ayant 
© principalement fait & créé le prefent Ordre en l'honneur 
«de Dieu, Nous ordonnonsqu'il y aura en icelui quatreCar- 
» dinaux & quatre Archevéques, Evêques ou Prélats, qui fe- 
*|ront choifis entre les plus grands & vertueux perfonnages 
ade nôtre Royaume ; lefquels feront Commandeurs dudit 
» Ordre : feront preuve de nobleffe en la forme ci-après or. 
» donnée : aurons entrée, ftance & voix déliberative aux 
» Chapitres Generaux , affemblées & déliberations , qui fe 
" edax pour les affaires de l'Ordre, tout ainfi que les 
autres Commandeurs : Enfemble charge d'informer de 
»la Religion, vie, mœurs & Ages des Princes , Seigaeurs, 
» Gentilshommes & Officiers qui entreront en l'Ordre. Ft 
„de nous faire entendre & remontrer aufdits Chapitres , 
„les fautes & abus qui fe commettront par ceux dudit Or- 
» dre au fait de ladite Religion. 

* Dans l'Article II. des Statuts de l'Ordre des Chevaliers 

de la Milice Chrétienne, il eft ordonné que les Ecclefiafti- 
ques pourront étre aggreger à cet Ordre , ourvů qu'ils 
ayent les qualitez & la nobleffe qui fonr fpecifiées dans les 
mémes Statuts. 

S'il falloit encore quelque exemple de perfonnes Eccle- 
fiaftiques qui ont reçû la Chevalerie, non- feulement en 
qualité de A CE dd fouverains, & pour rendre le fer» 


[a] £n Antiquit. Viennenfib. cap. $4. g 
vice 
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vice militaire; ou comme un titre honoraire ; mais auffi 
qui ont été faits Chevaliers en armes, & qui s'en font fer- 
vis fous ce titre. Philippe de Savoye , fils de Thomas I. 
nous en fournit un exemple celebre. Ce Prince étant élà 
Evéque de Valence, apres Boniface fon frere, qu'on avoit 
élevé à l'Archevéché de Cantorbie, fe fit faire Chevalier 
au Siege de la Ville de Plaifance. C'eft ce que nous 
apprend Philippe de Mouskes en fon Hiftoire de France 
écrite en vers. Voici comme il s'explique , parlant de cet 


Evéque, 


Za fu-il Cevaliers non Clers , 
Ains as armas tos feurs € fers 
En au refiert , € crie Valence 
Del Branc lor carge grief penence. 


Cet Hiftorien remarque, que l'Evéque ne fut pas créé 
Chevalier-Clerc , c'eft-à-dire , Chevalier en Loix, ni com- 
me Docteur, mais Chevalier en armes, & qu'il les portoit 
& s'en fervoit , ayant pris pour fon cri de Due e nom 
de fon Evêché : Et crie Valence, 


SHEE DRE TT ITU PTE E k 
DISSERTATION x, 


De la Chevalerie Reguliere. 


L n'y a gueres d’Hiftoire plus embara(fée que celle qui 

traite des Religions militaires. Les Ecrivains ne font 

pas feulement partagez entre eux , touchant le tems où 

elles ont pris naiffance , & fur la maniere dont elles ont été 

établies ; mais auffi ils ne conviennent pas de celle qui doit 
renir le premier rang. 

Po. . . 
Pour éviter la confufion & dire quelque chofe de rai- 
e 
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fonnable fur ce fujet ; j'examinerai avant toutes chofes 
l'origine des Religions militaires ; enfuite je ferai voir en 

uoi elles font differentes entre elles-mémes , & des Ordres 
de er enfin je traiterai de ces Religions en par- 
ticulier. 





ARTICLE I 


Del’ origine des Religions militaires. 


L y a des Auteurs (2) qui prétendent que dès le tems 
de la primitive Eglife on jetta les fondemens des Reli- 
gions militaires dans les exercices de charité que pratiquoient 
certaines perfonnes, fous le nom de Chevaliers Hofpita- 
liers. (^) Ces Hofpicaliers, dit-un, fe répandirent enfui- 
te, en divers endroits du monde, & fubfiterent jufqu'au 
tems de Baudoüin I. Empereur de Conftantinople , qu'ils 
embrafferent la vie religieufe & prirent les armes. 
. Mais ce fentiment n'a pas plus de vrai-femblance que 
celui des autres Ecrivains qui rapportent l'origine des Re- 
ligions militaires,a Saint Jacques Evêque de Jerufalem. On 
veut donc que cet Apôtre leur donna la naiflance , quand 
il deftina des perfonnes pour garder lc tombeau de Jefus- 
Chrift. Cet Inftitut , felon eux, fe perfectionna par les 
foins de Sainte Helene , qui, aprés avoir báti un magni- 
fique temple fur le Mont-Calvaire, établit des Chevaliers 
croifez & militaires pour la garde du Saint Sepulchre, & 
pour affifter les Pelerins qui viendroient le vifiter. (c 
Enfin on dit, que vends tems des croifades ces Cheva- 
liers ayant rendu de grands fervices aux Chrétiens, & par 


- (4) Hermant Hifl. des Ordres de Che- | ne de la Cbevalerie , chap. 9. Tambur. 

valerie, chap. 1, De la Roque , traité de | de jure Abbat. tom. 2. difput. 4.9. 4. 

la Nobleffe , chap. 115. 1 (c) Quarefm. elucidat. Terre Sande 
(6) Memoires des Ordres militai - 4 tom. 1. lib, 2. cap. 32. Beyerl. in thea- 

res de Nôtre- Dame du Mont-Carmel é | tro, tom. 3, verbe Equites, dr alii apud 

de Saint Lazare, De Belloy de l'origi- | Mennen. 
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. leurs charitables foins, & par l'exercice des armes, il leur 
fut permis de faire les vœux de Religion & les fonctions de 
Chevaliers. 

Pour dire quelque chofe de plus fupportable , il faut fe 

fouvenir que l'an 132. l'Empereur Adrien bâtit un temple 
en l'honneur de Venus fur le Mont-Calvaire , & un autre 
à Jupiter, au lieu de la Refurrection de Nôtre-Seigneur. 
Ces Temples fubfifterent jufques au tems de Conftantin. 
Cet Empereur repeupla Jerufalem, & l'embelit de divers 
édifices & d'Eglifes, depuis que Sainte Helene fa mere y 
eut trouvé le bois facré de la Croix. 

Sous l'Empire d'Heraclius , Jerufalem fut emporté par 
Cofroés II. Roi de Perfe, en 614. Depuis dans le VII. 

& dans le VIII. fiecle, cette Ville & toute la Terre-Sain- 
te fut prefque toüjours la proye des Sarrafins fucceffeurs 
de A , jufqu’au tems de Charlemagne. L'an 807. 
le fuperbe Aaron Roi de Perfe, qui méprifoit tous les Prin- 
ces de la terre, donna à Charlemagne la Terre-Sainre, 
avec le Sepulchre du fils de Dieu, ne fe refervant que le ti- 
tre de fon Lieutenant. (4) 

Après la mort de Charlemagne, qui eft le premier Roi 
d'Occident , qui ait été fait Seigneur du Saint Sepulchre , 
les infideles continuerent leurs tyrannies avec la même bar. 
barie. Vers l'an 1012. les Califes (^) d'Egypte quis’éroient 
rendus maîtres de la Syrie & de Jerufalem , permirent aux 
Chrétiens d'habiter dans un certain quartier de cette Ville, 

& d'y exercer leur Religion. 

L'an 1048. 51. an avant la prife de Jerufalem parles On 44. 
Chrétiens, Conftantin X I, furnommé Monomaque out Ef- tic l'Eglife 
crimeur , Empereur de Conftantinople, follicité par les prie- = eo 
res des Chrétiens de Jerufalem, obtint d'Aber Calife d'E- 7°" 


(a) Tempore Leonis 111. Patriarcha | illa fanta deferret. Annales Franco- 
Hierofolimorum per (uum Monachum mi. | rum. 

fit ad Carolum Magnum Sacrofaniti Se- À ( b) Onappelloit Califes ceux qui 
pulchri Redemptoris noftri claves, quem { ufurperent l'autorité fouveraine en 
dimittens ipfe Carolus Zachariam Pres- | Egypte, en Perfe, & en Ti ars On 
byterum illi adjunxit , qui dona ad loca | donna auf le nom de Califes 

: aux fuccefleurs de Mahomet, 


e ij 


¢ Syrie 


On fonde 
un troifié- 


me Hopital 


dans la vil- 
le de Jeru- 
jalem. 
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gre de faire batir l'Eglife du Saint Sepulchre. Ce Ca- 
Ife accorda encore à ces Chrétiens Syriens, & au Patriar- 
che de Jerufalem , la quatriéme partie de cette Ville , pour 
y faire fans inquietude les exercices de leur Religion , en 
payant de grands tributs. 

Vers le méme tems certains Marchands de la Ville de 
Melphe, dans le Royaume de Naples , qui negocioient au 
Levant, eurent permiffion du Calife d'Egypte de bâtir à 
Jerufalem une maifon pour eux & pour ceux de leur na- 
tion , qui viendroient en pelerinage dans la Paleftine. 
Quelque tems aprés ils bátirent une Eglife fous le nom de 
Sainte-Marie , & fonderent un Mocilkere de l'Ordre de 
Saint Benoift, pour recevoir ceux qui viendroient vifiter 
les lieux faints, & pour faire l'office divin fuivant le Rite 
des Latins: C'eft pour cela que leur Eglife a to jours porté 
le nom de Zatize , pour la diftinguer de celle des Grecs. 

Le nombre des Pelerins de tout fexe augmentant tous 
les jours, on bátit une autre Eglife & un Hópital fous le 
titre de Sainte Marie-Magdelene pour loger les femmes , 
fous la direction d'une Dame Romaine nommée Agnes, 
Enfin on fonda une troifiéme Eglife avec une maifon qui 
fut dédiée à SaintJean-Baptifte,ou l'on recevoit avec beau- 
coup de charité les Pelerins. («) Le B. Gerard en fut faic 
Dire&eur. Il gouverna cet Hôpital deftiné pour les hom- 
mes, & Agnes celui des femmes, fous la dépendance, pour 
le temporel & le fpirituel, de!’ Abbé ou Superieur de Sainte- 
Marie la Zatine , jufqu'au tems que les Chrétiens fe rendi- 
rent maîtres de la Sainte Cité de Jerufalem , fous la condui- 
te de. Godefroy de Boüillon en 1099. ` 


can le Macchabée , qui a vécu envi- | fuit, abfquo deinde Chriftiani Latini im- 
ron 12$. ans avant la naiffance de J. | petrarunt jus ftruendi prope. Sepulchrum , 
Chrift , avoit fait bâtir un Hôpital & bma canobia , im quibus facra Latina 
au méme endroit , où étoit celui de | ritu fierent. Cette remarque feroit cu- 
Saint Jean- Baptifte : voici les paroles | rieufe fi Choppin en donnoit de 
de cet Auteur. Nondum enim recepta | bons garands. Apud de Naberat page 
Solymorum Urbe , Joannes Hyrcanus Ma- | 6. des privileges de Saint Jean de ferujaa 


[4] Choppin raconte , que Hir- | civitate ab Ægyptio principe, dirutum 


chabeorum unns, in eadem conflituerat | lem. 
primus egenorum bojpitium , quod capta 
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La reputation de la fainteté & du zele du B. Gerard 
fur caufe que les Rois de Jerufalem travaillerent avec foin 
pour établir ceux qui s'employoient à de fi bonnes œuvres, 
& qu'on appella Hofpitaliers. Le nombre des malades & 
des bleffez augmentant tous les jours le nombre des Hof- 
piraliers s'accrut auffi, entre lefquels plufieurs perfonnes de 
qualité fe confacrerent au fervice du prochain. L'affiftan- 
ce qu'ils rendoient à ces Pelerins , leur fit prendre foin de 
leurs voyages, & de la liberté des chemins, pour empé- 
cher les courfes des infideles. Il fallut pour cela prendre les 
armes, & devenir hommes de guerre. Cet emploi attira 
quantité de nobleffe ; & changea les Hofpitaliers en Che- 
valiers. 

Les Hiftoriens qui ont écrit de la guerre fainte remar- 
quent, qu'en cetems les Rois de Jerufalem fonderent e 
tre Religions militaires , celle de Saint Jean de Jerufalem, 
celle des Chevaliers du Saint Sepulchre, la troifiéme fut cel- 
le des Templiers , la derniere celle qui porte le nom de S. 
Lazare, Bethleem & Nazaret; Et enfuite on érigea la Re- 
ligion de Sainte-Marie des Teutons. 

Ces Religions militaires fe rendirent recommandables 
par leur vertu & leur courage ; acquirent de grands biens, 
& devinrent crès-celebres par le nombre prodigieux de 
Gentilshommes qui s'enroloient dans ces faintes milices. 

Les Sarrafins inquieterent les Rois de Jerufalem par des 
jee continuelles jufqu'en 1187. (2) que Saladin Roi 

e Syrie & d'Egypte après avoir remporté plufieurs vic- 
toires fur les Chrétiens leur arracha enfin Jerufalem , & 
toute la Terre-Sainte à la referve de quelques fortes pla- 
ces , comme Saint Jean d’Acre ou Prolemaide. Ce fut 
dans cette Ville où fe retirerent les débris de la Chrétienté , 
& des Religions militaires. 


( 4) Les Rois qui ont regné en Je- | 1142. Baudoüin III. ar 
rufalem font les fuivans. 1163 Amauri f, i 
En 1099. Godefroy de Boüillon un an. * 1174. Baudouin IV. 12. 
1100, Baudoiia I. 18 y 1186 Baudoüin V. 1. 
118. Biudoüin II. 13. | 187. Gui de Lufignan. £. 


1131, Foulques Comte d'Anjou. 1. 


Ee iij 


Le B. Ge- 
rand jette 
les fonde- 
mens des 
Relig. mi- 
lit. 


Saladin 
prend Je- 
rufalem. 
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Mais Melec-Arafe, Soudan (4) d'Egypte, a(fiegea Saint 
Jean d'Acre en 1191. & après quarante jours d'attaque con- 
Les Che- tinuelle, l'emporta d'affaut le 19. Mai. Il maffacra tous 
valiers en ceux qui étoient dedans, à la referve de ceux qui fe pu- 
dent larer. rent fauver fur les Vaiffeaux. Les Chevaliers , qui avoient 
se-Sainte. foütenu le fiege avec une intrepidité furprenante, & qui 
échapperent de ce cruel carnage , fe retirerent en divers en- 
droits de la Chrétienté, où ils établirent leurs Ordres, qui 
fervirent de modele pour en fonder plufieurs autres. J'ai 
tiré prefque tout ce que je viens de rapporter de l'origine 
des Religions militaires de l'Hiftoire di la guerre facrée 
de Guillaume de Tyr de l'Hiftoire Orientale & Occi- 
dentale de Jacques de Vitri, & de l'Hiftoire des Cheva- 

liers de S. Jean de Jerufalem de l'édition de 1659. 





ARTICLE IL 
De plufieurs fortes de Religions militaires 


focietez de Chevalerie qui fuivent quelqu'une des re- 
gles Monaftiques approuvées par le Saint Siege. Quoique 
ces Religions militaires foient en trés-grand nombre & 
très-differentes entre elles : on peut neanmoins les réduire 
toutes à trois claffes, par rapport à trois fortes de fins qu'el- 
les fe propofent. 

Religions Il y a des Religions militaires qui s'attachent unique- 
militaires ment au fervice des malades , des pauvres & des pelerins, 
"m & ces Religions ne font qu Hofpitalieres. On peut mettre 
Ordre du de ce nombre le celebre Inftitur des Chevaliers du Saint- 


Saint - Ef- 

prit de Ro- 

me, Ca} Le nom de Soudan fe donnoit f ladin General des Troupes de No- 
autrefois aux Lieutenans Generaux | radin, Roi de Damas, prit ce titre 
des Califes , dans leurs Provinces & | & fut le premier Soudan d'Egypre 


OQ; appelle proprement Religions militaires toutes les 


v 


dans leurs armées. Ces Soudans fe | en nj. 
rendirent enfuite Souverains ; & Sa- 
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Efprit qui gouvernent l'Hôpital de Rome. # fut inftitué , 
ou plütót renouvellé par Innocent 111. l'an 1198. & con- 
firmé par le même Pape en 1204. Cet Ordre fut d'abord 
érigé pour avoir foin de enfans i pea Les Chevaliers 
s'obligent encore de prendre foin des malades & de rece- 
voir les Pelerins. Ces Hofpitaliers portent une croix patéc 
blanche. 

Un Ecrivain raconte la caufe de cette Inftitution en ces 
termes. Orante Innocentio fummo Pontifice, fatta eff vox de 
cœlo , dicens : Innocenti, vade pifcatum ad Tiberim Flu- 
vium. Re cum S. R. E. Cardinalibus communicatà , ad Tibe- 
rim fe contulit , € laxatis retibus prima vice ottuaginta fep- 
tem, fecunda vero trecentos €y quadraginta extraxit infantes 
abortivos , ab impiis matribus fuffocatos , G in Tiberim pro- 
jettos. (a) 

Les Chevaliers de Saint Antoine de Vienne , (4) ne 
font aufi qu’Ho/pitaliers. Gafton & Girard pere & fils 
s'étant dévoiiez au foulagement des malades affligez du feu 
de Saint Antoine , aeni cet Inftitut en Dauphiné, 
comme le remarquent le Cardinal Baronius & M. Sponde ; 
mais on ne {gait pas précifement l'année. Il y en a qui di- 
fent qu'il commença en 1095. Ce qu'il y a de fur, c'eft 
que vers l'an 1121. on batit une Eglife en un lieu appellé 
Saint Didier-la- Mothe , dans le pais Viennois. Cette mai- 
fon, qui étoit un Prieuré, fut convertie en Abbaye l'an 
1297. par le Pape Boniface VIII. Ces Chevaliers, qui 
étoient fous la regle de Saint Auguftin , faifoient vœu de 
fervir les malades du feu de Saint Antoine. Leur marque 
eft un Tau bleu , ou de couleur celefte fur un habit noir. 

Il y avoit un autre Ordre Hofpitalier , fous la méme 
regle de Saint Auguftin, en Dauphiné, dans le Diocefe 
de Valence, qui portoit le nom de Saint Ruffi. (z) Sous 
Raimon l'an 1158. la maifon de Saint Ruffi commença 


Ca] Tamburin de jure Abbat, tom. | Heliot Hifl. dés Ord. Relig. feconde part, 
2. di/put. 34. quafi. 4. chap. 16. : 

£6) Aymar Falcon Hifl. Antonian. (€ ) De la Roque Traité de la Noble. 
Herman Hifl. des Ordres Relig. tem, 1, À chap. us. 


Ordre de 
Saint An- 
toine de 
Vienne. 
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d'avoir titre Abbaye. L'Inftitut de ces Chevaliers s'éten- 
dic dans les Diocefes d'Avignon, d'Arles & de Lyon. On 
tint un Chapitre de cet Ordre l'an 1337. oü l'on fit divers 
reglemens. il ne refte plus rien de cette milice Hofpita- 
liere que dans les Livres. 

Religions Si le foulagement des malades, la neceflité des pauvres 
feriis & le fecours à pelerins, ont fait former le deffein d'ériger 

des Religions hofpitalieres, dont l'unique emploi a été la 
charité envers le prochain : on peut dire aufi , que le zele 
des Princes Chrétiens pour la défenfe de l'Eglife & de leurs 
Etats, contre les Infideles ou les Ficediodet lode a fait nai. 
ere la penfée d'établir des Societez de Chevalerie Reguliere 

ui fuffent militaires feulement ; c'eft-à-dire , qui n'euffent 

: idola fin que de s'oppofer aux ennemis de la foi. 

Ordre de L'Ordre de Saint. Etienne Pape & Martyr, patron des 
S Etienne Florentins, peut être mis au rang de ces fortes de Cheva- 
de Floren- leries, (a) Cofme de Médicis, premier Grand Duc de Tof- 

| cane , ne crut pas ve pit rien ajoüter à la gloire qu'il 

avoit acquife , & à l’eftime des peuples qu'il s'étoit attirée par 
tant de grandes a&ions ; que d'ériger un Ordre de Cheva- 
lerie, pour défendre par mer & par terre la Religion Chré- 
tienne contre les Mores & les Mahometans. Sixte V. qui 
accorda de grands privileges à cet Ordre,confirma le Grand 
Duc de Tofcane, pour être lui & fes fucceffeurs Souverain 
Chef & Grand-Maitre de cette Chevalerie. 

M. Hermant (4) dit que les Chevaliers de S. Etienne 
ne font point d'autre ferment que celui de fidelité envers 
Jeur Souverain , avec promeffe de défendre la Religion 
Chrétienne, contre les Mahometans. Cependant il eft cer- 
tain qu'ils font yœu de charité envers le prochain, de 
chafteté conjugale, d'obéiffance , & d'expofer leurs biens & 
leur vie pour le foütien de la foi , comme il eft expreffé- 
ment marqué dans la Bulle du Pape Pie I V. donnée pour 
la fondation de cet Ordre. Milites in fua receptione , cha- 


(a) André Favin Hifl. de Navarre | [b] Hermant, Hifl. des Ordres de 
fur Pan 1600. De la Roque Traité de la | Cbeva erie, chap. 61. 
Neblefe, Juftiniani. er alii. | 
ritatem , 


fur la Chevalerie. Liv. I. Differt. X. 225 
vitatem , caflitatem conjugalem , €> obedientiam expreffé 
profitentur. Le Pape explique enfuire en quoi confftent 
ces voeux. ( 4 ) La marque de cette Chevalerie, eft une 
Croix rouge échancrée, cordée & frangée d'or. 


L'Ordre de Chrift en Portugal, doit étreauffi placé par- | 


mi les Religions militaires. (6) 11 a été fondé fur les ruines 
de l'Ordre d'Avis & des Templiers, La premiere de ces 
deux Chevalerieayant perdu fon luftre , & la feconde étant 
fupprimée , Denis I. Roy de Portugal en 1318. érigea 


L'Ordre 
de Chrift 
en portu- 
gal. 


l'Ordre de Chrift, pour garantir les Frontieres du Royau- 


me des Algarbes contre les Infidelle. Cet Ordre devint 
fortpuiffant , & fe rendit fort celebre par les grandes a&ions 
que firent les Chevaliers , & les victoires qu'ils rempor- 
terent. Ç m, 

Jean XXII. approuva cet Ordre par fa Bulle de l'an 
1319. dans laquelle il renferme en quatorze articles les obli- 
gations des Chevaliers. Le dernier de ces articles contient 
une chofe afez remarquable , que le Pape exprime en ces 
termes. Magifler Militum Chrifli , per fe aut per [uum Nun- 
tium , Apoftolorum limina fingulis trienniis vifitare tenetur. 
Le Grand-Maitrede cet Ordre fera obligé une fois tous les 
trois ans d'aller en perfonne à Rome , ou d'y envoyer 
quelqu'un de fa part. 

Pour être reçû dans cet Ordre, outre la qualité, il fal- 
loit pendant l'efpace de trois ans , avoir donné des marques 
de valeur dans les fervices qu'on étoit obligé de faire dans 
les Guerrescontre les Maures. Zege cautum ef, eft-il dit dans 
les Statuts de cet Ordre , #t admittendi per triennium [altem in 
Africanis prafidiis Septe , Tingis, € Mafagani inter fre- 
quentes Maurorum incurfus Cy excurfus , virtutis fpecimen 
ferant, Ces Chevaliers qui font leur demeure ordinaire 
dans la Ville de Tomar , portent une Croix blanche pa- 
téc. 

L'Ordre des Chevaliers du Temple ayant été fupprimé, 
(a) In Bulla Pii IV. data Ka'endis Fe- 4 1234 Item Theatre d'honneur. ‘Tambue 


bruarii ann. 1561. rin; Mennen. Hermant , & alii, 
(6) Favin Hifl. de Navarre fur l'an Tf 


Ordre de 
Montefe. 
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Jacques II. Roy d'Arragon pour défendre fes Etats des 
courfes des Infidelles , & garder les rivages de la mer , éri- | 
gea en 1316. un nouvel Ordre de Chevalerie fous le titre 
e Nótre-Dame de Montefe. Les Chevaliers portent une 
Croix rouge fur un habit blanc. Outre le V ccu qu'ils fai- 
foient d'obéir à leur Superieur , & de foütenirla Religion , 
ils promettoient de garder la chaíteté. Mais dans la fuite 
le Pape Paul IIT. permit aux Chevaliers de fe marier. Ils 

_. gardent la Regle de Cifteaux. 
LE La troifiéme claffe des Religions de Chevalerie comprend 
ilitaires, . . ` . "en e 
& Hofpita- les Societez qui font tout à la fois & Militaires & Hofpita- 
lieres lieres , & dont les Chevaliers tiennent d’une main l'épée 
our combattre les Infidelles, tandis que l'autre eft occu- 
Ordre de pée au foulagement du prochain. L'Ordre de Saint Jean. 
ces api Baptifte & de Saint. Thomas ( a ) peut être rangé parmi 
de S. Tho- les Religions & Hofpitalieres & Militaires. Cet Infticut prit 
mas. naiffance dans la V ille d' Ancone fituée dans l'Etat Eccle- 
fiaftique. Les Chevaliers s'obligeoient de fecourir les pau- 
vres malades, & d'exercer envers eux les Oeuvres de cha- 
rité, & de porter les armes pour s'oppofer aux Bandits qui 
inquictoient les Pelerins qutalloient vifiter les Saints Lieux. 
On ne fcait pas le temps de leur établiffement ,' qui fut 
approuvé par Alexandre IV. 

Alphonfe X. Roy de Cattille , jan en Efpagneles 
Chevaliersde cec Ordre, (4) pour défendre fes Eftats qui 
étoient ravagez par les Maures. La marque de cette: Reli- 
‘ion, qui fuivoitla Regle de Saint Auguftin , étoit une 
‘Croix de gueules, chargée d'une ovale , ou étoientles Ima- 

es de Saint Jean - Baptifte & de Saint Thomas. Cet Or- 

die étant tombé ; les Chevaliers s'unirent à ceux de Malte. 

Ordre de — L'Ordre de Nôtre-Dame du Mont Carmel eft auffi Mi- 
N. Dame ire, & Hôpitalier ; comme on en peut juger par la 
Carmel. 


( a) La Roque Traité de la Nobl. cb. | de cer Ordre. Mais il eft certain qu'il 
113. acommencé en Italie, Le Pape Ale- 

( b ) Tamburin de jure Abbatum , $ xandre IV. avoit approuvé cet Ordre, 
tom. 2. Dip: 14. q: 4. attribue à Al- | & méme étoit mort ; quand Alphon- 
phonfe Roy de Caftilie l'inftitution f fe fit venir ces Chevaliers en Efpagne. 
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Formule de la Profeffion des Chevaliers de cette Milice, El- 
le eft conçüë en ces termes : ** Moy N. promets, & voüe ‘ 
à Dieu rout-puiffant ; à la glorieufe Vierge Marie Mere * 
de Dieu , à Saint Lazare , & à Monfeigneur.le-Grand- « 
Maitre , d'ob(erver toute ma vie les faints Commande: *« 
mens de Dieu, & ceux de la fainte Eglife Catholique ; * 
Apoftolique & Romaine: de fervir d'un grand zele à la *« 
défenfe dela Foy , lors qu'il me fera commandé par mes « 
Superieurs : d'exercer la charité & les œuvres de miferi- < 
corde envers les pauvres, & particulierement envers les « 
Lepreux , felonmoh pouvoir. iy » 





ARTICLE. III. 


Les Religions Militaires ont embraffé des Regles 
^ E differentes. : | 


C E ne font pas feulement les Solitaires & les Vierges 
qui ont fait fleurir l'Obfervance Reguliere, fous les 
étendards de divers Fondateurs : les gens i Guerre auf, 
par ane generofité toute Chrétienne , & par le fecours du 
Ciel ont entrepris de foütenir la Foy & l’Eglife par les ar- 
mes , ou de fe confacrer au fervice du As arg , en obfer- 
vant divers Statuts, & fuivant les Regles Monaftiques ap- 
prouvées de l'Eglife. | ar | 

Il y a donc des Religions Militaires qui fuivent la Regle 
de Saint Bafile, comme les Chevaliers de Conftantin. I] , ele de 
y a des Ecrivains qui mettent fous cette même Regle les dii 
Chevaliers de Saint Cofme & de Saint Damien , de Sain- 
te Catherine , de Nótre- Dame du Lis , de Montjoye, & de 
Saint Blaife. On peut y joindre les Chevaliersdu Saint Se- 
pulchre en Angleterre. LOS . 

L'an 1174. Henry IL, Roy d'Angleterre , fonda un ordredu 
Ordre de Chevaliers fous le nom de Chevaliers du Saint S. sepul- 


Sepulchre. Pour être reçû dans cet Ordre, il Bue E Ae 
J 


* 


Reglede 
S. Augu- 
ftia. 
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deux ans de Noviciat à Jerufalem , pour y veiller à la gar- 
de du Saint Sepulchre. Alexandre V. qui approuva cet 
Ordre , le mit fous la Regle defaint Bafile. Les Chevaliers 
faifoient ferment de fidelitéau Roy , & s'obligeoientd'ex- 
pofer leur vie pour la défenfé de Jefus - Chrift & del'E- 
glife. Lorfquel Angleterre changea de Religion , quelques- 
uns de ces Chevaliers pafferent à Malte , & s'unirent avec 
les Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem. Henry 1I. 
leur avoit donné pour marque une Croix de Sinople ferm- 
blable à celle des Patriarches. 

La Regle de Saint Auguftin a été embraffée par les Che- 
valiers de Saint Lazare , par la Milice des Chevaliers du 
Saint Sepulchre , de Saint Jean de Jerufalem ou de Mal- 
te. Les Chevaliers du Saint Efpric de Rome, ont fuivi la 
méme Regle , aufli-bien que les Teutons, ceux de Saint 
Jean - Baptifte & de Saint Thomas ; & ceux desdeux Or- 
dres de S. Jacques de l'Epée , dontl'una fleuri en Efpagne, 
& l'autre en Portugal. On doit pue aux Religions Mi- 
litaires qui ont embraffé la Regle de Saint Auguftin, les 
Chevaliers de Saint Antoine , & ceux dela Midas , ou 
de la Mere de nôtre Seigneur , ou des Freres de la Jubi- 
lation établis à Bologne & à Modene en 1264. & confir- 
mé par le Pape Urbain IV. Les Chevaliers de cer Ordre 
portoient la Croix rouge frangée d'or. (a) 

On met encore parmi ces wa e Militaires qui fui- 
ventla Regle de Saint Auguftin, l'Ordre de Jefus-Chrift 
fondé par le Pape Jean XXII. l'Ordre de Sains Mauri- 
ce , celuy de SaintGeorge en Auftriche en Carinthie , & 
celuy de Saint Gerion. ( ^) 

Enfin les Gendarmes de Jefus-Chrift, ou les Freres de la 
Milice de Saint Dominique ; ont vécu fousla même Regle 
de Saint Auguftin. Le grand Patriarche Saint Dominique 
& fes enfans ne fe contenterent pas d’attirer à l'Eglife par la 
Predication les Heretiques Albigeois ; mais aufi Saint Do- 
minique fe.crut obligé pour reprimer la fureur de ces en- 


(4) Hermane, Hif, des Ordres , pag» | (b) Science des Armoiries ,pag. 495. 
355. & fig. 
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nemis de l'Eglife, qui fe rendoient redoutables par leurs 
armes , d'ériger un Ordre Militaire, dont les Chevaliers fe 
confacrerent au Service Divin , & à la défenfe de l'Egli- 
fe. Le Comte de Montfort, qui fit prendre à fon fils le Col- 
lier de cet Ordre, fe joignit aux Chevaliers de Saint Do- 
minique , & firent des actions furprenantes. Les Cheva- 
liers fe pouvoient marier. Plufeurs Souverains Pontifes 
ont approuvé ce faint Inftitur, & luy ont accordé de grands 
privileges. Cette Chevalerie ne fubfifteplus. ( 4 ) 

Les Chevaliers de Saint Dominique portoient fur l'efto- 
mach uneCroix blanche & noire Reurdelif£e.F ernandez de 
Caftillo fait la defcriprion de cette Croix , en ces termes: 

"Ufo per devifa efla Ver iin la Crux florenteada de las colo. 
res de fu habito que [on blano y negro , que tam bien lo fueron 
de la Cavaleria Militar , que el mifmo Santto Domingo infi- 
tutio in Francia, y Lombardia, confirmada por el Papa Hono- 
rio contro los rebeldes de la Iglefia. (b) 

La premiere des Religions Militaires quia combatu fous 
les éendards du grand Patriarche S. Benoit, eft celle des 
Chevaliers du Temple. Elle a été imitée par les Chevaliers 
qui porterent d'abord le nom de la Sainte Vierge d'Evora , 
& puis celuy des Chevaliers de l'Ordre d'Avis , ou des Pal- 
mes. Les Chevaliers de Calatrava , & les Portes-glaives de 
Livonie, fe font rangez fous la méme Regle. IIs ont été 
fuivi par les Chevaliers de Saint Julien du Poirier , & 
d' Alcantara, & par ceux de Saint George d'Alfama, & 
de Nótre- Dame de la Mercy. 

Jacques I. Roy d'Arragon inftitua (7) cette Chevale- 
rie de Nôtre- Dame dela Mercy en 1218. & fut confirmée 
en 1230. par le Pape Gregoire IX. Il J en a qui préten- 
dent que cet Ordre eft fous la Regle de Saint Auguftin; 
rnais il faut prendre garde de ne pas confondre les Reli- 
gieux dela Mercy avec les Chevaliers de la Mercy. La de- 


(4)Favin , Tamb. De la Roque,] (c) Onuphriusin chronico foan, Ma- 
Hermant. Bern. Juftiniani, €9 adi. riana rerum Hifpan. Lib. 12. 

( 6) Fernandez de Caftillo Hif. Lib. 
L chap. 49. | 


rfiij 


Regle de 
S. Benoit. 
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vilede ceux-là eft une Croix patée d'argent, & au-deffous 
les Armes des Rois d'Arragon qui fontd’or à quatre pans 
de gueules : (4 ) & la marque de ceux-cy eft une Croix 
blanche. I] eft même certain que les Chevaliers de la Mer- 
cy font fousla Regle de Saint Benoit, s'il en faut juger par 
les termes de leur Profeffion. 

Voicy la Formule des V ceux que font ces Chevaliers. 
Ego N. Miles Santte Maria de Mercede , & Redemptione 
Captivorum , facio profeffionem , £ promitto obedientiam , 
paupertatem , caflitatem obfervare , Deo vivere , C comedere 
fecundim Regulam Santti Beneditli , ¢ in Saracenorum pote- 
ftate , fi neceffe fuerit , ad Redemptionem Chrifli Fidelium, 
detentus manebo. (6 

Ce ne font pas les feuls Chevaliers qui ont obfervé la Re- 
gle de Saint Benoit : il y en a encore d’autres, parmi lef- 
Jes on doit mettre les Chevaliers de Truxillo en Caftille , 

ondez par lesliberalitez du Roy Alphonfe le Sage en 1257. 
Ce Prince leur donna la Ville de Truxillo pour retraite : 
mais depuis, comme nous l'apprend Barbofa , ils furent ag- 

regez à la Milice de Calatrava. On peut encore ajoüter 
E Ordres de la Chevalerie de Nótre- Dame de Montefe , de 
Jefus-Chrift en Portugal, de Saint Eftienne en Tofcane, 
de Saint Lazare & de Saint Maurice, & les Chevaliers de 
Saint Bernard, ‘ 

Henriquez , (¢) qui parle de ce dernier Ordre , ne nous 
apprend point , qui l'a fondé. 11 eft neanmoinstrès-ancien, 
& a été celebre en Caftille durant la Guerre du Roy Hen- 
ry contre le Roy Pierre lecruel , fon frere. Le Grand-Mai- 
tre de cet Ordre prit le parti du premier qui monta fur le 
Thróne en 1367. Mariana qui Bit mention de cette Mi- 
lice , remarqne que Pierre Roy de Caftille la fupprima. 

Il y a encore d'autres Chevaliers quiont prisla Regle de 
Saint Benoit , comme ceux del'Ordre de Montjoye, (4) 
(4) La Roque Traité de la Nobleffe. | die 10. Augufti. 
th. 110. | ( d) M. de la Roque Traité de la Ne- 
( b ) Tamburin De jure Abbatum. À bleffe chap. 113. met fous la Regle de 


tom. 2. Difp. 34. qu 4. Saint Bafile l'Ordre de Montjoye, 
(c) Henriq. im Menolog. Ciflerc. fub 
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de l'Aifle de Saint Michel , & ceux de Saint Sauveur de 
Montreal. On ne {gait pas quand ce dernier Ordre à com- 
mencé. Il y ena qui l'attribuentà Alphonfe VII. Roy de 
Cattille & de Leon , qui vivoit vers le douziéme fiecle : mais 
il y abien plus ser Le qu'il n'a été fondé que vers l'an 
1315. pour s'oppoferaux invafions des Maures. Les Cheva- 
liers fe pouvotent marier. Ils portoient fur une robe blan- 
che une Croixancrée degueules. Cette Milice eft entiere- 
mentéteinte. (a) . 

Je netrouve qu'un feul Ordre de Chevalerie qui ait em- 
braffé la Regle des Carmes: c'eft ccluy de Saint Lazare & 
de Notre-Dame du Mont-Carmel , done nous parlerons 
ailleurs. L'Ordre de Nôtre-Dame du Rofaire (4 ) a fuivi la 
Regle de Saint Dominique , que Federic Archevêque de 
Tolede donna aux Chevaliers de cette Milice , lorsqu'il 
l'érigea pour reprimer les Maures qui ravagcoient l’ Elpa- 
gne. La marque de ces Chevaliers étoit une Croix blanche 
& noire, domt les extrémitez étoient en forme de Lis. La 
Croix étoit chargée d'une ovale ott étoitl' Image dela Sain- 


Ordre de 
S. Sauveur 
de Mont 
real, 


Regle des 
Carmes. 


Chevale- 

ric de Nó- 
tre Dame 
du Rofai- 
re. 


te Vierge , qui d'une main foütenoit fon Fils , & de l'autre ' 


elle portoit un Rofaire. , 

Il n'ya ,6 je ne me trompe , que la Milice de la Con- 
ception de Notre-Dame qui ait combatu fous les écendards 
du grand Patriarche Saint François. On attribué l’érection 
de cette Chevalerieà Ferdinand Duc de Mantoüe, à Char- 
les deGonzague Duc de Nevers, & à Alphonfe Comte d' AL 
la. Le Pape Urbain VIII. qui approuva cet Ordre en 1623. 
luy accorda de grands privileges. (c) Quoique cette Mili- 
ce fùt fort celebre dans fes commencemens , elle eft nean- 
moins prefque éteinte. Les Chevaliers de cet Ordre, qui elt 


(a) Francifc. Menenius De origine | l'une & l'autre a été fondée, 3, au 
Ordin. Milit. Tamburin ubi (upra. Pais où elles ont fleuri , & enfin aux 

( 6) M. de la Roque Traité de la No- & Armes qui ont diftingué l'une & l'au- 
bleffe chap. 15. confond la Milicé de | cre desautres Chevalcries. 
Notre Dame du Rofaire avec celle de [ c) Tambur. De jure Abb. tom, z. 
Saint Dominique ; mais elles fonc dif. | Difp. 24. q. 4. De la Roque chap. 113 
ferentes: 1°. Par rapport à leur Fon- | Hermant, Hif. des Ordres chap. 68, 
datcur, 29. à la Regle fous laquelle 4 
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fous la protection de Saint Michel , portent une Croix d'a- 
zur à la bordure d'or , chargée d'une Image de la Sainte 
Vierge environnée d'un Soleil plein de rayons , portant fur 
fa téte une couronne de douze Etoiles, & foulant la Lune 
fous fes pieds. 

_ Cet Ordre avoit été établi pour la défenfe de la Foy Chré- 
tienne , l'exaltation de la Sainte Eglife Catholique , Apo- 
ftolique & Romaine, & particulierement pour reprimer 
l'audace des Turcs, lefquels couroient la Mer Meditersa- 
nee, & prenoient pred nombre de Chrétiens qu'ils fai- 


foient mourir , ou rendoient efclaves , au dommage, & à 
la honte de la Chrétienté. 








ARTICLE IV. 


Des Vieux que font les Milices Régulieres. 


E ferment de fidelité , qui eftcomme effentiel à tous 

les Ordres de Chevalerie , eft bien different des V ceux 
dela Milice Reguliere. Le ferment de fidelité eft une pro- 
teítation que l'on fait au Souverain de ne fe départir jamais 
de l'obéiflance qui luy eft dûë , & de s'acquitter fidelement 
de l'Employ qu'on doit exercer , en prenant le Collier. 

Mais les V ceux qui font propres aux Religions de Che- 
valerie renferment une ele folemnelle que les Cheva- 
liers font a Dieu de garder les V ceux de Religion , qui font 
l'obéiffance , la chaíteté , & la pauvreté. Kín que ces 
Vœux foient legitimes , trois conditions font neceffaires. 
La premiere eft , que ces Vœux doivent être faits entre 
les mains d'un Superieur qui les accepte. La feconde, il 
faut qn'on s'engage à l'obfervance d'une Regle particulie- 
re, Enfin que VE gli: l'approuve. 

Quoique toutes les Milices Regulieres faffent des V ocux, 
ces V ccux ne font pas toûjours les mêmes. Ceux aufi qui 
fuivent la même Regle, ont fouvent des engagemens dif- 

erens. 


fur la Chevalerie. Liv. 1. Differt. X. 133 


ferens. 11 en faut donner quelques exemples. 

Il y a des Religions Militaires, danslefquelles on nes'en- 
gage point par les V ceux de chafteté & de pauvreté , mais 
feulement par le V œu d'obéiffance , qui oblige les Cheva- 
liers d'expofer leur vie pour la défenfe dela foy , & de com- 
battre les ennemis de l'Eglife fuivantlesordres duSuperieur. 
On peut mettre dans ce rang l'Ordre del'Aile de Saint 
Michel. 

Alphonfe I. Roy de Portugal érigea cet Ordreen 1166. 
en memoire de la celebre victoire que ce Prince remporta 
fur les Maures par le fecours de l' Archange Saint Michel. 
Les Chevaliers s'obligeoient de défendre la Religion, & 
de garder les Frontieres du Royaume , & de proteger les 
vierges & les pupilles. Les Chevaliers portoient une Aile de 
couleur de pourpre environnée de rayons d'or ; comme il 
eft ordonné dans l'A&e de la Fondation de cet Ordre : 
Milites deferant fupra. cor Alam purpuream , inffenitam au- 
ro (C fulgore , ficut vifum fuit oculis meis , fuiffe illam quam 
videram in praelio. (a) | 

Dans quelques Ordres de Chevalerie Reguliere l'on 
ajoüte le V œu de chafteté conjugale au V ocu d'obéíffance. 
Ce font les deux V ceux que font les Chevaliers de l'Ordre 
de Saint George cn Carinthie en Autriche. Cet Ordre 
fur inftitué par Maximilien I. vers l'an 1495. Les Cheva- 
liers faifoient Vœu d'obéiffance à leur Souverain , de 
défendre l'Eglife Catholique , & de chafteté conjugale. 
La marque de cette Milice étoit une Croix rouge trefflée 
& couronnée d'or fur le premier croifillon. Cet Ordre eft 
prefque éteint, & fes biens ont été donnez à d'autres Che- 
valiers. 

Les Chevaliers de Saint, George d'Alfama ne s'enga- 
geoient qu'à l'obfervance des mêmes V ceux. Oncroitque 
cette Milice fut fondée vers 1201. par Pierre II. Roy d'Ar- 
ragon , & incorporée avec celle de Nôtre Damede Mon- 
tefe, dont nous avons parlé. Ils faifoienc les mêmes 


Ca] Tamburin de jure Abbat, difp. | 24. queft. 4 G 
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Voeux, On a donné à cette Religion le nomd Alfama , 
parce qu'elle fut érigée dans la Ville d'Alfama , qui eft en 
Catalogne fur le bord de la Mer. (a ) kn 
Ordre de L’Ordre de Saint Maurice Patron des Allobroges nous 
$ Maurice- peut fervir d'exemple, pour montrer que dans des Reli- 
gions Militaires on a joint le V œu de pauvreté aux V oeux 
d'obéiffance & de chafteté conjugale. 
. Emmanucl-Phibert Duc de Savoye, établir cet Ordre 
Ripaille fousla Regle de Saint Benoit. Le Pape Gregoire 
XII. déclara ce Duc & ces Succeffeurs Maîtres de cet 
Ordre. Gregoire XÍ II. le confirma l'an 1572. Il fut infti- 
tué pour s'employer à la défenfe de la Religion Chrétienne. 
Ces Chevaliers ont deux Maifons principales dans les Etats 
du Duc de Savoye: l'uneeftà Nice & l'autreà Turin. La 
Devife de cet Ordre eft une Croix blanche qui fe termi- 
ne en fleurons. Les Chevaliers font V ccu d’obéiffance , de 
pauvreté & de chafteté conjugale. Il y ades Auteurs qui 
parlent differemment de cet Ordre & de fon inftitution. 
Mais nous avons fuivi le fentiment de M. dela Roque Trai- 
té de la Nobleffe chap. 113. où il citeplufieurs celebres Ecri- 
vains. 
Enfin il y a des Milices Regulieres où l'on ne peut être 
reçû qu'en prometiant à Dieu de garder toute fa vie les 
trois V ceux folemnels de Religion , qui font l'obéiffance , 
la chafteté & la pauvreté. Ily a eu autrefois de ces fortes. 
de Chevaleries , comme l'Ordre des Templiers, de Mont- 
joye , des Teutons, du Saint Sepulchre, de Saint Lazare : 
& il sen trouve encore aujourd'huy , qui fubfiftent au 
moins dans la Religion de Saint Jean de Jerufalem , ou de 
Malte , dont nous parlerons dans la fuite. 
Pour donner à cette matiere tout l'éclairciffement dont 
je fuis capable, il faut faire quelques reflexions. La premie- 
I. Remar- re : Quoique dans toutes les Milices Regulieres on fuive 
que fur les une Regle approuvée del'Eglife, & qu'on falfe des V ceux, 


v i j i 
Chevalicrs cependant tous les Chevaliers qui embraffent ces Inftituts., 


(4) Tamburin wéi fupra, 
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ne font pas Religieux. Ceux-la feuls portent ce titre avec 
juítice , & font veritablement Religieux, qui s'engagent 
à la face de l'Eglife de garder toute leur vie l'obéiflance à 
leurs Superieurs , la chatteté & la pauvreté. 

C'eft pour cela que celuy qui a fait vœu d'entrer dans 
une Religion, fatisfaic à ce devoir en prenant l'Habit des 
Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem ; à moins que l'on 
ait en vüé quelque Ordre particulier. ( 4 ) Car les Tun 
fonnes qui font profeífion de ce celebre Inftitut , font efen- 
tiellement Religieux , puifqu'ils font les trois Vœux qui 
conftituent un Ordre Regulier , & qu'ils s'engagent à l'ob- 
fervanced'une Regle approuvée par les Souverains Pontifes. 
On ne trouve point en effet que les Papes ayent expedié de 
Bulles en faveur de cet Ordre , ou accordé desprivilegesaux 
Chevaliers de Malte, fans leur donner par tout le titre de 
Religieux. 


La feconde reflexion eft , Que toutes les Milices Regu- . 


lieres,où l'on fait quelqu'un des V œux de Religion, & méme 
celles où l'on s'engage à l'obfervance des trois V œux , avec 
quelque limitation , font bien differentes des Religions 
Militaires où l'on prometde garder les trois V ceux fansau- 
cune modification. Danscelles-la , l’obéiflance n'eft peut- 
être jamais fi étendue , la chafteré fi entiere & fi paresis $ 
ni la pauvreté fi abfoluë , comme dans ces dernieres Mi- 
lices Regulieres ; car celles-cy font de veritables Religions ; 
& il n'eít pascertain que l’on puiffe placer les autres dans le 
méme rang , quoi qu'on y falle des Vœux, & qu'on y vive 
dans l'obfervance de quelque Regle approuvée de l'Eglife. 

La troifiéme reflexion tombe fur une autre difference qui 
fe trouve entre ces fortes de Milices Regulieres. Dans tous 
les Etats de l'Europe , où il y a des Ordres de Chevalerie, 
on en peut prendre deux enfemble , comme nous l'expli- 
querons plus au long en fonlieu. Ileftauffi permis de s'en- 
gager dans un Ordre de Chevalerie honoraire , foit Chré- 


(4) Tamburin,De jure Abbatum tom, 

2. difput. 15. que(l. 5. & communiter 
Cafui fle. i 
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tienne ou Civile, & de faire profeflion dans une Milice Re- 
uliere , où l’on promet d'obferver les trois V œux folemnels 
e Religion. 

Mais les veritables Religions Militaires, ceft-a-dire , 
celles dans lefquelles on promet l'obfervance des trois V ceux 
de Religion Th incompatibles avec lesautres Milices Re- 
gulieres. C’eft pour cela que quand un Chevalier de Mal- 
te eft fur le point de faire profeffion , on l'examine fur plu- 
fieurs chofes , dont la premiere eft concué en ces termes: 
» Je vous demande, ditle Recevant au Chevalier , fi vous 
» avez fait aucun V ceu en une autre Religion... Je vous 
» declare maintenant que s'il fe trouve que vous foyez at- 
» teint des chofes fufdites , l'on vous privera de nôtre Cong- 
» pagnie. (4) 

La derniere reflexion eft , Que tousles Ordres de Cheva- 
lerie où l'on fait des Voeux , ne font pas des Milices Re- 


 gulieres.. Quoique les Vœux qui font en ufage dansces 


Ordre Mi- 
litaire de 
Sainte Ma- 
rie Magde- 
keine. 


Societez Militaires foient de veritables Vœux, & diffe- 
rens du ferment de fidelité ; neanmoins ces Ordres ne font 
pas Reguliers , & les Chevaliers qui s'y engagent, ne peu- 
vent pas être appellez Reguliers ; parce que leurs Vœux 
ne font pas proprement des V ceux de Religion , & que les 
Chevaliers qui les gardent , n'embraffent pas quelque Re- 
gle Monaftique approuvée del’ Eglife. 

C'eft pour cela que l’on ne peut pas placer parmi les Mi- 
lices Regulieres , l'Ordre Militaire de Sainte Magdeleine , 
quoique les Chevaliers fiffent des Vœux , dont le princi- 
pal étoit d'abjurer les Duels, & toutes fortes de querelles, 
finon en ce qui pourroit regarder l'honneur de Dieu, le 
fervice du Roy , & l'avantage du Royaume. 

Cet Ordre Militaire n'a pas été inftitué , mais il fut 
propofé au Confeil du Roy Loüis XIII. en 1614. 
p Jean Chefnel Seigneur dela Chappronaye , Gentil- 

omme de Bretagne , qui en étoit l'inventcur. Les Articles 
pour cet établiffement étoient au nombre de vingt. Ils font 
pleins d'unepieté toute Chrétienne, 


(a) Statuts de Malte, tit. II, art, 9. | & 10, 
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M. Chefnel fit faire une Croix & des Habits avec lefquels 
il fe prefenta à Sa Majefté qui le fit Chevalier. Mais ce 
deffein n'ayant pas réiifli , le Sieur de la Chappronaye fe re- 
tira dans un Hermitage, au bout de la Forelt de Fontaine- 
bleau , où il paffa le refte de fes jours dans les exercices de 
ka Pénitence , & prit le nom HAS pacifique de la 
Magdeleine. 

De méme les Chevaliers de l'Ordre de Saint- George 
érigéà Ravenne , n'étoient pas Religieux , quoiqu'ils fif- 
fent vceu de refider danscette Ville, & de fairela Guerre 
aux Corfaires qui ravageoient les cótes. La marque de ces 
Chevaliers étoit une Croix d'or , furlaquelle il y avoit une 
Couronne de méme. Les Succeffeurs de Paul I 11. qui avoit 
inftitué cette Chevalerie, ne fe mirentpas en péine de foü- 
ad res établiffement ; c'eft pourqoy il eft entierement 
tom 





ARTICLE V. 


Des M ilices Regulieres qui font les trois V eux folemnels 
de Religion. i 


EL | 
L'Ordre de S. Fean de Ferufalem. 


Ordre des Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem , 

ou de Malte , eft fi connu, qu'il feroit inutile de s'é- 
tendre beaucoup fur ce fujet. Jediray feulement que cette 
Religion , qui eft Militaire & Hofpiraliere , eft la premie- 
re, & le modele de tous les Ordres Militaires Reguliers, 

Le B. Gerard natif de Martigues en Provence, eft re- 
connu pour le premier Fondateur de cette Religion. En 
1099. que les Croifez prirent la Ville de Jerufalem, Ge- 
rard étoit Directeur de l'Hópiral de Sap ea 

Gg iij 


- 


S. Jean 
Jervialem. 


Le B. Ge- 
rard Fon- 
dateur de 
l'Ordre de 

de 


238  Differtations Hifloriques €?* Critiques . 

fondé pour recevoir les Pelerins. Godefroy étant couronné 
Roy de Jerufalem alla vifiter cet Hôpital qui étoit fous la 
conduite de Gerard , & luy donna de grands biens. 

. Obliga- - Les Hofpitaliers qui étoient fous la conduite de Gerard, 
godes & qui s'employoient au fervice des pauvres & des malades į 
de cer Or. prirent des habits noirs , avec une Croix à huit pointes , & 
dre. ils firent les trois V ceux de Religion , qui font l'obéiffan- 

ce, lachafteré , & la pauvreté, y en ajoütant un quatrié- 
me , par lequel ils s'engageoient de recevoir ; traiter , & 
défendre les Pelerins. La Fondation eft dé l'an 1104. fous 
le Regne de Baudoüin I. 

Cette Religion fut mife fousla Regle de Saint Augu- 
ftin. Le B. Gerard donna des Statuts à cet Ordre naiffant, 
& fic de trés-beaux Reglemens. Cette premiere Mailon ac- 
kh en peu de temps de grands biens à Jerufalem , à Be- 
thléem , à Tyr,à Antioche, à Cral , à Margat, à Acre, 
à Alexandrie , & ailleurs. Gerard gouverna fa Religion 
jufqu'en 1118. & eut Raymond du Puy our Succeffeur. 
Celui-cy étoitdela Province de Dauphine, ifu de l'illuftre 
Maifon des du Puy , dont la terre eft à prefent poffedée 

. par les fieurs de Montbrun , qui confervent les titres de 
cette Famille. Favin (4 ) croit que Raymond du Puy étoit 

* ifu dela Maifon de Pouliniacen Auvergne: maison croit 
qu'il fe trompe. 

Raimond Raymond du Puy donna un nouveau luftre à l'Ordre 
du Puy fe- que Gerard avoit fondé. 11 deftina une partie des Cheva- 
Maitre, liers à défendre la Religion contre les ennemis de la Ter- 

re Sainte , pendant que les autres auroient foin des pauvres 
& des malades del'Hópital. Ce fecond Grand- Maitre de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , fit de nouvelles Con- 
ftitutions , pour perfectionner la Regle que Gerard avoit 
établie. Il affembla. le premier Chapitre General, & diftin- 
gua l'Ordre en trois rangs 5 {cavoir des Chevaliers , 
des Servants d'Armes , & des Chapelains. Raymond fe 
rendit recommandable par fes grandes actions , & gou- 
verna l'Ordre avec beaucoup de prudence jufques vers l'an 


( a) André Favin, Theatre d'bon- | meyr tom. 3. lv. LX. peg. 1606. 
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1160. & eut pour Succeffeur Auger de Balben. 

Les Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem demeurerent 
dans la Paleitine , tant que les Chrétiens en furent les Mai- 
tres. Saladin Soudan d’Egypre, ayant afliégé & pris Jeru- 
falem, les Chevaliers fe retirerent à Margat . & puis a Acre. 
Ils furent encore chaffez de toutes ces Places , ce qui les obli- 
gea de fuivre Jean de Lufignan Roy de Cypre , qui leur 
donna la Villede Limiffon. llss'établirent enfuite à R ho- 
des en 1480. où ils ont demeuré 214. ans fous le nom de 
Chevaliers de Rhodes. Cetre Ville ayant elté afliegée par 
Mahomet II. le Grand-Maitre Pierre d'Aubuffon la dé- 
fendit courageufement pendant trois mois. és Soli- 
man la prit en 1522. aprés une genereufe défenfe. 

L'Ifle- Adam Grand- Maitre de l'Ordre qui avoit défen- 
du Rhodes avec une valeur extraordinaire , ayant fait voile 
avec fes Chevaliers & quatre mille habitans de cette I fle, fe 
retira en Candie , ot il paffa l'hyver. De là il fit voile vers 
la Sicile , & trois mois apres, il alla à Rome vers le Pape 
Urbain V I. qui donna à l'Ordre la Ville de V iterbe pour re- 
| traite. Six ans après, vue 1530. l'Empereur Charles- 

Quint luy donna l’Ifle de Malte , dont cet Ordre porte le 
nom. 

Le Gouvernement de cette celebre Milice , eft Monar- 
chique & Ariftocratique : car le Grand-Maitre eft Souve- 
rain dans l'1fle & fes dMeudrices Il fait battre Monnoye, 
accorde des graces & des remiffions aux criminels, donne 
les Provifions des Grands-Prieurez , des Bailliages & des 
Commanderies: & tous les Chevaliers del'Ordre, quelque 
autorité qu’ilsayent, luy doivent obéir en tout ce qui n'eft 
pas contraire à la Regle & aux Statutsde la Religion: & 
voilà la Monarchie. 

Dans les grandes affaires, le même Grand-Maitre & le 
facré Confeil ont enfemble une autorité abfolué : ce qui fait 
l Ariftucratie, ou Gouvernement des principaux ; car le 
Grand-Maitre y a feulement deux voix pour {a preéminen- 
ce. Ce Confeil eft ordinaire ou complet. Au Confeil or- 
dinaire affiftent le Grand. Maitre , comme Chef, & les 
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Grands-Croix , qui font l'Evéque de Malte, le Prieur de 
l’Eglife, les Baillifs Conventuels, les Grands-Prieurs , & 
les Baillifs Capitulaires. Le Confeil complet eft compofé 
des Grands-Croix, & des deux plus anciens Chevaliers de 
Chaque Langue. Depuis quel’ Angleterre a changé de Re- 
ligion, le plus ancien Chevalier da Convent , de quelque 
Langue qu'il foit, entre au Confeil ordinaire , & les deux 
autres plus anciens Chevaliers au Confeil complet , pour re 
prefenter la Langue d'Angleterre & fon Pilier. 

Lors qu'un Chevalier de Malte faic Profeffion , la Reli- 
gion ne s'engage à luy donner autre chofe que du pain & 
de l'eau, de fimples vétemens, beaucoup de peine & de 
travail. On compte jufqu’a prefent foixante - trois Grands- 
Maitres qui ont gonverné cette Religion, qui a été très- 
floriffante depuis fon établiffement. Jamais Religion ni Or- 
dre Militaire n'a regü de fi Brands privileges que celuy-cy. 

Leurs pri. Les Papes , les Empereurs, les Rois & les Princes de toute 

vilegese — |a Chretienté , fe font faits un plaifir particulier de combler 
ces illuftres Chevaliers de biens ípirituels & temporels , 
pour les recompenfer des fervices confiderables qu'ils ont 
rendus à l'Eglife. Le Commandeur de Naberat ( 2) top- 
porte tous ces privileges , que l’on peut confulter fur ce fu- 
jet, auffi-bien que les autres Ecrivains qui ont parlé de 
cet Ordre. 


Des Langues , des Prieurez , des Commanderies , €?* autres 
Charges de l'Ordre des Chevaliers de Ad alte. 


CetOrdre _ L'on fera aifémentperfuadé que la Religion de Malte pof- 
eftcompo- fede de grands biens par la liberalicé des Princes Chrétiens, 
oed par ce petit dénombrement de fes Prieurez , & de fes Com- 
.. manderies. Cet Ordre Militaire eft E en huit Lan. 
pe La premiere eft celle de Provence , la feconde eft la 

angue D’ Auvergne; la troifiéme , la Langue de France; 
.lequatriéme, la Langue d'Italie ; la cinquième , la Lan- 


[4] Naberat , Sommaire des privi- | leges de l'Ordre de Saint fean de feruf. 
| gue 
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ued' Arragon ; la fixiéme , la Langue d'Angleterre; la 

one , la Langue d'Allemagne, la huitiéme , la Lan- 
gue de Caftille. 

Chaque Langueaune Dignité de l'Ordre. Le Grand- 
Commandeur eft dans celle de Provence. Le Marefchal 
dans celle d'Auvergne. Le Grand-Hofpitalier dans celle 
de France. L' Admiral eft dans celle d'Italie. Le Grand- 
Confervateur de l'Ordre eft de la Langue d'Arragon. Le 
Turcopillier étoit autrefois de la Langue d’ Angleterre: le 
Sénéchal du Grand . Maitre exerce à prefent cet Office. 
La Langue d'Allemagne a le Grand-Baillif ; & la Lan- 
gue de Caftille , le Grand-Chancelier. 

La Langue de Provence a les Grands-Prieurez de Saint 
Gilles & de Tolofe, & le Baillif de Manofque. Au Prieu- 
ré de Saint Gilles il y a cinquante-quatre Commanderies ; 
& trente-cinq dans le Grand-Prieuré de Tolofe. 

La Langue d'Auvergne , outre le Grand-Prieuré d' Au- 
vergne , poffede quarante Commanderies de Chevaliers, 
huit de Freres Servans, & le Baillif de Lion , autrefois de 
Lureu. | 

La Langue de France a troisPrieurez. Le Grand-Prieur 
de France, a fous luy trente - fix Commanderies pour 
les Chevaliers, & dix pour les Servans d'Armes & les 
Chapelains , outre la Commanderie Magiftrale , que le 
Grand- Maitre de l'Ordre tient par fes mains, ou donne à 
tel Chevalier qu'il luy plaît. Le Prieuré d’ Aquitaine ena 65. 
Le Prieuré de Champagne ena 24. La Langue de Francea 
encore deux Bailliages , ‘dont les Titulaires font le Bailly 
de la Morée , ou Commandeur de Saint-Jean de Latran, 
& le Grand-T reforier ou Commandeur de Saint Jean en 
l'Ifle proche de Corbeil. 

En falie le Grand-Prieur de Rome a fous luy dix-neuf 
Commanderies. Le Prieur de Lombardie quarante-cinq. 
Le Prieur de Venife quarante-fept. Les Prieurs de Barlet- 
te & de Capoüe ont enfemble vingt - cinq Commanderies 
fous eux, Le Prieur de Meffine douze. Le Prieur de Pife 
vingt-fix. Les Baillifs de Sainte Euphemie, de Saint Eftien- 
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ne de Monopoli, dela Trinité de Venofe , & de Saint Jean 
de Naples font de cette Langue. 

L'Arragon, la Catalogne & la Navarre compofent la 
Langue que l'on nomme d'Arragon. Le Grand-Prieur 
d'Arragon , qui fe nomme autrement le Caftellan d'Em- 
pofte a fous luy vingt neuf Commanderies. Le Prieur de 
Catalogne vingt-huit. Le Prieur de Navarre dix - fept. Le 
Bailly de Maillorque eít de cette Langue , dont étoit au- 
trefois le Bailly de Caps en Afrique. Ce Baillage a été 
fupprimé par les T ripolins. 

Le Prieur d' Allemagne , qui eft Prince de l'Empire , de- 
meure à Heitersheim ( 4) & a fousluy , tancdansla Hau- 
te Allemagne , que dans la Baffe , foixante-fept Com. , 
mandeurs , les Prieurs de Boheme & de Hongrie, & le 
Bailly de Brandebourg. 

La Caftille, le Royaume de Leon , & le Portugal , com- 
pofent la Langue que l'on nomme de Caftille. 1l y a vingc- 
{ept Commanderies fous les Prieurs de Caftille & de Leon. 
'Celuy de Portugal en a trente-une, & le Bailliage de la 
Boüede. Le Bailliage de Negrepont eft commun à ceux 
de Caftille & d'Arragon. 

Le changement de Religion qui s'eft faiten Angleterre 
depuis Henry V II1. a fuppriméles Commanderies de cet- 
te Langue, dont lesbiens font entre les mainsdes Seigneurs 
Anglois , qui s'en faifirent au temps de ce changement , 
ou qui les reçürent des mains dela Reine Elizabeth , qui 
difpofa de tous les biens x ispum TR Les Prieursd’ An- 
gleterre & d'Irlande avoient autrefois fous eux trente-deux 
Commanderies , & le Bailly del’ Aigle. 

Il va deux fortes de Commanderies: les unes font appel- 
lées Commanderies de Juftice , & les autres Commanderies 
de Grace, felon la maniere de les obtenir. On les nomme 


Heirersheim eft une petite Ville | voix dans le College des Princes. C2- 
d'Allemagne en Brifgavv dans le Cer- | luy qui déceda en 1682. étoit Cardi- 
cle d'Alface. C'el fa refidence ordi- nal, Evéque de B:flavv, & Gouver- 
naire du Grand-Prieur d'Allemagne | neur de Silefie , où il mourur. II fe 
de l'Ordre de Malte , lequel eft Prin- | nommoit Frederic de Hefle-Darm- 
ce de l'Empire; & a fa iéance & la | ftad. 
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Commanderies de Juftice ; quand on les poffede par droit 
d'ancienneté , ou par amelioriffement. Les Commanderies 
de Grace ont ce nom,quand elles font données par leGrand- 
Maitre , ou par les Grands-Prieurs, par un droit qui ap- 
partient à leur Dignité. Le Grand- Maitre ( outre la Com. 
manderie qu'on appelle Magiftrale ) a droit de donner une 
Commanderie de cinq en cinq ans dans chaque Grand- 
Prieuré. Chaque Grand-Prieur a auffi droit de donner une 
Commanderie de cinq en cinq ans. On neprend point gar- 
de fi la Commanderie vacante eft de celles qui font affe- 
&ées aux Chevaliers , ou de celles qui appartiennent aux 
Servans d'Armes : & le Grand- Maitre, ou le Grand- 
Prieur la peut donner à tel Frere qu'il luy plaira , de quel- 
que rang qu'il foit, cela étant indifferent , quand la Pro- 
motion eit de grace. 


Réponfes à Ju Objections qu'on propofe fer Peérabliffe- 


ment de la Religion de $. Fean de erufalem. 


Il yades Auteurs qui confondent les Chevaliers de Saint 
Lazare avec ceux de Saint Jean de Jerufalem , appellez 
communément de Malte , & qui prétendent que ceux-cy 
ont tiré leur origine des Chevaliers de Saint ire qui 
font les plus anciens Hofpitaliers qui s'établirent en Jeru- 
falem , lorfque les Princes Chrétiens conquirent la Terre- 
Sainte. Il y avoit, dit-on, à Jerufalem des Hofpitaliers, 
dont les uns recevoient les Pelerins, & les autres avoient 
foin des malades , particulierement des Lepreux. Ceux qui 
recevoient les Pelerins n'ont commencé que long-temps 
aprés les Hofpitaliers de Saint Lazare. 

Le nombre des Pelerins , dit le Pere Maimbourg , (a) « 
auff bien que celuy des Soldats & des Gentilshommes qui « 
entrerent d: cet Ordre, croiffant tous les jours , le B. « 
Gerard qui étoit Maitre des Hofpitaliers lorfque Jerufa- « 
lem fut prife fur les Sarrafins, bâtit environ l'an 1112. un « 
troifiéme Hôpital fous le nom de S. Jean-Daptifte, & y « 

(4) Maimbourg , Hif, des Croifad, | liv. 3 peg. 254. 
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» logea ces nouveaux Chevaliers qui commencerent peu de 
„ temps après à former le deffein de fuivre une maniere de 
» vieplus parfaite que celle de leurs anciens Confreres. En 


Il. Obje- 5, effet aprés la mort du B. Gerard , on élücà la pluralité des 


» voix F.Boyart Roger pourGrand- Maitre des Hofpitaliers. 
» Les nouveaux Chevaliers de ce troifiéme Hôpital de S. 
» Jean-Baptifte Es dans leur refolution de mener 
„ une vieplus auftere , & d'ajoüter , comme les Chevaliers 
» du Temple à leurs autres Vœux celuy de chafteré , fe 
» feparerent des anciens Hofpitaliers de Saint Lazare , & 
» choifirent pour leur Chef F. Raymond du Puy Gentil- 
» homme du Dauphiné. Quant aux anciens Chevaliers; 
» ils furent ainfi feparez des nouveaux avec lefquels ils ne 
» faifoient auparavant qu'un feul Ordre fous un méme 
» Grand-Maitre: ils retinrent leur ancien nom de Saint 
» Lazare. 

Il eftcertain que le P. Maimbourg s'eft mépris , quand 
il dit que les Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem font for- 
tis deceux de Saint Lazare. 1*. Avant la prifede Jerufalem 
qui arriva l'an 1099. il n'y avoit pas deux Hópitaux fepa- 
rez ,l'un pour les Pelerins , & l'autre pour les malades & les 
Lepreux mais les uns & les autres étoient traitez dans la 


même Maifon. 2°, Il eft far quele troifiéme Hôpital , dont 


arle cet Hiftorien, ne fut pas fondé l'an 1112. car il étoit 
établi lorfque les Croifez fe rendirent maîtres de Le 
puifque Godefroy de Boüillon , lalla vifiter aprés qu'il fut 
couronné, & luy accorda de grands privileges: ** Ayant 
» vifité , dit ce Prince dans e Lettres Patentes fignées de 
» l'an 1100. le Sepulchre de Nótre-Seigneur, & tous les 
» faints lieux, avec toute la dévotion de mon ame, j'allay 
» enfin en l'Eglife du faint Hôpital fondé en l'honneur de 
» Dieu,de fa benite Mere, & de S.Jean-Baptifte. ,, 3°. Les 
plus anciens Auteurs , comme Guillaume Archevéque de 
Tyr, Le Cardinalde Vitry, & tousles Titresde l'Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem , mettent fon établiffement en 
l'année 1104. & l'Ordre des Chevaliers de S. Lazare ne 
fur établi que vers l'an 1115. 


fur la Chevalerie. Liv. I. Differt. X. 245 

Il paroît que le P. Maimbourg a fuivi la faute qu'a fai- 
te Baudoüin (4) quand il ditqu’un nommé Roger fucceda 
au B.Gerard l'an 1118. Lapreuve qu'il en donne eft fondée 
fur une donation de l'an 1120. faire à cet Ordre par Atton 
Comte d' Abruffe, où il declare qu'ill'avoit faite à Roger 
Gouverneur de l'Hôpital de S. Jean de ferufalem: mais ce 
fait eft infoütenable , puifque l'an 1125. le Pape Calixte II. 
adreffa une Bulle à Raymond duPuy,dans laquelle il confir- 
me fon Ordre: ce qui ne fe peut pas accorder avec ce que dit 
Baudoiiin de ce prétendu Roger. De plus dans la Chancel- 
lerie de l'Ordre il n'y a aucun Titre où il foit parlé de ce 
Roger en qualité de Superieur ou de Maitre , & les Com- 
a de Naberat & de Maruli, qui ont écrit les vies des 
Grands- Maitres, ne font aucune mention de ce Boyart 
Roger. 

Cahun de Tyr, quia écrit fon Hiftoirel'an 1184. & 
Jacques de Vitry qui a compofé la fienne vers l'an 1220. 
remarquent qu'environ quarante ou cinquante ans avant la 
Guerre Sainte , l'Abbé & les Religieux de la Zatine bâti- 
rent une Chapelle dediée à Saint Jean l'Aumónier Patriar- 
ched'Alexandrie , & que le B. Gerard gouvernoitl'Hó- 
pital attaché à cette F glife du temps de la prife de Jerufalem. 
C'eft fur le témoignage de ces deux Auteurs quele Pere 
Maimbourg (4) a crû que les Marchands d’Amalphée fi- 
rent bâtir un Hôpital & un Oratoire dédié en l'honneur 
de Saint Jean l'Aumónier, & que le B. Gerard environ 
l'an 1172. fit bâtir un croifiéme Hôpital fous le nom de 
Saint Jean - Baptifte. 

L'erreur de ces Auteurs eft fenfible, fi l’on fait attention 
que tous les Hiftoriens conviennent que du vivant du Ca- 
life d'Egypte, c'eft-à-dire , vers l'an 1048. & du temps de 
l'Empereur Conftantin Monomache , les Amalphitains ne 
firent bâtir que deux Eglifes, l'une fous le titre de Sainte 
Marie /a Latine; & l'autre fut confacrée en l'honneur de 
Sainte Marie-Magdeleine ; & que ce ne futquelong-tem,s 

iudoui ji ?, ^ i i g i fupra, 
id pose ab isi e Cheval, de | (^) Maimbourg , ubi fupra 
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après qu'on érigea un troifiéme Oratoire & un Hôpital, 
dont le B. Gerard étoit Adminiftrateur, lorfque la V ille 
de Jerufalem fut prife par les Croifez en 1099. Or ce troi- 
fiéme Oratoire fut dedié en l'honneur de Saint Jean-Ba- 
ptifte dès fon origine, & non pas fous le titre de Saint 
Jean l'Aumónier : en voicy les raifons. | 

1°. L'Hópital , que Godefroy de Boüillon alla voir aprés 
fon Couronnement , étoit gouverné par le B. Gerard , & 
étoit dédié à Saint Jean. Baptifte , comme cela eft claire- 
ment énoncé dans les Lettres Patentes que donna ce Prin- 
ce , par lefquelles il accorda de grands pones cet Hó- 
pital. 2°. Cela fe confirme par la Bulle du Pape Pafchal II. 
dattée du 15. Février 1115. c'eft-à-dire, plus de foixante- 
dix ans avant Guillaume de Tyr. Le Pape confirme 
par cette Bulle le nouvel Ordre fondé par le B. Gerard , 
proche l'Eglife de Saint Jean- Baptifte : Po//ulavit fiquidem 
dileflio tua AX enodochium , quod in civitate Jerufalem juxta 
Beati Joannis-Baptifle Ecclefiam inffituifli , Apoftolicae Se. 
dis authoritate muniri , C Beati Petri Apoffoli patrocinio con- 
foveri, Le B. Gerard ayant jetté les fondemens de fon In- 
flitut désl'an 1104. il falloic que l'Eglife confacrée à Saint 
Jean-Baptifte fat bátie, & par confequent elle n'étoit pas 
dédiée à S, Jean l'Aumónier avantl'an 1112. Le Chevalier 
de Naberat affüre que lesoriginaux de la donation de Go- 
defroy de Boiiillon,& dela Bulle du Pape Pafchal LI. fe font 
- trouvez dans les Archives de Malte , où elles fe confer- 
vent. 

Enfin les Statuts de cet Ordre portent que de tout temps 
les Chevaliers ont fait profeffion fous le nom de Saint Jean- 
Baptifte. Ainfi l'Oratoire confacré à ce Saint Précurfeur, 
devoit étre bati avant la prife de Jerufalem , puifque le B. 
Gerard en furle premier Adminiftrateur avant la Guerre 
Sainte , & il l'éroit encore quand Jerufalem fut enlevée 
aux Sarrafins; on ne trouve pas que le titre de Saint Jean 
l'Aumónier air été + en celuy de Saint Jean - Bapti- 
fte. Je ne fçai pas après cela fur quoy le P. Heliot (4) s'eft 

(a) Heliot , Hifl. des Ord. Relig. | prem. part, chap 32. pag. 161. 
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fondé , quand il dit que le Grand-Maitre Dom Raymond 
du Puy de l'Ordre ER Saint Jean de Jerufalem , changea 
le titre de fon Hópital , qui avoit été dédié à Saint Jcan 
l'Aumónier , en celuy de Saint Jean-Baptifte , qu'il pric 
pour Protecteur de fon Ordre. 

On propofe encore une autre difficulté touchant le Pais 
du B. Gerard. Favin ( 4 ) qui l'appelle Gerard de Saint 
Didier , dit qu'il éoitun Géntilhomme Picard , de la Mai- 
fon & furnom de Saint Didier. Il foütient qu'il portoic d'a- 
zur au Lion d'argent , & que fes Succeffeurs ayant rendu 
de grands fervices à la Couronne de France , on ajoüta à 
leurs Armesla bordure de gueules chargée de Fleurs de Lis 
d'or. Maisl'opinion la plus commune eh plus füre, fair le 
B. Gerard natif de Martigues Ville de Provence. 


IL 
L'Ordre des Chevaliers du Temple. 


Ces Chevaliers font ainfi nommez , parce que Baudoüin 
II. troifiéme Roy de Jerufalem , les avoit logez proche 
du lieu , où étoit autrefois le Temple de Salomon. L'an 
I119. on jetta les fondemens de cet Ordre. Neuf Gentils- 
hommes conduits par Hugues de Paganis , & Geofroy de 
Saint Omer , animez du zele de fervir Dieu , allerent en 
Paleftine , & fe prefenterent à Guarimond Patriarche de Je- 
rufalem , entre les mains duquel ils firent vœu d’obéiflan- 
ce, de chafteré, de pauvreté , & de vivre à la maniere 
des Chanoines Reguliers de l'Ordre de Saint Auguftin. 

La fin de cet Inítitut étoit de défendre les Pelerins de la 
cruauté des Infideles , & tenir les chemins libres pour ceux 

ui entreprenoient le voyage de la Terre Sainte. En 1128. 
ils demanderent une Regle au Concile de Troyesen Cham- 
pagne. Saint Bernard eut ordre d’y travailler. Elle com- 
prend foixante-douze Chapitres. Le Concile ordonna à ces 
Chevaliers de porter l'Habit blanc & une Croix rouge. Il 
falloit être nob'e pour être regi dans cet Ordre, & on ne 

(a) Favin , Theatre d'honneur tom. 2. liv. 9. pag. 1606, 
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pouvoir être armé Chevalier qu’à l’âge de vingt-un an. 

Cet Ordre fut en grande reputation pendant l'efpace de 
deux cens ans , & acquit des richefles immenfes. On dit 
qu'il avoit deux millions de revenu , & un nombre prodi- 
gieux de Commanderies. . 

Les grands biens des Templiers les rendirent fi arrogans , 
& ils fe laifferentaller à def grands excez, qu'ils fe ren- 
dirent odieux à tous les Princes. Ils furent accufez de plu- 
fieurs crimes énormes contre la Foy, la Religion , la cha- 
fteté & lesbonnes moeurs, Pluüeurs furent brülez à Paris 
en 1310. En Italie, en Angleterre , dans la Caftille, & 
en Arragon , on soudain Templiers à peu prés de la 
méme maniere qu'en France, où les uns furent condamnez 
à mort, & les autres dépoüillez de leurs Habits. Enfinle 
Concile general tenu à Vienne fous Clement V. l'an 1312. 
fupprima cet Ordre. 

ll y a des Auteurs qui préendent que les Templiers 
étoient innocens des crimes qu'on leur impofoit. Cela fe 
peut confirmer par. un Concite Provincial celebré à Sala- 
manque. Villancus & S. Antonin veulent qu'ils fuffent ac- 
cufez par calomnie, & parlant de cet Ordre ils je pers 
Santtus , Jufius , & Orthodoxus. Jufte Lipfe eft dans le mê- 
me fentiment. Mais on doit plûtôt s'en tenir à l'opinion 
commune. 

Monfieur du Puy Garde de la Bibliotheque du Roy pu- 
blia l'an 1654. l'Hiftoire de la condamnation des Templiers, 
compofée par fon Frere Pierre du Puy Garde de la méme 
Bibliotheque. Ainfi cet Ordre , aprés avoir fleuri pendant 
cent quatre-vingt-quatre ans, fut éteint dans toute la Chré- 
tienté,hors en An ob il fe maintint; & les Chevaliers 


` fe firent abfoudre dans un Concile Provincial. Ils fubfifte- 


rent encore quelque temps en Angleterre , & dans quelques 
endroits de l'Efpagne. La plus grande partie des biens des 
Templiers fut unie à l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem. 


6.11 
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$. III. 
De [Ordre des Chevaliers du Saint Sepulchre. 


Nous avons rapporté dans l'Article II. dela Differtation 
V. les differentes opinions des Auteurs fur l'établiffement 
de cette Milice, & refuré les fables que des Auteurs ( æ ) 
ontavancées fur cefujet. Pour dire quelque chofe de plus 
Vraifemblable, il faut fe fouvenir qu’environ cinquante ans 
avant la Conquétede la Terre Sainte, les Chrétiens Grecs 
- & Syriens avoient obtenu du Calife d'Egypte , en payant le 
tribut annuel , de rebátir l'Eglife du Saint Sepulchre. Cet- 
te Eglife fubfiftoit encore , quand Godefroy de Boiiillon 
fut couronné Kor de Jerufalem. Ce Prince donna de grands 
biens à cette Eglife, & la choifit pour y être enterré, & 
fes Succeffeurs. 

L'an 1110. Baudoiiin , qui fucceda à Godefroy , fit hom- 
mes d' Armes les Gardiens du Saint Sepulchre , qui étoient 
auparavant des Chanoines qui vivoient fous la Regle de S. 
Auguttin. Ils eurent pour Chef le Patriarche de Jerufalem , 
à qui Baudoüin , donna le pouvoir de faire des Chevaliers, 

ui devoient vivre en commun, & faire les trois Vœux, 
d'obétffance, de pauvreté & de chafteté. Baudoiiin ordon- 
na encore m retiendroient leur Habit blanc ; & accorda 
au Patriarche le privilege de fceller toutes les expeditions de 
l'Ordre en cire blanche, ( é) fuivant la coütume des Rois 
de Jerufalem. 

Les Chevaliers du Saint Sepulchre avoient la garde de 
ce faint lieu , & étoient obligez de garantir les Prin des 
infultes des Infidelles. Cette Milice fe rendit celebre , & 
fe joignit aux autres pour combattre les ennemis de la Re- 


(4) Francifc. Mennenius , im Itine- | cire noire 5 ceux de Sainte Marie des 
rario Terre Sandie. Quarefm. E ucidat. | Teutons de méme ; ceux de Saint La- 
Terre Sanc, tom.t. lib. 2, cap 32. Jaco- ? zare de cire verte ; ceux de Saint Tho- 
bus Chiffletius Medius Philip. IV. mas Apótre , de cire bleie; & ceux 

( 6 ) Les Chevaliers du Temple | de Sainte Catherine du Mont Sinai 
fcelloient en cire ie: 3 les Hofpita- | de cire robge. 
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ligion. La marque qui les diftinguoit des autres Chevaliers, 
étoit une Croix rouge potencée & cantonnée de quatre croi- 
fettes de méme. 

Cet Or- Quand les Sarrafins fe rendirent maitres de la Terre Sain- 
dre elt uni te,lesChevaliers de cet Ordre fe retirerent à Peroufe en Ita- 
a hei lie, & s'établirent en divers endroits. L'an 1484. le Pape 

. Innocent V ILI. les unit avec tous leurs biens aux Cheva- 

liers de Saint Jean de Jerufalem; & ordonna qu'ils obfer- 
veroient leurs Statuts & leur maniere de vivre. L’an 156d. 
le Pape Pie I V. dans la Bulle qui commence : Circum/pe- 
Eta Romani Pontificis providentia, confirme ce que fon Pré- 
decefleur a fait: Aec-non confirmamus fupprefffonem , extin- 
lionem , applicationem , approbationem conceffam per Inno- 
centium VIII, (bc. 

LeCo- L'an 1496. le Pape Alexandre V I. tranfporta au Saint 
delicrs — Siege le pouvoir de conferer cet Ordre , & donna le méme 
conferent ; x h : 3 SES 
cet Ordre, pouvoir au Gardien du Saint Sepulchre, qui eft fon V icai- , 

re General. ( 4) Ce Gardien, qui e(t toüjours de l'Ordre 
de Saint François, fait Chevalier les Pelerins qui vont vi- 
fiter la Terre Sainte, foit qu'ils foient mariez ou non, 
pourvü qu'ils ayent les qualitez neceffaires qui font ex- 

Cérémo. Primées dans la Formule des Cérémonies qui s'obfervent , 
nies pour quand quelque Chevalier reçoit cet Ordre. Voicy en abre- 
donner ctt gé ces Cérémonies , que l'on peut voir plus au long dans 
— plufieurs Auteurs. (4) Après que le Prétendant s'eft difpofé 

par des œuvresde pieté à recevoir la grace de cette fainte 
Milice ; & après s'être confeffé & communie , on le con- 
duit dans la Chapelle du faint Sepulchre , où après plu- 
ficurs prieres , & avoir chanté le Veni Creator , le ) 
dien interroge le nouveau Chevalier , qui eft à genoux de- 
vant luy , & luy fait les demandes fuivantes. 1°. S'il eft No- 
ble d'extra&ion : 2°. S'il a des biens fuffifans pour vivre en 
Gentilhomme , & pour foütenir la Dignité de Chevalier : 
3°. S'il eft prêt de jurer qu'il obfervera fidellement ce qui fuit. 


(a) Favin , Theatre d'bonn. tom. 2. | Ge tom. 1. lib. 2. cap. 46. Favin y 
liv. LX. pag. 1597. Theat, d' bona. ibid, 
(b) Quarefmius, Elucid, Terre San- 
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Premierement , d'entendre tous les jours la fainte Meffe , 
autant que faire fe pourra. En fecond lieu , d'expofer fes 
biens & fa vie , lorfque les Princes Chrétiens s'uniront 
pour faire la guerre aux Infidelles , & d'y venir en per- 
fonne , ou d'y envoyer quelqu'un à fa place. En troifiéme 
lieu , de défendre de toutes tes forces la Sainte Eglife & fes 
Miniltres contre ceux qui les perfecutent. Enfin, d'éviter 
les querelles & les Duels ; de procurer la paix & l'union 
entre les Fidelles ; de proteger les veuves & les orphelins ; 
de ne point jurer , blafphemer , dérober; de fuir lei lieux 
fufpects, & les perfonnes débauchées, & tous les autres vi- 
ces, pour fe rendre irreprehenfible devant Dieu & devant 
les hommes ; de ne riendire, ni rien faire qui foitindigne 
d'un Chevalier, & defrequenter les Eglifes pour augmen- 
ter le Service Divin. 

Le Chevalier ayant promis d’obferver fidellement , tou- 
tes ceschofes , le Gardien benit l'Epée , & mettant la main 
fur la tête du Prétendant, luy dit: Et tw N. efto fidelis , & 
firenuus , bonus C robufius Miles Domini noftri Jefu Chrifti , 
€ fanttiffimi ejufdem Sepulchri , qui te. cum elettis fuis in glo- 
via fua collocare dignetur. Amen, On luy met aux pieds les 
Eperons dorez, & l'Epée à la main. Le Chevalier ayant 
mis l'Epéedansle foureau, le Gardien laluy ceing, difant : 
Accingere N. gladio tuo fuper femur tuum porentiffime , in nomi- 
ne Domini noflri Jefu Chrifli , € attende , quód Santli non gla- 
dio , fed per fidem vicerunt Regna. Enfinle Gardien luy con- 
ferela qualité de Chevalier de la maniere que nous le di- 
rons autre part. Les Chevaliers du Saint Sepulchre ne font 
pas fort eftimez , parce qu'on eft perfuadé que l'on confere 
cette Chevalerie trop facilement , & qu'on ne fait pas exa- 
&ement les preuves portées par les Statuts de cet Ordre. 

Quarefmius ( æ ) rapporte fort au long les privileges des 
Chevaliers du Saint Sepulchre, qu'il a tirez des Lettres 
Patentes que le R. P. Boniface de Ragufe donna l'an 1555.à 
quelques Europeens , aufquels il avoit conferé cet Ordre. 
Le premier de ces privileges eft, Que les Chevaliersdu Saint 

[ a] Quarefm. ubi fupra , cap. yo. i 
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Sepulchre doivent préceder tous les autres , de quelque Or- 
dre qu'ils foient , à la referve des Chevaliers de la Toifon 
d'or: le fecond , Qu'ils peuvent legitimer les bâtards , chan- 
ger le nom de Baptême , & donner des Armoiries à ceux 
qui n’en ont pas : le troifiéme , De créer des Notaires: le 

uatriéme , De joüir desbiens Ecclefiaftiques , quoiqu'ils 
agas mariez , lors qu'il eft queftian de combattre pour la 
Foy. 

Enfin d'étre exemptsen tous lieux de Gabelles & de tou- 
te forte d'impofitions furla Bierre , & fur le Vin , de pou-. 
voir porter des habits de foye : je laiffe quelques autres 
femblables privileges. Il feroic à bakar pour ces illuftres 
Chevaliers , que ces privileges fuffent bien fondez , & 
qu'ils en puffent joüir fans aucune contradiction. 

$. IV. 
De l'Ordre de Saint Lazare (7 de Notre-Dame du 
Mont - Carmel, ` 


Versle commencement du douziéme fiecle , on inftitua 
l'Ordre de Saint Lazare de Jerufalem , pour avoir foin des 
malades , & fur tout des Lépreux. Cet Ordre fut d'abord 
Hofpitalier , & puis Militaire. Les Chevaliers faifoient 
vœu d'obéiffance , de pauvreté, & de chafteté. Le Pape 
Alexandre I V. par une Bulle de l'an 1255. leur permitde 
fuivre la Regle de Saint Auguftin , qu'ils affüroient avoir 
fuivie jufqu'alors. 

Les Papes Innocent IV. Clement I V. Pie I V. & d'autres 
Souverains Pontifes donnerent à cet Ordre de grands pri- 
vileges , & les Rois & les Princes de riches poffeffions. Ces 
Chevaliers s'unirent avec les autres Milices Regulieres qui 
étoient celebres en ce temps dans la Terre Sainte , & firent 
de grandes actions dans plufieurs combats où ils fe trouve- 
rent pour foütenirla Foy & la Religion contre les Infidel- 
les. Ils accompagnoient auffi lesPelerins qui venoient à Je- 
rufalem. 

C'eft une chofe bien remarquable, que non feulement on 
recevoit des Lepreux dans cet Ordre ; mais aufli on ne 
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pouvoit élire pour Grand - Maitre qu'un Chevalier Lé- 
preux de l'Hôpital de Jerufalem. Cet ufage a été obfer- 
vé jufqu'à ce que les Chevaliers de cet Ordre furent 
obligez de quitter la Syrie. Dans ce temps tous les Che- 
valiers Lépreux ayant été tuez par les Infidelles , ou étant 


morts , ceux qui reftoient s'adrefferent au Pape Innocent : 


IV. vers l'an 1253. afin qu'il leur permit d'élire à l'avenir 
pour Grand-Maitre un Chevalier qui ne fut pas Lépreux. 
Le Pape les renvoya à l Evêque de Frefcati, afin qu'il leur 
accordát cette permiffion ; fi cela fe pouvoit faire felon 
Dieu. C’eft ce que l'on peut voir dans une Bulle que le 
Pape Piel V. donna l'an 1565. dans laquelle il confirme 
tous les privileges que fes Prédecefleurs avoient accordez à 
cet Ordre, & leur en donne de nouveaux. 

Licet de antiqua , approbata , € eatenus pacificé obferva- 
ta confuetudine obtentum effet , ut Miles Leprofus Domés San- 
i Lazari Hierofolimitani in ejus Magifiram affumeretur : 
verim quia feré omnes Milites Leprofi ditle Domus ab inimi- 
cis fidei miferabiliter interfetti fuerant , C hujufmodi confuc- 
tudo nequibat commode obfervari : idcirco tunc. Epifcopo Tuf- 
culano commiferat , ut fibi fecundum Deum vifum foret expedi- 
re , Fratribus ipfis licentiam aliquem Militem fanum , €> Fra- 
tribus preditte Domüs Sanfti Lazari in ejus Magiffrum ( mon 
obflante confuetudine hujufmodi ) de cetero eligendi autorita- 
te Apoftolica concederet, (a) 

Loüis VII. Roy de France , revenant de l'expedition de 
la Terre Sainte , amena quelques- uns de ces Chevaliers en 
ce Royaume , où ils firent un Corps, fans préjudice de l'o- 
béiffance qu'ils devoient à leur Grand-Mattre » qui étoit 
refté en la Ville d' Acre ; ot éoit le Siege principal de cette 
Religion. L'an11$54.le Roy Loüis V I. dnos le Cháteau 
de Boigni prés d'Orleans aces Chevaliers de Saint Laza- 
re, où ils éablirenc leur Chef & Superieur deca les mers. 

Cet Ordre fe maintint dans une grande reputation juf- 
ques vers la fin du quinziéme fiecle , qu'il déchüt beau- 
coup. Les Chevaliersde Saint Jean de Jerufalem obtinrent 
. (4) Bullar, Rom. tom z conflit. 95. | Pl IV. f. 4 
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du Pape Innocent VIII. en 1489. la fuppreflion decet Or- 
dre, & qu'il fût réüniavecleleur. Le Pape Pie IV. l'an 
1565. en donna la Maitrife en Italiefeulement, à Janot 
de Chatillon fon parent. Charles V . obtint du Pape Leon X. 
fon rétabliffement dans les Royaumes de Sicile & de Na- 
ples, & la réunion de plufieurs Hópitaux à cet Ordre. 
Philippe 11. en 1565. eut recours au Pape Pie V. pour ob- 
tenir une Bulle, afin de rétablir cet Odio dans fes Etats. 
Enfin Gregoire XIII. défera entierement la qualité de 
Grand-Maitre au Duc Emmanuel-Philibert de Savoye, 
& à tous fes SucceíTeurs , & unit cet Ordre avec celuy de 
S. Maurice de Savoye. 
Mais cela n'eut pas d'effet à l'égard dela France qui s'op- 

ofa à cette tranflation. Le Parlement declara comme 
nulle & abufive l’extinétion & l'union de cet Ordre. On dit 
qu'Aimar de Chattes Grand-Maitre de l'Ordre de Saint 
Lazare en France , conçut le deffein de le faire refleurir , 
mais qu'il mourut avant que d'avoir executé fon deffein. 

Le Roy Henry IV. àl'imitation des Ducs de Bourbon 

& de Vendôme , fesayeuls , pour marquer fa dévotion en- 
vers la Sainte Vierge , écrivit à fon Ambafladeur à Rome, 
pour obtenir du Pape Paul V. l'inftitution de l'Ordre de 
Chevaliers de Nótre- Dame du Mont-Carmel. Le Pape ac- 
corda au Roy cequ'illuy demandoit , & confirma cet Or- 
dre par une Bulle du 16, Février 1607. 

ily a des Auteurs ( 4) qui prétendent que Philibert de 
Nereftang fucceda à Aimar dans la Grande- Maitrife de 
l'Ordrede Saint Lazare , & qu'il alla à Rome, où il ob- 
tint du Pape Paul V. qu'à l'avenir fon Ordre feroit appellé 
l'Ordre de Notre-Dame du Mont - Carmel : & qu'ainfi ce 
nouvel Ordre fut unià celuy de Saint Lazare; mais affü- 
rément ces Ecrivains fe font mépris: car outre qu'il n’eft 
fait aucune mention de l'Ordre de Saint Lazare dans la Bul- 
le que donna Paul V. l'an 1607. pour l’éreétion de l'Ordre 
de Notre-Dame du Mont-Carmel , non plus que dans cel- 


(a) Bonauni , Catal. Ordinum mi- ( dres de Chevalerie chap. 1. 
lit. n. 65. Hermant , Hifloire des Or- | 
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le de l'année fuivante, où il prefcrit à ces Chevaliers leurs 
obligations; c’eft que le Roy Henry I V. voulant doter ce 
nouvel Ordre de Nótre-Dame du Mont-Carmel , & pour- 
voir à fon établiffement , fupprima parfes Lettres Patentes 
l'Office de Grand- Maitre de l'Ordre de Saint Lazare, & 
unit toutes les Commanderies, Prieurez & Benefices qui 
appartenoient à cet Ordre , à celuy de Nôtre-Dame du 
Mont-Carmel. Ainfil'Ordre de S. Lazare fut uni à celuy- 
cy. | 
Tout cela eft clairement énoncé dans les Lettres Paten- 
tes du Roy de l'an 1608. dont voicy un Extrait. Henry 
par la grace de Dieu Roy de France € de Navarre... . Notre 
Saint Pere le Pape ayant à notre Supplication faite par notre 
Ambaffadeur , érigé Cx inflitud en nôtre Royaume , un Ordre 
à titre de la Vierge Marie ou de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel... Savoir faifons que Nous ayant bien agreable le con- 
tenu dans la Bulle du Pape , & defirant autant qu'il nous fera 
polible promouvoir à l établiffement d iceluy , orner € enrichir 
de merites convenables à la (plendeur d iceluy.... avons de nò- 
tre certaine [cience , puiffance €r autorité Royale , éteint € 
fupprimé , éteignons € fupprimons par ces Prefentes l'état de 
Grand- Maitre de Saint Lazare , qui a eu cy-devant lieu en 
notre Royaume , €> en ce faifant avons toutes C chacunes les 
Commanderies , Prieurex, € Benefices , de quelque qualité gx 
condition qu'ils foient , quiont été fous ledit titre C en la Colla- 
tion , Provifion € autres difpofitions du Grand- Maitre , unies 
€ annexées , € attribuées , unif[ons , annexons C attribuons 
audit Ordre & Milice de Noffre - Dame du Mont Carmel, 
pour dorefnavant être tenus C poffedez , €x deffervis par le 
Grand. M aifire qui fera par Nous établi, @ les Commandeurs, 
Chevaliers , & autres Officiers qui feront créez par le Grand- 
Maifire , en vertu du pouvoir qui luy fera donné pour cet effet, 
nonobffant tous Statuts €y Inflirations à ce contraires , C 
nonobffant oppofitions ou appellations quelconques... . Sidon- 
nons en Mandemens à nos amex € feaux Confeillers , les Gens 
tenans noftre Grand- Confeil , que ladite Bulle € cefdites Pre- 
fentes ils faffent enregifiver , C le contenu d'icelles obferver ine 
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violablement , fans permettre qu'il y foit contrevenu en aucune 
forte G maniere : Car tel eff noftre plailir, ec. Donnéà Fon- 
tainebleau au mois d'Avril l'an de grace 1608. C de noftre 
Regne le dix-neuviéme. 

Le Roy par un A&e dudernier O&obre 1608. donna au 
fieur de Nereftang les Provifions & la Charge de Grand- 
Maitre deces deux Ordres. Meffire Philibert de Nereftang 
Gentilhomme de la Chambre, & Meftre de Camp d’un Re- 
giment d'Infanterie , fit ferment entre les mains du Roy à 
Fontainebleau , en prefence des Princes & Seigneurs de la 
Cour , jurant fidélité à Sa Majefté, & à tous fes Succef- 
feurs Rois de France. Le Roy luy mit enfuite le Collier, 
qui étoit un Ruban tanné , au üd pendoit une Croix fur 
laquelle étoit gravée I’ Image de Notre - Dame environ- 
née de Rayons d'or. Aprés cette Cérémonie, le Roy don- 
na le pouvoir à M. de Nereftang de créer jufqu'à cent Che- 
valiers : ce qui fut executé en l'Eglife de Saint Lazare de 
Paris. 

Enfin Loüis leGrand a donné un nouveau luftre à ces deux 
Ordres, en leur uniffant les Ordres Militaires & Hofpita- 
liers du Saint Efprit de Montpellier , de Saint Jacques de 
l'Epée ; du Saint Sepulchre, de Sainte Chriftine de Som. 
port , de Nótre- Dame dite T heutonique , de Saint Jacques 
du Haut-Pas ou de Luques , & de Saint Loüis de Bou- 
cheraumont. Il y a deux Edits du Roy fur ce fujet, l'un du 
mois d' Avril 1664. & l'autredu mois de Decembre 1672. 
Le premier fut confirmé par la Bulle de Monfieur le Cardi- 
nal de Vendóme Legat 4 Latere en France du Pape Cle- 
ment I X. endatte du mois de Juin 1668. Le fecond fut ve- 
rifié au Grand-Confeil le 20. Février 1673. | 

En vertu de ces Editsun grand nombre d'Hôpitaux , 
Maladreries , & lieux pieux ayant été unis à l'Ordre de Nô- 
tre-Dame du Mont-Carmel & de Saint Lazare , on en for- 
ma cinq Grands- Prieurez , & cen: quarante-cinq Com- 
manderies. Les Grands- Prieurez qui furent érigez , font, 
celuy de Normandie ,celuy de Bretagne , celuy de Bour- 
gogne, celuy de Flandres, & celuy de Languedoc. La SEE 

on 
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fon principale & Conventuelle de l'Ordre eft la Comman- 
derie de Boigni près d’ Orleans. 

Vers la fin du dernier fiecle , fur les remontrances que fi- 
rent au Roy quelquesOrdres qui avoient été déclarez éteints 
ou fupprimez deba ou de droit, & dont les biens avoient 
été unis a celuy du Mont - Carmel & de Saint Lazare , 
par l'Edit de 1672. Sa Majefté par un autre Edit du mois de 
Mars 1695. revoqua celuy de 1672. & voulut que les biens 
& revenus poffedez avant l'Edit de 1672. par les Ordres 
du Saint Efpricde Montpellier, & les autres, leur fuffent 
rendus & reítituez, & maintint les Chevaliers de Nôtre- 
Dame du Mont-Carmel & de Saint Lazare dans la poflef- 
fion des Commanderies , Prieurez , Hôpitaux , & autres 
lieux qui leur appartenoient avant cet Edit. 

Les Chevaliers portent une Croix d'or à huit rais, dun Cottier 
côté émaillée d' Amarante avec l'Image dela Sainte Vier- del'Ordre- 

e au milieu; & de l'autre côté émaillée de Sinople avec 
l'as de Saint Lazare au milieu ; chaque rayon po- 
meté d'or avec une Fleur de Lis aufi d'or dans chacun des 
angles de la Croix qu'ils attachent à un Ruban de couleur 
Amarante. 

Pour être reçû dans cct Ordre , il faut faire preuve de 
Nobleffe de trois Quartiers , tant du côté paternel , que 
maternel. Le Grand-Maitre peut neantmoins difpenfer de 
la rigueur des preuves de Nobleffe , ceux qui ont rendu 
des fervices confiderables au Roy ; ou à l'Ordre , & les're- 
cevoir Chevaliers de grace. Ils fonc vœu d'obéiffance , 
& de chafteré conjugale. 


| 5. V. 
L'Ordre de Livonie , dit autrement , Porte-Glaives. 


Comme les Ecrivains nes'accordentpastouchantle Fon- Fonda- 
dateur de cette Milice Reguliere, ils ne conviennent pas '*"'* de 
aufi du temps qu'elle fut inftituée. Un Moine * de PAb- * 1 fiten- 
bayede Si bere , appellé Maynard , en a jetté les E fen Moe 
miers fondemens , par le zele qu'il fit paroitre pour l'initru- gue de Li. 


Kk voit. 
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étion des peuples de Livonie. Après Maynard , Bertholde 
Moine de Saint Paul de la Ville de Brême , de l'Ordre de 
Cifteaux , continua d'inftruire les habitans de Livonie : 
mais voyant qu'il falloit autre chofe que des paroles, pour 
convertir ces coeurs endurcis , fe mit à la tête $ une Croifa- 
de qu'il publia en Allemagne. 

Vers le commencement du treiziéme fiecle , Albert Re- 
ligieux de Bremen, de l'Ordre de Cifteaux , & alors Evé- 
que de Riga, fonda un Ordre Militaire pour la défenfe de 
la Religion , & pour s'oppofer aux Infidelles de Livonie. 
Albert prefcrivit aux Chevaliers la Regle de Cifteaux avec 
la Robe deferge blanche , & la Chappe noire, fur laquel- 
le ils portoient du côté de l'épaule gauche , une Epée rouge 
croifee de noir; & fur l'eftomach deux pareilles Ésées paí- 
fées en fautoir les pointes en bas: & c'eft de là qu'ils fu- 
rent nommez les Porte-glaives. 

Les Chevaliers de cette nouvelle Milice firent entre les 
mains d' Albert les V ceux d’obéiffance , de chafteré, & de 
pauvreté , & ajoüterent un quatriéme Vœu , de faire la 
guerre aux Infidelles de Livonie. Le Pape Innocent HI. 
approuva cet Ordre , qui tomba bien-tót , & fut contraint 
de s'uniravec celuy des Teutons , auquel il fut incorporé 
vergl'an 1237. & depuis ils ne firent plus qu'un méme Or- 
dre. Mais Albert de Brandebourg Grand - Maitre de POr- 
dre de Pruffe , ayant abandonné la ua pour fuivre 
les erreurs de Luther , les Porte-glaives fe feparerent des 
Teutoniques. 

Cet Ordrepeu de temps aprés fut anéanti fous Gothard de 
Kelter , qui fe fit Lutherien , & y renonça folemnellement 
en 7562. & cedaau Roy de Pologne les droits & les privile- 
ges de l'Ordre , avec la Ville de Riga; &-aprés cette dé- 
miffion, Gothard recüt l'inveftiture des Duchez de Cur- 
lande & de Sethigale, 
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6. VL 
De l'Ordre Teutonique. 


Les Auteurs font fort partagez touchant Pinftution de 
l'Ordre des Teutons , ou de Pruffe , appellez ancienne- 
ment l'Ordre de Nôtre- Dame du Mont de Sion, Il y en 
a qui ont fixé l'origine de cet Ordre à l'an 1109. & qui ont 
crü que Henry V valpot qui en étoit le Chef , le fit confir- 
mer parle Pape l'an 1194. Jofeph Micheli foütient que cet 
Ordre fut infticud par l'Empereur Frideric I. Jors gur en- 


L'origine 
de cec Or- 
dre eft in- 
certaine. 


voya des troupes auxiliaires contre les Infidellesen la Ville ` 


de Jerufalem , & qu'en l'an 1184. il fit batir une Eglife 
fous l'invocation de Nótre- Dame , en faveur de la Nation 
Teutonique. D'autres enfin mettent. cette. Fondation en 
l'an 1119. ce qui eft le plus vray-femblable. 

Cette Milice doit fes commencemens à de riches Mar- 
chands habitansde Bremen & de Lubec, qui partirent d’ Al- 
lemagne pour aller vifiter les faints lieux de la Paleftine. Ils 
fonderent un Ordre de Chevalerie avec le fecoursdu Roy 
de Jerufalem , fecondé du Patriarche , & des autres Princes 
‘Chrétiens. 

On dreffa des Statuts pour les Chevaliers de eet Ordre, 
fur ceux de Saint Jean de Jerufalem , qui avoit foin des pau- 
vres,& fur ceux des Templiers qui s'appliquoient à la Guer- 
re: & il s'en fit un Ordre Militaire & Hofpitalier tout 
enfemble. Outre les trois V œux d'obéiffance , de pauvre- 
té & de chafteté , les Chevaliers faifoient vœu de défendre 
l'Eglife Chrétienne , & la Terre Sainte , & d'exercerl'hof- 
pitalité envers les Pelerins de leur Nation. 

Cette inftitution , qui fuivoit la Regle de Saint Augu- 
ftin , fut approuvée par le Pape Celeftin 111. qui ordonna 
que'les Chevaliers ifa vétus d'un habit blanc, fur le- 
quel feroit coufuë une Croix noire de la figure de celle de 
T Ordre de Saint Jean de Jerufalem. Le Pape obligea auffi 
les Chevaliersde cet Ordre de dire tous les jours deux cens 
Pater noffer, &. Ave Maria, avec le Simbole des Apofítres & 
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autant chaque nuit ; de laifler croître leur barbe à la façon 
des Hermites de Saint Auguftin, & que perfonne n'y feroic 
recü , s’il n'étoit Gentilhomme , de race & de nation Alle- 
mande. 

Aprés la prife deJerufalem par Saladin Prince des Sarra- 
fins , les Chevaliers de cet Ordre fe retirerent à Ptolemai- 
de : mais étant chaflez dela Syrie avec les autres Chrétiens, 
ils fe retirerent en Allemagne. On leur donna la Pruffe, 
pour la purger de l'Idolatrie , & l’ Empereur donna à cet Or. 
dre le dee de poffeder à perpetuité toutes les Terres & les 
Provinces que les Chevaliers pourroient conquerir fur les 
Infidelles. 

Cet Ordre a été floriffant jufqu'au Grand. Maitre Albert 
de Brandebourg , que la plüpart des Chevaliers fe firent 
Lutheriens , vers l'an 1525. Ceux qui demeurerent fidelles 
à la Religion, fe retirerent en Allemagne , où ils avoient 
de grands biens, & des Benefices confiderables. Ils cede- 
rent à la Pologne ce qu'on appelle Az Pruffe Royale , & con- 
ferverent la Pruffe Ducale & la Livonie. La Commande- 
rie de Mariembourg eft maintenant le Chef de tout l'Or- 
dre. Maisil n'y aplusaujourd'huy que les Cadetsdes Prin- 
ces & des grands Seigneurs d'Allemagne qui foient reçûs 
dans cet Ordre, 


$. VIL 
De l'Ordre de M ont-joye. 


C'eft uneautre forte de Milice Reguliere érigée dans la 
Paleftine du temps que celles , dont nous venons de parler, 
s'y font rendués celebres. Les Chevaliers de cet Ordre fe 
confacrerent à la garde des Saints Lieux , & à faire la guer- 
re aux Infidelles, Ils bátirent un Fort fur une montagne 
alez présde Jerufalem , appellé Mont-joye , qui a fait ap- 
peller cet Ordre du même nom. On croit que cet Infti- 
tut prit naiffance vers l'an 1180. lorfque Alexandre III. 
l'approuva. à 

Les Chevaliers de cet Ordre furent appellez en Efpa- 
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gne pour garantir ce Païs des ravages des Maures. Le Roy 


CetOrdre 


Alphonfe IX. pour recompenfer les fervices qu’ils avoient paffcenE(- 
rendus à l'Etat, leur donna de grands biens. Les V ceux des P?8*- 


Chevaliers de cet Ordre étoient les mêmes que ceux des 
Chevaliers de Malte : mais ils ne fuivoient pas la même 
Regle. On leur donna d'abord celle de Saint BaGle. Mais 
dans la fuite cette Milice fut unie & incorporée avec l'Or- 
dre de Calatrava. Les Chevaliers de Mont-joye portoient 
fur un habit blanc une Croix rouge. D'autres din qu'ils 
portoient fur un habit blanc une Etoile rouge à cinq rais. 
Plufieurs Auteurs ( æ ) font mention de tous les Ordres dont 
nous venons de parler. 





ARTICLE. VI. 
Des Ordres de Chevalerie Reguliere , qui font des Veeux 


avec quelque limitation. 


$. L 
L'Ordre de Saint Jacques de l'Epée en Efpagne C" en 
Portuga . 


L Es Moines de Saint Eloy au Royaume de Galice, pour 
foulager les Pelerins qui alloient vifiter Jes Reliques 
de Saint Jacques à Compoftelle , bátirent divers Hôpitaux 
pour les y recevoir. Treize Gentilshommes excitez par le 
zele & la charité des Moines de Saint Eloy, firent con. 
ftruire un nouvel Hôpital, s'offrirent de wi les paflages, 
& de défendre les Pelerins des infultes des Maures. 

Ces Moines & ces Gentilshommes s'unirent en un Corps 
versl'an 1170. Le Prieur de ceux-là conferva la Jurildi. 
&ion fur tout ce qui cogcernoit le Spirituel del’Ordre; & 


[a ] Tamborin de jure Ab.tom. 2. difp. | tom. 1. lib. 2. cap. $6. Heliot Hifl, 
24. quafi. 5» Mennenius, Delicie Equeft. | des Ord. 1. part. chap. 37. Hermant s 
Ord. Qgareímius , Elucid. Terre Sanit. ! Schoonebeck , & alii. 
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ceux-cy eurent un Grand - Maitre pour leur commander. 
Les Chevaliers & les Moines vivoienten commun, & fai- 
foient les Vœux d'obéiffance , de chafteté , & de pauvreté. 
Mais depuis, Alexandre ILI. permit aux Chevaliers de fe 
marier. Les uns & les autres gardoient la Regle de Saint 
Auguftin. LePape Alexandre III. l'an 1175. & le Pape 
Innocent II]. ont approuvé cet Ordre. 

. Dom Ferdinand Roy de Leon , ayant foupconné les 
Chevaliers de Saint Jacques de favorifer le Roy de Caftil- 
le fon ennemi , il les fi forir de fes Etats. Ainfi ils quitte- 
rent le Convent de Saint Marcde Leon, & fe retirerent en 
Caftille. Le Roy Alphonfe lesrecüt favorablement, & leur 
donna la Ville & le Cháteau d'Ucles * oü ils bátirent un 
Convent qui fut le Chef de leur Ordre. 

Cette Milice s'établit enfuire en Portugal , où elle poffe- 
da plufieurs Commanderies , la Ville d'Alcazar d'Ozal en 
fut Je. Chef ; mais depuis il a été transferé à Palmela. On 
croit que cet Ordre feul a plus de richefles que tous ceux 
d'Efpagne enfemble. Ily a dans cet Ordre quatre-vingt- 
quatre Commanderies,qui ont plus de deux cens trente mil. 
le ducats de revenu ; outre deux cens Prieurez , Cures, 
Beneficesfimples,'& autres pofleffions. | 

LesGrands- Maitres étoient autrefois élüs par lestreizeChe- 
valiers (4) Commandeurs & Gouverneurs dudit Ordre. Ils 
pouvoient les dépofer quand ils fe rendoient indignes decet- 
te Charge. 2lli tredecim Fratres, eft-il dit dans la Bulle d'A- 
lexandre III, ( f£ Magiffer., qui pro tempore fuerit , perni- 
ciofus aut inutilis apparmerit ) cum concilio Prioris , Clerico- 
rum , C fanioris partis Capituli , Majoribus Domás , corrigen- 
di , ant etiam amovendi cum, babeant poteflatem. 

Le Pape Adrien VI. attacha la Grande-Maitrife a la 
Couronne de Caftille en 1483. Ainfi les Rois d'Eípagne 
font les Chef de cet Ordre. Les anciennes Armes de cette 

(a) C'étoit une coürume en Efpa- pourfeur fervir de Confeil & de Gar- 
gne, que tous les Grands-Maitresdes | de, appellez, Los Trc/es, Sans cette re- 
Ordres Militaires avoient codjours | marque on ne fgautoit bien entendre 


auprès d'eux , foicenpaix ou en guer- & pluficurs endroits de l'Hifloire d'Ef- 
re, treize Chevaliers Commandeurs , | pagne, 
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Chevalerie étoient d'or à une Epéede Gueules , chargéeen 
abime d’une coquille de même , & pour Devife : Raber 
Enfis [anguine Arabum. A prefent c'eft une Croix en forme 
d’Epée , le pommeau fait en cœur, & les bouts de la gar- 
de en Fleur de Lis 

Pour être reçû Chevalier dans cet Ordre , il faut faire 
preuve de Nobleffz de quatre Races, tant du côté paternel, 


que du côté maternel. Les Chevaliers font les Voeux de - 


pauvreté , d'obéiffance , & de chafteté conjugale , aufquels 
ils en ajoûcent un quatriéme , de défendre & de foütenir 
l'Immaculée Conception de la Sainte bal à 

Le deffein de ce Vceu,qui eft fore particulier , fut formé 
Yan 1652. Les Chevaliers des trois Ordres de Saint Jac- 
ques, de Calatrava , & d' Alcantara ayant tenu leurs Chat 
pitres Generaux , cette même année, ils convinrent de 
s'engager par vœu à foûtenir qe la Sainte V T a été con- 
çûë fans peché originel. 2 ih avoir confulté le Roy Phi- 
lippe IV. comme Adminiftrateur perpetuel de leurs Or- 
dres , qui approuva la refolution qu'ils avoient prife , & 
aprés des Prierespubliques qui fe firent dansplufieurs Egli- 
fes, & une Melle odicbrée Pontificalement dans chacune 
des Eglifes , où les Chevaliers de ces trois Ordres s’étoient 
affemblez ; après l'Evangile dela Mefe, un Chevalier pro- 
nonça au nom de tout l'Ordre à haute voix la Formule du 
V «ceu , & enfuite chacun en prefence du Célebrant fit la 
e chofe , en mettant la main fur la Croix & furl'E- 
vangile. | 

Dansles Chapitres Generaux que tinrent ces Ordres , on 
fit un Reglement par lequel il fut ordonné , que tous ceux 
-qué l'on recevroit à la Profeffion , feroient le même V ceu. 
-C’eft pourquoy dans la Formule de la Profeffion de ces Or- 
dres , aprés lestrois Vœux de pauvreté , d'obéïffance, & 
de chafteté conjugale, celuy qui fait Profeffion ,ajoüte : Y 
a(rmefmo hago voto , de tener , defender , y guardar en publi. 
co , y en fecreto , que la Virgen Maria Madre de Dios, y Se- 
mora nueffra , fue concebida fimmancha de pecado original, - 

Loríqu'un Chevalier de cet Ordre meurt ,-le Comman- 


Statut re- 
marqui- 
ble. 


Formule 
de la Pro~ 
feilion. 
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deur de la Commanderie la plus proche de la demeure du 
Chevalier , eft obligé , outre js Prieresordinaires de nour- 
rir un pauvre pendant quarante jours. 


$. IL. 
L'Ordre de Calatrava. 


. Toftitu- La Milice de Notre-Dame de Calatrava eft une des plus 
Oa’ anciennes d'Efpagne. On fait honneur de l'inftitution de 
cet Ordre à Sanche III. Roy de Caftille. Ayant conquis 
le Fort de Calatrava fur les Maures d’ Andaloufie , il le don- 
na aux Chevaliers Templiers , qui l'ayant abandonné, ce 
Princefonda un nouvel Ordre de Chevaliers l'an 1158. pour 
refifter aux Infidelles. 
Dom Raimond Abbé de Fedeiro leur donna la Regle de 
Saint Benoit , & les Conftitutions de Saint Bernard. C'eft 
pour cela qu'autrefois les Chevaliers portoient la Robe & le 
Scapulaire blanc , comme les Religieux de Citeaux. Le 
Pape Benoit XIII. les difpenfa de cet Habit, & Paul 111, 
leur permit de fe marier une fois, Secundis nuptiis exclu- 
Collier de fs. Ces Chevaliers portent une Croix rouge fleurdelifée 
cete Mili- & cantonnée de deux menottes d’ A fur. 


ce. 
ç. IIL 
L'Ordre de Saint Julien du Poirier, €9* d' Alcantara, 


Gomes Fernandez eft l'Inftituteur de cet Ordre , & le pre- 
mierGrand-Maitre.Ferdinand I. Roy deLeon s'en du 
lc Prote&eur. Il fut approuvé en 1177. parle Pape Alexandre 
111. fous la Regle de S.Benoit. Alphonfe IX. en 1212. ayant 
pris fur les Maures Alcantara Ville de Portugal dans l'E- 
ftramadure fur le Tage , ce Roy donna la garde de cette 
Place aux Chevaliers de Calatrava, qui la mirent entre les 
mains des Chevaliers du Poirier, qui prirent leur nom de 
cette Ville. Outre les Vœux dinis que faifoient ces 
Chevaliers, ils en ajoûtoient un quatriéme qui confiftoit 
a declarer une guerre perpetuelle aux Maures jufqu’a es 
| u 
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qu'ils les euffent chaffez da Royaume de Leon. Voicy les 
termes de leur Profeflion. Domine Frater N. Ego N. Miles | Formule 
Ordinis Alcantara Profeffienem facio , Deo , & Domino Ma- addi 
giffro , Gr vobis , qui ejus nomine bic effis , €» promitto vobis ces Cheva- 
obedientiam , caflitatem conjugalem ; € converfionem morum lists. 
meorum de bene in melius , omni tempore vite mee ufque ad 
mortem fecundum Regulam Santti Beneditli. 

Vers l'an 1495. Ferdinand II. Roy d'Efpagne réünit 
en fa perfonne & de fes Succeffeurs , les trois grandes Mai- 
trifes de Saint Jacques, d' Alcantara, & de Ciia ` 


$. I V. 
L'Ordre d'Avis. 


Vers l'an 1147. Alphonfe I.de ce nom, Roy de Portur 
gal , conquit la Ville d'Evora fur les Maures. En recon- 
noiffance de cette victoire , que ce Prince attribuoit à la 
protection de la Sainte Vierge , il fonda un Ordre de 
Chevalerie pour garder cette Place, & faire la guerre aux 
Infidelles. 

Les Chevaliers porterent d'abord le nom de Confreres de’ 
la Sainte Vierge d Evora. Mais Sanche I. leur ayant donné 
un fort Chateau nommé Avis , qu'il avoit conquis fur les 
Maures, cette Milice fut appellée du nom d'Avis. Un Ab- 
bé de Citeaux , nommé Jean Cirira , leur donna la Regle 
de cet Ordre, & leur dreffa des Conftitutions particulieres. 
Le Pape Innocent I V. & d'autres Souverains Pontifes ont 
approuvé cet Ordre. 

Les Chevaliers portoient Habit blanc de Citeaux, & 
leur marque étoit d'or à la Croix fleurdelilée de Synople, ^ Marque 
accompagnée en pointe de deux Oyfeaux affrontez de de cet Or- 
Sable , par allufion au mot Avis, qui veut dire Oyfeau. dre. 
Les Ordres d'Avis , de Calatrava, & d'Alcantara , joüif- 
fent des mêmes privileges. Pour éviter la confufion , je n’ay 
point cité les Auteurs = parlent de ces Ordres. Ils font 
rous fi celebres , que les Ecrivains, qui ont parlé des Ordres 
de Chevalerie , n’ont pas oublié ceux - cy. 


L 1 
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HORAK LIT III III IIIT I III IIIS 
DISSERTATION XL 


De la Chevalerie des Dames. 


L A Chevalerie eft un titre d'honneur fondé fnr la no- 

bleffedu fang , fur le merite perfonnel , & fur la gra- 
ce du Souverain. La haute naiflance ne fuflit pas fans la 
vertu 5 & l'une & l'autre ne peuvent donner la qualité de 
Chevalier fansla declaration du Prince. 

Lesfem-  Pourquoy voudroit-on après cela que les femmes ne puf 
mes peu- fent pas afpirer à l'honneur dela Chevalerie ? Sont- elles 
Mrilhon. moins nobles, & iffués d'un fang moins illuftre que les 
neur de la hommes è La grandeur d'ame, la valeur , les hauts fates’, & 
Rm toutes les éminentesqualitez qui peuvent former un parfait 

Chevalier, fone-elles incompatibles avec la qualité de fem- 
me > Les Hiftoires facrées & profanes, anciennes ou mo- 
dernes , domeftiques & étrangeres, ne nousfourniffent -el~ 
lespas desexemples de femmes , qui n'ont cedé en rien aux 
plus vaillans Conquerans ? 

Ik femble donc que les femmes qui font ornées de ces: 
grandes qualitez , ne devroient pas être privées del'hon- 
neur de la Chevalerie, fi le Prince jugeoit à propos de leur 
accorder ce privilege, ou recompenter leur merite par ce 
titre glorieux. 

Pour mettre cette matiere dans tout fon jour, & luy don. 
ner tout l'éclairciffement dont je fuis capable , ib faut d'a- 
bord montrer que les Dames ont porté la qualité de Che- 
valieres en plufieurs manieres. En fecond lieu , que les Rois, 
les Princes & les grands Seigneurs fe font fair un honneur 
d’être faits Chevaliers par des Dames. En troifiéme lieu, 
que l'ona érigé divers Ordres de Cbevalerie honoraire & 
Reguliere , pour recompenfer le merite des Dames , pour . 
les diftinguer des autres perfonnes de leur fexe , ou pour les 


hefaips de l'Eglfe & du prochain, 
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ARTICLE 7 


Les Dames ont été honorées de la qualité de Chervalieres 
en plufteurs occafions. 


T Ene fay files femmes n'ont pas quelque avantage fur les 
J hommes en matiere de Chevalerie. La dignité de Che- 
valier ne s'acquiert pas par la naiffance, comme la noblef- 
fe. Les Rois même & les Princes ne naiffent pas Chevaliers, 
parce que la Chevalerie eft une qualité perfonnelle qui ne 
palle pas aux enfans, & encore moins auxalliez : Her di- 
gnitas perfonalis babita , nec ad filios sranfitoria , etiamfi ex 
Regia deftendat quis profapia. (a) 
Les femmes ont le privilege de s'élever à la Chevalerie 
ar les mémes degrez qu'ellesacquierent la nobleffe : c’eft- 
-dire , par la naiffance , par le Mariage, ou par la faveur 
du Prince. Autrefois les femmes prenoientla qualité d' Ega;- 
tiffa , ou de Militiffa , Tu elles avoient quelqu'un de 
lcurs proches qui portoit la qualité de Chevalier. C'eft aim- 
fi qu'Elizabeth {œur d'Henry de Hornes Seigneur de Per- 
nes , elt appellée Egwitiffa dans le Contrat de Mariage en. 
tre Damoifeau Jean de Merode , & Alix de Hornes fœur 
d'Henry : & en des Lettresde 1451. il eft fait mention de 
Marie & d'lfabelle de Hornes Chevalieres, fœurs du 
méme Henry. | 
Hemericourt au chapitre dixiéme des Nobles du Pais 
de Liege , parle d'un Seigneur de V varoux nommé Bre- 
ton le vieux , qui eut fix garçons tous Chevaliers, & deux 
filles Chevalieres. Humbert de Lexi, fecond fils de ce Sei- 
gneur du V varoux , eut auffi deux filles Chevalieres. 


Les fem- 
mes ont 
porté le ti- 
tre deChe- 
valieres. 


Les alliances donnoient aufi aux femmes le titre de Che- | 


valieres , lorfque le Mary étoit Chevalier: Militifa, Mi- 
litis uxor. C'c pour cela que dans une Charte de l'an 1379. 
Jeanne de Bethune eft appellée Chevaliere , parce que fon 
(a) René Chopin » lib. de Domanio ! cap. 29. i 
Llij 
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Epoux avoit été honoré de la Chevalerie , Militiffa uxor Do- 
mini Joannis de Roya Militis. ( a ) On voitdansles Regitres 
de Malines de l'an 144.1. que Catherine Bavv eft appellée 
Militif/a , comme Jean Van fon Mary eft nommé Miles 
Chevalier, 
Deshom- J| y a méme des exemples que des maris par une grace 
mesont é- fpeciale du Prince, ont reçù la Chevalerie par le moyen de 
lerspar leurs femmes. L'Empereur Charles V. fit Chevalier Lucas 
said fem- de Broyart, Ecuyer, Seigneur de Grimeny , fils de Pier- 
re Broyart Scigneur de Ruiffeau , & de Henrie de Naf- 
fau fille de Jean Comte de Naffau , defcendu des Comtes 
de Guédin & de Strigona dans le Royaume de Hongrie, 
avec fes enfans & Succefleurs, & les maris de fes filles , in 
infinitum , pour être Chevaliers du Saint Empire, par Let- 
tres Patentes données à Bruxelles le 14. Septembre 1540. 
: L'Auteur du Livre intitulé , Juri/prudentia Politica, fait 
cette remarque : Notandum bic , dit-il, quód non tantüm hoc 
diplomate liberi & hæredes , €x fucceffores Luce de Broyart, 
jn infinitum Equites creantur , verum etiam filiarum mariti. (b) 

On voit que ce privilege ne s'entend pas de la feule Che- 
va'erie de race , puifque les femmes ne la peuvent pas cone 
ferer à leurs maris : il y a donc bien del'apparence que 
l'Empereur a voulu honorer cette Famille d'une autre Che- 
valerie qui ne peut être que l'honoraire, 

Mais quand on voudroit que cette Chevalerie. des fem- 
mes n'eft qu'une Chevalerie de naiffance , ou héreditaire, 
cômme elle l'eft encore à prefent pour les anciennes Famil- 
les Nobles , qui font cenfées du Corps de la Chevalerie : 
cela n'empéche pas que les femmes n'ayent autrefois reqü 

Femmes Je titre de Chevalieres, Pour en être perfuadé , il faut fe 
—€—À fouvenir que tous les Fiefs furent d'abord mafculins , com- 
desFicfs- me il y en a encore à prefent, plufieurs cn Allemagne, en 

Hongrie & en Italie. 1] falloit necetfairement que ces Fiefs 
fuffent poffedez par des Chevaliers , qui fe faifoient armer 
pour les tenir, 


f aì Dauchefnius , in probasicne Bif. | 


(6) Dela Roque, Traité de la Noël, 
Bethun. pag. 203. 


chap, 107, 
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- Quand quelques-uns de ces Fiefs furent par privilege 
concedez à des femmes & à des filles, elles prirent la quali- 
té de Chevalieres. C'cít pour cela , dit Hemericourt , qué 
des femmes qui n'étoient pas mariées à des Chevaliers, fonc 
nommées C hevalieres : parce que ces femmes & ces filles 
fe faifoient faire Chevalieres pour être capables de tenir les 
Fiefs de Chevalerie : comme Elizabeth Reine d'A ngleter- 
re, fe firarmer Chevaliere le jour de fon Couronnement, 
pour être Chef des Ordres de Chevalerie d’ Angleverre; 
C'eft peut-être pour cela qu'on voit quelques Tombeaax 
aux Pais de Liege, & aux Pais-Bas, où la qualité de Chez 
valiere fe donne à des filles & à des femmes , dont les ma- 
wis n'étoient pas Chevaliers. 





ARTICLE II. 


Les femmes ont conferé la Chevalerie aux grands Seigneurs, 
aux Princes , 7 méme à des T êtes courannees. 


L faut bien que l'honneur de la Chevalerie ne foit pas op» 
polé à la ii des femmes , puifque non feulement elles 
peuvenr porter le glorieux titre de Chevalieres ; mais aufli le 
conferer aux Nobles , aux Princes, & méme aux Rois, & 
aux Empereurs. $1 le droic de créer des Chevaliers eft atta- 
ché à la puitfance fouveraine , pourquoy feroit-il moins pers 
misaux Reines, & aux Princetfes , qui ont la fupréme au- 
torité de faire des Chevaliers qui maintiennent la gloire de 
l'Etat par les armes , que de choifir des Magiftrats pour 
rendre la Juftice & gouverner les Provinces. Ce qui fait dire 
à un Ecrivain, (/ æ ) que les femmes onc uelquefois le droit 
de créer des Chevaliers. 4 feminis fog militare cingu- 
lum indultum Militibus reperitur, 
Ce droit des Princefies eft autorifé par l'ufage. Cecile fil. 


F.mmes 


le de Philippes I. Roy de France , & pour lors veuvedu fa- qu ont cô- 


(4) Orderic. Vitalis , Lib. 2, pag. 825, 


Lliij 


eré laChee 
valerie. 
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mcux Tancrede Prince d'Antioche , ne confera pas feule- 
ment l'Ordre de Chevalerie à Gervais Seigneur Bre- 
ton, fils d'Aimon Comte de Dol ; mais audi à plufieurs 
Ecuyers, versl'an 1114. Cecilia Philippi Francor&m Regis 
flia , que Tancredi uxor fuit , Gervaftum Britenem Dolenfis 
Vicecomitis filium , Militemfecit: Aliofque plures Armigeros 
militaribus armis contra Paganos infraxit.( a) ` 
On ditquela Reine Blanche , Mere de Saint Loüis , un 
peuavant fa mort , qui arriva l'an 1251. fit le Seigneur de 
Saint- Yon, Chevalier. Le 24.de Marsde l'an 1343. Jean- 
ne Reine de Naples, fit donner l'Ordre de Chevalerie à Jac- 
ques Lapano, parle Roy André fon mari. En Février 1678. 
. MadameRovale de Savoye confera l'Ordre del’ A nnoncia- 
de, & donna le Collier à plufieurs Seigneurs Enfinla Rei- 
ne A nne,qui a gouverné le Royaume d' Angleterre pendant 
quelques années , & qui étoit le dix - huitiéme Chef de 
l'Ordre de la Jartiere , a donné le Collier de cet Ordre à 
un grand nombre de perfonnesilluftres de fes Etats. 

LesPrin- ... S'il falloir encore desexemples de Reines qui ont conferé 
chla Che- l'honneur dela Chevalerie à des Rois & à des Empercurs , 
Valerie de nous ne ferionspas en peine d'entrouver plufieurs. Marie 
gmaindes Reine d'Angleterre, File de Henry VITI. & de Catheri- 

ne d’Efpagne, créa Chevalier Philippe 11. Roy d'Efpagne, 
fon mari, dans le quarante-huitiéme C € de l'Ordre 
de la Jartierre, dont la Reine Marie a été l'onziéme Chef. 

Dans plufieurs Chapitres du méme Ordre tenus fous le 
gouvernement de la Reine Elizabeth , cette Princeffe a 
créé plus decinquante Chevaliers , entre lefquels il y a eu 
des T êtes couronnées , comme Maximilien 11. Empereur; 
Charles IX. Henri III. & Henry IV. Rois de France, 
Frederic II. Roy de Dannemarck , Jacques VI. Roy 
d'Ecoffe , & plufieurs Eleéteurs. 


( 4 ) Odericus ; ibidem. La Roque, ; Traité dela Nobleffe chap. 99. 
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ARTICLE III. . 
Ordres de Chevalerie érigez pour recompenfér les grandes 


actions des femmes. 


Uoique les Ordres de Chevalerie foient ordinaire- 
ment fondez pour exciter le courage , & recompen- 

fer les fervices des gens de guerre : on trouve neanmoins des 
Ordres de Chevalerie érigez pour rendre juftice à la valeur 
des femmes. Raimond Berenger dernier Comte de Barce- 
lone , en memoire de la vi&oire qu'il remporta fur fes en- 
nemis par la bravoure des femmes , érigea l'Ordre de la 
Hacha, ou dela Hache. (a) En voicy l'occafion. 

La Ville de Tortofe étant affiégée & reduite à l'extrémi- 
té , les femmes monrerent fur la muraille , & défendirent 
fi courageufement cette Ville à coups de Hache, qu’elles Ordre de 
obligerent les afiégeans de décamper. Les femmes dans la Hache. 
cette occafion ayant fait paroitre plus de generofité que les 
hommes , le Comte Raymond ne fonda pas feulement un 
nouvel Ordre de Chevalerie pour ces Amazones Cata- 
lanes; mais il leur accorda de trés-grands privileges. - 

Bernard Juftiniani, qui appelle cet Ordre : Cavalleria 
delle Dame della fc ure , 6 acetta , dette del paffatempo in Tor- 
sofa di Catalogna , rapporte les privileges que le Comte Rai- 
mond donna à ces Chevalieres , qui font les fuivans, 19. Privileges 
Que dans toutes les Aflemblées publiques, & en tout lieu , desCheva- 
les femmes précederoient les hommes. 2°. Qu’elles feroient 
exemptes de toutes fortes d’ Empofts & de Subtides. 3°. Qu'el- 
les feroient héritieres de tous les bijoux , pierreries, & de 
l'or & de l'argent de leurs maris. Enfin , qu'on auroit pour 
elles la méme veneration , & qu'on leur rendroitles mêmes 
honneurs qu'aux Chevaliers des Ordres Militaires. 


Ailit. Dijput. 1. quejt. 4. Ffancifc. | Nobieffe chap 110, 


(a) Andreas Mendo , De Ordin. E zo. De la Roque , Traité de la 
Mortel de Luna, Hift. Tertofa lib. 1. } 


Ordre d: 
fa Bande 
pour Jes 
Dames de 
Palence. 


Marque 
de cette 
Chevale- 
ric. 
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Le même Auteur ( 4 ) nous apprend quel étoitl'habille- 
ment de ces Dames, & la marque dc leur Chevalerie. Ha- 
vevano , dit-il, per infegna una vefte lunga col collare à guifa 
di capuccio acuto , il quale levando fopra del capo , € in efjo 
vi fpiccava la figura d'una {cure : à voglian dire Acetta di co- 
lore jin al 
La Ville de Palence étant affiegée par les A nglois , pen- 
dant que la Nobleffe du Pais étoit au fervice du Roy de Ca- 
fille , les femmes refolurent de défendre cette Place. Après 
une vigoureufe défenfe pendant quelques jours , elles firenc 
une fortie avec rant de refolution , qu'elles contraignirent 
les Anglois de lever le Siege, & de fe retireren defordre. 
Cette Vi&oire fut caufe que le Roy Jean I. fit une paix 
fortavantageufe. Pour laiffer à la pofterité des marques d'u- 
ne action fi genereufe , & pour recompenfer la valeur de ces 
Dames, il n'érigea pas pour ellesun nouvel Ordrede Che- 
valerie ; mais il ordonna qu'elles feroient aggregées à l'Or- 
dre de la Bande, fondé par Alphonfe fon ayeul paternel. 
Le Roy accorda à ces Damestous les privileges des Che- 
valiers de l'Ordre de la Bande , & ordonna qu'on leur ren- 
ditles mêmes honneurs, & qu'ellesporzaffent roti jours la mê- 
me marque ; c'eft-a-dire, une Bande ou une Echarpe d'or 
deffus leur Manteau. On ne {gait pas précifement l'année 
de cette noble Inftitution. Mais l'opinion la plusfüre eft, 
qu'elle arriva du temps du Pape Urbain V1. Jean I. étant 
Roy de Cattille , Jean I. de Portugal, Jean I.d’Arragon , 
& Charles VI. regnant en France. Cette celebre Compa- 


gnic s'eft confervée long-temps dans fa premiere fplendeur : 


mais peu à peu elle a perdu fon premier luftre. On dic 
qu'elle fe conferve encore dans quelques Familles illuftres , 
ou les Dames portent encore l'Echarpe fur leurs Manteaux. 
Ylufieurs Ecrivains font mention de cer Ordre de Cheva- 
lerie. (6) 


| (a) Bernard. Juftin. Hiffer. chono- } ( b) Franc. Mortel , Hiff. di Tortofa 


lg de l'origize de gli Ordini Equeflri | lib. v. cap 29. Rodrigo Mendez, Jo- 
e 75. kem, Hifiorje de l'Ordims Mi- | (eph Mechcli Bern. Juft. Hifl. del'or- 
duisi tom. 2. «ap. 87. | din, Milit. tons, 2. cap. 85, 

Les 
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Duc de Bourgogne , affiégea la Ville de Beauvais l'an 
1472. Après l'avoir battué durant vingt - fix jours , il 
donna AR eneral un Jeudy neuviéme jour du mois de 
Juillet. La Ville étant fur lepointd’étre forcée , une Da- 
me nommée Hachette , fe mit à la téte des femmes , les 
conduifit fur les murailles, qu'elles défendirent à coups de 
pierres, & avec desfeux d'artifice. 

Jeanne Hachete fe diftingua dans cette occafion. Un 
Officier du Duc de Bourgogne ayant arboré fon Erendare 
fur la muraille , cette femme forte courut droit àluy ; & 
après luy avoir arraché des mains l’Etendart, ellele précipi- 
ta du haut de la muraille en bas. Enfin ces genereufes Da- 
mes de Beauvais firent une fi di pu éfenfe, que le 
Duc fut obligé de lever honteufement le Siege , & d’a- 
bandonner fon Canon. (4) 

Quoiqu'on n'ait pasérigé à Beauvais un Ordre de Che- 
valerie , pour recompenfer la vertu militaire de ces Dames ; 
neanmoins les Magiítrats de cette Ville, pour laiffer à la 
pofterité des marques de leurs grandes actions , ont établi 
en memoire de cette journée , plufieurs chofes qui one 
beaucoup tde rapport à un établiflementd’Ordre de Che- 
valerie. On fait tous lesans une Proceflion generale le dixié- 
me jour du mois de Juillet , qui eft celuy de la levée du Sie- 

e. L'on a accordé le privilege aux femmes de marcher 
evant les hommes pendant cette Cérémonie. Jeanne Ha- 
chete marchoit à la tête des femmes, portant l'Etendarc 
qu'elle avoit enlevé à l'Officier Bourguignon. Aprés fa 


[æ ) C'cft àl'occafion de la levée " À ayant donné de la curiofité 
at a tituy demauda ce qu'il cher- 


du S1ege dz Beauvais ; que l'on fur 
cepeur conte. L’Artillerie dece Duc | choit : »cigneur. , luy 1épondit le 
étoit excellente ; & il diloit un jour, | Boufon , je cherche les clefs de 

u'il portoit les clefs des Villes de | Beauvais dans vos Canons , où vous 
France dans {+s Canons. Un Boufon | dites que vous portez celles de toutes 
qu'il avoit à fa Cour , fe gine les Villes de France ; mais quelque 





de cette vanité , affecta de regarder f diligence que j'aye faite, il m'a été 
dans toutes les picces d'Artillerie; f umpoflibic de les E: 
ni 
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` mort cet Erendart fut mis dans l'Eglife des Dominicains. 
On voit fon Portrait dans la Maifon de Ville de Beauvais : 
elle eft peinte tenant une épée à la main. Enfin tous fes 
défcendans font exempts de toutes fortes d' Impofts. ( a ) 





AR TICLE: IV. 


Dames qui ont inftitué des Ordres de Chevalerie honoraire 


pour les perfonnes de leur fexe, 


6. I. 
L'Ordre de la Cordeliere eft fondé par Anne 
de Bretagne, 


L 'An 1498. Anne de Bretagne fille de François II. 
Duc de Bretagne, inftitua l'Ordre de la Cordeliere 
ou du Cordon, aprés qu'elle fut devenué veuve de Charles 

Oceafion VIII. Roy de France. Cet Ordre fut inventé pour les fem- 
rere mes veuves, qui devoient faire preuve de Nobleffe avant 
' d'être reqüés. Leur marque étoit une Cordeliere d'argent 

dont elles environnoient leurs Armes. La Reine donna le 

Cordon à plufieursDames de vertu & de qualité de faCour. 

Hajus originem , ditun Auteur, ( b) st teffatur Varenius , 

& Geliot , Regine Anne Britannie Duciffe attribuunt , que 

maritum lugens banc fuo feuto addidit cinfluram , ab ipfa 
Cordeliere appellatam , in amoris maritalis , € caffitatis ft- 


surge teffimonium. 

M. Hermant ( c ) foûtient que c'eft depuis ce temps-là 
que les veuves mettent gne Cordeliere autour de leurs Ar- 
mes , & qu'Annede B ne prit pour devife , J'ai le corps 


délié , failant allufion au mot de Cordeliere , parce que la 


liv. yo. fur l'an 1443. pag. $47. Philip- | re Beigarum. 
pes de Commines , Enguerrant de | (c) Hermant, Ordres de Chevale- 


(4) André Favin , Hifl. de Navar. (b ) De urifprudentia Heroïca de ju- 
Monitrelec. | rie chap. $9, 
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mort de fon mari Charles VIII. l'avoit affranchie des loix 
& du joug du Mariage. . 

Neanmoins il eft certain que la Cordeliere des veuves eft 
un peu pfus ancienne que celle qu'Anne de Bretagne por- 
toit autour de fes A rmoiries, Environtrente ans auparavant, 
c'eft-à-dire , dès l'année 1470. Claude de Montagu, dela 
Maifon des anciens Ducs de Bourgogne , ayant été tué 
au combat de Bully, Loüife de la Tour d'Auvergne, fa 
veuve , prit pour devife une Cordeliere à noeuds déliez & 
rompus, avec ces mots ,' J'ay le corps délié, Ainfi il y a plus 
d'apparence que la Cordeliere & cette devife font de l'in- 
vention de Loüife de la Tour d'Auvergne , & qu'Annede 
Bretagne adopta l'une & l'autre pour être la marque de/fa 
nouvelle Chevalerie. 

Du Fauchet (4 ) parlant de l'abus qui seft gliffé en Fran- 
ce , de mettre une Cordeliere dans les Armes des femmes ; 
by ea encestermes: « Mais ay ne peut être endu- « 
ré fans dépit, qu'il n'y ait Demoifelle qui ne porte fes Ar- « 
moiries entourċes de Çordelieres , lefquelles ne fouloient « 
fe donner qu'aux grandes Dames de la Maifon dela Rei- « 
ne ; car la Cordeliere jadis fut donnée comme la mar- « 
que d’honneur que la Reine Anne de Bretagne donnoit « 
à celles qu'elle choififfoit ; ainG que le Collier à coquilles « 
jadis étoit accordé par Je Roy aux Chevaliers de l'Ordre œ 
de Saint Michel. » e . 

Ce que nous venons de dire découvre manifeftement la 
flore de plufieurs Ecrivains , qui ont cri: qu'Anne de 
Bretagne , étoit Reine d'Angleterre ; qu'elle avoit établi 
l'Ordre de la Cordeliere dans ce Royaume, & non pas dans 
celuy de France; que la fin decette Inftitution , étoit de 
combattre les hérefies avec les armes fpirituelles de la prie- 
res ; enfin que cette Milice fut éreinte en Angleterre avec 


Méprife 
de quel- 
ques Au- 
teurs fur 
ce fujct. 


la Foy. Extintta eff ibi cum Fide bec Congregatio quam Mè- ` 


litiam nuncupant, ( b ) 


[4] Du Faucher , de l'Origine des | Archontologia Cofmica lib. 3. fol. 14. Jo- 
Dignitez des Chevaliers. _ {{ephus Micheli, Andrzas Mendo , de 
Lb} Joan. Ludov. Gotofredus, in À Ordin. Milit. Difp. 1: q. 4. 
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£ 1L 
Ordre des Dames de la Croix à Vienne, €7 de celuy de 
i de l’ Amarante en Suede, j 


Vers le milieu du fiecle paffé , l'an 1662. ou felon d'au- 
Eleonor tres 1668. Eleonor deGonzague veuve de l'Empereur Fer- 
de Gonza- dinand II. fonda la celebre Compagnie des Dames de la 
Fordte de Croix, Un Reliquaire , ou il y avoit du bois de la Vraye 
lCroi. Croix , ayant été miraculeufement prefervé des flames qui 
confumerent le Palais de l'Empereur , l'Imperatrice Eleo- 
nor , pour conferver la memoire de ce miracle , inftitua 
l'Ordre des Dames Chevalieres de la Croix, deftiné à ho- 
norer ce bois facré , de procurer la gloire de Jefus-Chrift , 
à travailler à leur propre fan&ification , & à s'atancer de 

plus en plus dans la perfe&ion du Chriftianifme. 
Le Pape Clement I X, approuva une fi fainte I nftirution : 
il de de grands privileges , & plufieurs Indulgences 
aux Dames qui nat rien cette Croix, Dans la même 
Bulle le Pape fait l'éloge de cette grande Princeffe , & il loüe 
fa vertu & fon zele, L’Imperatrice Eleonor fut declarée le 

Chef de cette illuftre Compagnie, 

Céditions Bernard Juftiniani ( æ ) rapporte que les Dames , pour 
due e être recüés dans cet Ordre celebre , doivent avoir trois 
gi dans 2 : À À 
cer Ordre. qualitez. 19. I] faut qu'elles foient nobles , & d'une Famille 

illuftre , tant du côté du pere & de la mere , que du côté 

du mari. 2°. Qu'ellesfoient en reputation d'avoir beaucoup 

de grandeur d’ame ; & qu'elles foient d’une vie irreprocha- 

ble. Les Dames de cet Ordre ne peuvent être que trente, 

fans y comprendre les Princeffes , dont le nombre n’eft 
as fixé, 

Maniere Celle qui doitétre reçûë , fe prefente à la Dame prin- 
dere cipale, & la prie de vouloir l'aggreger à l'Ordre : enfuite 
i fence de toutes les Dames Éhevalie s, qui fé rr 
Croix,  enprefence de tou ilieres, qui fé prou- 
vent dans la Ville, elle recoit la Médaille & le Collier de 
l'Ordre, & elle promet d'obferver exactement la Regle , 


[4 ) Bern, Juft. Hift. de l'Origine de | Cavalleri cap. 7%, 
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'& fidelité à la Grande-Maitreffe. Le jour de la Cérémonie 

elle doit venir au Palais avec l'Habit entier de l'Ordre : 
lorfqu'elle y vient en un autre temps, elle porte toüjours 
la Médaille avec la chaine, & fur tout les jours de Féte. 
Quand les Dames font en campagne, il fuffit qu'elles ayent 
Ja Médaille attachée au bras gauche. Pendant les grandes 
Fêtes, foit qu'elles foient à Vienne, ou ailleurs, elles doi- 
vent porter tout l'Ordre. Sices Dames ont laifTéla Croix 
par oubli, ou par negligence , elles font taxées à payer 
cent taleri, pour être employez à fecourir les pauvres ver- 
tueux. Après la mort des Chevalieres, les parens doivent 
renvoyer l'Ordre à la Grande- Maitreffe , afin de le don- 
ner à une autre Dame qui l'aura merité. Pour la petite 
Médaille, elle peut refter dans la famille de la défuntes 
pour conferver la memoire de fa Chevalerie. * 

Avant que l'Imperatrice Eleonore inftitua l'Ordre des 
Dames de la Croix, dont nous venons de parler, elle en 
avoit fondé un autre en 1662. Cette Princefle voulant 
faire rcgner la pieté dans fa Cour parmi les Dames, in- 
ftitua l'Ordre des Dames Efclaves de la vertu. Elle fe dé- 
clara la Grande-Prieure, & fit dreffer des Statuts, par lef- 
quels il fut arrêté , que le nombre des Dames feroit de 
trente ; qu'elles porteroient toüjours la marque de leur 
dignité ; que leur principal foin confitteroit dans la rete- 
nué & dans la pratique de la vertu. Les Dames portoient 
un Soleil d'or environné d'une couronne de laurier , avec 
cette devife. Sola ubique triumphat. 

La marque de ces Chevalieres eft une Croix d'or atta- 
chée à un ruban noir, qui a aux quatre extrémitez quatre 
étoiles , & à l'entour quatre aigles, avec ces mots, Salus 
€ gloria, pour remettre en memoire à ces Dames , que la 
Croix de Jefus.Chrift doit faire toute leur gloire. Les Da- 
mes de la Croix s'affemblent ordinairement le Vendredy 
de la femaine de la Paffion. Elles tirent au fort les hcures 
où chacune doit étre en prieres dans la Chapelle del’ Impe- 
ratrice Mere, devantle Saint Sacrement , qui y eft expofé 
durant douzc heures. Il s’y fait douze exhortations : l'Em. 
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Jieres faite 


en 1717. 


L'Ordre 


dz l'Ama- 


rante 
Sucde. 


en 


pereur & I’ Imperatrice affiftent quelquefois à la Conclu. 
fion de cette dévotion , comme cela arriva le 18. de Mars 
de l'an 1717. 

Le en ri du mois de Septembre l'an 1717. on fit 
une celebre création de Dames Chevalieres de cet Or- 
dre. L'Imperatrice Mere tint le matin & l'aprés midi Cha- 
pelle en l'Eglife de la Maifon Profeffe des Peres Jefuites , 
avec les Archiducheffes , & avec Jes Dames de la Croi- 
fade , où Monfeigneur Spinola Nonce Apoftolique officia 
chaque fois pontificalement. A cette occafion ladite Im- 
peratrice confera à vingt-fept Dames la Croix de l'Or- 
dre , duquel il étoit mort depuis le troifiéme Mai dernier , 
fep: Dames. 

A ces Ordres de Chevalerie érigez pour les Dames , 
fien ajoüterai un autre, qui eft d'autant Bu remarqua- 
ble, qu'il n'y en a peut-être jamais eu de femblable. Vers 
l'an 1640. Chriftine Reine de Suede inftitua cette efpece 
de nouvelle Chevalerie, à laquelle elle donna le nom d' A- 
marante , parce qu'elle en portoit une dans une Fête où elle 
avoit danfé avant le départ de Pimentel, (a) qui en fut 
le premier Chevalier après la Reine. Elle envoya cet Or- 
dre au Miniftre d'Efpagne, le Comte de Ribatdo, qui 
refidoit à Coppenhague. La marque de cet Ordre étoit un 
ruban de ARI couleur de feu , ou pendoit un cercle d'or 
émaillé, feftonné, dans lequel il y avoit deux A A l'un dans 
l'autre, le haut en bas. 11 n'y avoit que la Reine qui en 
fac de fon fexe, ces deux Miniitres Efpagnols , les deux 
Comtes Dona & Tot, & le Sieur Steimberg. (4) 


(4) Pimentel étoit Réfident du] (b) Memoire de Suede par Linage de 
eo d'Efpague auprès de cette Prin- | Valenciennes , tom, 3. 
celic. 
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ARKTICLE X. 


Ordres de Chevalerie Reguliere fondez pourles Dames. 


I la Chevalerie des Dames eft moins ancienné& que la 

Milice honoraire érigée pour les hommes ; |'¢cfiiipile- 
ment des Religions Militaires n'a pas précedé l'inftirurion 
des Ordres de Chevalerie fondez pour les femmes, puifque 
celles-là & ceux-cy ont pris naiffance dans le même lieu, 
la même année, dans les mêmescirconftances, & ont eu 
les mémes fins. Quoiqueles Monafteres des Dames Cheva- 
lieres foient en grand nombre , & qu'il s'en trouve en plu- 
fieurs endroits de la Chrétienté de differens Ordres , je 
ne parleray icy que de quelques - uns qui font les plus ce- 
lebres , apres que nous aurons rapporté l'origine de toutes 
ces fortes de Chevalieres. 


- $. I. 
De Pétabliffement des Dames Chevalieres de l'Ordre de 
Saint Jean de Jerufalem. 


Lorfque Godefroy de Boüillon entra glorieux, & Oricine 
triomphant dans la Ville de Jerufalem l'an 1099. le B. Ge- de cet Or- 
rard étoit Directeur de l'Hôpital de Saint Jean-Baptifte. “* 

Ce fage Directeur changea cet Hôpital en Ordre Regu- 
lier , donc il pric Habit, & fic les trois Vœux de Religion. 
Ce ne furent pasfeulement les Confreres du B. Gand qui 
embraflerent le méme Inftitut, mais aufi une Dame Ro- 
maine nommée Agnès, qui étoit Abbeffe de l'Hôpital de 
. Sainte Marie Miis: , & fes Compagnes , qui firent 
Profeílion folemnelle de la méme Regle , qui prirent le 
méme Habit, & qui s'engagerent à l’obfervance des mê- 
mes Vœux. Jacques de Vitry Evêque de Prolemaide, & 
puis Cardinal, & les Ecrivains(/ 2) de l'Hiftoire de Saint 


[ a] Baudoüin , Hifl. de Malte liv. 3. 4 de l'Ordre , pag. 3. 
$b. 1, Naberac ; Traité des Privileges | 
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Jean de Jerufalem rapportent ce fait. 

Si le B. Gerard eft reconnu de tout le monde pour le pre- 
mier Inítitateur de la Milice Reguliere des Chevaliersde 
Saint Jean de Jerufalem ; on ne fçauroit refüfer à cette 
vertueufe Dame Romaine , non moins oy par fa fain- 
teté , que par la nobleffe de fa naiffance , l'honneur d'a- 
voir denne la naiffance aux Ordres de Chevalerie fondez 
poumlles femmes. Cet établiffement fut fait la méme année 
quë celuy des Chevaliers , c'eft-à.dire , dra pr 

On voit par cette datte que Scoonenbeck (4) s'eft affü- 
rement mépris, quand il dit que la celebre Dame Agnés 
fonda à Rome vers l'an 1080. un Monaftere de Religicufes 
Hofpitalieres , dont l'Hôpital étoit bâti fous le nom de Sain- 
te Marie- Madelene. Il eft vrai que ce Monaitere de Filles 
fubfifteencore, & qu'il eft trés-ancien ; mais c'eft fans 
aucune apparence , qu'on attribué à Agnès l'honneur de 
cette Fondation ; puifque cette Dame embrafla l'Inftitut 
du B. Gerard , qui eft l'origine de toutes les Maifons Hof- 
piralieres, & dont le premier Convent ne fut fondé en 
Jerufalem qu'en 1104. fousle Regne de Baudoüin I. Aing 
quoiqu'il y ait à Rome un Monaitere de Filles Hofpitalie- 
res qui ont foin de pourvoir de toutes chofes neceffaires les 
Pelerins qui vont à la Terre Sainte ; on ne peut pas foütenir 
ri ce Convent de Chevalieres Hofpitalieres ait été fon- 

é en 1080. puifque les Croifez ne furent maîtres de Jeru- 
falem qu'en 1099. Ces Hofpitalieres de Rome font voilées, 
& portent une Robe de couleur leonine. 

e illuftres Chevalieres de l'Inftitut d' Agnés ne s'appli- 
quoient pas feulement à foulager les pauvres qui venoient 
vifiter les Lieux Saints, maisauf à lever les mains au Ciel, 
afin de contribuer par leurs prieres à maintenir la Foy & la 
Religion , pendant que les Chevaliers auroient les armes à 
Ja main pour combattre les Sarrafins. La marque de ces 
Dames étoit la méme que celle des Chevaliers, c'eft-à- 
dire, une Croix blanche à huit pointes. 

H y a bien de l'apparence qu'un fi faint établiffemenc 


[ 4 j Schoonenb. Come Deftript des 4 Ordres des femmes , art 27. 
| fubfifta 


fur la Chevalerie, Liv. 1. Differt. XI. 281 
fubfifta pas dans la Paleftine , jufqu’a ce que l'Ordre des 


Cet Ordre 


Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem fut contraint de l'a. pafe en 


bandonner , après que les Infidelles fe furent rendus mai- 
tres de ce Pais. On ne {ait pas fi ce qui refta deces illuftres 
Dames, fe fauva en l'Ifle de Cypre avec les Chevaliers 
de leur Ordre, qui échapperent à la fureur des Barbares , 
après la ruine de Saint Jean d'Acre. Cequ'il y a de cer- 
tain, cef que l'Inftitut de ces Dames palla en Efpagne , 
loríque les Princes Chrétiens & les Chevaliers de l'Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem furent chaffez de cette Ville 
Sainte par les Sarrafins , & peut-être mémeauparavant. 


$. II. 


L'Ordre des Dames Chevalieres de Saint Fean de Ferufa- 
lem s'établit en Efpagne C7 en d'autres endroits. 


La Reine Sancha, fille d’Alphonfe Roi de Caftille , fem- 
me d’Alphonfe 1I. Roi d'Arragon , furnommé le Chafte , 
fonda à Sixenna , au Royaume d'Arragon , un Monattere 
des Dames de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , pour y 
recevoir les pauvres Demoifelles. Cette maifon fut riche- 
ment dotée par les liberalitez de cette Princeffe. Ceux-là 
fe trompent trés-certainement , qui ont fait Raymond Be- 
ranger Grand-Maitre Fondateur de ce Monaftere en 1365. 
Mais cette gloire eft dué à un autre Raymond Beranger , 
qui porte la qualité de Provifeur des Freres de Saint Jean: 
Provifor Fratrum Santti Joannis ; & qui vivoit en 1188. qui 
eft l'année que cette Maifon fut fondée. 

Aprés la mort du Roi Alphonfe, mari de Sancha, cette 
Princefle fe retira avec fa fille Douce dans ce Monattere, 
Elles 7 prirent l'habit , & quelques autres Dames du Sang 
Royal. Blanche , fille de Jacques II. Roi d'Arragon , a 
été Superieure dans ce Monaftere. Il eft bati en un lieu 
fpatieux , & ceint de murailles en forme de Citadelle. La 
Prieure a fon Palais à part, richement orné. Ces Dames 
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portent une Croix blanche, & la Prieure a la Grand-Croix 
fur l’eftomach. Quand elle meurt on fait fes obfeques pen- 
dant fept jours ; enfuite on rompt le fceau de fes armes. 

Les Dames d’Arragon & de Catalogne quientrent dans 
cette maifon, doivent être d'une race fi illuftre & fi an- 
cienne , qu'il ne foit pas neceffaire de faire preuves de 
nobleffe : Les autres les font à la maniere des Chevaliers, 
Quand ces Dames font au Chœur, elles portent de grands 
manteaux, & un {ceptre d'argent à la main. La Prieure 
confere tous les Benefices-Curez de fes terres, & donne 
l'habit d'obéiffance à tous les Prêtres. Elle vifire fes terres 
avec les Dames fes Affiftantes, & fe trouve aux Chapitres 
Provinciaux de l'Ordre en Arragon, & y a féance & voix 
comme les Chevaliers. ` 

Vers l'an 1460.les Dames Chevalieres de ce Monaftere 
fe retirerent de l'obéiffance des Grands-Maitres de l'Or- 
dre , & fe foumirent immediatement au Sain: Siege. Mais 
Hieronima d'Olibo Pricure de cette Maifon , envoya à 
Malte Alphonfe Studillo, pour menager la réünion de ce 
Monaftere avec l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , ce qui 
fut executé en 1569. 

En 1212. on fonda une autre Maifon de Chevalieres du 
méme Ordre, fous le nom de Noftra Signora d'Algaire. 
Elle fut bátie fur une haute montagne de Catalogne , fur 
la riviere Ravacorga. Saurina de Jorba , & Elta de Segar- 
dia , Dames Catalanes , donnerent de grands biens à ce Mo- 
naftere. Pour y être rect, il faut faire preuves de nobleffe 
par les atteftations de ire témoins , & par la prefen- 
tation des quartiers. 

Cinq nobles Florentines , vers l'an 1370. jetterent les 
fondemens d'un Monaftere de cet Ordre, fous le nom de 
Saint Joannin. Le Grand- Maitre Carraciol , où Jean Fer- 
dinand de Heredia , aprés avoir fondé cette Maifon à Flo- 
rence, lui donna l'Hôpital de Saint Nicolas, avec les biens 
& les droits qui en dépendoient. Perrette- André Viviani 
fut élué pour premiere Abbefle & Commandatrice de cete 
Mailon. | 
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Ifabelle de Leon , qui defcendoit d'une des pe illuftres 


maifons de l'Andaloufie , réfolut de fonder dans la ville 
de Seville un Couvent de Chevalieres, fous la Regle & 
l'habit de Saint Jean de Jerufalem. Elle en obtint la per- 
miffion du Grand- Maitre d'Aubuffon , & fut nommée 
Prieure du Couvent, dont elle étoit la Fondatrice, 

Ifabelle Fernandes établit en Portugal un Monaftere 
du méme Ofdre dans la ville d'Evora. L'Infant Dom 
Loüis Perpetuel Adminiftrateur du Prieuré de Portugal, 
érigca unc autre Maifon des mémes Chevalieres à Flor de 
Rofes en la ville d'Eftremos. 

Il y a dans le Querci un celebre Monaftere de Reli- 
gieufes reformées de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem. 
Ces Dames Chevalieres font habillées de noir. Elles ont 
une Croix blanche à huit pointes fur la poitrine, & une 
autre au côté gauche du manteau, ces huit pointes repre- 
fenteat les huit Beatitudes , comme la Croix de Malte. El. 
les ont auffi fur le manteau huit petits ronds differens, où 
font reprefentez les principaux myfteres de la Paffion. Cet- 
te reforme fut faite, par la venerable mere Galiotte de 
Vaillac d'Anjou, dans le commencement du XVII. fie- 
cle. Cette Dame mourut le 24. Juin 1618. Il y a à To- 
lofe un autre Monaítere de Religieufes de Saint Jean de 
Jerufalem. Pour entrer dans ce Couvent , auffi-bien que 
dans celui qui eft en Querci, il faut faire les mémes preu- 
ves de nobleffe que pour les Chevaliers. 

Je paffe fous filence plufieurs autres Maifons de Cheva- 
lieres di même Ordre, pour ajoüter, ride falloit faire preu- 
ves de nobleffe pour trouver place dans ces Móroitaren 
Ces Dames font obligées par leur Inftitut de feconder par 
leurs prieres , le zele a Chevaliers, & de travailler autant 

ue leur fexe le peut permettre à l'exaltation de la foi Cas 
tholique, 
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sinr 


Cérémonies qui s'obfervent quand on reçoit les Dames Che- 
valieres de l'Ordre de S aint Jean de Ferufalem. 


La formule dont on fe fert pour recevoir les Dames de 
cet Ordre, ayant quelque chole de fort particulier , le Lec- 
teur fera bien-aife d'en voir ici un extrait. Je l'ai tiré du 
Commandeur de Naberat (4), & je me fers prefque par 
tout de fes propres paroles. 

Après avoir beni les habits & le voile de la future Pro- 
fefe, & lui ayant fait quelques demandes, le recevant lui 
prefente un Chapeler, lui difant: ,, Prenez ce Rofaire au 
» nom de Dieu, Pere & Fils & Saint-Efprit , avec lequel 
» Vous prierez pour l'augmentation de cette facrée Reli- 
» Sion , pour la profperité de Monfeigneur Séréniflime 
» Grand-Maitre, & de tous les Freres Chevaliers, pour la 
» Victoire contre le Turc, les Infideles & les perfecuteurs 
» de l'Eglife de Dieu, offrirez l'ame à Dieu, & le corps 
; aux fatigues de ce monde, pour le fervice de Nótre-Sei- 
» gneur Jefus-Chrift, & Dieu vous en falfe le grace. La 
» pureté de ce Rofaire, fignifie que la Religieufe doit être 
» pure & nette de tous vices, & principalement d’être hon- 
» néte ; car ’honnéteré eft to jours accompagnée de qua- 
» tre vertus ; {cavoir, la prudence, la juftice, la-force, & 
» la temperance. Reveillez-vous , ma Sœur, & ne dor- 
» mez point aux vices, mais foyez vigilante à la foi de Je. 
» fus-Chrift en la bonne & loiiable renommée, & attenti- 
» ve aux bonnes prieres & oraifons. 

La nouvelle Profeífe ayant entendu la Meffe & com- 
munié , on l'interroge fur les points fuivans. 1^. Si elle a 
fait voeu dans quelque autre Religion. 2^. Si ellea conclu 
mariage avec quelque homme. 3». Si elle doit quelque 
groffe lomme d'argent ; & enfin fi elle a commis quelque 


(a) Nabzrat iafruit pour faire les | preuves de gobieffe , chap. 3. 
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homicide. On lui déclare enfuite , que fi elle a quelqu'un 
de ces défauts, dés qu'on l'aura découvert on la chaffera 
honteufement de l'Ordre : Mais que fi elle en eft exempte 
on la reçoit benignemenr. Le Recevant ajoûte : ,, Selon 
» la reforme de nos Statuts ne vous promettons autre cho. 
» fe que pain & eau, & humble vêtement. 

Aprés plufieurs autres cérémonies la Sceur fait fes voeux, 
en ces termes: Je N. promets ey fais vœu à Dieu Tout- 
Puiffant, G à la Vierge Marie , [a Mere immaculée , g à 
Saint Fean- Baptifle notre Patron , d'obferver ponttucllement 
obedience à quelque Religieufe que ce foit de l'Ordre , qui par 
la Religion me fera donnée pour Superieure , vivre fans propre, 
€ étre chafte felon la Regle de ladite Religion, 

On lui marque enfuite quelques - unes de fes obliga- 
tions : “ Outre l'obéiffance, lui dit-on, nous voulons en- 
core que foyez attentive à l'oraifon , & par ce direz « 
chaque jour le grand office felon l'ordre de la fainte « 
Eglife, du Concile de Trente, ufage & coutume de ce“ 
Couvent : & cent cinquante Pater Noffer , ou le petit“ 
office de Nótre- Dame , ou des morts pour chaque Sœur “ 
ou Frere qui viendra à mourir. “ 

Ce qu'il y a de plus touchant dans cette cérémonie , eft 
ce qu'on dit à la Religieufe, en lui. montrant le manteau 
à pointes. “ C'eft vôtre habit, lui dit-on , c'eft la forme 
de vôtre penitence , ceci vous reprefente la trés-dure & « 
âpre vie de notre Patron Saint Jean- Baptifte; ceci re- ** 
prefente fon habit, lequel étoit de peau de chameau, fi- << 

nifiant que nous devons laiffer le temps de peché , & « 
fans empechemens fuivre la vertu. “ En faifant voir les 
bras du manteau à la Sœur : * Ce font les bras, lui dit- 
on , qui vous reftraindront & lieront , fignifiant que vous * 
ferez reftrainte & liée de la vrave obéiffance a: vôtre “€ 


Superieure, & à Pobfervance des œuvres de l'Hofpita- * 


lice. “ 

En montrant la Croix du manteau a la nouvelle Pro- 
fefe, on lui fait entendre : ** Que c'eft le figne de la 
vraye Croix, & on lui commande dc le porter continuel- ** 


Nn iij 


Voeux. 


, Obliga- 
tions. 


On lui pre- 
fente le 
manteau, 


La Croix 
& les my- 
fteres qu'- 
elle ren— 
ferme, 


. Le Cor- 
don , où 
font repre- 
fentez les 
Inftru- 

mens de la 
Palon. 


Fondation 
du Cou- 
vent de Sa- 
Hhimanque, 
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» lement fur fes habits , pendant fa vie. Cette Croix blan- 
» Che fignifie que toutes nos œuvres doivent être pures , 
s nettes & blanches. Ces huit pointes fignifient les huit 
»» Beatitudes qui nous font promifes, fi nous portons ce fi- 
» gne au cœur avec ardeur & ferveur, à cet effet la vous 
» mettons fur le côté gauche, afin que l'ayez toüjours fur 
» vôtre cœur, & avec icelui vous devez enfevelir. 

Le Cordon de ce manteau eft trés-myfterieux , car on 
y voit reprefentez la plüpart des Inftrumens de la Paffion 
de Nótre-Seigneur. ,, Ce Cordon, lui dit-on, reprefen- 
» te que fouvent nous nous devons fouvenir de la très- 
» âpre mort & Paffion de Nótre-Sauveur Jefus.Chrift , 
» ce qui ferrele manteau fignifie la corde avec laquelle Je- 
»» fus- Chrift fut lié: Ce font les foüets , ceci eft la colom- 
» ne, ceci eft l'éponge , & ceci eft la Croix, en laquelle 
» pour l'amour de nous, il prit mort & Paffion. Enfo en 
» lui liant le cordon au col, on lui dit : Prenez donc ma 
» Sœur, le joug de Nótre-Seigneur Jefus-Chrift, lequel 
» eft beaucoup leger & doux , & qui vous conduira à la 
» vie éternelle au Becle des fiecles. Puis on lui met le voile 
fur la tête, on prononce ces paroles : Accipe foror Sanftum 
velum virginitatis quod te conducat ad vitam eternam in [æ- 
cula faculoram. Amen. 


6: TV. 


Des Religieufes Chevalieres de S aint Jacques del Epée en 
Efpagne , € de quelques autres. 


On croit qu’une Abbeffe du Cloitre du Sainc Efprit à 
PR la premiere Commandore ou Superieure de 
l'Ordre des Religieufes Chevalieres de Saint Jacques avec 
Je glaive, vers 1030. Cette opinion eft fondée fur un pri- 
vilege qui fe conferve ; dit-on, dans le Monaftere des 
Chevalieres de Salamanque. (4) Mais Mariana & Tur- 


(4) Scoonenbech , Defcription des | Olivier de la Terrade , D fcours prefen- 
Ordres des Religieufes 5 rc. Art, 33, | té à la Reine en 1639, 
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quet, dans leurs Hiftoires d'Efpagne , foüriennent que ce 
rivilege accordé à ces Religieules du Monaftere de Sa- 
lique par le Roi Ferdinand eft fuppofé. 1°. Parce qu'il 
eft écrit en langue Caftillane moderne, & que l'on y com- 
pte l'année depuis la naiffance de Nótre-Seigneur ; ce 
qui ne peut être, puifque tous les actes fe faifoient en La- 
tin, & que l'on comptoit depuis l'ére de Cefar. 2^. L'on 
y donne à Dom Ferdinand le titre de Roi de Leon , quoi- 
qan ne Pait pas été, & que l'an 1034. qui eft la veritable 
ate de ce privilege, regnoit Dom Bermond III. 

Il y en a d'autres qui veulent que cet Ordre ait été 
établi en Leon & en Galice par le Roi Ferdinand , vers 
lan 1170. Mais il eft plus vrai-femblable que le premier 
Monaftere de ces Chevalieres fut fondé à Salamanque l'an 
1312. par le Chevalier Pelay Perez & Marie Mandez fa 
femme. Outre ce Monaftere , il y en a fix autres celebres 
en Efpagne : qui font Sainte-Foi de Tolede, Nótre-Dame 
de Junqueras à Barcelone , Sainte-Croix de Valladolid, 
Sainte Eulalie à Merida , Nótre- Dame de Grenade , & ce- 
lui de Madrid. 4 

. L'exercice de ces Chevalieres confifte à loger & à pour- 
voir de toutes fortes de neceffitez les pauvres Voyageurs 
av vont en pelerinage à Saint Jacques en Galice. Elles 
uivent la Regle de Saint Auguftin. Le Roi eft le Chef 
Perpetuel decet Ordre. Les Religieufes font habillées de 


Obliga- 
tions de 
cesDames, 


noir , & ont fur le côté droit de leur robe un pue rouge . 


avec une coquille à la Croix de la garde. Elles font vœu 
comme les Chevaliers de pauvreté, d'obéiffance & de chaf- 
teté. 

Les Religieufes Chevalieres de l'Ordre de Calatrava & 
d' Alcantara, doivent leur fondation à Eleonore Gonfales. 
Ce Monattere eft fousla Regle de l'Ordre de Citaux. Ces 
Religieufes portent la Robe & le i Sore blanc , avec 
la marque des Chevaliers de Calatrava fur la poitrine : c'eft- 
à-dire , une Croix rouge avec quatre lis aux quatre coins, 
& deux ceps ou liens, qui fe nomment en Efpagne Tra- 
vas, Ces Dames portent un noble couvre-chef, fous un 


Chevalie- 
res de Ca- 
latrava, 
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voile noir, qui leur a été accordé par le Pape Benoift. On 
croit que cet établiflementc fux fait Fan 1219. (4) 

Toutes les Dames Chevalieres ne font pas Religieufes , 
il y en a de Chanoinefles. A Nivelle on fait Chevalieres 
les Chanoineffes après leur reception 5 & à Saint Quirin 
de Nevv, la premiere fois qu'elles prennent le furplis, c'eft ’ 
un Gentilhomme qui le noué en figne de Chériled. 


. {42 Scoonenbech whi fupra , Art. 48.] 
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5 SUR en T 


LA CHEVALERIE 


debhdokhelobetebdbdablodolbloebdeiodotdoedebetelobelobobobdolooodedeleo 


LIVRE SECOND. 


De pluffeurs chofes qui regardent la Chevalerie 
en particulier. 


E ne feroit pasremplir tout mon deffein , 

fi aprésavoir examiné a ey & les dif-- 
ferens Ordres de la Chevalerie ancienne: 
& moderne, Chrérienne ou Civile; dé- 
mêlé les Ordres Militaires qui ont préce- 
dé la Guerre Sainte, d'avec ceux qui 
| l'ont fuivie ; & dévelopé ce qui concerne: 
la Milice Reguliere , au(fi - bien que celle qui regarde les 
femmes : fi je ne táchois dans cette feconde Partie de dé- 

tailler les conditions , les:.caufes , les cérémonies , les fins, 
les obligations, les privileges, & chofes femblables qui ap- - 
partiennent à la Chevalerie , & qui en peuvent donner une 

idée plus particuliere. 
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tion des E- 
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tres -aa- 
cienne. 
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DISSERTATION PREMIERE. 


Des conditions nece[Jaires pour recevoir l'honneur de la 
Chevalerie. 


L faut trois chofes pour être Chevalier : la Nobleffe, les 

preuves de cette Nobleffe, & l'autorité du Prince. Le 
titre de Nobleffe étant fouvent ufurpé , ou n'étant pas aflez 
connu, il le faut juftifier par des preuves. Mais la Nobleffe 
fopdée méme fur la vertu , & prouvée par des monumens 
autentiques , ne fuffit pas fans l'agrément du Prince : c'eft 
ce que nous allons examiner dansles articles fuivans. 





ARTICLE. L 


Il falloit être Ecuyer anciennement pour afpirer 
à l'honneur de la Chevalerie. 


De l'origine ; des armes , € des fonctions des. Ecuyers, 


Uivant les Loix ordinaires de la Chevalerie , que les 
Princes ne font pas toû jours obligez d’obferver , la qua- 

lité d'Ecuyer doit preceder celle de Chevalier ; c'eft-à-di- 
re, qu'autrefois il falloir être dans le rang des Ecuyers, 
avant que de paffer à celuy des Chevaliers. Le titre d'E- 
cuyer étoit un degré pour arriver à la Chevalerie , & com- 
me une difpofition à cette haute Dignité. C'eft pour cela 
qu'un Auteur ( 4) définit les Ecuyersencestermes: Qui 
licet non fint Milites , jus tamen babent accipiendi Militiam. 
. $i l'inftitution des Ecuyers n'a pasprecedé l'éabliffement 
de la Chevalerie, au moinson ne peut pas douter quecel- 
le -là ne foit trés-ancienne ; puifque dans l'Ecriture Sainte 

(4)Hieronim. Blanca, im Comum. i rerum Arragon, 


ur la Chevalerie. Liv. 11. Differt. T. 29r 
il eft parlé des Ecuyers d' Abimeleck , de Saül, & de Jona- 
thas. L'Hiftoire Profane fait auffi mention de ceux d'He- 
&or & de Diomede : & Virgile (4) veut marquer l'Ecuyer 
d' Achille , quand il dit: | 
Et Equorum agitator Achilles 

Armiger Artomedon . 

Il y en a qui rapportent l'origine des Ecuyers à certaines 
Bandes ou Compagnies de Soldats Pretoriens , qui eftoient 
deftinez à la garde du Prétoire du Palais de l'Empereur. Il 
eft certain que quand Valerien fut fait Empereur , il étoit 
Tribun dela feconde Legion des Ecuyers. | 

Julien l'Apoftat les eftimoit beaucoup lors qu'il étoit 
Gouverneur des Gaules. Ammien Marcellin ( 4) en parle 
avec honneur au fujet de la prife de la Ville de Cologne. 
Les Affiégez , dit - À , 'encourageoient de ce qu'il n'y avoit 
ni Ecuyers, ni Gentils dans l’ A rméedes ennemis : 7 de con- 
fidentes , qudd nec Scutarios adeffe didicerant , nec Gentiles. Et 
dans le méme endroit faifant mention de Salvius & de Lu- 
picin , braves Soldats ; l'un , dit-il, étoit Ecuyer , & l'autre 
étoit du rang des Gentils : Scutarius amus , alter è Schola 
Gentilium. 

Les armes propres de l'Ecuyer étoientla Lance & l'Ecu, 
(c) que nos Capitulaires appellent Arma patria. Les 
Ecuyers portoient toüjours ces armes , quand ils accompa- 
gnoient leurs Maitres, & méme aux Feftins & aux Ban- 


Fd 


foit plus avant que les deux extrémi- 
tez. Les Romains & les Grecs fefer- 
voient du Bouclier , & de la Parme. 
Les François , les Allemans, les Ef- 
pagnols , & les Aaglois ont toüjours 

rté l'Ecu. Les Boucliers „les Ecus & 


[4 | Virgile, 2. Æneid. 
(b) Amien. Marcel. Lib. 17. Hifl. 
( « ] Le Bouclier , l'Ecu , & la Par- 
me ou la Targe , étoient de forme dif- 
ferente. Le Bouclier,que les Romains 
' appelloient , C/ypeum , étoit de forme 
ronde tirant en ovale L'Ecu étoit lar- | les Parmes étoienc fairs de petites 
ge en haut & au milieu, & finiffoit en | planches fort minces de Bouleau , de 
pointe. Forma Scuti , dit Tite - Live, | Figuier, de Tilloc , de Sureau > de 








Lib. 9. fummum latius qua peílus aique | Peuplisr. Oncolloit ces planches les 
bumeri teguntur faftigio equali , ad imum | unes fur les autres ; enluite on les 
cuncatior. La Parme ou Tarzc étoit de | couvroit d'un cuir fort épais » & puis 
forme quarrée , plus longue que lar- 4 on les entouroit d'un bon cercle de 
ge , & un peu plus étroire par le haut | fer „d'airain , d'argent , ou d’or, 

& is bas, qu'au milieu, qui s’élargul- 
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uets. Athenée (4) fait mention des Ecuyers Gaulois qui 
meuroient de pied ferme derriere leurs Seigneurs pen- 
dant qu'ils étoient à table. Ils étoient aufi armez de la 
Lance & de l'Ecuaux Sieges de Juftice , comme il eft or- 
donné dans nos Capitulaires. ( b) Nuus ad Mallum vel 
P lacitum , nif arma patria , id eff, Scutum € Lanceam pot- 
tet. | | 

On trouve dansle Concile de Mayence, que les Ecuyers 
portoient ces mêmes armes, quand ilsalloient à l'Eglifé : (e) 
Laicis qui apud nos funt arma patria portare non prohibemus , 
quia antiquus mos efl , €x ad nos ufque pervenit. 

Le propre exercice des Ecuyers , comme leur nom le 
marque, étoit d'avoir foin des Chevaux qui appartenoient 
aux Chevaliers ,.& de porter les armes ie aaa Seigneurs , 
pour les leur donner quand ils en auroient befoin , c'eft 

ur cela qu'ils font appellez , rmigeri. Quelquefois on 
e donnes nom de Scutiferi ; parce que dans les Tournois. 
ils portoient l'Ecu du Chevalier, & luy fervoient de fe- 
cond. 

Le Grand Ecuyer de France eft quelquefois nommé 
Scutifer , parce qu'il portoit l'Ecu du Roy.. Dansle Glof- 
faire d'Henry Eftienne le mot d'Z4rmiger eft traduit par 
celuy d’Znfigniarius parceque les Ecuyers portoient les Ecus 
des Chevaliers , où leurs armes étoient empreintes. Le Ro- 
man de Loheranes dont l' A uteur vivoit fous Loüis le Jeu- 


ne , a renfermé toutes ces fonctions des Ecuyers dans ces 
Vers, 


Trois Ecuyers qui portent los Ecus , 
Et en l'or poinz les trois épiex molus , 
Devant eux moinent les aufertans * quernus. 


Tacite attribué aux Ecuyers une autre fon&ion : il re- 
marque que de fon temps ils eftoient à la fuite des Rois & 
des Princes, pour apprendre l'art dela Guerre. (4) C’eft 
pour cela que cet Hiftorien appelle les Ecuyers Compa- 


4.] Athen. Lib. 4. de cana Celtarum. | " Conc. Mogunt. Canon. 17. 
b ) Capitul. Lid, 3. cap. 22. (Ld) Tacitus, De moribus Germanerum. 
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gnons des Souverains , qui faifoient toute leur gloireen 
temps de paix , & qui leur fervoient de défenfe pendant la 
guerre. Magna comitum emulatio, quibus apud Principem 
fuus locus, € Principum , cui plurimi £i acerrimi comites. 
Het dignitas , he vires , magno femper ele£lorum juvenum glo- 
bo circumdari , in pace decus , in bello prefidium. 

Ces Emplois des Ecuyersa la guerre , & l'obligation 
qu'ils avoient d’être toüjours fous les armes , de fe tenir 
auprés des Chevaliers, & de leurs Seigneurs, E les fe- 
courir dans le befoin, leur donnoient occafion de s'inflrui- 
re dans le métier de la Guerre , de faire degrandes actions, 
& de marquer leur valeur & leur courage , qui étoient 
les veritables difpofitions pour meriter l'honneur de la Che. 
valerie. 

Suivant une coûtume affez ancienne, il falloit avoir 
été Ecuyer avant que d'être Chevalier. Les grands Sei- 

neurs , & méme les Princes & les Souverains ne fe qua- 
[ifioien: qu’Ecuyers, jufqu'à ce qu'on leur eût conferéla 
Chevalerie. Quoique Joachim Roüant Seigneur de Ga- 
maches füc Maréchal de France , il ne prenoit point d'au- 
tre titre que celuy d'Ecuyer, jufqu’a ce qu'il eût recü.la 
qualité de Chevalier: dc méme encore que Jean Bátard 
d'Orleans, Comte de Dunois, fut Banneret , & qu'il eut 
quatre Bacheliers, & vingt-un Ecuyers en fa Compagnie , 
ne prit point d'autre titre que celuy d'Ecuyer en attendanc 
la Digniré de Chevalier, qu'il reçût enfuite. 

Les Auteurs ont defigné ces Ecuyers ou jeunes Seigneurs 
qui afpiroient à la Chevalerie , fous des noms affez diffe- 
rens, Ils les appellent Zyrenes, Armigeri , nudi Milites. Pier. 
re de Blois ( æ ) dit que de fon temps, les Ecuyers ou les 
nouveaux Chevaliers , alloient prendre fur l'Autel l'Epée 
de Chevalier: Hodie Tyrones enfes fuos recipiunt de Altari. 
Un autre Ecrivain faifant la defcription des cérémonies qui 
furent obfervées , quand Henry Roy d'Angleterre donna 
la Chevalerie à Geofroy d'Anjou l'an 1127. fe fert de la 
méme expreffion , appellant ce Prince, nouveau Chevale- 

La] Petrus Blelenfis, Epift. 94. 
Ooiij 
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lier: Tyro moffer novas Militia poffmodum futurus. (a) V 
avoit dit ún peu auparavant : Balneorum ufus uti tyrocinii cen- 
fuctudo expofinlat , pour marquer que ce Duc de Normans 
die n'avoit que les premiers degrez de la Chevalerie , c'eft- 
à-dire, qu'il étoit Ecuyer. Cet Hiftorien fe fert d'une aus 
tre expreffion , pour fignifier la méme chofe , quand il dit 
uè le Comte Fulcon pria le Ray Henry de faire fon fils 
hevalier , qui n'étoit que fimple Chevalier , Medus Miles, 
qui eft la méme chofe qu'Ecuyer. i 
La ire e de Flandres fous l'an 1247. nous ap- 
prend que Guillaume Comte de Hollande étant élà Roy 
des Romains , reçût l'Ordre de Chevalerie à Aix-la-Cha- 
pelle. Mais pour faire connoitre que ce Comte n'étoit 
qu'Ecuyer , il l'appelle Armiger Reverentie vefrre, dile: 
Roy de Boheme, prefentant fe nouveau Chevalier à Pier- 
re Capucci Cardinal de Saint George au Voile d’or, 15 
faifoitla cérémonie , Pater Almifiue , prefentamus bunc ele- 
tum Armigerum. 

Ecuyers Ce n’eft pasfeulement en Europe que la qualité d' Ecuyer 
parmi ks a dtd re inl comme un degré necellaire pour acquerir la 
Indiens. g naeg po q 

Chevalerie : mais aufli on trouve que les enfans des Brac- 
manes , ou Prêtres des Indes , n'écoient ps misau nom- 
bre des Chevaliers, qu'ils n'euffent reçû le titre d'Ecuyer ; 
qui leur étoit conferé avec de grandes cérémonies. , 
Ces enfans ayant ( 6 ) atteint l’âge de fepr ans étoient 
prefentez au Grand-Prétre , qui leur mettoit fur la chair 
nué une écharpe , ou une courroye large de deux doigts, 
faite de la peau d'un A fne Sauvage, enfuite on leur appre- 
noit l'art de la Guerre. Ces jeunes Ecuyers portoient cette 
écharpe jufqu’a l’âge de quatorze ans, qu'on leur conferoit 
la Chevalerie. i 
On ne parle plus aujourd’huy de ces Ecuyers, que dans 
l'Hiftoire: & la qualité d’Ecuyer, dans le fens que nous 
l'avons prife , n’eft pas neceflaire pour être Chevalier , mais > 
il faut au moins être Ecuyer , qui eft un titre de Nobleffe 


[ a ] Joannes Monachus majoris Í [^] André Favin, Theatre d’Hos- 
Monalt. in vita Gaufredi. > Utlr, Lom. 2. pag. 1678. 
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ai convient proprement a celuy qui a droit de porter un 
Fes armorié. 





ARTICLE LL 
La Noblefje eft heceffaire pour être Chevalier. 


MN Armi lesanciens la vraye Nobleffe confiftoit unique- 
ment dans la vertu , qui rend toüjours noble celuy qui 

la poffede , de quelque race qu'il foit forti, C'eft , dit un 
Poéte, (a) la feule Nobleffe que l’on doit eftimer : Mobili- 
tas fola eff , atque unica virtus. Ce ne font pasles richeffes, 
felon Apulée , ni la fplendeur de la naiflance , qui font la 
veritable Nobleffe , mais les actions vertueufes: Quos non 
opes , non generis excellentia , fed ingenui mores nobilitaverant. 
De-la vient que Severin Boéce ( 6) remarque judicieufc- 
ment que cell une chofe honteufe de fe vanter d'étre No- 
ble, fans être vertueux; ou d'établir fa réputation fur la ver- 
tu de fesancétres. 

Un homme eff roturier , s a que fa malice 

Gourmande {a raifon: 
S'il fe défend toujours des atteintes duvice , 
Qn doit croire qu'il fort d'une illuffre maifon. 


Dans la fuite des temps , outre cette Nobleffe qu'on peut 
appeller perfonnelle , qui eft fondée fur le merite & fur la 
vertu , on en a reconnu une autre qu'on nomme de race, 
ou hereditaire. Un Auteur (c) pretend que cette Noblef- 
fe d'extraction a commencé avec le premier homme, fondé 
fur ce paffage de Saint Clement d'Alexandrie , qui -dit 
qu'il n'y a point de Nobleffe plus excellente que d'avoir Dieu 
pour pere: Quis nobilior fucrit eo cujus folus Deus pater efl, 
Le méme Ecrivain ajoüte que ce furent les droits de la 
Guerre qui introduifirent dans la fuite la Roture , pour 


(a) Horac. Lib 1. Satyr. €, (c) Traité de la Nobleffe imprimé à 
(b) Bocce, Liv. 3. Poëfe €, Oricans en1582, 


En quoy 
confie la 
vraye No- 
bleffe. 


Deux for- 
tes de No 
bles parmi 
les Ro- 
mains, 
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mettre de la diftinétion entre les hommes libres & les efcl2- 
ves. On dit que Thefée Chef des Atheniens donna la pre- 
miere idée de la Noblefle, & diftingua les Nobles des Ro» 
turiers, choififfant ceux - là pour connoître des affaires de 
Religion , & ordonnant qu'ils devoient feuls adminiflrer 
la Juftice. Solon le Legiflateur en ufa de méme: & ce fut 
de la forte que Romulus diftingua les Nobles des non- 
Nobles. (a) | 

C'eft fuivant cette idée que les Romains , comme le re- 
marque Tacite , ( 4) ne reconnoiffoient pour Nobles, 
qu'ils appelloienc Patriciens, que ceux qui avoient pour 
pere & pourayeul un Senateur , ou un Chevalier , afin 
de nous apprendre que la Nobleffe a comme deux fources , 
Ícavoir, les Armes & les Lettres. En quoy confifte donc 
cette Nobleffe? Ciceron l'appelle dans fes Epitres une ver- 
tu connué : Nobilitas nibil ef aliud quam cognita virtus, 
Ariftote ( ¢) veut que ce foit une marque dela vertu & des 
richeffes de fes ayeuls. Le celebre Poéte Italien, Torquato 
Taffo, tientque Ía Nobleffe eft une vertu de race reconnué 
par pres grandes actions continuées. Les Jurifconful- 
tes fotitiennent que c'eft une clarté de lignée , & une fplen- 
deur des ancêtres , avec fucccflion d' Armoiries. Enfin la 
fçavante Mademoifelle de Gournay (d) a cru que la race 
noble eft celle de qui la Roture s'eft diffipée par une longue 
fuite d'années. 

Mais foit qu'on prenne la Nobleffe pour ce qui reprefen- 
te les merites & la vertu des ancêtres , fuivant la définition 
que luy donne Porphyre : Nobilitas nibil efl aliud quam cla- 
ritas: fplendorque majorum , bonor virtutis premium : ou que 
l'on prenne le mot de Nobleffe pour ceux de clarté, d'ex- 
cellence , de reputation & de renommée , que l'on ac- 
quiert par la valeur , par les fciences , par les richeffes , 
par les Emplois , ou par la Coütume établie dans quelques 


Dionyf. Halicarnaf. Antiquitat. Roma- | Lib. $. cap. 1. 


P 
ar. ( d ) La Mothe le Vayer , som, 2. 


(a) Plutarch. im Thefeo E in - (c) Ariftot, Lid 4. politic. sap. 8, & 
(5 , Tacit, Lib, 11 Annal, 
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Provinces; la Nobleffe dans tous ces fens qui reviennent La No: 


prefque au méme, eft abfolument neceffaire dans ces der- bl«ffe.. eft 
neceflaire 


niers temps pour être aggregé dans les Ordres de Chevae pour rece- 
lerie. voir la 
Chevale= 


Cette dignité eft fi éminente, qu’on ne la confere pas in- 
differemment à toutes fortes de perfonnes. On n'élevoit 
autrefois à l’honneur dela Cheralerle que les Barons illu- . 
{tres , & les anciens Nobles de pareille marque, comme les 
Bannerets, les Bacheliers , & les Ecuyers d'un merite di- 
ftingué. Quoique dans ces derniers fiecles on ne foit pas 
tout-à-fait fi fcrupuleux fur ce fujet , la Noble(fe nean- 
moins en eft toüjours le fondement. 

ll eft vray que la Nobleffe, foit qu'elle foit la recompen- 
fe de la valeur & des Emplois Militaires ; foit qu'on l’aic 
acquife par les Charges & par l’adminiftration de la Jufti- 
ce; ouenfin qu'on l'ait meritée par l'éminence de la fcience, 
& par l'habileté dans lesbeaux Arts : cette Nobleffe , dis. 
je » eft moins excellente que celle que l'on tire d'une longue 
fuite d'ancétres , par le bonheur dè la naiffance : celle - cy 
eft toüjours plus diftinguée, & méme plus illuftre, & plus 
parfaite dans ceux qui la reçoivent , que dans ceux qui la 
commencent. De forte que la Nobleffe eft d'autant plus 
honorable & glorieufe , qu'elle vient de plus loin, 

Balde parlant fur la Nobleffe de race , remarque qu'el- Trois fore 
le eft ou commengante, ou croiffante , ou parfaite. Celuy {es de No- 
e ^ . eflc. 
qui eft le premier annobli commence la Nobleffe de fa fa- 
mille , elle recoit fon accroiffement dans fes enfans , & elle 
fe perfectionne en fes neveux par une longue pofterité. Cet- 
te Nobleffe laiffe un certain préjugé que les perfonnes qui 
fe diftinguent par leur vertu , par dn courage & par leur 
merite , tirent leurorigine de parens qui ont eu les mémes 
qualitez. Ce qui fait qu'un Hiftorien parlant de Charlema- 
gne, remarque que fa vertu éftoit comme un hcritage de fon 

pere Pepin. - 

La Nobleffe en effet que l'on tire de fes ancêtres , eft 
comme une teinture de leur fang, & un noble caractere 
imprimé dans l'ame, qui porte ceux qui l'ont regü , à faire 


Pp 


ric. 
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de grandes actions , fuivant ce beau mot de Valere Maxi- 
me : Sola virtas nafcitur magis quam fingitur. C'eft pour ce: 
la qu'on voit ordinairement que ceux qui font nez de pa- 
rens nobles , font genereux , honnêtes, d'une foy inviola. 
ble : ils portent méme quelquefois fur leur vifage une im. 
preflion de vertu & de noblefle, qui marque la grandeur 
de leur ame. 

Celuy-là eft veritablement Noble de qui la race eft exem- 
ptede Roture depuis une longue fuite d'années. Mais com- 
me il eft fouvent difficile de pouvoir exactement déveloper 
une longue fuite d'ayeuls , & de les compter , pour ainfi 

eut dire , jufqu'à l'infini, ( 4) nous fommes contraints d’imi+ 

les devrez ter les Romains, qui établiffoientl'ingenuité fur la quali- 

de Noblef- té du pere & de l'ayeul demeurez en poffeffion de vivre 

- noblement, & de joüir des eon de Nobleffe & de 
franchife. Ainfi une perfonne eft eftimée Noble de toute 
ancienneté & de race , qui peut compter plufieurs Nobles 
parmi fes ancétres. 

C'eft proprement cette Nobleffe de toute ancienneté , & 
cette Nobleffe de race qui fait que ceux qui la poffedenr, 
meritent qu'on leur accorde des privileges , des honneurs, 
des immunitez , des Charges , & des Emplois publics : 
c'eft cette Nobleffe , dis-je , qui eft neceffaire pour être 
reçû dans les Ordres de Chevalerie, EN 

'; Hya bien de l'apparence que cet ufage de ne conferer 
© [a] S'il falloic remonter à lapre- [ Juftin I. étoit forti de la Maifon d'on 
miere origine de la plusilluftre No- | Bouvier ; Diocletien étoit un Affran- 
bleffe, & de la Roture la plus mépri- | chi d'un Senateur nommé Annallin ; 
fée,combien de Monarques ne trouve- À Marcien qui époufa Pulcherie aprés 
roit-on pas qui font fortis de la lie du | la more de Theodofe le Jeune , toit 
peuple ? & combien de Valers fe pour- | d'une naiffance très -obfcure , aufi- 
roient glorifier d'étre defcendus peut- | bitn que Jean I, du nom , Empereur 
être de Princes & de Souverains ? 4 d'Orient , furnommé Zimifque , & 
C'eftpour cela qu'on dit ordinaire- | Macrin gui étoit né à Alger. L'Hi- 
ment que les Empercurs ont eu | {toire eft pleine de femblables exem- 
cent Bouviers pour grands peres , | ples, qui prouvent que le fang Je plus 
& les Bouviers cent Empereurs. Ar- [ illuftre ne l’a pas cobjours été ; & que 
taxerxes Roy de Perfe , paffe dans j celuy qui paroit aujourd’huy très- 
l'Hiftoire pour être d'une baff: extra- | méprifable , a été trés-nople dans (a 
&ion. Tout le monde {gait que Perti- f fource, mn 
naxétoit k fils d’un Charbonnier ; 


1 
c 
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cette haute Dignité, qu'aux perlounes iliuttres  & dont la 
Nobleffe de la race eft établie fur des monumens autenti- 
ques , elt venué des Romains , qui, comme nous l'avons 
remarqué autre part , ne recevoient parmi les Chevaliers 
que ceux qui defcendoient inconteftablement des Patri- 
ciens , qui étoient libres , & qui pouvoient fubfiiter avec 
honneur felon leur rang. 

Il eft certain qu'en France, fuivant l'ancienne coütume | Coürume 
des Romains , la Nobleffe du fang a tofijours été neceffai- Ye 
re pour recevoir l'honneur de A Chevalerie. C'eit pour 
cela qu'un Auteur (2) remarque que les François regar- 
doient comme une chofe honteufe de faire un Chevalier 
qui ne füt pas Noble. 


"Utque fuis omnem depellere finibus boffem 
Polit , € armorum patriam virtute tueri , 
Quoflibet ex humili vulgo , quod Gallia fedum 
judicat , accingi gladio concedit equefiri, 


I] eft défendu en Allemagne par les Conftitutions des Statuts 
Empereurs , de faire nul Chevalier, s'il neft de race mi- ali^ dé 
litaire: Milites fieri , qui de genere Militum non nati erant. des Rois. 
( & ) Suivant un Statut de Jacques I. Roy d'Arragon , qui 
fut fait l'an 1234. il eft ordonné que perfonne ne puiffe af- 
pirer à l'honneur de la Chevalerie , s'il n'eft fils d'un Che- 
valier : nullum fieri ab aliquo Militem , nif filium Militis. 

On trouve aufli une Conítitution de Roger Roy de Sicile, 
danslaquelle on fait la méme défenfe. ( ¢ ) - 

Cette regle étoit fi inviolable en France , que Guy Com- 

te de Flandres fut condamné à une amende, pour avoir 
créé un Paifan Chevalier , comme cela eft porté dans 
deux Arrefts du Parlement de Paris de l'an 1280. & 1281. 
Dittum fuit, quód non obflante ufu contrario, ex parte Comitis 
Flandrenjis , propofito , non poterat , nec debebat facere de Vil- 
lano Militem (ine autoritate Regis. 

Robert Comte de Nevers fut auffi taxé à payer une fom- 


( 4 ) Guntherus , Lib. 2, Ligurinj de [ (b) Petrus à Vinois , Lib. 6, Ep. 17, 
Longobardorum Gente, | (c) In confit, ficul, Lib. 3. tit. 39, 
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me d'argent au Roy , pour avoir fait Chevaliers les enfans 
d'uncertain Philippe de Bourbon , ainfi nommé dulieu de 
fa naiflance , qui n'étoient pas Gentilshommes. Ces enfans 
neanmoins , par une eae particuliere du Roy , retinrent 
toüjours le titre de Chevaliers , à condition qu'ils paye- 
roient chacun mille livres tournois Comes Nivernenjis emen- 
dam fecit Domino Regi, eo quód fecerat Milites duos filios Phi.” 
lippi de Borbonis. ..... quia ex parte patris non ade nobi- 
les erant , quód Milites fieri deberent , emendaverunt boc Do- 
mino Regi , C folvit eorum quilibet 1000. lib, turon. & Mili- 
ses remanferunt , 








ARTICLE IIL 
Cette Regle n'efl pas fans exception. 


A Nobleffe n'eft pas fi abfolument neceffaire pour être 

Chevalier , que les Souverains ne puiflent conferer 
cette Dignité à un Roturier. Il n'en faut point d'autre 
preuve , que les deux exemples que je viens de rapporter , 
aufquels j'en pourrois ajoüter cent autres: & méme il y a 
eu autrefois , & il fe trouve encore aujourd'huy des Ordres 
Militaires qui ne fuppofent pas la Nobleffe dans les jee 
nes qui les reçoivent. Ainfi il ne faut pas être Noble pour 
entrer dans ces illuftres Societez , quoique peut-être on le 
devienne , dès qu'on y eft aggregé. 

L'Ordre des Chevaliers de S. Loüis établi par Loüis le 
Grand, n'eftpasfondé fur la Nobleffe de celuy qui a l'hon- 
neur de porter le Collier de cet Ordre, mais fur fa vertu 
& fur fa valeur. C'eft une recompenfe du zele & de la fide- 
lité de tant de braves Officiers , qui ont confacré leursbiens 
& leur vie au fervice de l'Etat. Le merite & les grandes 
actions font les feuls titres pour trouver place dans cette au- 
guíte Compagnie. Combien en effet voit-on de ces gene- 
reux Chevaliers , qui ont merité par leur courage , & par 
leurs vertus militaires, & non pas parlesavantages de leur 


for la Chevalerie. Liv, I. Differt. 1. 3o1 
naiffance, l'honneur de porter la Croix de Saint Loüis ? 

Il ne falloit pas non plus être Gentilhomme , pour entrer 
dans l'Ordre des Pies. Le Grand-Maitre de l'Ordre de Fe- 
fus-Maria , inftitué par Paul V. avoit le pouvoir d'élire 
trois Chevaliers qui ne fuflent pas Nobles. ( 4) Les Grands- 
Maîtres des Ordres de Saint Lazare de Jerufalem & de 
Notre-Dame du Mont-Carmel , & quelques autres, peu- 
vent difpenfer dela Nobleffe à legar des perfonnes d'un 
merite diftingué , & qui on fair de grandes actions. 

Nous avons remarqué ailleurs que des perfonnes de baffe 
naiffance avoient reçu l'honneur dela Chevalerie , lors qu'il 
a pla aux Souverains de leur accorder ce privilege , & de les 
, exempter de la Loy communement reçué , qui porte qu'il 
faut être Noble , ou au moins Ecuyer', pour être élevé à 
la Dignité de Chevalier. ees 

C'elt une chofe bien remarquable qu'il y a quelques Pro: 


Ufage de 


uelques 


vincesen France, où les Bourgeois + nie ie être en pof- provinces, 


feffion , d'un temps immemorial , de pouvoir être armez 
Chevaliers par des Barons , ou par des Archevéques , & de 
joüir des privileges de la Chevalerie fans la permiffion du 
Prince. be droit elt fondé fur une ancienne Charte du 
Trefor Royal, (4 ) dont voicy lestermes : Notum faci. 
mus quod ufus €r confuetudo [unt , & fuerunt loncifimis tempo- 
ribus obfervata , čr tanto tempore , quid in contrarium memo- 
ria non exiflit , in Senefcallia Bellicadri, @ in Provincia , quód 
Burgenfes confueverunt à Nobilibus , & à Baronibus € etiam 
ab Archiepifcopis , fine Principis autoritate € licentia impune 
Cingalum Militare affumere , & Signa Militaria babere € 
portare, € gaudere Privilegio Militari, Die Martis pof Qcla- 
vam Pentecojtes anno Domini 1198. ~- 

Pythou fur lé premier Article de la Coütume de Troyes, 
dit avoir vů un vieux Extrait de la Chambre du Trefor, 
qui eft fans doute celuy dont nous parlons, portant qu'en 
Provence & à Beaucaire les Bourgeois pouvoient être faits 
Chevaliers parles Barons , & méme par les Archevéques. Il 

(a) Hermant , pag. 133. Ó 365. | nie Ordinat. 1, fol 227. 
(b) Ex Charta ex Carrophil. Fe gio firi- 
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y a bien de l'apparence que ces Provinces ne joüiffent plus 
de ce privilege. Au moins on ne peut pas douter que le 
droit de conferer la Chevalerie appartient uniquement 
Princes Souverains , comme nous le prouyerons dans 
a fuite. 


— ——— 





ARTICLE IV. 


Tous les Ordres Militaires n'exigent pas un même degré 


de Nobleffe. 
Uoique.la Nobleffe foit une condition indifpenfable 


pour entrer dans tous les Ordres de Chevalerie, 
uand le Souverain ne veut faire aucune grace ; les Sta. 
tuts de ces illuftres Societez ne marquent pas toü jours les 
degrez qui doivent former cette Nobleffe. Or il eit certain 
ue cette Nobleffe doit être plus oumoins illuftre , & par- 
Pie ivane les Loix établies par les Inftituteursdes Ordres 
Militaires , & fuivantladignité de ces auguftes Compa- 
gnies , où l'on veut être regu. 


Ordres Quelques- uns de ces Statuts ne demandent que la No- 
qui n'cxi- bleffe du fang , fans exprimer les degrez qu'elle doit avoir. 
gentquela a, e ! | 
Noblice , C eft ce qui eft ordonné pour trouver place dans | Ordre 
fans mar- Militaire de l'Aile de Saint Michel, fondé en 1165. par 
qur Alphonfe I. Roy de Portugal. Quelques autres de ces Sta- 

y tuts marquent en general qu'il faut être Noble , fans ex- 

primer en particulier quelle doit étre cette Noblefle. Mene- 
nius nous apprend quon ne demande autre chofe pour étre 
ageregé à l'Ordre de Saint Marc de la Calzaà V enife, auf- 
fi-bien que dans celuy de Saint Eftienne Pape , fondé par 
Cofi made Medicis Grand - Duc de Tofcane. 
II. 
AutresOr- Les Chevaliers de l'Ordre de Nôtre-Dame du Saint 


hn Sepulchre , dit de Joye ou des Joyeux , inventé par Barthele- 
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my de Vicenza de l'Ordre des Précheurs , devoient faire 
preuve de Nobleffe paternelle & maternelle , fans faire men. 
tion des degrez que devoit avoir cette Nobleffe. 1 fuffit de 
faire ferment qu'on eft de noble extra&ion , & d'avoir des 
biens fuffifans pour vivre fans faire degain mercenaire pour 
entrer dans la Milice da Saint Sepulchre de Secale: 
que le Gardien des Cordeliers donne à ceux qui vont vifiter 
ce lieu faint. (4) 
III. E 
Comme la Nobleffe de race fe forme fur un certain nom- 
bre de degrez , il faut au moins avoir celle qui eft au der- 
nier rang pour entrer dans les Ordres de Chevalerie , qui 


ne déterminent pas ces degrez de Nobleffe: Cette Noblef- 


fede race , dic Bernard d'A utum , ne cortüdere 
lepere, & la perfonne qui fe dir Noble: Patre &* avo Cons 
fulibus. | b J Ce quieft artefté par ce Vers de Juvenal en ces 
termes: (c) EET 

Quaftor avus , pater atque meus. 

Suivantce principe, il y a bien de l'apparenceque lesen- 
fans* dont le pere & l'ayeul ont été Confeillers de fuite en 
unè Cour Souveraine , s'ilsont exercé cette Charge jufqu'à 
leurs decez , ou pendant vingt années , pourroient être re> 
çûs Chevaliers dans ces Ordres Militaires, où l'on n'exige 
que la Nobleffe , fans en determiner lesdegrez. (4) Il y 
en a qui étendent ce privilege aux Auditeurs & aux Cor- 
recteurs des Comptes , aux Greffiers en Chef en Compagnie 
Souveraine, & aux Treforiers de France. 

Les Treforiers de France joüiffent de toutes les Digni» 
tez, Honneurs , Prérogatives , Exemptions & Privileges 
des Compagnies Superieures , des Commenceaux des 
Maifons Royales, & des Secretairesdu Roy , conforme- 
ment aux Edits de 1542. 1486. 1633. 1635. & notamment 


(a) Quarefm. Elucidation Terre | (c) Juvenal, Satyra 8. 
Sancta , tom 1. Lib 2. cap. 49. André | (d) Dela Roque , Traite de l’Ovigi- 
Favin , tom. z. de l'Ordre du Saint Se- | me de la Noblefe , chap. 2. 
pulchre, 
(b) Ex L 27. Cod. de Decurioni | 
bus, 


mande que 
la Noblef- 
le. 


Ordres où 
il faut au 
moins 
trois de- 
grez. 


e l'ayeul, - 


Confeil- 
lers, Gref- 
ers , &c. 


* L'ufage 
a fait paffer 
cette maxi 
me en force 
de Loy. 


Treforiers 
de France, 


Capitai- 
nes, Pre- 
vóts,Gou- 
verneurs 
des Places. 


Secretai- 
res dela 
Maifon 5 
&c. 


304 Differtations Hiftoriques € Critiques 

à celuy du mois d'Avril 1694. qui les confirme dans tous 
leurs iani n & exemptions , à l'exception de la Nobleffe 
au premier chef , qui leur avoit été accordée par l'Edit de 
1635, Cet Edit du mois d'Avril 1694. porte, Que les 
Charges des Treforiers ne pourront operer une pleine 
Nobleffe : « Mais elles ferviront feulement , comme elles 
» ont toüjours fait , de degré pour y parvenir , ainfi que 
» celles de nos Compagnies Superieures. Voulonsque ceux 
» qui auront eu THO eid leur pere & leur ayeul 
w dans lefdires Charges’, qui feront decedez revêtus d'icel- 
» les, ou qui les auront exercées pendant vingt-années, 
» foient Nobles , leursenfans & pofterité , fuivant l'ufage 
» de ce Royaume. » (a } 

On eft auffi perfuadé que fi l'ayeul & lepereont été Ca- 
pitaines, ils acquierent à leurs defcendans une Nobleffe in- 
commutable , de méme que s'ils avoient été Confeillers en 
Cour Souveraine. Mais pour joüir de ce privilege , il fauc 
que lepere & l'ayeul foient morts dans leur Employ , ou 
qu'ils ayent vingr ans de fervice. Le Reglement des Tail. 
lés del'an 1600. Art. X X V. porte qu'il eft fait défenfesà 
toutes fortes déperfonnes de prendre le titre d'Fcuyer, & 
de s'ingerer au Corps de la Nobleffe , s'ils ne fonc iffusd'un 
ayeul & pere qui ayent fait eg des Armes , fansavoir 
fait aucun aĝe dérogeant à leur qualité: ce qui eft tres-fa- 
vorable aux Capitaines dont il s'agit. 

Les defcendans de deux Prevofts en Chef , aufii-bien 

ue des Gouverneurs des Villes & des Places fortes , ont 
été maintenus en leur Nobleffe , & pourroient être recüs 
Chevaliers dans les Compagnies Militaires, où l'eh n'exi- 
ge précifement que la qualité de Noble , fans faire mention 
eces degrez. 
IV 


On ne peut pas douter que la Charge de Secretaire de ` 
la Maifon & Couronne de France , ne confere une No- 
bleffe qui met en état ceux qui font honorez de cet Office , 
d'être aggregez dans les Ordres de Chevalerie. C'ett [e 


(a) Edit du yz, Avril. 1694. S 
Privilege 


fur la Chévalerie,, Liv. 11. Differt. T, — 3o; 


privilege que le Roy Charles VIII. leur a accordé pat fes 


Lettres Patentes données au mois de Février 1484. & qui 
depuis: furent enregiftrées au Grand-Confeil le 8:. jour de 
May 1576. Ce Prince; en approuvant , & ratifiant toutes 
& chacune des libertez , franchifes , exemptions , privile-. 
ges 5 À um rte immunitez qui avoient été accordées 
aux Clercs , Notaires & Secretaires de la Maifon & Cou- 
ronne de France , tant par le feu Roy fon Pere, que par 
les Rois fes Predeceffeurs , annoblit ces Officiers , dont fe 
font toujours fervis ces Princes pour l'expedition de leurs 
Ordres, aufi - bien que leurs enfans nez & à naître en loyal 
Mariage , & pofterité , les declarant capables de recevoir 
tous Ordres de Chevalerie , & tous Honneurs , Offices , 
Dignitez , & Benefices, comme fi leur Nobleffe étoit 
d'ancienneté , & au-delà de la quatriéme generatjon. 

Le Roy Henry II. ( 2) par fes Lettres Patentesdonnées à 
Compiegne au mois de Septembre l'an 154.9. lûës, publiées, 
& enregiftrées en la Grande Chancellerie, le Sceau tenants, 
le quinziéme jour de Janvier'fuivant , verifiéesau Grand- 
Confeil le huitiéme jour de May 1576. declara & ordonna 
pour les raifons contenués aufdires Lettres, & en confir- 
mant celles du Roy Charles VIII. « Que fes Clercs , No- « 
taires , & Secretaires de la Maifon & Couronne de Fran- « 
ce, & leurs Succeffeurs efdits Etats: enfemble leursen- « 
fans & poíterité , tant mâles que femelles, nez & à naître « 
en loyal Mariage, de ceux d’entre eux qui feront dece- « 
dez , & décederoient faifis, & revétus dudit Etat & Off- « 
ce , ou qui auroient refigné leurdit Office à l'un de leurs « 
enfans ; ou à l'un de leurs pue ; joüiffent & ufent « 
| leur du Privilege de Nobleffe aux mêmesqua- « 

itez , prérogatives , prééminences » & tout ainfi & parla « 
forme & maniere que contiennent les Lettres du feu « 
Roy Charles VIII. du mois de Février 1484. attachées « 
fous’ le contre-fcel defdites Lettres. » as 


Grande Chancellerie de France , tom. 1. 


(a Teffereasu, Hifl. Cbronol. de “| 
div. à, p.110. 
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Tous ces privileges ( 4) furent confirmez par l Edit que: 
le Roy donna, portant création de quarante Confeillers Se- 
cretaires de Sa Majefté , Couronne de France & de fes Fi- 
nances , pour faire un feul College avec les trois censan- 
ciens , aux mémes honneurs, fonctions , privileges de No- 
bleffe, &c. Cet Edit fur publié à Verfailles le vingt-neu- 
viéme jour de Mars 1704. Voicy les termesdel Art. XIX. 
de cet Edit: « Pour continuer à nos Confeillers - Se- 
» cretaires les marques de la protection finguliere dont 
», nous les avons toüjours honorez , & de l'eftime que nous 
» faifons de leur Nobleffe , aui eft neceffairement atta- 
„chée à la Dignité des fonctions qu'ils font auprès de 
» Nous , & de notre Chancelier , en confirmant là grace 
» que Charles VIII. leur a faite par fes Lettres Patentes 
» dà mois de Février 1484. Voulons que nofdits trois cens 
» quarante Confeillers-Secretaires foient reputez Nobles de 
» quatre Races, & capables de tous les Ordres de Cheva- 
„ lerie de nôtre Royaume. » Voicy un Extrait de ces Let- 
tres Patentes de Charles V III. 

Ceeterüm etfi omnes bujus Collegii ac Secretariatus dignitate, 
prediétifque privilegiis € virtutibus infigniti , licét corum non. 
nulli claris ex parentibus originem fort? non traxerint , Nobi- 
les at pares Baronum , ubique locorum , jure meritoque cenfe- 
zi debent ..... Sed ut bac Dignitas ad generofitatis eorum- 
dem qui clara orti funt loco , cumulum accedat , ceteris vero, 
fuifque pofteris nobilitatis initium fit C virtutis exemplum , 
omnes C fingulos noftros & Domus Francie Clericos , Nota- 
rio/que G Secretarios (b ) pradi&ti Collegii profentes € futu- 

(a) Hifl. Chronolog. de la Chancelle- | Palais. Il y a apparence bus ces Offi- 
sie de France , tom. 2, pag. 486. ciers-là écoient ce que font aujour- 

(b ) Les Charges de Clercs ; de No- | d’huy les Secretaires du Cabinet , qui 
taires , ou de Secretaires, fone peut- À dans les commencemens étoient nom- 
écre auffi anciennes que les Etats ; par- | mez Clercs de la Chambre, 
ce que les Souverains ont toûjourseu | Les Romains appelloient Notarii 
befoin de perfonnes capables pour | ceux qui étoient depofitaires des Ca- 
mettre leurs volontez pargcrit, & les ! rateres de la Signature des Empe- 
faire fçavoir aux Peuples. Ces Offi- | reurs, qu'on appelioit Nota , & parce 
ciersoncporté les noms de Clercs, | qu'ils publioient leurs Mandemens & 


qu'og ap elloit Ceriei Palatani : les | leurs )rdónances;qui commengoient 
Rois s'en ieryoicncpour écrire dans le 1 ordinairement par Notum facimus , 
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ros , cum tota corum pofleritatcutrinfque fexts ex legitimo pro- 
creata C procreanda conjugio , cadem Confilii deliberatione , e 
Regia authoritatis plenitudiné atque gratia in quantum opus 
eff ,nobilitavimus , ac tenore pre entium nobilitamus , Nobile/- 
que facimus ac reddimus : Volentes € decernentes , ac eifdem 
concedentes ,ut ipfi deinceps eorumque pofferitas y nbique locorum 
nobiles ac pro nobilibus babeantur , teneantur ac reputentur , 
quodque ab eodem quo eis libuerit Equite feu Milite aurato dum 
€ quando voluerint € videbitur opportunum , Cingulo Mili- 
tie , Equefirique Ordine valeant decorari , ac demum ad omnes 
€ fineulos attus , bonores , Officia , Dignitates , Perfonatus 
Gr Beneficia promoveri , perinde ac ff eorum nobilitas ab anti- 
quo €-ultra quartam procederet generationem , ec. Ces Let: 
tres fe trouvent tout - au long dans l'Hiftoire Chronologi- 
que de la Grande Chancellerie de France, tom. I. Liv. II. 
pag. 67. donnée au public en 1710. par Abraham Teffe- 
reau , Ecuyer , Confeiller Secretaire du Roy; Maifon & 
Couronne de France. 


‘On peut dire en general que la Nobleffe de ceux quiap- _ Chance- 


prochent de près la perfohne du Prince , eft fi confiderable , Pts = 
que dans l'Ordre de Malte on reçoit fans autres preuves de d'Etat, 


Nobleffe , les enfans des Chanceliers de France, & des Se- 
cretaires d'Etat. (4) Quoiqu'un certain. Antonello für fils 
d’un pauvre Jardinier de la Ville de Theano ; neanmoins 
cet Antonello Petrucci ayantété élevé par fon merite à la 
Dignité de Secretaire d’Etat de Ferdinand I. Roy de Na- 
ples, le fils de ce Secretaire, & petit-fils d'un Jardinier , fut 
non-feulement Chevalier de Saint Jean de Jerufalem ; mais 


Nous faifons fçavoir, Ces Notaires | commencerent pour lors à être appel 

avoient un Chef qu'on nommoit Pri- | lez Secreraires ; parce que les Rois en 

micerius Notariorum , ou Protémotarins, į prirent quelques-uns auprès de leurs 

Sous nos Rois de la feconde Race , | Perfonnes , pour travailler aux cho- 

c'étoit le Chancelier qui dreffoit les f ies fecretes & de confidence. Eginhart 

Expeditions & les fignoit , ajoütant ce | fut Secretaire de Charlemagne. 

mot , Scripfit : & en fon abfence il y a) Meneftrier ; Preuve de da Nod 

avoit des Notaires qui écrivoient ces $ bleje ; chap. 6. 

Leures & les fignoient, Ces Notaires b Qa ij 
3 4 
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auffi Gränd-Prieur de Capoüe, & fur mis à la tére de toute 
cette Langue. PAR | | 


Suivant la penfée de Plutarquela Nobleffe doit remonter 
jufqu'au bifayeul: Mobilitatem eam teneor , cam orno , que 
virtus dicitur generis , que à majoribus veluti per gradus 
ad nos delata , €y avos C. proaves in memoriam revocat. Le 
premier degré commenceau bifayeul, il fe continué au fe: 
cond , puis au troifiéme ; & ceux. qui font au quatriéme, 
deviennent veritablement. Nobles : comme cela ett ordonné 
par les Lettres Patentes du Roy Henry I I1. du «. May - 
1583. Ces quatre degrez étoient neceffaires pour recevoir 
le Collier de l'Ordre du Porc-Epic , que Charles Duc 
d'Orleansinflitual'an 1430. | | 

Quelque excellente que foiteetre Nobleffe de quatre races, 
neanmoins fi elle n'eft jointe avec la Nobleffe maternelle ;; 
il manque quelque.chofea fa perfection , & ne peut compter 
que quatre T d , & non pas huir , qu’exigent la plüs 
part des Ordres Militaires, ` | 
. Les Statuts de l'Ordre dela Milice de Jefus-Chrift , que 
Charles de Gonzague de Cleves, Duc de Nevers , érigea 
en 1619. & plufieurs. autres, ordonnent que pour ! être res 
cà , il faut faire preuve de quatre degrez de -Noblefle pa- 
ternelle; ce qui fait huit quartiers , tant du côté paternel, 
que maternel, Se MM se 

V 1I. : aum 
Il eft fait mention de la Nobleffe de quatre lignes dans 
les Statuts de l'Ordre de la Jarretiere , faits par Edoüard 
III. Roy d'Angleterre:en 1347. & dansxeux que René 
Roy de Sicile & Duc d'Anjou dreffa en 1448. quand il 
érigea l'Ordre du Croiffant. Ces Princes declarent que nul 
ne pourra être reçû dans ces Ordres, ni en porter i Col- 
lier, qu'il ne foit Gentilhomme de quatre lignes , & fa perfon- 
ne fans reproche. 

11 n'eft pas aifé d'expliquer ce que c'eft qu'étre Gentil- 
homme de quatre lignes. Cette Nobleffe felon quelques 
Auteurs fe prouve par trois degrez au-deffus du principal 
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- quartier, prenant quatre témoins en chaqueligne, & les li- 
nes du côté du pere & de la mere. Selon ce fentiment la No- 
Biele des femmes doitaccompagner celle des males: & il faur 
que la mere , l'ayeule, & la bifayeule foient de condition 
noble ; pour donner la de & l'accompliffement des 
quatre lignes, au Gentilhomme qui affecte ce rang. (a ) 
Gentilhomme de quatre lignes , dit-on encore , elt ce- 
luy qui montre les quatre quartiers de fa mere , de fon ayeu» 
le , de fa bifayeule, & de [^ trifayeule paternelles , qui ac- 
compagnent fes Armes , pourvü que duy qui les porte , foit 
forti de quatre diverfes Maifons Nobles par fes Alliances. 
Enfin d'autres veulent que la Nobleffe du Gentilhomme 
de quatre lignes foit suci itr par les quatre lignes pater- 
nelles, & par autant de lignes du côté maternel, qui com- 
pofent huit quartiers , dont on fe fert pour entrer dansquel- 
ues Ordres de Chevalerie , & pour être regi Chanoine & 
C hanoineffc » Religieux & Religieufe en certaines E glifes, 
Mais il femble que ces Ecrivains confondent la Noblef- 
fe du Gentilhomme de quatre lignes , avec la Nobleffe de 
race : les uns necomptent que quatre quartiers de Noblef= 
{e paternelle , fans avoir les mêmes quartiers du côté des 
femmes, Les autres ajoûtent la Nobleife maternelle à la pa. 
ternelle , & ainfi font huit quartiers tant du côté paternel, 
que du maternel. Pour être Gentilhomme de quatre lignes , 
il ne faut pas feulement. avoir huit quartiers de Nobleffe , 
tant du côté du Pere , que de la mere ; il faut encore une 
grande ancienneté, & être allié avec des Maifons ancien- 


En quoy 
confits la 
Nobleife 
de quatre” 
lignes, 


nes ; & enfin que ces Maifons anciennes ne foient pas an» . 


noblies , ou Roturieres , fuivant l'ufage des Tournois. 
S'il faut juger de l'excellence d'un Ordre de Chevalerie 
par la Nobletle de ceux qui en doivent porter lc Collier , je 


` (4) M, du Cange fait une remar- f du défunt , & que maintenant pat 
que ingenieufe couchant la Nobleffe f abus l'on augmente; & que cesqua- 
du Gentilhomme de quatre lignes. Il [ tre Cierges devoient être portez par 
dit que cette Nobleffe eft reprefentée | les plus proches du lignage. Du Cange , 
ar les quatre Cierges armoriez qui fe | Comment. fur C Hift. du Sire de Joinville. 
metcent au quatre coins du Cercugil | Qe eo 
` | q 11) 


Gentilshó. 
mes de nom 
cd Armes. 


Pourquoy 
ainfi nom- 
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ne {cay fil'Hiftroire fait mention d'Inftituts Militaires plus 
celebres , que le doivent êtré, ceux de Saint Michel, du 
Saint Efprit, de la Toifond'Or, & quelquesautres. Tine 
fuffit pas pour trouver place dans ces hase es Compagnies, 
d'être Noble de race de huit quartiers, & méme Genuilhom. 
me de quatre lignes, maisauli Gentilhomme de nom € d Ar. 
mes , C fans reproche. « Nousordonnons , dit Loüis XI. (a) 
» que dans ce prefent Ordre de Saint Michel, il y aura 
» trente-fix Chevaliers Gentilshommes de nom € d Armes, 
» & fans reproche. ,, Henry 111. voulut auff que les Che- 
valiers qui auroient l'honneur de recevoir le Collier da 
Saint Efprit , fuent Gentilshommes de nom € d'Armes. 
(4) Les termes du Statut de Philippesle Bon Ducde Bour- 
gogne , Fondateur de l'Ordre de la Toifon d'Or, font re- 
marquables fur ce fujet. Philippus Dei gratia Dux Bur- 
&undie , ec. Primo ordinamus ut in Ordine anteditto fint unus 
| triginta Equites viri nobiles nomine €x armis , (ine reprehen- 
fione , Gc. Datum in noffro Oppido Znfulenft , die 17. Novem- 
bris, anno gráti.e 1431. 

Les Gentilshommes de nom € d' Armes font ainfi nom- 
mez , parce qu'ils portent feuls entre les Nobles le nom de 
leur race , secu que les furnoms & les Armes font he- 
reditaires dans les familles ; ce qui n’a pas commencé avant 
le X. fiecle , comme le reconnoiffent tous les Sçavans qui 
en ont cherché l'origine. André du Chefne , Spelman, 
Fauchet , Du Tillet, &c. 

Cette qualité de Gentilhomme de nom leur eft encore at- 
tribuée par excellence , comme aux aînez de la famille de 
tous les Nobles, & parce que leur Nobleffe eft auffi ana 
cienne que leur nom qui les a toüjours fait diftinguer d’a- 
vec lesautres hommes , & depuis plufieurs fiecles, d'avec 
les annoblis. Enfin ils font Gentilshommes @47mes non feu- 
lement parce qu'ils ont été les premiers dans les Etats con- 
quis , où ils ont laifTé des marques de leur valeur ; mais 


(a) Statuts de l'Ordre de Saint Mi- | (b ) Statuts de l'Ordre du Saint Efprit, 
cel, art. 1, art, 15. 
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er Seu parceque les Armoiries fuivent naturelle- 
ment les noms. | 

Les Gentilshommes de nom € d' Armes , felon Guillaume 
Budée , font ceux j^ fortent d'une famille libre & ingenué, 
& dont la race a été de tont temps exempte de Roture , & a 
joüi d'une pleine liberté : Qsaf ingenuo ab origine , C- que- 
rum majores fervitutem nullam prorfus fervierunt. Ce font ceux, 
difent d'autres, qui font d'une fi vieille race, que le com- 
mencement en eft inconnu, & ud par un Ecu qui con- 
vient à leur nom , & qui font de la famille à laquelle ce 
nom & ces Armes font affectez. 

Celuy-là eft Gentilhomme de nom € d' Armes , felon 
M. du Cange, (4) qui peut juftifier que fon ayeul pater- 
nel étoit Noble , & qu'il en porte le nom & les Armes, & 
prouver aufli que fon ayeule Duero , fon ayeul , & fon 
ayeule maternels étoient Nobles , & portoient des Armes 
ou Armoiries. 

Enfin d'autres prétendent que la Nobleffe de nom €: d' Ar- 
mes, qui eftl'ancienne & immemoriale, s'eft formée avec 
l'héredité des Fiefs, ( 6 ) & avec l'origine des noms & des 
Armes. D'abord elle éclatta par les cris du nom dans les 
Armées, & parles Armes érigées en trophée dans les Com- 
bats , & dans les Tournois. Un Annobli avec le temps peut 
devenir Gentilhomme , mais non pas Gentilhomme de 
nom ¢ d Armes ; & même tous les Gentilshommes illuftres 
ne font pas Gentilshommes de nom c? d Armes , mais feule- 
ment de haut parage, (¢ ) s'ils ont de grands Fiefs. Ainfi 

(a) Du Cange , Comm. fur l'Bift. | roient fidellement , & qu'ils l'affifte- 
de Jean Sire de Joinville. roient dans (es Guerres. 

(b) L'Auteur du Traité de la No- | Il rapporte un exemple celebre du 
bleffe imprimé à Orleans l'an 1682. 8 Roy Clovis , qui donna le Château 
parle des Fiefs : il tire l'écimologie de | de Melun en titre de Duché jure Benefi- 
ce nom à fide après Obert du Jardin | cii , à Aurelien fon Sénéchal. Ces 
celebre Jurifconfulte , ou à federe | Fiefs dans les commencemens n'é- 
après M. Cujas- Il dit qu’ilsont pris , toient donnez qu'à vie, & ne paf- 
leur origine de ce que les Rois Fran- | foient point aux fucceffeurs jufqu'au 
çois ayant confifqué par droit de Con- | temps de Hugues Capet, qui les ren- 
quête, toutes les Terres des Gaulois, À dit héreditaires. 

& les ayant incorporées à leur état ;|.— ( « ) Eftre ifu de hauc parage , c*cít 
les diftribuerent aux Gens de Guerre; E defcendu d'une famille illuitre, 


à condition de les tenir ad arbitrium. | cant en race qu'en Ficfs, 
Principis , pendant qu'ils les fervi- 
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les Gentilshommes de nom & d'Armes , les Annoblis & : 
leursfucceffeurs font dans un rang bien different. La diffe-: 
rence entre les Gentilshommes de nom & d’ Armes, les No- 

blesde race, les Gentilshommes de quatre lignes , les nou- 

veaux Annoblis, & même les chine de Nobleffe 

illuftre , foit ancienne ou acquife, eft fondée fur la lon- 

gueur des fiecles , là premiere traduction des noms & des 

Armes, & l’ancienne inveftiture des Fiefs. 

Opinion Le P. Meneftrier (a ) prétend que le Gentilhomme de 
wo hel nom €> d Armes , eft.celuy dont le nom & les Armes fonc 
cette No- Connués ; parce que pour être recü aux Tournois, il fal- 
bicie. loit être reconnu pour Gentilhomme , ce qui fe faifoit par les 

Regittres des Herauts qui avoient les noms & les Armoi- 

ries des plus illuftres familles de routes les Provinces. Quand 

les noms & les Armes de ceux qui fe prefentoient aux Tour- 
nois , éroient fur ces Regiftres, ils étoient reconnus pour 

Gentilshommes de nom € d' Armes , ce qui n'appartient gue- 

res qu'aux Maifons celebres. L'on peut encore , dit le mê- 

me Auteur , donner la qualité de Gentilhomme de nom c 

d Armes à ceux qui avoient droit de porter Banniere , ou 

Pennon dans les Armées , parce que c'étoit la coütume de 
mettre les Armoiries dans les Bannieres , & de crier le 

nom de ceux qui portoient ces Bannieres , pour fe rallier. 

Neanmoins , die le P. Meneftrier, (4) après avoir bien 
examiné cette matiere , il me femble que pour étre Genril- 
homme de nem ex d' Armes il faut trois chofes, 10. Il faut 
être d'ancienne Nobleífe , fans qu'il faille dans les preuves 
remonter jufqu'au premier Annobli, ni produire les Let- 
tres de fon sinonime : que les quartiers produits foient 
de femblable nature , c’eft-a-dire , que tous les ancêtres, 
tant paternels que maternels , foient veritablement Gen- 
tilshommes, fans qu'il y ait aucun défaut, ni aucune tache 
dans leur naiffance qui puifle empêcher la Nobleffe , c'eft- 
à-dire , ce qui fait le Gentilhomme. 2% 11 faut avoirquel- 
que titre de Nobleffe qui les diftingue ; comme celuy 


(a) Meneftrier, dela Nobleffé » c.7.| (6) Ibid. pag. 289. 
pag. 277. 1 


d'Ecuyer, 
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d'Ecuyer , de Chevalier, de Baron , de Comte , &c. ce 
ui marque une Noblefle de Fief, & fait un titre noble. En- 
fin il faut que la Nobleffe foit Militaire, & que l’on foit fans 
reproche ; c'eft-à-dire , que l'on n'ait aucune tache qui 
puille faire perdre la Nobleffe,ou comme parleM.du Cange: 
Cujus vita ab omni probri fu(picione , vel nota immunis fit, 

Je tiens donc , conclut cet Auteur, qu'un Gentilhom. 
me de nom € d' Armes . eft celuy dont le nom & les Armoi- 
rics font bien connus , foit qu'il puiffe prouver fes huit ou 
feize quartiers , ou qu'il ne puiffe pas les prouver. Car il ya 
des Gentilshommes & de grands Seigneurs qui fe font 
mèfalliez , qui n'ont pas ceffé d’être PRE aa de 
nom C d' Armes , pour n'être plus en état de prouver leurs 
quartiers, & ce détaut n'empêche pas toü jours qu'ils ne foient 
recüs Chevaliers , quoiqu'il empêche qu'ils ne foient reçûs 
dans les Colleges & dans les Eglifes qui demandent des 
preuves de quartiers for Militaires. 

E les Allemans ne fe contentent pas de huit quar- 
tiers de Nobleffe , & qu'ils en exigent feize pour être reçûs 
dans les Chapitres des Eglifes,& dans lesOrdresM ilitaires, & 

ue cela foit expreffemeat ordonné dans les Statuts de POr- 
dreTeutoni ue, cependant cette Nobleffe de feize quartiers 
eit à la verite plus dé velopés, &a a chofe en apparen- 
ce de plus excellent que la Nobleffe des Gentilshommes de 
nom & d'Armes ; maiselle ne fqauroit être plus excellente, 
puifquelaNobleffe de nom ¢ d’ Armes a roû jours paffé pour la 
plus relevée & la plus parfaite Nobleffe , & qu'on n'en fçau- 
roit marquer de plus illuftre. 

Quelques-uns fupputent les lignes ou lesquartiers de No- 
bleile en cette maniere Ils rapportent au pere & à l'ayeul 
les quatre quartiers , au bifayeul les huic quartiers, aa 
trifayeul les feize , au quart-ayeul les trente-deux, & au ma- 
jeurs les em | Patrem, avum , proavum , aba- 
vum , atavum Nobiles , ufque ad majores, Cette multiplicité 
de quartiers eft de l'invention des Allemans & des Fla- 
mans , qui ont affecté également la Nobleffe paternelle 

Rr 
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& la maternelle , pour fe diftinguer aux Tournois , aux Ob- 
feques : & quand ils font les preuves pour étre admis 
dans certains Chapitres. Cette maniere de compter les de- 
rez peut être utile , quand il s'agit de remonter au plus 
Ls qu'il eft poffible dans la ligne de fa propre famille , 
comme il s'obfervoit aux anciennes preuves de Noblefle de 
wom ¢ d Armes , parce que l'on en avoit les titres & les 
preuves, qui manquent fouvent du côté des femmes. 
Bodin ( 4 ) dit quecetufage des Allemans de remonter 
jufqu'aux quart.ayeuls, eft une affectation trop recherchée 
& une Loy pernicieule: Perniciofiime plerique Germanorum, 
qui generis nobilitatem altifimé repetentes , atavorum ata- 
wos striu/que fexhs pari nobilitate ad connubia jungeuda couquis 
funt, 





ARTICLE V. 


De la Noblefe qu'on exige pour être regi dans l'Ordre de 
S. Jean de Jerufalem > & des preuves qu'on fait 


| dans chaque Langue. 
Ancienne- (5 Ordre Militaire étant un des plus celebres qui 
menton; foient aujourd’huy en Europe , on fera fans doute 
ne fai 


pointde Dien aife de trouver icy en peu de mots cequi concerne la 

preuves Nobleffe de ceux qui.veulent entrer dans cette illuftre 
Compagnie , & les preuves de cette Nobleffe qu'on a ac- 
coütumé de faire dans les Langues de chaque Nation. 


Comme il n'y avoit autrefois que les Gentilshommes 
ui fuffent regis Chevaliers , il n'y avoit aufi que les 
ne reconnus pour tels , & fans autres preuves 
de Nobleffe , qui trouvoient place dans l'Ordre de Saint 
Jean de Jerufalem. L'an 1262. Hugues de Revel fit le pre- 
mier Statut fur la Nobleffe que doivent avoir le Grand- 


- [a] Joan. Bodinus , «dez. de Re- \ publica , Lib. 6. 
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Maitre & les autres Freres Chevaliers. Suivantcette Ordon- 
nance perfonne ne pouvoit être élà Grand - Maître, qu'il 
ne fat un ancien Gentil-homme, & déja recü dans l'Or- 
dre. Pour ce qui concerne les Chevaliers, il falloic qu’ils 
fuffenc d'une naiffance qui les rendit dignes d'un fi grand 
honneur, (4) fous peine d’être dépoüillez de l'Habit de 
l'Ordre. — 

Du temps du Grand- Maitre Claude dela Sangle, (4) il 
fut ordonné qu'il falloit être né de mere libre , & ne def- 
cendre nide Mahometans,nideJuifs,quand on feroit méme 
fils deCom:e & dePrince. L'on a toüjours regardé dans l'Or- 
dre comme une qualité effentielle à l'état de Chevalier de 
Juftice , d’être Noble à parentibus, 

Ily a plufieurs Statuts, Ordonnances, & Declarations, De ceux 
qui expliquent les conditions neceffaires à cette Nobleffe, qui — 
Dansle T it. X LI. des Statuts du Grand-Maitre de Verda- d'Orare de 
le, (c) onexclut decetre Nobleffe les Marchands, les Ban- Malte. 
quiers , les Ecrivains de Banque , les Changeurs ; les Ar- 
gentiers , les Caifliers , ou autres tenant Boutique & Maga- 
zins , où ils ayent mefuré, vendu , oudiftribué des Eroles 
de Soye ou is Laine , des Grains, ou quelqu'autre chofe ` 
que ce foit, für-il ag aieo Gentilhomme de nom € d Ar- 
mes , & de quelque Etat, Ville, ou Province qu'il puiffe 
être. Dans la fuite il y a eu quelque changement pour ce 
Statut en faveur des Genois & des Luquois. Par un Statut 
de 1631. les Notaires & les Ecrivains furent exclus, & leur 
état declaré contraire à la Nobleffe. 

On reçoit indifferemment dans l'Ordre de Malte dans 
les Langues de France, d'Italie, & d'Efpagne, toute forte 
de Nobleffe Militaire ou Civile, pourva qu'elle ait lesqua- 
litez d'une veritable Nobleffe dans le Pais où l'on fait les 
preuves. Parmi les Allemans on eft plus exa& : car il n' 

a que les anciens Nobles d'une Noblefle femblable à celle 
que l'on demande dans les Chapitres , & dans les Colle- 
ges, qui foient reçûs dans cet Ordre. 

[a ] Statuts de Saint Jean deferufalem, | Eb] Statues, ibid. nomb. 7. 
Tis, II. nomb. 9. i [c] Statuts, ibid. nomb «t, 
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II 


Les preuves de Nobleffe pour entrer dans la Milice 
de Saint Jean de Jerufalem , ne fe font pas toujours fai- 
tes de la même maniere dont on les fait aujourd’huy. Au 
X III. & au X I V. fiecle toutes les preuves fe faifoient 
fur de fimples fermens des Chevaliers. Il fuffifoit d'avoir 
eu des parens Chevaliers , pour être reçû ; l’abus n'étant 
p" alors introduit, comme il eft à prefent , de faire desal- 
iances avec des perfonnes Roturieres, ou de Nobleffe peu 
ancienne. Versl'an 1500. on commença à donner des At- 
teftacions que l'on prefentoit au Chapitre, ( 4) & qu'on li- 
foit en pleine Affemblée , aprés quoy on les envoyoit à 
Rhodes. 
Jufqu’au Statut fait par le Grand-Maitre de Homedes, 
on n’atteftoit quelquefois que la Nobleffe du pere & de la 
mere; parce qu’étant une maxime univerfellement recüé , 
que pour être Chevalier il falloit être de race de Cheva- 
lier , on ne recevoir dans l'Ordre que des enfans de Che- 
valiers , ou de race Militaire. Aink c'étoit une preuve de 
Nobleffe d'être fils de Chevalier. Depuis ce temps on ne rè- 
cut plus de Chevalier qu'à cette condition , qu'il donne- 
roit des preuves (uffifantesdefa Nobleffe pardevant les Com- 
miflaires qui feroient nommez & députez par le Chapi- 
tre. (b) 


Depuis, vers le commencement du feiziéme fiecle , 


ie u'au dix-feptiéme, les preuves ne fe faifoient que par 


e témoignage de quelques Gentilshommes en peu de mots, 
fur des feüilles de parchemin , fans qu'on y produisit ni ti- 
tres rfi Contrats, ni les Armoiries du Prefenté, ni celles de 
ces quartiers. (¢ ) Ces témoignages nepafloient pas le pere 
& la mere, les ayeuls & aveules, tant paternels que mater- 
nels. Versle commencement. du dix-feptiéme fiecle , les 
Chevaliers ayant remarqué qu'il fe pouvoit gliffer des abus 


(a) Statuts , ibid. nomb.18 20, 21. ( cJ Ordomances , ibidem nomh. 


12. 7s 
( b ) Ordonnances , tit, 2. nomb. 5. 


€ fiiv, 
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à l'égard de ces preuves purement teftimoniales , il fut re- 
folu que l'on drefferoit un Procez verbal appuyé de titres par 
écrit pour établir la legitimation , & la defcente du Prefenté, 
avec les preuves de Nobleffe de fes pere , mere, ayeuls , 
aycules , bifayeuls, bifayeules, au-deflus de cent ans : ce 
qui compofeles huit quartiers , avec la peinture des A rmoi- 
ries de ces huit quartiers: auparavant il n'y en avoit que 
quatre. | | 

Enfin par les Statuts de 1631. on charge les Commiffai- 
res députez de rechercher exactemen la Nobleffe des Pre- 
fentez , & d'en faire les perquifitions non feulement au lieu 
de leur naiffance & de leur demeure , mais aux lieux mé- 
mes de leur origine, & de l’origine desperfonnes qui entrent 
dans la preuve, comme le pere, la mere, & les ayeuls. Si 
l'on manque à ces formalitez , les preuves feront jugées n’é- 
tre pas valables, & les Commiffaires feront obligez de faire 
de nouvelles preuves à leurs propres frais & dépens, ou payer 
d'autres Commiffaires qui feront nommez pour les faire de 
nouveau. II d | 
- Quoique la Nobleffe foit par tout une naiffance illuftre 
& dittinguée, il y a pourtant diverfes manieres d'établir 
cette diftin&ion fuivant lesufages & les coütumes des Pais. 
Pour les preuves des Langues de Provence , d'Auvergne, 

(4) &de France, les Statuts portent , que ceux qui vou- 
dront être recüs au rang des Freres Chevaliers , ayent à 
prouver que leurs bifayeuls, & bifayeules paternels & ma- 
ternels foient Gentilshommes & leurs defcendans, Ces preu- 
ves fe doivent faire par Témoignages, Titres , Contrats, 
Eníeignerhens ; ou Obéiffances renduésaux Seigneurs; & 
outre cela faire bla(onner les Armes de quatre lignes. 

I V. 

Les Chevaliers Italiens ne prouvent la Nobleffe que de 
quatre families ; fçavoir celle du pere, celle de la mere, 
.celle de Payeule paternelle , & celle de l'ayeule maternel- 
le. (4) Mais il faut , à l'égard defdites quatre familles , que 

(a) Ordonnance du Chapitre See] (b) Naberac, Infructions pour faire 
ttre 3, les preuves de Noblefe. 
Kriij 
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l'on falfe voir qu'elles ayent eu la qualité de Nobleffe , cha- 
cune depuis deux cens ans, à compter du jour que l'on fait 


' les Boe Les preuves fe fonc par Contrat & Titres de 


pofleflions de Terres ou Partages , ou femblables Ecritures, 
EA l'on confronte fur les Minutes des Notaires publics , & 

es Archives qui fe confervent pour la Nobleffe dans routes 
les Villes d'Italie, L'on n'y prouve rien de la Nobleffe des 
bifayeuls , comme l'on fait pour les preuves des Langues 
de France, & l'on n'y met que les Armes defdites quatre 
familles. 

Outre ces preuves , l'on doit produire l'Extrait Bapti- 
ftaire , comme en France. L’on choifitles plus vieux Gen- 
tilshommes qui atteftent de la Nobleffe defdites quatre famil- 
les , felon la coûtume qui eft aufi en France. Dansles Re- 
publiques de Genes & de Luques , & dans les Etats du 
Grand Duc de Tofcane , le Trafic & le Commerce de 
Banque nedéroge point à la Nobleffe ; ce qui danslesautres 
Paisd'Italie feroit tenu pour avoir dérogé. Le méme privi- 
lege s'eft auffi introduit dans les Eno d Pape. Quand les 
preuves font faites , elles fe raga en lA flembige , Com- 
me en France, pour être de là envoyées clofes & fcel- 
léesà Malte. L’on vifite auffi , comme dans les Langues de 
France , lesTombes & les Fabriques anciennes, ou te trou- 
vent les Armes des quatre familles, & l'on infere le Procez 
verbal dans les preuves. L’on ne fait point d’ Arbre Genea- 
logique,comme en France: mais la fin dela preuvede cha- 
cun des quatre quartiers , l'on met leurs Armes. 


En Italie on ne reçoit pas dans l'Ordre de Saint Jean de 
Jerufalem toute forte de Nobleffe Civile. On y diftingue 
les Villes dont la Magiftrature fait une preuve de Nobleffe, 
de celles où l'on n'apas un femblable privilege. 11 y a plu- 
fieurs Villes dans l'État Ecclefiaftique , où la Nobleffe Ci- 
vile eft recué , comme Rome , Bologne, Ferrare, Raven- 
ne, Faenza, & plufieurs autres. Quand on prefente les 
quartiers de quelque famille Noble de cesV illes-là , on met 


Noble d'un tel lieu , ou d'une telle Ville. On a de fembla- 
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bles égards pour les Villes de Tofcane , de l'Etat de Ge- 
nes , de celuy de Venife ; de Lombardie , & du Royaume 
de Naples. 

L’exactitude que lona à Naples pour la Nobleffe des Noble: 
Segges , eft d'une grande (üreté pour.les preuves que font des Segges 
les Chorale C'eit pour cela que dans les Convents de % Naples: 
Donna Romita, di San Gaudiofo, & di San Ligorio, où 
l'on ne reçoit quedes Demoifelles, on n'y fait point de preu- 
ves , parce que l'on n'y reçoit que des filles des Maifons des 
Seigneurs de la Nobleffe: & méme dans San Ligorio on 
n'en reçoit que des Segges de Nido & de Capotiana. On 
ala méme exactitude pour les Segges de la Nobleffe de qucl- 
ques autres Villesdu méme Royaume. La qualité de No- 
ble de Mefline eft une preuve de Nobleffe , parce qu'il 
n'y a quedes Genrilshommes qui foienc élevez à cette Di- 
gnité. 


V I. 
Quand quelqu'un veut être reçù dans les Prieurez d'Ef- Preuves 

pe » Frere Chevalier de l'Ordre de Saint Jean de Jeru- poa 

alem , avant que l’on nomme des Commiffaires pour faire d'Effagne. 
les preuves , le Prétendant prefente les noms de fes quatre 

uartiers ; ( æ ) c'eft-à-dire, de fon pere, de fa mere , de 
ba ayeule paternelle , & de fon Seule maternelle, & de- 
clare de quel lieu & de quelle Ville eft originaire chacune 
de ces Maifons ; fur quoy on députe des Commiffaires fc- 
crets qui vont fur les lieux s'informer fi aucune de ces Mai- 
fons À accuíée de defcendre de Juifs, Mahometans , ou 
autres Seétes horsde la Religion Catholique, & fi elles font 
reputées pour Nobles. 

“route a preuve de Nobleffe dans les Pricurez d'Efpagne 
confifte en dépofitions de Gentilshommes , & autres per- 
fonnes dignes de foy , fans produire ni Titres , ni Con- 
trats, ni autres Ecritures , comme on fait en France. A 
ces informations fur les quatre quarticrs,on ajoüte les vifites 
des Eglifes , & autres lieux, où font les Tombeaux , Epira- 
phes & marques d'honneur des Maifons, pour voir files Ar. 

(a ) Wid. Infir. pour faire les preuv, À 
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moiries font conformes à celles qui ont été prefentées. Ou- 
tre la preuve de Nobleffe & de pen dni depuisla quatriéme 
generation,on prefente fur une feüille de papier unEcu écar- 
telé des quatre quartiers de la preuve 5 c'eft à-dire , des Ar- 
niic des quatre Maifons produites pour la preuve de No- 
bleffe. Ces preuves fe revoyent dans le Chapitre, & font 
envoyées à Malte, pour étre examinées dans la Langue: 
ce quis’obferve dans tous les Prieurez. 
VIE = 

En Portugal il n'eft pas neceffaire de faire des informa- 
tions fecrettes fur la qualité des Maifons & des quatre quar- 
tiers , comme on fait dans les autres Prieurez de la Lan- 
gue de Caftille & de Leon ; parce que € ordre du Roy 
on conferve des Livres publics , ou tous les noms des Mai- 
fons Nobles font écrits avec grand foin : & fi les quatre 
quartiers dont le Pretendu elt defcendu , ne s'y trouvent 
p inferez , on neluy donne point de Commiffaires pour 
aire fes informations: car pour en obtenir 1l fuffit de por- 
ter au Chapitre une atteftation , par laquelle il paroiffe que 
ces quatre Maifons y font écrites, avant Te de paffer outre. 
Cela eft conforme à un Statut qui a été fait pour le Prieuré 
de Portugal en 1578. 
| V III. 
Ily a en divers lieux de Catalogne, & dans l’Ifle de 
Maiorque des ufages pour la Nobleffe qui ont fait des 
difficultez pour les preuves de Nobleffe. La V ille de Barce- 
lone crée des Ciudadans Honrats , qui font comme des 
Nobles de Cloche ; c'eft-à-dire qu'étant mis au rang des 
Citoyens diftinguez, ils acquierent la Nobleffe ; comme 
les Annoblis en France l'acquierent par les Lettres que le 
Roy leur donne, & les Maires & les Echevins de certai- 
nes Villes parl'entrée de ces Charges. Ce privilege a été 
fouvent confirmé par les Rois d’Efpagne aux Contao 
Quand ces familles ainfi annoblies ont cent ans depuis cette 
création , elles font reçüës à Malte. 

ll y a aufi à Maiorque des Ciudadans Honrats. C'eftle 


Roy qui les crée , comme il peut créer, quand il veut, des 
Ciudadans 
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Cindadans Honrats de Barcelone, ce P eft une efpece 
d'anmobliffement , qui eft recà à Malte , quand il y a 
cent ans qu'il a commencé. Les Cifladans Militaires de 
Maiorque tiennent le méme rang que les Cavalleros, & 
font recüs dans tous les Ordres , où l'on fait prenve. Les 
Ciudadans ordinaires ne font pas Nobles; ils joüitient pour- 
tant de quelques privileges purement civils, mais ils ne font 
pas reqüs dans l'Ordre de Malte. 

IX. | 

Il n'y a point de Pais où les preuves foient plus exactes Preuves 
& plus rigoureufes,qu'en Allemagne. L'on y fait une grande. Pour la Lå- 
difference entreles Maifons qui lont tenués pour Nobles, & boc 
celles qui peuvent être recüés dans les Compagnies où l'on 
fait preuve de Noblefle. Les Maifons Patriciennes de plu- 
fieurs Villes d'Allemagne, quoique Nobles, & tenués pour 
telles dans ces Villes , ne font pas admifes dans les Colleges 
où l'onfait preuve ; parce que leur Nobleffe eft re adis 
comme civile, qui ne peut pas entrer dans les lieux, où l'on ne 
veut qu'une Nobleffe Militaire de nom € d' Armes, 

C'eft pour cela que les feize Commandeurs ( 4) Capi. 
tulaires commis à la revüé des Statuts, confirmerent l'an- 
cienufage du Prieuré d'Allemagne , & ordonnerent que 
felon cet ufage , & l'ancienne & loüable coütume , tous 
ceux qui voudroient être reçüs dans l'Ordre de Saint 
Jean de Jerufalem , feroient preuve de feize quartiers de 
Maifons toutes recüés en Colleges , comme les preuves fe 
font dans ces Colleges. Les Gentilshommes qui dépofent 
comme témoins, jurent la Nobleffe de ces feize quartiers, 
que la Généalogie, qu'a prefentée le Prétendant , eft fide- 
le , & prouvée par de bons titres, & .que tous les quartiers 

roduits font de Maifons déja recüés dans les Etats de No- 

leffe des Cercles, & capables d'entrer dans tous les Col- 
leges Nobles. C'eft ce qu'on attefte pour chaque quartier 
en particulier avec tant Ver er que l'on ne laifferoic 
pafler un quartier qui auroit efté refufé en quelque 
College. 


(a) Ordonnances , tit. 1. 


Sf 
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Preuves Les Polonnois n'ont point de Langue particuliere , mais 
i a feulement quelques Commanderies:cependant ils font recüs 
| dans celle d'Allemagne , & font leurs preuves à la maniere 
d'Allemagne ou de Boheme, c'eft-à-dire , de feize quartiers. 
Un Prélat , ou autre perfonne d'autorité , ayant reqü les 
dépofitions destémoins jurez, & les ayant fait rediger par 
écrit , les adrefle au Grand-Maitre , ou au Grand-Bailly , 
qui eft de la Langue d'Allemagne , ou au Grand-Prieur de 
Boheme , ou à l'Affemblée du Chapitre Provincial , les 
prianc d'ajoüter foy à ces dépofitions pour fervir de preu- 
ves de Nobleffe , & d'information de vie & de mceurs pour 
celuy qui prétend être reçû dans l'Ordre. On ajoüte que 
les témoinsont fuivi perfonne pour perfonne , l'ordre des fei- 
ze quartiers exhibez , marquant la qualité des Maifons dont 
le Prefenté eft forti, & les Armoiries de chacune de ces 
Maifons pour les mieux diftinguer. Outre cet A &e on pre- 
fente encore |’ Arbre Généalogique des feize quartiers peint 

& enluminé , avec les noms & les Armoiries, 

XI. 

Preuves Les Chevaliers Teutoniques font les preuves de Nobleffe 
pour les -de la méme maniere que les Chevaliers de Malte de la 
Teutoni- Langue d'Allemagne. {a ) Ilfautproduire feize quartiers, 
ques. huitpáternels & huit maternels , tous de Maifons capables 

d'entrer dans les Colleges. Dès qu'un Chevalier Teutoni- 
ue a fait Profeífion , on met dans l'Eglife de la Comman- 
erie , où il a fait Profeffion , une planche ronde, fur laquel- 
le eft peint l'Ecuffon de fes Armoiries , avec fon nom , 
& le temps de fa Profeffion écrit en rond. 

Au Baillage d'Utreht depuis le changement de Religion 
les Commanders font Calviniftes, & ne reconnoiffent plus 
l'Ordre. Ils ne font preuve que de quatre quartiers , dont 
la Nobleffe eft atteftée par l'Etat des Nobles des Provinces 
dont font les quartiers. 

AIL 
Suiffes ree 


ut En la Langue d’ Allemagne on reçoit trois ou quatre Suif. 
Tangas (4) Menchtricr , Traité de la Noblef- | fa, chap. 7, 
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fes pour Freres Chevaliers. Mais ils ne font pas des preuves q'Allema. 
aufli rigoureufes que celles des Chevaliers de cette Lan- goe. 
gue , qui doivent prefenter des quartiers capables d'étre 

admis dans les Colleges Nobles du Pais. Ainfi la laits 

qui fuffit pour recevoir un Suiffe , ne fuffiroit pas fouvenc 

pour recevoir un Allemand. 


ARBRE DE CONSANGUINITE. 


| í Quatre - ayeuls. 
Trifayeul. À Quatre-aycules. 
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EXPLICATION DE CETTE FIGURE, 
ou de l'Arbre de Confanguinite. 


Dans la prefente Figure le Fils eff reprefenté par le Prétendant. 
On remonte du Fils à fon Pere , C» à fa Mere. Du Pe- 
re on monte al Ayeul , Gal Ayeule, du coté paternel ; € 
de ceux-cy au Bifayeul & à La Bifayeule du méme côte pater. 
nel. Le femblable s'obferve du coté de la Mere : de forte que 
ces quatre lignes paternelles font diffinguées des quatre mater- 
nelles , n'y ayant rien de commun entre elles, 


Our dreffer fur ce modéle les quatre quartiers ou lignes 

de chaque côté: fi c'eften al cuan: on commencera 
à former la premiere ligne par le Bifayeul & la Bifayeule du 
côté paterne] ; & par le Bifayeul & la Bifayeule du côté 
maternel. De.là on defcendra à l'Ayeul & al’ A yeulepater- 
nels, qui forment la feconde ligne , comme feront de l'autre 
côté l'A yeul & l'Ayeule maternels. Le Pere & la Mere font 
à latroifiéme ligne, & le Fils ou le Prefenté eft dans la qua- 
triéme ligne en defcendant. 

Si l’on commence en remontant, le Préfenté fait la pre- . 
miere ligne , le. Pere & la Mere forment la feconde, les 
A yeuls & les A yeules font la troifiéme , les Bifayeuls & les 
Bifayeules la quatriéme. 

Si l'on veut augmenter les quartiers , il faut former une 
cinquiéme ligne , où l'on placera les Peres & les Meres des 
Bifaveuls & des Bifayeules , & ce fera la ligne des Trifayeuls 
qui fait les feize quartiers. 

Au-deflus de cette ligne on met les Quatre - aveuls qui 
font les A yeuls & les A yeules des Bifayeuls & des Bifayeu- 
les , qui font trente-deux quartiers. 

Enfin au-deffus de ces dernierson peut dreffer une autre 
ligne , qui s'appelle des Majeurs, où l'on place les Bifayeuls 
& les Bifayeules des Bifayeuls & des Bifayeules qui font foi- 
xante-quatre quartiers ; ce qu'on pourroit poufler encore 
plus avant, 
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ARTICLE VI. 


La Nobleffe neceffaire pour recevoir le Collier d'un Ordre . 


Militaire , doit être établie fur de bons titres. 


Uoique la Nobleffe ait un fondement reel , que la 
vertu en foit la veritable fource , & que la perfonne 
qui pafe pour Noble porte en foy la caufe effentielle & na- 
rella de cette illuftre qualité ; cependant cela feul ne fuf- 
fit pas pour être reçù dans un Ordre de Chevalerie. II faut 
un aveu public de cette vertu , un Sceau & une impref- 
fion qui en laiffe un témoignage autentique , par lequel 
on puilfe connoître qu'on a reçu la Noblefle de fes ancêtres; 
& c'elt ce qui fe découvre en faifant les preuves de Noblefle. 
Comme la maniere de faire ces preuves eft arbitraire, 
on trouve dans les Statuts des Ordres Militaires des Formu- 
les trés-differentes pour examiner la Nobleffe des perfonnes 
qu'on y veut recevoir. Je n'entreprens donc pas de les rap- 
porter, puifque ce detail nousconduiroit trop loin, & ne peut 
gueres contribuer à éclaircir cette matiere. Je laiffe , dis-je, 
toutes ces Formules pour examiner quelles font les pieces au- 
tentiques aufquelles on doit avoir recours pour s'affürer de 
la Nobleffe de ceux qui afpirent à l'honneur de la Cheva- 
lerie. i 
Ces pieces & ces titres fe reduifent prefque tous aux fui- 
vans , dont quelques-uns fe trouvent clairement énencées 
dans plufieurs Declarations du Roy données contre les 
Ufurpateurs de la Nobleffe : ( 4) « Ceux qui foutien- « 
dront étre Nobles... . prouveront leurs defcentes & filia- « 
tions avec poffeffion des Fiefs , Emplois , & Services de « 
leursancétres , par des Contrats de Mariages, Partages, « 
A&es de Tutelle, Aveux , Dénombremens, & autres « 
Actes autentiques , fans avoir fait ni commis aucune dé- « 
rogeance , &c. » 
(a) Declarat, du Rey A S. Germain en | Laye le 19. Mars 1667. 
Sf iij 
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Dans les Statuts de l'Ordre du Saint Efprit (4) ileftmar- 
qué , « Que les preuves de Nobleffe feront faites par Con- 
» crats deMariage ouPartages, T eftamens, Donations, Tran- 
» factions, A veux, Dénombremens, Hommages, ou Extraits 
» de Fondations, des peres, ayeuls, bifayeuls, dont feront 
» tenus d’exhiber les originaux. » André Favin (6) rapporte 
toutau long , les Commiffions & les Inftruétions pour infor- 
mer de la Nobleffe , vie & mocurs des Chevaliers qui doivent 
être recüs dans l'Ordre du Saint Efprit. 

Comme la Nobleffe de nom c d Armes eft la plusilluftre, 
le Le&cur fera bien aife de trouver icy comment on peut 
prouver cette forte de Nobleffe , & qu'on eft Gentilhom- 
me de nom € d' Armes. « Cela fe remarquera, dit M. de la 
» Roque, fc) dans les Hiftoires , par l'ancienneté du nom, 
» parla regularité des Armes , & par l'ufage des Cris de 
» Guerre ; par la longue poffeffion des Terres & des Sei- 
» gneuries , par les Alliances toüjours Nobles, par la quali- 
» té de Chevalier, de Bannetet & de Bachelier, par les Di- 
» gnitez , par les Fondations d'Eglife , par les rangs qui fe 
» donnent dans les plus celebres Affemblées , dans les Parle- 
» mens, aux Baptêmes , aux Nóces , aux Funerailles , aux 
» Tournois , & aux Sacres des Rois. Cette Nobleffe fe peut 
» encore montrer par les Sceaux les Epitaphes , les Tom- 
» beaux , les Hommages, les Chartres , les Cartulaires , les 
» Regitres des Treforiers des Guerres , & autres monu- 
» mens publics. 

Mais fi on veut fçavoir quelles font les perfonnes qui font 
veritablement du nombre des Gentilshommes de nom € 
d' Armes, il faut avoir recours aux anciens Rôles des Ar- 
mées, & aux Armoriaux quiont été dreffez par les Herauts 
fuivant l'Ordre des Rois. Si tous les Gentilshommes de nom 
€ d Armes n'y font pascompris , par l'alteration ou la perte 
qui s'en eft faite, il y en a neanmoinsun très-grand nombre. 
Et fi ceux qui vivent, portent le méme nom & les mêmes 


(a) Stat. de l'Ordre du S. Efprit , Art. | liv. 3. pag. 675 & fuiv. 


XXI (c) Dela Roque , Traité de la No- 
(b}Favin, Theatre d'Hon. tom. 1. 5 bleffe , chap. 7. 
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Armes, s'ils poffedent les mêmes Fiefs hereditairement , & 
s'ils prouvent leur defcente par plufieurs générations, de- 

uis ces premiers jufqu'à eux , on ne doit pas douter qu'ils ne 
foient heritiers de cette Noblefle de nom ep d Armes. 





——M—, 


ARTICLE VII. 
La Nobleffe prouvée par des titres autentiques ne fuffit pas 


pour étre Chevalier. 


S 'Il falloit s’en tenir à quelquesOrdonnances de nos Rois, 
au fentiment de plufieurs Auteurs, & à l'ufage de cer- 
tains Pais , on feroit contraint d'avoüer que la naiffance 
fait le Chevalier , qu'elle eft hereditaire comme la Nobleffe , 
& qu'aprésqu'on auroit donné des preuves de cette Noblef- 

, on pourroit étre reconnu Chevalier. 

Il fe prefente d'abord une Ordonnance de Loiiis X III. 
publiée le 15. Janvier 1629. Dansl'Art. CLXXXIII.le 
Roy s'expliqueainfi: ** Nous défendons à tous non-No- * 
bles d'en prendre la qualité , fe dire Ecuyers , ni porter “ 
Armoiries timbrées ; & à toutes perfonnes de prendre “ 
la qualité de Chevalier , s'ils ne l'ont obtenué de nos Pré- « 
decefleurs , ou de Nous, ou que l'éminencede leur Char- « 

e ne la leur attribué. ,, Voilà fuivant les termes de cette 
Due comment la Chevalerie peut venir des ancè- 
tres , ou s’acquerir par les Charges. 

C'eft fans doute fuivant cette Declaration que les Com- 
miffaires Generaux de la Province de Bretagne étant affem- 
blées pour la reformation des Ufurpateurs de la Nobleffe, 
declarerent Chevaliers , tous les Marquis , les Comtes , les 
Barons , & les Chátelains , & leurs fils ainez. Ils mirent dans 
le méme rang , tous les enfans des Officiers de la Couronne, 
des Gouverneurs & des Lieutenans Generaux de la Provin- 
ce , les enfans des Premiers Prefidensdes Cours Souveraines 


des Chevaliers du S, Efprit, & les enfans des premiers Offi- 
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cies dela Maifondu Roy , al’égard des aînez Bretons de 
nation. 

S'il falloit encore des exemples de Chevaliers , qui ont faic 
pafler la Chevalerie à leurs enfans comme un droit heredi- 
taire, la France, l'Italie, & d'autres Pais nous en fourni» 
roient plufeurs. 

Juitel (4) remarque que les V icomtes de T urene n'avoient 
pas feulement le droit de faire des Chevaliers ; mais auff il 
rapporte les Lettres Patentes de Sigifmond Vicomte de Tu- 
rene , par lefquelles il accorde à Rodolphe de Beffa, à fes 
neveux , & à tous leurs defcendans l'honneur de la Che- 
valerie , & tous les privileges qui y font attachez. Raymun- 
dus Turene Vicecomes , omnibus ad quos prefentes Littere 
pervenerint , Salatem. Satis nobis innotuit , quód dileffus noffer 
Rodulphus de Beffa €x nepotes illins ex generofa progenie duxe- 
rant originem , & fideli[fimi nobis femper pre ceteris extiterunt. 
Jdcircó donavimus C conceffimus eis , C fuccefforibus fuis , ut 
fint Milites , @ privilegium babeant. Militie , pariter. e 
bonorem , Cic. Attam apud Moflavam , an. 1119. 

Dans le Teftament du méme Sigifmond fair l'an 124. 
On trouve cesparoles: /tem volo C precipio , quód Rayman- 
dus filins meus dn Milites ad bonorem meum , gy ad utilita- 
tem eorum , Hugonem de Santto Amantio € Petrum de Fo 
Domicellos meos. ( b ) : 

On a và à Rome, felon Menenius , que la qualité de 
Chevalier de Saint Jean de Latran a été hereditaire en cer- 
taines familles , par privilege des Empereurs. Ce privilege 
fut accordé à Noble Salomon de Laqua de Saint Gal Com- 
te du facré Palais de Latran & du S. Empire, par Charles de 
Luxembourg] V. du nom, Empereur desRomains.CePrince 
declare ce Laqua & tous fes fuccetTeurs, Chevaliers du facré 
Palais de Latran. Carolus Romanorum Imperator Nobili Sa 
lumo de Laqua de Santo Gallo Qc. Te C beredes ruos legiti- 
mos mafculini fexus , à te in perpetuum defcendentes facri La- 
seranenfis Palatii Milites creamus , fl atuimus, ( c ) 

(a) Yuftel , Prewves de la Maifon ij (c) Datum Nurembergi , ann. 1378. 


Tarene » pag. 39. Indic. 1. 13. Kal. April. 
(9 ) Juttel, Ibid. pag. sv. i 


L'an 
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L'an 1553. Charles V. érant à Bruxelles, confera la Di. 


gnité de Chevalier à un nommé Etienne Prats , & à tou- 
te {a pofterité. Stephanum Prats Equitem five Militem arma- 
mus , facimus £j creamus , volentes , © eadem autoritaté 
decernentes , quód tu C pofteritas tua , tam nata , quam nafci- 
tura, ex nunc in perpetuum Milites (itis, nominemini , intitule- 
mini. (a) 

Enfin pour ne rapporter d'autres exemples , Nicolas 
Upton remarque que l'Empereur Maximilien I I. crea 
Chevalier, Thomas de Salerne Doéteur en l'un & l'autre 
Droit , Prefident du Confeil de Naples , fes freres, & tous 
fes defcendans miles. Thomam Salernitanum , ejufque fratres, 
natos C nafcituros deftendentes mafculos in infinitum Milites 
five Equites auratos creamus. ( b ) 

- Je n'entreprens pas de rapporter les paffages de tous les 
Ecrivains qui ont enfeigné que la Chevalerie eft un privi- 
lege de Naiffance qui fe@ommunique avec le fang. Je di- 
ray feulement deux chofes: la premiere , que ces Ecrivains 
confondent la Chevalerie de race , outa Nobleffe ancien- 
ne & Militaire, avec l'Ordre de Chevalerie , ou la Che- 
valerie honoraire, qui font très-differenres , comme nous 
l'avons remarqué:en fecond lieu, que la plus forte preuve de 


cesEcrivains eft établie fur un ancien ufageobfervé enFran-. 


ce,a Naples, & ailleurs, fuivant lequel on reconnoiffoit pour 
Chevalier, c'eft-à-dire , Noble, celuy qui étoit né d'un pe- 
re Chevalier , ou Gentilhomme ; & l'on ne pouvoit afpirer à 
la gloire de la Chevalerie honoraire , fi l'on n'étoit ifa d'u- 
ne Famille confiderable par fa Nobleffe , & par (a Chevale- 
rie. Cautum olim ne Milites fierent qui de genere Militum non 
safcerentur. (c) > | 

C'eft pour cela que fous le Regne de S. Loüisl'an 1261. 
ep mui un nommé Pierre, ditaux Maflués , étoit de 
telle race , qu'il dat être reconnu Chevalier. Ayant été 
prouvé que l'Ayeul de Pierre portoit la qualité de Cheva- 


(aJ Datum Bruxel. die 20. Novemb, (c) Pettus à vinea , Epif. Lib. a. 


15f1- cap, 17. 
( b ) Datum ann, 1568. 
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ier , le Confeil du Roy declara que le méme Pierre feroic 
honoré du titre de Chevalier, c’eit-à-dire, Noble & Gen- 
tilhomme. Voluit Con(lium Domini Regis , quod iffe Petrus 
remaneret Miles. i \ 

Mais Charles II. Roy de Naples a fort bien diftingué ces 
deux fortes de Chevaleries dans l'Edit qu'il fiten1294. ou il 
eft ordonné que la Chevalerie ne feroit conferée qu'à celuy 
dont le pere, pour le moins, auroit été Chevalier. Nullus 
polit accipere militare cingulum, nifi ex parte patris faltem fit 
Miles. | 

Je laiffe les Ordonnances de plufieurs autres Princes, pour 
conclurcque les preuves des Ecrivains,que nous avons citez, 
n'ont pas aflez de folidité pour convaincre que la Chevalerie 
fuit la naiffance & la vraye Nobleffe. Si l'Ordonnance de 
Loiiis XIII. a éré publiée, elle n'a jamais été recüé enFran- 
ce:l’on accorde donc volontiers que les grandsSeigneurs fonc 
Chevaliers, lors qu’il plait au Royle leur conferer cet hon, 
neur. Ce glorieux titre dépend uniquement de l'Autorité 
Royale, & dela volonté du Prince; maisil n'eft pas attaché 
à la Nobleffc de la naifIance, ni à éminence des Charges. 

Les Nobles de Bretagne ( a ) ne peuvent juftement 
prétendre d'autre privilege fur ce fujet , que le privilege dont 
joiiiffent les autres Provinces, puifqu'ils font également Su- 
jets de Sa Majefté, & foümis à fes Ordonnances , qui font 
trés - oppofées aux Déliberations des Commiffaires de cette 
Province. 

Nous ne défavoiioms pas que la Chevalerie du facré Pa- 
lais de Latran paffe des peres aux enfans, & que des Famil- 
Jes particulieres , par.la conceflion des Souverains , joüiffenc 
du méme privilege; mais ce font des privileges afez rares, 

uine fçauroient détruire les Loix generales communément 
recüés en Europe, ni donner arreinte aux Reglemens par- 
ticuliers de la France. Ces Regles du Royaume nous ap- 
prennent qu'une naiffance illuftre , & la vraye Nobleffe , 
ou, fi l'on veut, la Chevalerie de race , peuvent bien être 
le fondement de la Chevalerie , dont nous parlons , mais 
(4) La Roque, Traité del. Nableffe y | chap. 99+ 


E 
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qu'elles ne la communiquent pas fans le confentement du 
Prince. 

Sila Chevalerie étoit hereditaire dans les Familles , ou in- 
parables des grandes Dignitez , les Ducs , les Marquis, les 
Comres , & ceux qui font élevez aux premieres Charges 
de l'Etat ; les Princes fur tout, les Rois & les Empereurs, 
comme nous l'avons Mme ailleurs ; n'auroient pas ajoûté 
le glorieux titrede Chevalier, à ceux qu'ils avoient recüs 
par leur naifance, ou qui leur ont été conferez par la grace 
de leur Souverain. | 

Ileft vray que le fils d’un Ecuyer , d'un Noble, d'un 
Gentilhomme, naît avecces qualitez , parce que la Noblef- 
fe eft attachée à la naiffance , qu'elle E communique aux 
enfans, & qu'elle efl hereditaire : mais la Chevalerie eft 
une Dignité accidentelle fondée fur le merite perfonnel ; 

ualité qui ne vient point de la nature , mais de la grace 
du Souverain , quoiqu'elle fuppofe la Nobleffe. 

C'eft fuivant ces principes qu'on foûtient communément 
e la Chevalerie n'eft pas un ouvrage de la nature , mais 

e la grace du Prince ; que cette Dignité nepaffe pas aux 
enfans , comme la Nobleffe & la Chevalerie de race, mais 
que c'eit une qualité perfonnelle : une naiffance illuftre en 
jeue les fondemens , la vertu propre , la valeur & le merite 
difpofent à ce haut degré d'honneur , la puiffance fouve- 
raine du Prince luy donne fa perfe&ion. 

Voicy comment s'expliquent les Jurifconfultes fur ce fur- 
jet: Lieet generis nobilitas in poferos derivetur , non tamen 
Equefiris Dignitas. (a) Equeffris Dignitas Principis opus eff. 
( 4 ) Milites fiunt , five creantur : quia fine creatione altua- 
li feu promotione ad Militiam , nullus potefl effe Miles, (c) 
Titulus Militis ad beredes minimé tranfmittitar. (d ) 


{4} Petrus à Vinea , Lib. 3. Epif.} [67] Molin. Is Reperto io. 
“ap. ig. [d ] Federicus de Sande , Tract. de 


[b] Anton. Perez, Ad Cod, lib; 12. vario perfon, genere ,cap. 3. de Nobiiitate 
de Equeftri Dignitate. gelrisa. 
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ARTICLE VIIL X 


Il n'y a que le Souverain , ou celuy à qui il accorde c 


privilege , qui puiffent conferer la Chevalerie, 


Lė Chevalericeftune fi haute Dignité , qu'il n'y a 
proprement que l'Autorité Souveraine qui la püi(fe 
communiquer. C'eft une maxime recüé en France , & par- 
mi les Nations étrangeres , qu'on ne peut fans ufurpation 
porter le glorieux titrede Chevalier, È le Prince ne le don. 
ne. Ne po titulo Equitis utatur , nif Dignitate Equeftri à 
Principibus donatus. ( a) : 

Les Empereurs & les Rois ont toüjours été jaloux de ce 
droit , qui fait un des plus beaux fleurons deleur Couronne. 
Pour le foütenir contreles ufurpateurs, ils ont fouvent fait 
des Loix auflijuftes , que rigoureufes. L'Empereur Maxi. . 
milien I. défendit fous de griéves peines, dans les Pais de 
fon Obéiffance , de s'attribuer la qualité de Chevalier, à 
moins que d'en avoir éré honoré, Voicy les termes de fon 
Edit: ** Si défendons bien expreflément à tous nos Va 
» faux , Sujets & Habitansde nos Pais , de quelque quali. 


4, t€ qu'ils foient , de fe dire ou intituler Chevaliers , s'ils 


LeSouve. 
rain peut 
donner le 
pouvoir 


» n'ont été créez & faits Chevaliers par Nous ;. ou par nos 
» Prédecelleurs, à peine de cent florins d'amende , & que 
p ledit titre fera biffé de tous les écrits où il fera trouvé, : 
Une femblable Loy fur faite à Paris l'an 1614. dans les 
Frats Generaux affemblez , qui demanderent au Roy Loitis 
XIII. que défenfesfu(fent Bites à tous Gentilshammes , de 
del ualité de Chevalier , s'ils n'étoient honorez de 
fos des Gidea de Sa Majefté, à peine de mille livres pari- 
fis d’amendes 
C'eft ainfi que ces Princes expliquent leur intention fuc 
ce fujet , comme étant trés-bien perfuadez qu'eux feuls 
(a) Ordonnances des Archiducs d'Au- | triche de 1616, 
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peuvent communiquer l'honneur de la Chevalerie, & qu'il de confe- 
n'appartient qu'à celuy qui a la Souveraine Puiffance, de EOM. 
faire des Chevaliers, ou de donner aux autres le pouvoir de 
conferer cette excellente Dignité. 

On voiten effet que nos Rois permettent fouvent dans les 
Lettres de Chevalerie qu'ils accordent, que le nouveau 
Chevalier pourra recevoir cette qualité de. tel Chevalier 
qu'il trouvera bon,comme il fe pratique tous es jours dansles 
Provinces, oùle Roy defigne quelqu'un en particulier pour 
faire cette fonction à fa place. Nous en avons un bel exem- 

lede Loüis XI. Ce Prince ayant été facré & couronné 
an 1461. fitplufieurs Chevaliersde fa main , & pria enfuite 
le Duc de Boutgogne de faire les autres qui le devoient 
. être: & on en créa près de deux cens dans cette Solem- 
nité. : ! 

Il n'eft pas méme neccffaire que celuy qui eft revêtu du ri oc faut 
droit du Prince pour faire des Chevaliers , foitluy - m&mé pas ére 
Chevalier. Il eft vrai qu'anciennement perfonne ne pouvoit Seir 
conferer la Chevalerie , s'il n'étoit Chevalier; ni donnet nerl.Che- 
l'Acolade, s'il ne l'avoit auparavant reçùë. Mais les Sou- valerie. 
verains ne fe font pas crûs fujets à ces Loix. Ils ont été per- 
fuadez qu'ayant la Souveraine Autorité de faire des Che- 
valiers, ils la pouvoient communiquer à ceux qui n'ont 
pas recü l'honneur de la Chevalerie. : 

Si celuy qui n'a pas la Chevalerie, la peut confereraux si on pene 
autres, quand le Prince luy en a donné la Commiffion ; il fe donner 
femble pourtant que perfonne ne fe la peut communiquer à à CMM 
foy-méme , comme i ne peut pas fe baprifer , ou fe confe- ~~ 
rer les Sacremens Cependant cette Loy peut avoir quel- 
que exception à l'égard des Princes. Pourquoy ne leur fe- 
roit-il pas permis de prendre eux - mêmes les ornemens de la 
Chevalerie preparez fur J'Autel > C'eft de la forte que le 

ratiqua Ferdinand IJI. Roy de Caftille. L'an 1258. ce 

Prince étant dans l'Eglife du Monaftere de Sainte Mariela 

Royale de Burgos, & tout écant prêt pour la Cérémonie, 

dans laquelle ce Roy devoit recevoir la Chevalerie , il fe cei- 

gnit luy -méme du Baudrier militaire , & fe iy Chevalier , 
t iij 
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difant : manu propria accinxi me cingulo militari, (a) Je me 
fuis fait Chevalier de ma propre main, & j'ay pris la cein- 
ture qui en eft la marque. 
Tertia die ante Feffum S. Andree in Regali Monafterio pro- 
pe Burgis Miffa à venerabili Mauricio Bureenfi Epifcopo , & 
armis militaribus beneditlis , ipfe Rex fnfcepto gladio ab Al. 
tari, manu propria [e accinxit cingulo militari. (b)  . 


dedeieseieieieieiekedeieit Jeiedetedeteteieiedeteke dede deteieieite 
DISSERTATION II. 


Des Cérémonies obfervées en donnant la Chevalerie, 


N celebre avec toute la magnificence poffible la naif. 

fance & le Baptème des Princes, le Sacre, le Cou- 
ronnement, & le Mariage des Rois, leur Entrée & leur 
Reception folemnelle dans les Villes & les Provinces, & au- 
tres femblables Fêtes. Les Jeux , tes Ornemens fomptueux , 
Ja richeffe des Habits , les Divertiffemens , les Feftins , les 
Larecíles , accompagnent ordinairement ces réjoüiffances 
publiques. | | 
Les Cérémonies de la Chevalerie font à la verité moins 
éclatantes : elles ont pourtant quelque chofe qui approche 
de ces magnificences , & toùjours quelque Solemnité , qui 
eft plus mifterieufe , & peut-être plus augufte : car pour 
rendre plus venerablesles Cérémonies de la Chevalerie, on 
affecta d'imiter la plapart de celles de nos Sacremens. Le 
Bain où fe mettoient les Chevaliers , a quelque rapport avec 
le p era » le foufilet qu'on luy donnoit , reprefente quel- 
que chofe de ce qui fe fait dans le Sacrement de Confirma- 
tion , & ainfi des autres. On en pourra juger par la defcri- 
prion que nous allons faire de ce qui fe palloit ancienne- 
ment, & de ce qui seft obfervé dans les derniers fiecles, 
quand les Princes ont conferé l'honncur dela Chevalerie. 


(a) Barnab Moreno de Vergas, } (4) Rodericus Tolet. Lib. 9. de Reb. 
Di. 8. uum. 4, ' , Hifpauit. cap. 1o. | 
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ARTICLE I. 


Suivant les temps €9* les Nations , les Cérémonies de la 
Chevalerie ont varie, 


Es preuves de Nobleffe étant faites, on marquoit le 

jour pour la Reception folemnelle des Chevaliers. Les 
Cérémonies de cette Célebrité ont été trés.differentes , fui- 
vant les temps & les lieux. Pendant le Regne de nos Roisde 
la premiere & de la feconde Race, & même au commence- 
ment de la croifiéme , la Chevalerie fe conferoit avec peu de 
Cérémonies. En France & en Allemagne on ccignoit le 
nouveau Chevalier d'une ceinture dorée , avec une Epée 
enrichie de, pierres précieufes , & richement garnie, Bal- 
theum magnum ex auro , lapidibu[que pretiofis ornatum , gla- 
diumque mirabilem , cujus capulum ex gemmis bifpanicis , auro- 
que difpofttum erat, (a) 

Le Moine de Saint Gal fait la defcription de cette Epée , 
en ces termes: Hat erat paratura antiquorum. Militum 
Francormm. . . .. Baltheus [pate colligatus , que [pata , primd 
vagina fragea , fecundà corio qualicunque , tertió linteamine 
candidifimo cera lacidifiima roborato , ita cingebatur , ut per 
medium cruciculis eminentibus auraretur. (b) - 

On luy donnoit un baifer à la joüe gauche , O/culgm pacis. 
Enfuite on le frapoit doucement à la joüe , ou , fuivantl'ex- 

reffion dece temps, on luy donnoit sae paumée, pour le 
Es fouvenir de ce qu'il alloit promettre , & de l'honneur 

wil recevoit par l'Ordre de la Chevalerie. Celuy qui fai- 
foit la Cérémonie, ajoütoit cesmots: En l'honneur du Pere, 
du Fils, @ du Saint Efprit , je vous fais Chevalier. Enfuite, 
le Chevalier étant encorea genoux , faifoit lc Serment de 
fidelité. Voilà les Cérémonies que Cbarlemagne mit en 


[a] Gregorius Turon. Lib. 10 cap. ù [hJ Le Moine de Saint Gal, In Vite 
s. Hift. | { Caroli Magni, | 
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niers fie- 
cles. 


Paffer la 
nuit dans 
r'Eglife, 


Il devoit 
fe baigner. 
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ufage , quand il fit Chevalier l'Empereur Loüisle Debon- 
naire fon fils à Ratifbonne. : 
Depuis le commencement du XII. fiecle , que les Ordres 
de Chevalerie fe multiplierent beaucoup, jufques vers le 
XV. ou XVI. fiecle, la reception des Chevaliers fe fai- 
foit avec de grandes Cérémonies. L’Ecuyer qui devoic 
recevoir ceglorieux titre , étoit obligé avant toutes chofes , 
de prier Dieu de luy donner fa grace & fa benediction 5 
de jeûner la veille de la Fête choifie pour cette Solemnité ; 
de confeffer {es pechez ; de communier ; de faire la veille 
d' Armes , c’eft-à-dire , de pafler la nuit en oraifon dans 
l'Eglife. Hac die mos eff, at notte precedenti , vigiliis fattis , 
ae fuper majus altare pofitis , C benedittis , pofi vigilias € 
aintas , novi Milites militari cingulo € torque aureo decoran- 
ph Voilà ce qui s'obíervoir du temps du Moine de Saint 
Gal. | 
Cette Cérémonie de paffer dans l'Eglifela nuit avant que 
de recevoir la Chevalerie, eft trés-ancienne. Il'en eft par- 
lé dans l’Hiftoire de Charles V I. en ces termes : pu 
adoleftentes pradifli babitu eodem quo prius ante Martyres re- 
ducuntur ,ut ibidem, ficat mos antiquitus inolevit , in orationi- 
bas pernottarent. Froi(Tart (a ) fair la méme remarque , par- 
lant des quatre petits Rois d'Irlande , qui devoieneprendre 
la Chevalerie : ** Et adonc, dit-il, veillerent toute la nuit 
» les quatre Rois en ladite Eglife , & au lendemain à la 
» Melle , & à grand folemnité ils furent faits Chevaliers. 
. Après la veille d' Armes , pour animer le nouveau Cheva- 
lier à une (i grande action , on luy faifoit un long difcours 
fur les Myfteresde la Foy , fur les Commandemens de Dieu, 
& fur les autres chofes qui appartiennent à la Religion Ca- 
tolique. 

Le jour dela Cérémonie le Prétendant étoit obligé de fe 
baigner. Cet ufage eft trés-ancien , puifque le Moine de 
Marmoutier (4) remarque dans l'Hiftoire d Geoffroy Duc 
de Normandie , que cette Cérémonie fut obfervée quand 

[4] Froiffart , 4. vel. cap. 63. de * [6] Joan. Monach. maior Monaft- 
Miu. quainor Regum Ebert, Lib. 1, Hifl, Gofredi Ducis Nor mau. 
ce 
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ce Prince recitl’ Ordre dela Chevalerie: 2Zuce/cente die al. 
tera Balneorum ufus, uti tirocinii fufcipiendi confuetudo expofiu- 
lat, paratus ef. Lek aufi fair mention. du;Bain où ces nou- 


veaux Chevaliers fe dévoient laver), dans la Vie de Char. 
les VI. Roy de; France. Le Roman de Garin eh parlé en 


ces termes: . oU DM 
- Quant fu bagnié, fus el: Palés en vint , 
| Bien fa veflu € de verd Gy degrisy — 
; Mult fu apers & Chevaliers eftis , 
- Gros par efpaules , & larges pas le pis, 
Et Y foré le branc d'acier li cuit, 
Puis le beffa , mult docement li dif, Gre. ` 


. UnHiftorien ( 4) raconte que dans le Royaüme du Me- 
xique les Prêtres lavent les. enfans des grands. Seigneurs , 
avant que deles faire Chevaliers. .  , arn) 

Au fortir du Bain le Chevalier étoit richement vétu , & 
conduit à celuy qui luy devoir donner la Chevalerie. Quel- 
quefois les plus proches Ld du Chevalier le conduifoient 
à l'Eglife & à l'Autel. C'eft ce qui arriva lorfque Amaury 
de Monfort fur fair: Chevalier. Le Comte {on pere le prit 
par la main droite, & la Cumtelle (a mere par la main gau- 
che , & s'approchant del’ Autel, le prefenterent à l'Evêque 
qui faifoit i Cérémonie , le priant de faire cet enfant Che- 
valier pour le fervice de Jefus-Chrift Regantes Epifcopum at 
faceret eum Militem ad fervitutem Jefu Chriffi.( b) 

. Le Chevalier étant à genoux devant l Autel , les yeux & 
les mains élevez vets le Ciel , celuy qui:préfidoit.a la Céré- 
monie , luy mettoit la Lance à la main, & luy donnoir le 
Chapeau , le Haubert, les Chauffes de fer, le Gorgerin , la 
Malle , l'Ecu , les. Gantelets, le Cheval, la Selle, & tou. 
tes les autres chofes neceffaires pourarmer un Chevalier. On 
lui faifoit. entendre que tout cela étoit myfterieux, & que 
chacune de ces piecesle devoit inftruire de fon devoir. En. 


[ 


. (4) Jofephus à Cofta , Lib, 7 Hift | (6) Vallis, Hiff. Albig. cap. 70. Item 
Indica » (Ap+.27.. J Rainald. 4d an. 1213. mum. 66. 
| Vv 
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fuite onluy ceignoit l'Epée , aprés avoir été benite avec des 
fignes de Croix accompagnez de Prieres. 

Du temps de Pierre de Blois , (4) qui eft mort vers la 
fin du XII. fiecle, les Chevaliers alloienc prendre l'Epée 
far l'Autel , pour marquer qu'ils étoient les enfans & les dé- 
fenfeurs de l'Eglife: Hodie Tyrones enfes fuos recipiunt de Alta. 
ri,ut profiteantur fe efje filios Ecclefie , atque ad bonorem Sacer- 
dotii, ad tuitionem pauperum , ad vindittam malefatlerum , € 
Patria liberationem gladium accepiffe . C'étoit autrefoisla coû- 
tume en France,que les Chevaliers, pour faire paroître qu'ils 
étoient prêts de maintenir la Foy , tenoient leur Epée nué 
en Pal, tandis qu'on difoit l'Evangile à la Meffe. 

On luy donnoit enfuite les Eperons dorez , & on le fra- 
poit doucement à la joüe. La Cérémonie de donnerun 
foufflet à celuy qui recevoit la Chevalerie , vient de l'ufage 
du Sacrement de Confirmation, qui eft une efpece de Che- 
valerie Chrétienne , ott en vertu déce Sacrement on recoit 
des armes fpirituelles, pour refifter aux tentations, pour com- 
battre nos ennemis invifibles , & pour fouffrir patiemment 
les injures. ( 6) 

Le nouveau Chevalier étant encore à genoux , faifoit fer- 
ment de fidelité , & de garder les Statuts de l'Ordre où il 
entroit. Enfin on luy donnoit |’ Accolade , ou le baifer de 
Paix. C'eft par un abus manifefte que l'on appelle l Accolade 
ce baifer de Paix ; car anciennement la Cole étoit le coup 
d'Epée que l'on donnoit fur le col du Chevalier , & parle 
rapport qu'il y a entre la Coe & l'Accolée , on a dit Cheva- 
lier de l’ Accolade , ou de l’Accolée. 

Un Chevalier ainfi armé avec toutes les Cérémonies dont 
nous venons de parler , s'appelloit un Chevalier Ædowbé. Ce 
mot, adobare , vient d'adoptare , fuivant M. du Cange; 
parceque celuy qui armoit un Chevalier , l'adoptoit en quel- 
que maniere pour fon fils, Per Arma poffe fieri filium , grande 
inter gentes conflat effe preconium : quia non ef dignss adopta- 
ri,nif qui fortiffimus meretur agnofci. (c ) Ceverme , adonber 


- (4) Petrus Blefeus, Epift. 94. j (¢) Senator , Lib. 4. Epift. a. spud du 
c m. verbe Adobare. 


i b) Meneñrier , de la Cheval, cb. 1, | Cange, Glo: Latin, v 
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eft fort commun dans nos vieux Poëtes. Le Roman deGarin: 
Adouber vuëil l'enfant Girbert mon fils , 
Si m'aider à la Guerre à maintenir, 
C'ef bien à faire , Sire , dit Auberi: 
Envoyex-le l'Empereres Pepin , 
Si fera bien Chevalier le mefchin. 
Le Roman de Florimond MS. . 
Sire , je fais à vous venus , | 
Afex fu grans, fors € creus, 
Or fi voudroie efire adouber, 


Philippes Mouskes in Ludovico V III. 
S'effoit Cevaliers devenus 2 
De la main le Roy proprement 
Qui l'adouba moult ricement. 


Après toutes ces Cérémonies, le nouveau Chevalier étoit 
obligé de monter à Cheval, d'aller dans la Ville , & defe 
montrer au peuple ; afin que fa gloire parût aux yeux de tout 
le monde , & que tous fqüífen: qu'il étoit nouveau Chevalier 
reft de maintenir & de défendre en tous lieux l'honneur de 
a Chevalerie. Ce méme jour on faifoit des Feltins , des Joü- 
tes, des prefens , avec toutes lesmarques d'une magnificence 
extraordinaire. Jd 
Voilà en general les Cérémonies fe plus communément s, 
obfervées , quand. on conferoit l'honneur de la Chevalerie. tion de ces 
La plüpart de ces Cérémonies font marquées dans le Roman Cérémo- 
du vieux Renard , dont!’ Auteur vivoit du temps de PUE E 
. Je Bel IV.du nom, quia regné fur la fin du XIII. fiecle. 
L'Auréur de:ce Roman feint que le Lion , auquel donne 
le nom de Noble , refolut de faire Chevalier fon fils Molom 
au jour de fa naiffance. Quoique tout foit feint dansle-Ro- 
man, il y a bien de l'apparence que les Cérémonies de la 
Chevalerie. de ANoblen , ne font. pas unn puifqu'elles 
G y 1] x 
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éroient en ulage de ce temps-là: A infi l'application en eft 
fauffe, mais les Cérémonies ne le font pas, Voicy comment 
les rapporte l'Auteur en vieux langage : ne 


Premier l'y vefly l Auqueton 
De defdain €r defpit farcis... 


Après l'y veffy la chemife es., ee 
Apres ce l'y Rois l'y vefi- ` BU P^ 
L’ Aubert donnie , € puis aufi 


De menacer une cuirie, 

Apre ly a ly Rois veftie. 
Cotte à armer ;.... | 
De Boban ly donna P Ecu, 

Et l'y Hiaume de convoitife 3 
Où il ot mainte pierre abife 

Saphis , Rubis, & Camabiez, | 
Ly Rois à Renart appellez, 

Et puis fi ly a commendex.. 

. Noblon fon fils Pe/peron d'effre , 

- Chanffaft , 1fangrin le fenefire, 

. Enfemble tuit. sagenoiillerent , 
Noblon /es ¢/perons chaucierent , 
Mefiire Noblon ne s’y feint,’ | 

«` A Noblon Branc d'acier ly ceint, | 
© Dans la fuite il y a euquelqueschangemensen Alleina. 
gne, en Efpagne, en Angleterre , & méme en France, 
Dans ces derniers temps on obferve quelques-unes de ces 


Cérémonies ; comme la bénediction del’Epée, le baifer de 
Paix, la reception des Sacremens, le ferment de fidelité , & 
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autres femblables , aufquelles on en a ajoûté plufieurs qui 
rendent ces Solemnitez plus graves & plus augultes. 

La maniere dont on fait les Chevaliers au Perou , à Cément 
hier chofe de fingulier, & mérite bien de trouver place 9n armo: 


ans cet endroit. Au mois de Decembre , ie les Peru- E 


viens célebroienr la principale de leurs Fêtes, les enfans des dans le 
Y ncas ( c'eftainfi que (e nomment les enfans des Grandsdu Perou- 
Royaume ) étoient faits Chevaliers en cette forte. ( 2) On 
leur donnoit une écharpe faire de fleurs odoriferantes , qui 
de l'épaule droite defcendoit fous le brasgauche. E.nfuite on 
perçoit les oreilles au nouveau Chevalier, afin qu'ilfe fou- 
vint de l'honneur qu’il avoitrecü. Le Papas , ou le Grand 
Prêtre , leur faifoit une raye fur le front du fang des bêtes 
immolées en facrifice, depuis l'oreille droite jufqu'à la gau- 
che. Lc ferment qu'ils füibaient d'étre fideles Chevaliers de 
e l'Y ncas, (4) terminoitcette Cérémonie. 





ART RCLE I 


De la fignification myfferieufe des Cérémonies de la 
| Chevalerie, 


L ne faut pas fe perfuader que tout ce qui fe pratiquoit à 
la reception des Chevaliers, ne füc inftitué que pour une 
n purement civile, ou pour apprendre au Chevalier fes 
devoirs militaires, fans aucun rapport à la Religion, & à la 
pratique des vertuschrétiennes. Ceux qui ont établi ces Cé- - 
rémonies exterieures , dont la plüpart ne renferment rien que 
d'indifferent, ou d’humain, ont moins voulu inftruire les 
nouveaux Chevaliers de ce qu'ils devoient faire comme gens 
de Guerre , que de les avertir de leurs obligations, comme 
Chevaliers Chrétiens. 
(a) Joféph à Cofta, Liv. 5. chap 28. | dire, Rois ou Empereurs. Et par ex- 
Hiftoire des Indes. . cellence ils les nommoient Capas- Yncas y 
b) Les peuples du Perou appel- be qui diroit ; {culs Rois, ou ma- 
Joicat leurs Souverains Yacas , c’eft-a- | guifiques Rois, 


V viij 
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Significa- Ces fages Initituteurs avoient ordonné que le Prérendanta 

du la Chevalerie feroit obligé de fe baigner avant fa reception, 
' | pour luy faire entendre qu'à l'avenir il devoit être pur de ` 

corps & d'ame , modeftc , fage, vertueux , & fur tout invio- 

De l'Epéc. lablement garder fa parole & fa foy. Les deux tranchans de 
l'Epée , qu'on donnoicau Chevalier , luy reprefentoient qu'il 
devoir maintenir la Chevalerie & la juftice, & de ne fe fervir 
jamais de fon Epée , que pour foütenir leurs interetts. 

DelaLan- — Ladroituredcla Lance figuroit la verité que le Chevalier 

ce. ne doit jamais abandonner : & le fer de la Lance marquoit 
la force qu'a la verité fur la fauffeté & le menfonge. 

Du Cha- Le chapeau qu'on donnoit au Chevalier pour luy couvrir 
peau. Je front , fignifioit qu'il devoit avoir de la pudeur : & le 

Haubert qu'on luy prefentoit , luy apprenoit à detefter la 
trahifon , la déloyauté, l'orgu£il , & tous les vices. 

Du Gor- — Onavoitintention , en "wed Gorgerin au Cheva- 

e Rs lier , de luy enfeigner qe le devoit être fa foümiffion & fon 
deJ'Ecu. obéiflance. Si la Maffel'inftruifoit qu'il devoir fe revétir de 

force & de courage , l'Ecu ¢toit le fimbole de la Paix & dela 
tranquilité publique, que le Chevalier devoir fans cefe mé- 
nager entre le Prince & fes Sujets. 

DuPour-  Lestravaux & les fatigues que le Chevalier devoit fouffrir, 
Po Gants. la fermeté , le courage, & la force qu'il étoit obligé de faire 
lets de fer. paroître dans les occafions , & la patience à endurer les 

playes & les bleffures qu'il recevroit pour maintenir l'hon- 
neur de la Chevalerie , étoient figurez parle Pourpoint & 
les Gantelets de fer qu'on offroit au nouveau Chevalier. 

DuChe — Lecroiroit- on! Le Cheval ,la Selle, & les Chauffes de 
M rude fer qu'on prefentoit au Chevalier ; les éperons & méme les 
de fer , & fnolettes , ne Juy apprenoient pas feulement les vertus militai- 
des Epe- res; l'adreífe, a fermeté, la prudence ; la generofité , le cou- 
"^ — rage, la force, la promy ad , & la diligence à fes devoirs: 

mais aufli toutes ces chofes luy étoient comme autant d'in- 
ftruétions qui le portoient à pratiquer les vertus chrétiennes, 
la patience dans les affli&ions, la fuite des plaiíirs , le mépris 
des chofes de la terre , la ferveur au fervice de Dieu , la morti- 
fication , la pénitence , & femblables vertus, dont ces cho- 
{es peuvent être le fimbole. 
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Chacun donc en particulier de ces inftrumens militaires , 
qui n'ont d’eux-mémes aucun rapport à la Religion, a été 


comme une leçon de morale que les Fondateurs de la Cheva- . 


lerie y ont renfermée pour l'inftrn&ion de ceux qui devoient 
recevoir cet honneur. Mais les Cérémonies des Ordres de 
Chevalerie Chrétienne, & des Religions militaires , figni- 
fioient quelque chofequi paroitplus relevé , plus parfait ; plus 
faint. On en fera aifément convaincu, fi on rappelle ce vi 
fe paffe pi onrecoit un Chevalier de Malte. Voicy les 
principales circonftances de ceme auguíte folemnité , extrai- 
tes du Cérémonial & des Statuts de cet Ordre, dont je mets 
icy les propres termes. 

Après la benedi&tiondcl'Epée, & quelques interrogations 
quel'on faitau nouveau br , le Chevalier qui préfide à 
cette action , donne au Novice l'Epée avec le fourreau , luy 
difant : ** Afin que mainteniez ce que vous avez promis , ** 
prenez cette Epée au nom du Pere , & du Fils, & du “ 
Saint Efprit.,, Le Chevalier tire enfuire l'Epée du fourreau, 
& Ja mettant a la main du Novice, il luy dit: ** Prenez “ 
cette Epée : par fonluftreelle eft enflâmée de Foy, par fa ** 
pointe d'Efperance, & par fes gardes de Charité de la- ** 
qu uferez vertueufement , pour la défenfe de la Foy “ 

atholique , la libertédel'Eglife , pour maintenir la jufti- ** 
cc , & confoler les femmes veuves, les pauvres, lesorphe- “ 
lins. Car c'eftla vraie foy & juftification d'un Chevalier, ** 
c'eft la vocation, l'élection, & la fatisfa&tion , qued'offrir “ 
l'ame à Dieu , & le corps aux périls & dangers pour fon ** 
ferv ice. » | 

Enfuite le nouveau Profez ébranle trois fois fon Epée : 
t Ces troisfois , luy dit le Chevalier, que vous avez ébran- ** 
lé l'Epée en vôtre main, fignifient qu'au nom dela Sain- ** 
te Trinité , avez à défier tous lesennemisdela Foy Catho- * 
lique , avec efperance de victoire. Dieu vous en falle la ** 
grace. Ainfi foit-il. ,, 

Le Chevalier fait nétoyer l'Epée au Novice & luy ordon- 
ne de la mettre au fourreau, luy difant: ** L'une des pre. ‘ 


mieres chofes que doit avoir un Chevalier , c'eft d'être ‘t 
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» honnête; car del’honnéieté procedent les quatre vertus 5 
» la Prudence, par laquelle vous connoitrez toutes chofes:; 
» ayant memoire du pailé , ordonner au prefent , & pour-: 
» Voir à l'avenir ; la Juftice, qui rend à chacun ce qui luy 
» appartient ;la Temperance, qui donne moderation en tou- 
» tes chofes ; la Force, qui eft un mépris des douleurs & tra- 
» Vaux par magnanimité & grandeur de courage : defquel- 
» les vertus avez à vous armer , les confervant toüjours 
» avec cet Ordre de Chevalerie. ; 

Le Chevalier prend les Eperons dorez , & ditau Novice: 
» Voyez-vous ces Eperons ; ils vous fignifient que comme le 
» Cheval les craint quand il ne fait pas fon devoir; ainfi vous 
» devez craindre de forcir de vôtre rang, & de faire mal : 
» on vous les met ainfi dorez aux pieds , parce que l'or, qui 
» eft le plus riche métal, eft comparéà l'honneur. ,, On don- 
ne un Cierge ardent en la main du Novice : & on luy dit 
que cela fignifie , qu'il doit avoir une ardente charité qui 
eft la perfection de cette vie. | 3 

Le Manteau à Bec eft prefentéau Novice, & le Chevalier 
luy montrant.la Croix à huit pointes : ** Cette Croix , luy 
» dit-il, nous a été ordonnée sie en figne de pureté , la~ 
» quelle devez porter autant dans le cœur ; comme dehors 
» Ls macule ni tache. Les huit pointes que vous y voyez, 
» ce font comme autant de vertusque vous devez graver en 
» votre cœur , pour la confolation & confervation de vôtre 
, ame. Ct à 

Le Novice ayant baifé la Croix, on le reveft du Man- 
teau à Bec : “Prenez cette Croix, luy dit le Chevalier ; 
» au nom de la Sainte Trinité: vous y trouverez le falucde 
» vOure ame , l'augmentation de la Foy Catholique, & la 
» défenfe des bons, pour l'honneur de Nôtre Seigneur Je- 
» fus - Chrift. Je mets cette Croix au côté gauche près du 
» Cœur , afin que vous l'aimiez parfaitement, & que ous 
» la défendiez de la main droite, fans jamais l'abandonner. 
» Ce Manteau , dont nous vous avons revécu, eft la figure 
» du vétement fait de poil de Chameau , duquel a été 
» Couvert nôtre Patron Saint Jean-Baptifte, étant au de- 

fert. 
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fert. Prenant ce Manteau , vous renoncez aux pompes & “< 
vanitez de ce monde, & vous devez procurer que vôtre “ 
corps foit enfeveli en iceluy. » Enfin aprés avoir expliqué au 
Novice les Inftrumens de la Paflion de Jefus- Chrift repre- 
fentez dans les cordons duManteau, (2/ on l'exhorte de fe fou- 
venir de la Paffion du Sauveur , & de graver dans fon coeur 
toutes les vertus , dont il nous a donné l'exemple. 

Il n'y a rien de fi touchant que les Prieres & les Oraifons 
que le Prétre dit , quand il benit la Croix & l'Epée des 
Chevaliers: & on ne fcauroit trouver ailleurs de plus faintes 
Inftru&ions que celles quel'on donne avec les marques de 
Chevalerie. Le Grand- Maitre , ou fon reprefentant , qui re- 
çoit un Chevalier de l'Ordrede Nótre-Dame du Mont-Car- 
mel & de Saint Lazare, luy mettant l'Epée à la main: 
« Servez-vous, luy dit-il , de vôtre Epée dans les occafions , « 
felon l'efprit dela Religion, & non pas felon le mouvement » 
de vos paflions: & fouvenez-vous que vous n'en devez ja- « 
mais fraper perfonne injuftement. » 

Quand on donne la Croix au nouveau Chevalier : « Je « 
vous donne la Croix de nôtre Ordre , luy ditle Grand- « 
Maitre ; vous la porterez toute vótre vie , au nom dela « 
Trés-Sainte Trinité , Pere, Fils , & Saint Efprit. Elle « 
vous doit fairefouvenir de la Pafion de Nôtre-Seigneur , « 
& vous engage à l'obíervance des faintes Regles & des « 
Statuts dela Religion : elle eft ornée de Fleurs-de-Lys, « 

our vous enfeigner la fidelité que vous devez avoir pour « 
e Service du Roy , dont la pieté & le zele ont donné de « 
l'appui & de la gloire à nótre Ordre. » . 

On trouve dans les Statuts des autres Ordres de femblables 
inftru&ions de pieté , renfermées dans les Prieres , dans les 
Benedi&ions , dans les Cérémonies, & même dans les in- 
ftrumens qui fervent à ces Solemnitez. 


.. (a) Danslescordons dece Manteau | troifiéme les trois cloux : dans le qua- 
il y a huit petits ronds differens , qui | triéme trois dez : dans le cinquiéme 
reprefententles principaux inftrumens } la Robe toureentiere : dans le fixiéme 
de la Paffion. On voit dans le premier | la Croix : dans le feptiéme la Colomne 
la Face de N. S. Jefus - Chrift: dans le f & la Lance:dans le hüitiéme les trente 
fecond la Couronne d'épines: dans le | Deniers, x 

x 
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ARTICLE HE 





Des Cérémonies de la Chevalerie en particulier , qui ont éi 
en ufage dans le XII. fiecle , le XIII, le XIV, 


C7 les fuivans. 


rab n 


De la maniere que l'on donnoit la Chevalerie 
dans le X II, fiecle, 


. E Moine de Marmoutier au premier Livre de fon Hi. 
ftoire , a faic une defcription trés-détaillée des Cérémo- 
niesquiétoient en ufage dés le commencement du X I I, 
fiecle , quand on conferoit l'honneur de la Chevalerie, Au 
moins ces Cérémonies furent obfervées , lorfque Geoffroy 
d'Anjou fut armé Chevalier à Roüen par le Duc de Nor- 
tandis , doncil alloit époufer la fille, 

Geoffroy Le jour de la Pentecôte de l'an 1127. Geoffroy fortant du 
d'Anjou Bain fut revétu d'une Chemife de Lin, & pardeffus d'une 
Chevalier. Camifolle tifluë de Soye rouge & de fil d'or. Enfuite on luy 

donna un Jufte-au-corps , ou Cafaque de Guerre d'écarlat- 
te brodée d'Or : le Haut-de-Chauffes étoit de pareille étof- 
fe, les Basde Soye, & les Souliers couverts de petits Lions 
d'Or. Pof corporis ablutionem afcendens de Balneorum lavas 
ero By[fo retorta ad carnem induitur, Cyclade auro texta, fupcr- 
veflitur , Chlamide conchilii & Muricis o; per tintla tegitur, 
Caligis holofericis calciatur,pedes ejus Subtalaribus in fuperficie 
Leonculos aureos babentibus , muniuntur, 

Ce Princeétant ainf vétu , on luy amena des Chevaux, 
& on apporta des Armes. On le revétit d'abord d'un bon & 
& excellent Haubert à doubles mailles, & à l'épreuve des 
Lances & des Traits les plus forts: on luy mit des Greves de 
fer de bonnes doubles mailles , & des Eperons d'Or ; on 
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luy mit au col un Bouclier , fur lequel étoient peints ou gra- 
vez des Lionceaux. Le Cafque qu'on luy mit fur la tête , 
étoit orné de pierres précieufes , & d'une fi bonne trempe ; 
que nulle Epee n’etit pu le faufler. On luy mit en main une 
Lance de Frefne , avec un fer de Poitiers, & on luy apporja 
une riche Epée tirée du Trefor Royal. Geoffroy étant ain- 
fi armé , il fautaavec beaucoup d'adreffe fur un trés-beau 
Cheval d'Efpagne , fans mettre le pied à l'Etrier. Andega- 
venft adduttus ef miri decoris Equus Hifpalen/is : indaitu? Lo- 
rica incomparabili, que maculis duplicibus intexta , nullius 
Lancez , vel jaculis cujuflibet ittibus transforabilis haberetur. 
Calciatus efl Culigis ferreis ex maculis itidem duplicibus compa- 
His, Calcaribus aureis pedes ejus adffriéfi funt. Clypeus Leuncu. 
los aureos babens collo ejus fufpenditur. .. d Lata ef H afia fra- 
xinea , ferrum Pillavenfe pretendens. Ad ultimumallatus eff ei 
Enfis de The[äuro Regio, T'aliter ergo armatus Tyro naffernov.e 
Militia poftmodum futurus, mire agilitate , abfque fafi gratia , 
in velocitatis Equum profiliit, 

La Féte fe folemnifa pendant huit jours, qui fe pafferent 
en Feftins, Tournois, Mafcarades. Le huiriéme jour fe fi~ 
rent les Noces dela filledu Duc de Normandie avec le nou- 
veau Chevalier , en la Ville du Mans. 


s. IL 
De ce qui fe pratiquoit dans le X 1 1 I. fiecle, quand 


on, conferoit la Chevalerie, 


. Nous pouvons recuéillir de la Chronique de Flandres les 
Cérémonies qui s'obfervoient dans le X 11 I. ficcle, quand 
on armoit les Chevaliers. L’Auteur de certte Chronique 
raconte que l'an 1247. Guillaume Comte de Hollande, Cérémo- 
ayant été élû Roy des Romains , voulut avant d'être cou- nics obler- 
ronné à Aix-la-Chapelle recevoir l'honneur de la Cheva- [55.9738 
lerie. Guillaume ayant. fait toutes les chofes qui devoient. d: Hollan- 
préceder cette grande Solemnité , & qui étoient en ufage. de fur fiir 
dans l'Fglife: Secundim Chrifianoram inflitutienem ; com... ' 
me de fe confeffer , paffer la nuit enprieres dansl'Eglife , fẹ. 
i X 1j 


On luy 
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baigner , &c. il fut conduit à l'Eglife. Aprés l'Evangile le 
Roy deBoéme,l’un des Ele&eurs iP l'Empire, prefenta le fu- 
tur Chevalier à Pierre Capucci Cardinal de Saint George 
» au voile d'Or: luy difanc : = Trés-Saint Pere, Nous vous 
» préfentons ce celebre Ecuyer , vous priant humblement de 
» recevoir fes V ceux , afin qu'il foit agregé à l'Ordre de Che- 
» valerie. 

Sur cette demande ce Cardinal reprefenta à ce jeune Prin. 


propofeles ce qu'un veritable Chevalier devoit être genereux , honné- 


Regles 
qu'il doit 
garder. 


te, fage & prudent. Il luy expliqua les devoirs aufquelles la 
Chevalerie lan. & les Regles qu'il devoit obferver. 

La premiere, d'oüir tous les jours l'Office dela Paffion de 
Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift, 

La deuxiéme , d'expofer courageufement fa vie pour la 
Foy Catholique. | 

La troifiéme , proteger la Sainte Eglife & fes Miniftres, 
contre ceux qui les affligeoient. eos 

La quatrième , défendre & proteger les V euves , les Or. 
phelins , & les Pauvres. 

Le Cardinal demanda enfuiteau Comte Guillaume , s'il 
étoir refolu de garder ces Regles ; & s'il vouloit être Cheva- 
lier. Ayant répondu àces deux demandes , il fit le Serment 
accoûtumé. Tunc Dominus Cardinalis dicit : Vis ergo Mi. 
litarem Ordinem in nomine Domini devote fufcipere , Fa Regu- 
bam tibi explicatam , quantum potes perficere ? Cui refpondit Ar. 
miger : Volo, 

Après que le nouveau Chevalier eût fait le Serment , le 
Cardinal luy dit: Cette Profeffion que vous venez de faire, 
foit en remiffion de vos pechez. Flac devota Profefffo fit pecs 
catorum tuorum vera remillio, Amen, Enfuice le Roy de Boé- 
me luy donna un foufflet , & lui mettant l'Epée au côté, 
il luy dit: Je vous fais Chevalier en l'honneur de Dieu 
Toutpuiffanc, & vous reçois avec joye dans nôtre Societé : 
Ad bonorem Omnipotentis Dei te Militem ordino , ac in nofiro 
Collegio te gratanter accipio. ** Souvenez-vous, ajoüta le Car- 
» dinal , que le Sauveur du monde reçût un fouflet , & qu'on 
» fe mocqua de luy en prefence du Pontife Anne: qu'il fut 


c 
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foüetté & couronné d'Epines dans le Prétoire de Pilate: « 
ue Herodes le fit revétir d'une méchante Robe , pour le * 
diiientued , & qu'il fervir de joüet à la Cour dece Prin- « 
ce: qu'il fut dépoüillé devant tour le peuple, enfin attaché << 
à une Croix. Je vous exhorte de penfer fouvent à tous ces “ 
opprobres , de porter la Croix du Sauveur , & de vanger * 
la mort de Jefus Chrift. ,, Cujus opprobria memorari te fua- 
deo , cujus Crucem acceptare confulo , & mortem Chrifli ulcifci te 
moneo. 


| 6 IIT. 
Comment on faifoit les Chevaliers dans le XIV. fiecle. 


Les Cérémonies qui étoient en ufage dans le X I V. fie 
cle, lors qu'on armoit les Chevaliers , font à peu près les mê- 
mes que celles dont nous venons de parler, s'il en faut ju- 
ger par ce qui s'obferva quand le Comte d'Oftrevant , fils 

u Comte Guillaume de Hainau , reçût l'honneur de la 
Chevalerie. 
L'Hiftorien de Valenciennes (4) rapporteque le jour de la 


Touffaint de l'an 1330. plufieurs grands Seigneursrevétus de | 


eurs cottesd' Armescondui(irent le Comte Guillaume & fon 
fils à l'Eglife de Saint Jean de Valenciennes , où il fut reçû de 
l'Evéque de Cambray vétu Pontificalement , accompagné 
des Evêques d'Arras & de Tournay , & de plufieurs Abbez. 

Après l’ Evangile dela Meffe , qui fut chantée par l'Evé. 
que de Cambray , Jean d’Avefnes cg ni de Beaumonr, 
amena Guillaume Comte d’Oftrevant fon neveu audit Evé- 
que, le priant qu'il voulüt accomplir le defir de ce jeune 
Prince, qui demandoit d’être Chevalier. A mur l'Evéque 
répondit : « Qoe celuy qui vouloit être Chevalier , devoit “ 
avoir de grandes parties : qu'il devoit être de noble extra- “ 
&ion , liberal en dons, relevé en courage, fortés dangers , ‘ 
fecret és confeils , patient en neceffité , puiffant contre fes < 
ennemis, prudent entous fes faits, & s'obliger à garder les ** 
Regles fuivantes. *' 

(a) Annales Hannonie , cap. 37» 


Xxiii 


De la ma- 
niere que 
e Comte 
d'Ofre- 
vant fut 
fait Che- 
valier. 
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» a Qu'il ne fera rien fans avoir entendu la Meffe à 
» Jeun, 

» 2°. Qu'il n'épargnera pas fon fang , ni fa vie pour la Fo 
" Carholique 3 h défente de l'Eglife. EM y 

» 3% Qu'il donnera aides aux Veuves & aux Orphelins. 

5» 4°. Qu'il ne fera aucune Guerre fans raifon. 

» $°. Qu'il ne favorifera les caufes injuftes ; mais protege. 
n Ta les innocens oppreffez. 

» 6°. Qu'il fe rendra humble en toutes chofes. 

» 7°. Qu'il gardera les biens de fes fujets. 

» 8°. Qu il ne fraudera le droit de fon Souverain. 

» Enfin qu'il vivra irreprehenfible devant Dieu & de- 
» Vant les hommes. 

Aprés que l'Evêque eût propofé ces Regles au nouveau 
Chevalier, il ajoüta : ** Si vous voulez , 6 Guillaume Com- 
» te d'Oftrevant, garder ces Regles , vous acquererez grand 
» honneur en ce monde , & enfin la vie éternelle. 

Cela fait., l'Evéque prit le jeune Comte par les mains 
jointes , & les ayant pofées fur le Miffel , luy dit: ** Voulez- 
» Vous recevoir l'Ordre dela Chevalerie au nom du Sei- 
» gneur Dieu, & obferver ces Regles. ,, Le Comte répon- 
dit, Oüy. Alors l'Evéque luy prefenta la Formuledu Ser- 
ment écrite que le jeune Prince lut à genoux, & que nous 
rapporterons ailleurs. Aprés ce Serment , l'Evêque dit au 
Comte qu'il luy donnoit cet Ordre en remiflion de fes pe- 
chez. ..... Alors le bon Comte Guillaume s'avança , & luy 
donna la Collée, en difant: 7e te donne la Collie , @ te fais 
Chevalier en l'honneur € au nom de Dieu Tout- Puiffant , C te 
reçois en nôtre Ordre de Chevalerie. Qu'il te fonvienne d'entrete- 
mir toutes les Ordonnances de la Chevalerie. En méme temps 
on fit fonner les Trompettes, & crier trois fois: Vive Gail 
laume de Hainau Comte d'Offrevant De-} on alla au Palais 
ott le Comte de Hainau fit un fuperbe Feftin. Les Pairs dc 
Hainau & de Valenciennes fervirent la Table du Comte : 
& après le dîné , on fit des Joütes & des Tournois , où le 
nouveau Chevalier acquit beaucoup de reputation. 


far la Chevalerie. Liv. 11, Differt, II. 35 
$. IV. 


Cérémonies qui s'obfervent à p Ent , quand on arme 
les Chevaliers, x 


Les Cérémonies que l'on obferve maintenant , quand on 
arme folemnellement les Chevaliers, fe trouvent dans le 
Pontifical Romain. ( 4) On y remarque d'abord que l'on 
peut prendre pour cette action le jour, lelieu , & l'heure 

uel'on veut Miles creari & benedici poteff quacumque die , 

co & bora, Le Prelat qui doit faire la Cérémonie , étant 
revétu des Habits marquez dans le Pontifical, & s'étant af- 
fis au milieu de l'Autel , commence la Cérémonie par la 
Bénedi&ion de l'Epée , qu'un Miniftre à genoux devant 
luy tient toute nué ; & aprés avoir eae 
Ciel, il fait à Dieu une p 

u'il beniffe de fa main toute- puiffante cette Epée , dont 
iu ferviteur defire d'ére armé , pour étre le défenfeur des 
Eglifes , des Veuves , des Orphelins , & de tous les fervi- 
teurs de Dieu contre les entreprifes des Payens & des Hére- 
tiques. 

A cette Priere il en ajoüte plufieurs autres , parlefquelles 
il demande à Dieu le Pere Tout - Puiffant & Eternel , que 
par l'interceffion de fon faint Nom , par l'avenement de Je- 
fus-Chrift fon Fils Nôtre-Seigneur , & par le dondu Saint 
E(prit Confolateur , il beniffe cette Epée , afin que fon fer- 
viteur , qui en doit être armée ce jour-là , puifle fous fa 
protection triompher de fes ennemis invifibles , fans que ja- 
mais ils luy puiflent nuire. On prie Dieu de luy donner fa 
crainte , fon amour , l'humilité, la perfeverance, l'obéiffan- 
ce, & une veritable patience: “ Reglez le fibien , ó mon “ 
Dieu , en toute fa conduite, que jamais, il ne fe ferve in- ** 
juftement de cette Epée, ni d'aucune autre d nuire à '* 
perfonne , mais qu'il s'en ferve toüjours pour l'équité & la “t 
juftice. ,, Le Celebrant demande à Dieu, que comme ce- 
Juy qui eft armé paffe de l'état d'Ecuyer à celuy de Cheva» 

(a) Pontificale Romanum. 


Prieres 


qu'on fait 


en dónanc 


é le fecours du 1a Cheva- 
riere, par laquelle il Er demande le 


On benit 
l'Epéc. 
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lier , de même il quitte le viéil homme avec toutes fes habi- 
tudes , pour fe revétir du nouveau, qu'il craigne le Seigneur 
& qu'il Phonore ; qu'il n'ait point de commerce avec les me- 
chans, qu’ilexerceéla xiii: envers le prochain , qu'il obéif- 
fe en toutes chofes à fon Superieur , quand la raifon le de- 
mandera, & qu'il s'acquitte en routes chofes exactement de 
fon devoir. 

Aprés ces Prieres, le Prelat arrofe d' Eau benite l'Epée , & 
s'étant aífis avec la Mitre fur la tête , il dit au nouveau Che- 
valier , en luy donnant l'Epée nué : ** Recevez cette Epée 
» au nomdu Pere, T & du Fils, t & du Saint Efpric, + & 
» fervez-vous-en pour vôtre défenfe , & de la Sainte Eglife 
» de Dieu , & pour confondre les ennemis de la Croix de 
» Jefus-Chrift, & dela Foy Catholique..,, Accipe gladium 
iffum in nomine Patris , €x Filii , G Spiritus Santi , 4 utaris 
eo ad defenfionem tuam , ac Sanfte Dei Ecclefie ; c ad 
confuftonem inimicorum Crucis Chrifli , ac Fidei Chrifliane 5 € 
quantum bumana fragilitas permiferit,cum eo neminem injafte lee 
das: quod ipfe preflare dignetur , qui cum Patre € Spirite 
Santto vivit & regnat Deus, per omnia facala [eculorum Amen, 

L'Epée aprés cette Priere eft remife dans lefourreau , & le 
Précre la ceignant au nouveau Chevalier, luy dit : ** Met- 
» tez vôtre née fur vôtre cuiffe , 6 Fortinvincible, & fou- 
» venez-vous que c'eft par la Foy , & non paspar le Fer que 
» les Saints ont triomphé des Puiffances de la terre. ,, £c- 
cingere gladio tuo fuper pss tuum potentifime , €x attende quod 
Santti non in gladio , fed per fidem vicerunt Regna. 

Le nouveau Chevalier étant ceint de cette Epée , fe leve 
auffi-tóc, & la tirant du fourreau la fait brillertrois fois en 


Autres menaçant, & l'ayant après paflée fur fon bras comme pour 


Cérémo- 
' pies. 


l'efuyer , il la remet au fourreau. Le Prelat luy donne le 
baifer de Paix , enluy difant: Pax tecum : & tirant encore 
une fois l'Epée du fourreau , il en frape trois fur l'épaule du 
nouveau Chevalier , qui eft à genoux devant luy , pour 
luy donner la Collée ou l'Accollade , & luy dit : ** Soyez 
» un Chevalier pacifique , vaillant, fidele, & dévoüd. au 
» fervicede Dieu. ,, Effe Miles pacificus , frenuus , fidelis , & 
Dee devotus. Aprés 
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Après avoir remis l’Epée , il luy donne legerement un 
fouflet,en luy difant : ** Eveillez-vous du fommeil de la ma- * 
lice, & veillez dans la Foy de Jefus- Chrift, & dans la * 
bonne renommée. ,, Exciteris à fomno malitie , € vigila in 
Fide Chrifli, &- fama laudabili. Les Chevaliers qui font pre- 
fens à cette Cérémonie, luy chauffentles Eperons , tandis ` 
que le Prelat luy dit:.** Bel homme, dont la bcd paffe << 
celle des enfans des hommes , prenez vôtre Epée fur “ 
vôtre cuifle , & foyez todjours inviolable. ,, Speciofus forma 
pre filiis bominum , accingere gladio tuo fuper femur tuum poten- 
tifime. | 
Après cela le Prelat fe leve, & nuë tête il dit : “ Le Sei- ** 
neur foit avec vous: ,, Ft il ajoûte cette Oraifon: “ Dieu ** 
E out- Puiffant & Eternel , répandez vos bénedi&ions fur “ 
vôtre ferviteur icy prefent , qui defire d’être armé Cheva- “ 
lier : & l’appuyant du fecours de vôtre main, affiltez-le “ 
fi bien de vôtre protection toute celefte, qu'il n'y ait rien ** 
qui foit capable de luy nuire, & qu'il ne foit jamais troublé ** 
en gette vie des accidens qui ont accoütumé d'accompa- ** 
ner le métier dela Guerre. ,, Tout cela étant fait, le Che- 


yalier baife la main du Prelat, & ayant quitté l'Epée & les 
Eperons, il fe retire. 


§ V, 


Cérémonies que l'on obfervoit quand on donnoit la Cheva» 
lerie , qui font rapportées dans le Roman de Girard 
de Vienne M, S.par Bertrand le Clerc, 


Ce Roman a prefque réüni tout ce qui s'obfervoit lorf- 
qu'on armoit un Chevalier. Voici comment il s'explique en 


yieux langage, 
Li Damoifel ff event mult à prifer , 
Devant le Roi fe vont age nouller 


Y y 
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Font bomaje voyant mult Chevaler, 

Et l' Empereres les a fait redrecer 

Ses Chevaliers emprift à arenier 
Premicrement adoberai Renier, 

Et de Girard ferai mon Efcuyer , 

Dient François , bien fait à otroyer , 
Chemifes € brajes aportent à Renier , 
Chauffes de pailes , folers de Montpeler, . 
El dos li veffen un fret hermine cher, 

Et un bliaui , que ot fait entaller, 

Un Mantel richa, gui valoit maint dener , 
Ont affublé au mobile guerrer , 

Por Meffe oir l'en mainent an mofier ; 
Car c'eff coutume à nouvel Chevaler, 
Ancois qa'il doje fes garnemens bailer , 
Doit oir Meffe, & Dame Den proier, ° 
Que il li doie honor C foi haucer , 

Et à droit terre tenir terre & juflifer, 
Aprés la Meffe en nont mené Rener, 

Por adober el grant palais plener, 
Ses garnemens li font appareiller , 

Chauces de fer qui moult font à proifer, 
El dos li veffent un blanc auberc dobler, 

El chef li lacent un vert biaume verge ; 
Li Rois li gaint un riche branc d'acer, 

El col le fiert l'Emperere à vis fer, 
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Puis li a dit , [oyez prodome , Rener, 
Merci, beau Sire, ce dit li frans guerrers , 
Si fera-je , fe Dew me veut aider. 

L'en li ameine un auferant * d'efirer, 
Li Bers monte par fon feneftre effrer. 
Al col li pend un efcu de quarter, 

Et a fon point un voit tranchant efpié , 
Fait un eflais fur l'auferant corfer , 
Qui li veift [es efperons brocher, 

Et per la cort € gauchir € eflaiffer , 
Et fon épée brandir ey panñojer 

Mult le deuf alafer € prifer , 
Forment le loent li prodom Chevaler. 





ARTICLE IV. 


Dans laquelle de ces Cérémonies confere-t-on la qualité 
de Chevalier? 


"Honneur de la Chevalerie eft un titre purement ex- 
meant n'imprime rien dans lame , quoiqu'il fup- 
pofe la noblefle, & le merite. Cette dignité dépend moins 
de la volonté de celui qui la reçoit, que de la liberalité de 
celui qui la donne, On ne fcauroit donc déterminer uand 
eft-ce que le Chevalier eft fait participant de ce noble ca- 
ractere , qu'en examinant les paroles de celui qui le lui com- 
munique, ou les cérémonies dont il fe fert; qui peuvent mar- 
quer l'impreffion de la Chevalerie, 
Parmi les Romains on faifoit proprement le Chevalier , 
Yyij 


* Cheval, 


On faifoit 
en Cheva- 
Jier en lui 
ceignant 
l'épée. 
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uand on lui mettoit l'anneau d'or au doigt , & qu'on di- 
foit ces paroles: Puifque vous fcavez le métier de la guerre, 
je vous donne cet anneau d'or. Quando tu quidem , in pre- 
liis , in bello, in re militari verfatus es, ob bas-ce res, boc te 
annulo aureo dono. Du temps de S. Gregoire de Tours (a) les 
Ecuyers recevoient l'honneur de la Chevalerie par l'Acco- 
lade, puifqu'en lui donnant le baifer de paix on difoit : 4 
nom du Pere, du Fils € du Saint- Efprit je vous fais Cheva- 
lier. On dit que dans ces derniers fiecles Guillaume le Con- 

uerant Roi d'Angleterre , fir Chevalier Henri fon fils, âgé 
de dix-neuf ans, en lui donnant I’ Accolade. 

Vers le VIII. fiecle on recevoit l'honneur de la Che: 
valerie;lorfque le Prince ou fon Reprefentant ceignoit l'épée 
au Chevalier, & le frappoit doucement à la joüe. Ces deux 
chofes font exprimées dans le Diplome de Charlemagne, 
quand il inftitua l'Ordre de la Couronne. Diéta poteftas 
eis cladium circumcingat , C dato eifdem manu colapho ; fic mi- 
lites faciat. 

Dans les fiecles fuivans on conferoit la Chevalerie en 
donnant le baudrier , s'il en faut juger par les paroles poss 
proferoit , en ceignant le nouveau Chevalier, car on difoit 

endant cette cérémonie ; puifque vous êtes fcavant dans 
Le de la guerre’, je vous donne ce baudrier. Quando in qui- 
dem in re militari verfatus es, bac te baltheo dono. On étoic 
fi-bien perfuadé que c’étoit dans cette cérémonie qu'on re- 
cevoit l'honneur de la Chevalerie, que pour marquer , que 
quelqu'un avoit regi la dignité de Chevalier , on fe conten- 
toit de dire, On /si a ceint l'épée. 

C'eft la remarque de Volkan Lazius. Dans la Genea- 
logie qu'il a faite de la Maifon d'Auftriche, on trouve ces 

aroles : L'an 1104. le faint Marquis Leopol fut ceint de 
Fede: Accinitus eff gladio, L'an 1180. Otacher , qui n’étoir 
que Marquis, reçût le titre de Duc la méme année qu'on 
lui ceignit l'épée: Ee anno , quo €> gladio accinélus ef. On 
peut voir d'autres exemples dans le méme Auteur. Pour ex. 
primer qu'A mauri fils du Comte de Montfort fut fait Che. 


(4) Greg. Turon. Hifi, Lib, 10, cap. 2% 
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valier,on fe contente de dire,qu'étant à genoux devant!’ A u- 
tel, deux Evéques ceignirent cet enfant du baudrier mili- 
taire : Cinxerant puerum cingulo militari. (a) 

Après que Guillaume (6) Comte de Hollande IT. de ce 
nom , fut élà Roi des Romains par les Princes de l'Empire, 
& avant qu'il recüt la Couronne à Aix-la-Chapelle , on lui 
confera l'Ordre militaire avec de grandes Cérémonies ; 
mais il femble qu'il ne regüt cette dignité que quand le Roi 
de Boéme lui ceignit l'épée, difant: A l'honneur de Dieu, 
je vous fais Chevalier: 4d honogem Dei te militem Ordino. 

C'étoit ane Cérémonie afle#®rdinaire pendant plufieurs 
fiecles , & qui fe pratique encore aujourd'hui dans quelques 
Ordres militaires , de mettre une épée nué à la mair du 
nouveau Chevalier. Ily a bien de Fiancee que c'éroit 
dans cette Cérémonie, que l'on conferoit l'honneur de la 
Chevalerie ; puifqu'en ae l'épée à celui qui devoit 
recevoir l'Ordre ; on difoit ces paroles : Serviteur de Jefus- 
Chrift, foyez Chevalier au nom du Pere, du Fils & du S. 
Efprit. Serve Chrifti fis miles, in nomine Patris € Filii e 
Spiritus Santti , Amen. 

Il y en a qui ont crà que le Chevalier recevoit propre- 
ment l'Ordre de la Chevalerie ; quand on lui chaufloit les 
éperons dorez. Le Moine de Marmoutier ayant rapporté 
toutes les Cérémonies qui furent obfervées l'an 1127. lorf- 

ue Henri Roid' Angleterre fit Chevalier Geofroi fon gen- 
de ; Duc de Normandie & Comte d' Anjou ; il ajoüte qu'on 
donna à ce Prince les éperons dorez : Calcaribus aureis pedes 


ejus adftritti fant, comme étant la marque la plus brillante” 


de la Chevalerie. De-là vient que pour faire voir que le Roi 
Charles V. donna l'Ordre de Chevalerie à Loüis II. Roi 
de Sicile, on dit feulemenuggu'on lui fit mettre les éperons 
dorez : Calcaribus deanratis HP Rex infigniri, 


es HEUS 


(a) Vallis , Bif. Aibig. cap. 70. Rai- IT, firent fi-bien qu'aprés la mort de 
» 


nald. ad an, 1113.8466. Henri de Thuringe , Roi des Romains 

(b) Guillaume étoit fils de Fleuri ou fle Comte Guillaume lui fut tubrog 
Florant 1 V. & de Mathilde de Bra-|par élection faite par quinze Princes 
bant. Le Pape Innocent IV, & les Ro- |Ecclefiaíliques & par prois Seculiers 
mains oppofez à l'Empereur Frederic | l'an 1247. 


Y y iij 


Quand on 
refento.t 
"épée. 


Quand on 
chauffoit 
les éperons 
dorez. 
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Quid on — C'étoit une coütume fort ancienne , & qui s'obferve en- 
fur l'épau Core aujourd'hui , dans pluficurs Ordres de Chevalerie , de 
le des donner deux ou trois coups d'épée fur l'épaule du nouveau 
ork d'é- Chevalier. L'on ne peut pas douter que ce ne foit dans cet- 
' te Cérémonie que l'honneur de la Chevalerie eft conferé , 
comme on en peut juger par les paroles qu'on dit pour lors, 
Jl eft marqué dans la formule de donner la Chevalerie aux 
Chevaliers de Malte, que celui qui fait cette fonétion, don- 
ne trois coups d'épée fur l'épaule du nouveau Profez , di- 
fant: Je vous fais Chevaliez au nom de Dieu, de la Vierge 
Marie , de Saint Fean-Baplifte , de Saint George , vigilant C 
pacifique en l'honneur de la Chevalerie, 

Dans le Cérémonial, de la reception des Chevaliers de 
Notre-Dame du Mont-Carmel, & de Saint Lazare , il eft 
dit que le Grand-Maítre ou fon Reprefentant , ayant de- 
mandé au Novice, s'il eft difpofé de fe fervir de fon épée 
pour la défenfe de l’Eglife , & le fervice du Roi , le nouveau 
Chevalier ayant répondu, Oüi , avec la grace de Dieu. Le 
Grand- Maitre dit ces mots : Je vais yous recevoir dans l'Or- 
dre Royal Militaire & Hofpitalier de Nótre- Dame du Monts 
Carmel , & de Saint Lazare de Jerufalem, au nom du Pere, 
du Fils & du Saint-Efprit. Enfuite i} fe leve de fon fauteüil , 
tire fon épée du fourreau , & en donne deux coups , l'un 
fur l'épaule droite, & l'autre fur la gauche du Novice, & 
lui dient : Par Notre-Dame du Mont-Carmel , € par Saint 
Lazare de Jerufalem , je vous fais Chevalier. 

Quand on crée un Chevalier de la Jarretiere, on le frap- 
pe doucement fur l'épaule avec l'épée nué , & on lui dit + 
Soyez Chevalier au nom de Diem. La méme Cérémonie eft 
mife ea ufage quand on donne l'Ordre Militaire du Saint 
Sepulchre de Jerufalem. (4) die nouveau Chevalier ayant 
la tête inclinée fur la pierre du Saint Sepulchre, le Vicaire 
du Pape, & Gardien du Saint Sepulchre, lui donne trois 
coups de plats d'épée fur les épaules ,difant : Je vous confi- 
tut, © fais Chevalier du Saint Sepulchre de Notre-Seignenr 


(« ) Quare(m. elucidat, terre fantte | tom. 1. Lib. 3, cap. 46, 
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Jefus-Chrift , an nom du Pere , du Fils €p du Saint-E/prit. Ainfs 
feit-il. 

Nous avons dit ailleurs, qu'avant ou après les combats 
on faifoit des Chevaliers en donnant quelques coups d'épée 
fur les épaules de celui qui recevoit cette Dignité Militaire, 
fans y employer d'autre Cérémonie. Cela pourroit faire ju- 
ger, que cette folemnité eft la principale & la plus effentielle. 
Cependant comme il y a des Ordres Militaires dans lefquels 
cette Cérémonie n'eft pas en ufage, & que leur inftitution 
eft arbitraire auffi. bien que la maniere de faire ces Cheva- 
liers; il femble qu'on ne fçauroit déterminer en pencils 
le moment auquel l'on communique l'honneur de la Che- 
valerie , que par les paroles des Statuts, ou du Cérémonial , 
qui expriment cet effet. 

Ainfi entre les Inftituteurs des Ordres de la Chevale- 
rie, les uns ont prétendu faire les Chevaliers en leur don- 
nant la ceinture, & les frappant doucement à la joiie ; les 
autres en leur chauffant les éperons dorez ; d'autres en cei- 
gnant l'épée, ou la leur mettant à la main , ou en leur en 
donnant quelques coups fur tés épaules ; d'autres enfin dans 
as aoi des Cérémonies que los met en ufage dans ces 


occafions , ou T font marquées dans les Statuts particuliers 
de chaque Ordre Militaire. 


DEEE RR EH HP IA 
DISSERTATION III 


Du ferment de fidelité, € des marques de la Chevalerie $ 
qui fout deux conditions infeparables de cette dignité. 


A Chevalerie ne confifte pas effentiellement dans le 
ferment de fidelité & dans la marque de ce glorieux 
titre : ces chofes pourtant en font les fuites neceflaires , & 
deux conditions indifpenfables, L'une & l'autre atiachent 
inviolablement le Chevalier à fon Ordre. Le ferment de 
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fidelicé eft une proteftarion que l'on fait au Prince de s'ac- 
quitter fidelement de ce qu'on lui promet 5 & la marque 
eft comme un aveu folemnel qui engage ce Chevalier à 
remplir fes devoirs. Le Collier ne les diftingue pas moins 
des Nobles & des autres Chevaliers , qu'il l'unit étroitement 
au corps dont il eft membre. | 

De tout temps les Gens de guerre fe font obligez par 
ferment au fervice du Prince ou del'Etat. Cet ufage a paffé 
aux Chevaliers du Chriftianifme.- Le jurement profane des 
Payens a efté changé en un culte diet depuis |’ Infti- 
tution des Ordres militaires. Le rapport du jurement des 
uns & des autres nous engage de parler , avant toutes chofes , 
de la maniere, des occafions, du temps, & des lieux que 
les Soldats Pavens faifoient leurs fermens. Enfuite nous 


examinerons les juremens établis parmi les Chrétiens , & 
parmi les Chevaliers, 





ARTICLE T. 
Du ferment des Gens de guerre parmi les Payens, 


bodie Urer en general, c'eft appeller Dieu à témoin , ou de 
fire Qr. J ce qu'on affüre, ou de ce qu'on promet. Le mot Latin 
ment, 


jaro vient de ces deux autres Jovem oro: & le mot Grec épos 
juramentum eft l'origine du mot Latin Orcus, qui fignifie 
l'Enfer : fans doute parce que les parjures meritent d'y être 

, tourmentez. Le mot Hebreu yay /chebouang , qui veut dire 
ferment, eft dérivé de pay /chavang , c'eft-à-dire , le nom- 
bre de fept. {1 étoit facré parmi les Juifs. Abraham qui 
nous a laiffé le premier exemple des juremens legitimes , 
donna fept brebis à Abimelech pour gage de fa fidelité. (4) 
Il n'y a perfonne qui ne fe puiffe obliger de cette forte, 
Cela eft commun aux Payens & aux Chrésiens. Avant 


(a) Genef, 13. V. 28, ` 


^ 


5 
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& après la naiffance de Jefus-Chrift , des Corps entiers , 
& da perfonnes particulieres , fe font Mad avec fer- 
ment. Ces juremens ont été crés-differens {uivant les temps, 
les lieux , les perfonnes, & la maniere de les faire. 11 ne 
s'agit icy que des fermens des Gens de Guerre, qui font 
les plus communs dansl'Hiftoire , & peut-être les plys fo* 
lemnels. 

ZEmilius & Terentius Varro étant Confuls l'an 538. de Exemples 
la fondation de Rome ( a ) , ils furent les premiers qui or- des fermés 
donnerent que les Tribuns Militairesobligeroient les Sol- phil 
dats de s'engager par ferment , qui avant ce temps étoit 
libre & volontaire. Les Romains avoient emprunté des 
Grecs la coütume de jurer , avant que les Soldats s'en- 
xin dans la Milice. Perfonne n'étoit exempt de fai- 
re le jurement pendant la Guerre. Le General d'Armée 
étoit obligéde le faire le premier , puis les Lieutenans Ge- 
neraux , enfuite les Tribuns , les Centurions, les Decu- 
rions , tous les Officiers, & enfin les fimples Soldars. 

Nous en avons un exemple celebre. Cefar. (6) parlant 
de Labienus , qui avoit été Lieutenant General dans les 
Gaules, dit que Labienus s'étant engagé dans le parti de 
Pompée , jura folemnellement de ne point abandonner 
Pompée , & d'avoir le méme fort que luy , foit que la for- 
tune luy fût favorable ; ou non. Les autres Lieutenans 
Generaux firent le même ferment.: Ils furent fuivis des 
Tribuns Militaires , des Centurions, & de toute l'Armée 

que comandoit Labienus. 

Les Lacedemoniens faifoient des juremens affez fembla- - Parmi les 
bles à celuy-là. Ils avoient coütume des'engager par fer- €— 
ment, de n'avoir d'autres amis ou ennemis que ceux de leur 
General:& les Soldats fe promettoient avec ferment d'avoir 
le même fort bon ou mauvais. L'on dit que les Megariens 
ayant violé le droit des Gens à l'égard des Atheniens , 
ceux-cy en furent fi outrez , que toutes les fois que leurs 
Soldats renouvelloient le ferment de fidelité , on les con- 


(4) Tit Liv 3. Derad, Lib, z ? (5) Celar Lib. 3. Belli "v 
z 
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traignoit de jurer aufi, que pes qu'ils porteroient les 
Armes , ils tácheroient tous les ans de ruïner les Terres 
des Megariens , de faire le dégât dans leurs champs, & 
d'exercer toutes fortes de violences fur leurs perfonnes & 
fur leurs biens. (4) 

Parmi les Lacedemoniens il n'étoit point permis de pore 
ter les Armes, ni d'attaquer l'ennemi , fans avoir fait le 
ferment accoütumé. Ce ferment militaire étoit une chofe 
fi facrée , que perfonne parmi les Romains n'auroit ofé 
combattre contre l'ennemi , fans avoir fait le jurement. 
Ciceron (4) en rapporte un exemple remarquable du fils 
de Caton , qui étoit dans l'Armée de P. Emile. Ce Gene- 
ral ayant congedié la Legion ott étoit le fils de Caton, l'ar- 
deur de combattre emporta ce jeune homme de refter dans 
l'Armée, Caton fon pere écrivita P. Emile, que s'il fouf- 
froit que fon fils reftât dans P Armée , il falloir qu’il-luy 
fic faire un fecond ferment militaire: Us ff pateretur eum 
in Exercitu remanere , fecundo sum obligaret [acramento , quia 
priore amiffo , jurè cum hoffibus pugnare non poterat. 

Le principal ferment des Gens de Guerre des Gaulois 
étoit de défendre leur Prince , dele garder , & de luy at- 
tribuer les grandes actions qu'eux- mémes auroient fai- 
tes. (c) 

Tous les ans le jour des Kalendes de Janvier ( d ) les 
Romains renouvelloient le ferment de fidelité. ( e ) Ils ju- 
roient folemnellement. ( f ) 

I. De venir à l'Armée, loríque le Conful l'ordonne- 
- rojt. 

II. De ne point fortir du Camp fans fa permiflion , & 
fous de vains pretextes. Ce ferment, de ne fepoint éloi- 


(a) Plutarchus in Pericle, 


Notes fur le Livre 16. de Tacite que 
( 5) Cicero, Lib. 1. Offic. 


parmi les crimes que l'on reprochoit 
(e) Tacit. de moribus German. à Thrafée , étoit de fe retirer au com- 
(d) Les Romains faifoienc auffi re- 1 mencement de l'année , pour éviter 
nouveller les fermens dans les temps | de faire le jurement folemnel : 9294 
difficiles de la Republique , & princi- f js principio anni vitaret jusjurandum. 
palement Jors qu'elle étoit menacée | Corn. Tacit. Lib. 16. cap. $ Annal, 





d'une confpiration. (f ) Tit. Liv. 1. Decade, Lib. 3. 
(¢) Juke Lipíe remarque dans Les À Item 3. Decad. Lib. 3. 
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gner du Camp , avoit des exceptions. 1°. S'il falloit enfe- 
velir un mort de fa famille. 2°. Pendancles trois jours que 
chaque famille employoit à fe purifier , quand quelqu'un 
étoit mort. 3°. Quand on avoit le mal caduc. 4°. Si on 
avoit la conduite d'une affaire qu'on ne pouvoit pas negli- 
ger fans crime. 

111. Qu'ils n'abandonneroient point leur rang par crain- 
te, ou pour fuir ; mais feulement pour aller chercher des 
fléches , ou pour tuer l'ennemi , ov pour fauver la vie à un 
Citoven. | | 

Enfin de ne fe point éloigner de l'Armée plus de 
dix mille pas, & de ne rien À au-delà d'un écu 
d'argent , & ce qui feroit neceffaire pour [a vie. S'ils avoient 

elque chofe au-delà , ils le remettroient entre les mains 
i Conful, ou le reftitueroient à celuy à qui elle appartien- 
droic. (4) 

Les Gens de Gaerre parmi les Romains faifoient quel- 

i$ une autre forte de fermen: im leur étoit commun 
avec les Acarnaniens. Ces peuples allant à la Guerre, fai- 
foient ferment de ne point retourner en leurs maifons , fans 
avoir remporté la victoire: & que fi quelqu'un fe retiroit 
vaincu , perfenne né pourroit lé recevoir dans la Ville, 
dans fa maifon , ni le mettre à fa táble. (4) | 

Lors qu'on étoit fur le point de donner un grand com- 
bac, de quelque pre danger , tous s'engagcoient 

ar ferment de ne point retourner au Camp, qu'ils n'euf- 
fid remporté la victoire fur leurs ennemis. Les peuples 
d' Abydos (7) étoient portez par leurs Prétres de jurer que 
perfonne ne retourneroit en vie de la Guerre, fans être 
vainqueur. Paufanias affüre ( d ) que les x inim en par- 
tant pour fa Guerre de Troyes, jurérent folemnellement 
qu’ils ne retourneroient point en léur Pais , Lui pi ce 
qu'ils euffenc pris certe Ville, ou perdu la vie danslecent 


(a) Alexand. ab Alexandro, Ge- (c) Tiens Livius , 4 Dead 
nial dierum , Lib 1. cap. 20. Lib 1. | 
(5) Titus Livius , Lib. 3 Decad, 3. j ( d ) Paufan. Lib. 1. 


cr Lib, €. Te 
Zzij 
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bat. Tire Live ( 4 ) raconte l'étrange refolution que pri. 

rent les Abydeens afliegez par Philippe Roy de Maced. 

ne l'an $53. de la fondation de Rome. Ils s'obligerent avec 

Íerment à perir, voyant qu'on ne vouloit traiter avec eux 
u'en fe rendant à difcretion. Pour cet effet ils mirent le 
eu en divers endroits dela Ville, & s'entreruerent tous, 





ARTICLE it 


De la maniere dont juroient les Payens , € du ferment de 
fidelité établi parmi les Chrétiens. 


N trouve mille exemples quelesPayens & les Gens 
Où Guerre ont fait des juremens : mais je ne {cai fi 
on pourroit marquer quelque modele de ces fortes de pro- 
melles , & les termes formels dont on fe fervoit dans ces 
fermens, 


. L 
Sermens de fidelité parmi les Payens. 


Un Ecrivain (4) qui a fait un détail exact des Jure- 
mens & des Cérémonies dont on ufoit pàrmi les peuples de 
l'antiquité dans les fermens particuliers & dans les juri- 
diques , nous apprend que les Egyptiens juroient par Off- 
FiS ua nr One ; les Perfes par Mithra va cr Mirew , c eft . à- 
dire , par le Soleil. Les Grecs confirmoient la verité de 
leurs juremens par Jupiter , £e opuss, & la foudre qu'ils 
luy mettoient en main , n'étoit TE pour punir les parjures, 

Sermens Les Romainsatteftoien: indifferemment tous les Dieux, 
_parmiles & toutes les Déeffes. Dans tout l'Empire Romain on ap- 
92455. pelloic le nom des Empereurs en témoignage. Claudius 
ordonna qu'on jurát par Augufte & Caligula, & que le 


(a) Titus Livius, ibidem. ] ramentis Hebraeorum , Gracorum , C£. 
(b) feannis- Nicolai Diatribe de ju- | Francofurti 1700. 
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tom de Drufilla fût aufi facré dans les fermens , que celuy 
de Junon. 

Les Celtes portoient dans leurs Combats la figure d'un 
Taureau d'airain , qui étoit l'objet de leur culte, & par le- 
quel ils juroient. (2) C'étoit un ufage fort commun parmi 
les peuples du Seprentrion,de juret par leurs A rmes,ce qu'on 
appelloit, Jsramentum per Arma. C'eftainfi que juroient 
les Saxons : Sacramentis , dit Fredegaire , (b ) ut eorum mos 
erat, fuper arma patratis , pattum pro univerfis Saxonibus fir- 


Parmi les 


peuples du 


Septen- 
trion. 


mant, Dagobert Roy de France ayant fait un Traité avec - 


les Saxons , ce Traité fut confirmé mettant les mains fur 
leurs Epées. (c) 
Les Efcoffois , les Lombards , les Bavarois ne faifoient 
` les fermens que fur leurs Armes. Chez les Danois l’on por- 
toic la main doe la garde de fon Sabre, lors qu'on faifoit un 
ferment juridique. Les François ne juroient auffi que fur 
leurs Armes , fuivant la remarque de Fortunat. (4) 


"Utque fidelis ei fit gens armata per arma 
Jurat , jure fuo fe quoque jure ligat, 


On trouve dans les Marbres d'Oxford , que ceux de 
Smyrne , aprés avoir juré par le Soleil , juroient encore 
par Appollon , comme par une Divinité diftinguée. Les 
Joviens juroient par les Choux , par les Dieux , par le 
Styx. Avantque le Allemans euflent embraffé le Chri- 
flianifme , ils ne juroientque par leuss Armes & par leurs 
Tables. C'étoit-là leurs principales Divinitez. 

Les Arabes, & generalement tous les Mahometans ne 
jurent gueres que ja: les Aftres, C’eft une coûtume qu'ils 
ont empruntée de leur Prophete. L'Alcoran eft plein de 
juremens que faifoit pa ier par le Ciel, par la Lune, 
& par la fplendeur du fe: c’eftainf , comme rapporte un 
Auteur, (¢) que jura Almaradir Prince Arabe, lors qu'il 


fit un Traité d'alliance avec Sanétius Roy de Navarre: 


Reliefs trowvex à Paris 1711, 
Cé ] Fredegar. cap. 74. Item gefta 
Dagoberij Regis cap. 31, 


33: : P 
[d ] Fortunat Lib. 6. Poëme 7. 
[ e] Jacobus Papiens, Epift. 380. 


{a]Baudelot, Deftription des Bas- | [¢] Savaron, Traité de l'Epée pag, 
Zz ii} 


Parmi les 
Arabes. 


Sermenc 
Les fe fai- 
oit dans 
les Ar- 
mécs. 
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Fan 1073. Juro ego , ce font les termes de ce Maliometan g 
Almutadir vile per Deum qui fecit celum € terram , mare Qj 
emnia que in eis fant, & per Legem quam tenet Moflemes Cc. 
Nous avons deux autres celebres rs n de la manie- 
re dont juroient les Payens. Le premier fe trouve dansla 
Lettre que Platon écrivit à Hermas , Erafte & Corif- 
que. Ce Philofophe les excite à l'union, & à des Confe- 
rences Philofophiques , & leur preícrit pour s'y obliger 
mutuellement , le ferment que voicy. Je jure, € par le 
Capitaine de tous les Dieux , qui font & qui ferent , C par 
Je Pere € Seigneur de ce Capitaine C de ce Createnr , dont 
nous connoitrons tous le Pere auli clairement que d beureux 
mortels peavent le connoitre , fi nous raifonnons en bons Philo- 
fephes, (a) Ce mot de Capitaine a été employé par plu- 
fieurs Platoniciens. Ce ferment a beaucoup de rapport à 
celuy d'Orphée, qui eft concü en ces termes : 


Ciel , je jure par toy , grand envre d'un Dieu fage, 
Et par toy , voix du Pere, iffué avant tont age. 


1l nous refte encore quelques exemples des Cérémonies 
dont or ufoit parmi les bean de Guerre dans les jaremens. 
Les anciens Gaulois n'avoientpoint de ferment plus folem- 
nel dans leurs Armées , que de jurer fur leurs Etendards. 
Hs hauffoient le bras nud à decouvert en (igne de paix & 
d'alliance. Les Hedués, peuples de l'ancienne Lionnoife 
premiere, firem ce fesment au fiege de Gergovia , dans un 
temps que les Remains fe défioient d'eux. 

Lorfque toute l' Armée des Romains devoi faire le fer- 
ment de fidelité au Conful , le Tribun , ou le Centurion , 
au nom de tous les Officiers & des Soldats , faifoir le jure- 
ment de paroles à haute voix , & tous ceux qui compo- 
Íoient l' Armée, confentoient A Sataa par leur filen- 
cea ce jurement. Le ferment fait de la forte étoit auffi fa- 
se & asus , comme fi chacun l'avoit fait en termes 
ormels. 


[ 4] P. Morgues , P/an Theologique | flerdam 1714. 
du Py agorifint , 1. tom, Let V. A Am- | 
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Ammien Marcellin (4 ) rapporte le ferment quel’ Ar- 
mée fic à Julien, quicontient des Cérémonies affez fingu- 
lieres, Dans la Harangue que ce Prince ficà fon Armée il 
prieles Officiers & les Soldats, de l'a(fücer par ferment , 
comme c'étoit la coütume , de la durée de leur concorde 
& de leur fidelité. Aprés cedifcours , « ils firent tous le « 
ferment folemnel en fon nom : & approchant leurs Epées.« 
de leurs têtes , avec de grandes Unpcer qon , ils jure- « 
rent en paroles concertées , qu'ils donneroient toüjours » 
leur vie pour fon feryice , fila neceffité l'exigeoir: ce qui « 
fut fuivi par les principaux Officiersdel Armée: » Juligae 
univerfi in ejus nomine jurare folemniter, gladiis fuis cervici- 
bus admotis , fub execrationibus diris juravére. 

Quand les Troupes avoient fait quelque ferment, elles 
«émoignoienrt leur joye en élevant leurs mains vers le 
Ciel (4) 
| His cantta fimul affensere Cobortes , 
Allatafque alte quecumque ad bella vocaret 

Promisére manus, è P | 

Quoiqu'on vante beaucoup la fidelité des Gens de Guer- 
re à garder leurs fermens , on trouve neanmoins mille 
exemples dans l'Hiftoire Profane , que les Chefs des Ar- 
mées , les Officiers & les Soldats ont fouvent violé leur 
jurement. d 


$. II 
Serment de fidelité parmi les Chrétiens. 


. Ilfemble que l’ufage des juremens que faifoient lesGgecs, 
lesRomains, & les autres Nations barbares,a pa(Té auxChré- 
tiens. Mais la coütume de confirmer une verité par jure- 
ment , qui étoit impie & abominable dans la faoth de 
ceux-là, eft devenuë un acte de Religion dansle ferment de 
ceux - cy. Je ne parle pas de cette coütume de jurer , qui 
confiftók à tenir un fer Chaud , & chofes femblables , 


[4 ] Ammian. Marcell. Lib. «1 [ 4] Annaus Lucan, Lib. 1. Phar/al, 
£Ap. 4. t 
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pour rendre témoignage à la verité, que l'ignorance ou Ia `. 
fuperftition avoient introduites en certains Pais fans l'aveu 


- del Eglife: ufage qui fut profcrit par Honoré IIF. & par 


Serment 
fur les 
Corps des 
Saints, 


Formules 
du fermét 


de &delicé. 


Eftienne V. 

Il s'agit du ferment de fidelité que les Princes ont exi- 
gé de leurs Sujets , dont l’ufage a été trés-legitime, & qui 
a'été commun en Europe, & fur tout en France. Je 
n'en veux rapporter qu'un feul exemple. ( 4 ) Taffilon 
Duc de Baviere ayant fait 4 Compiegne le ferment de fi- 
delité à Pepin le Bref , il alla enfuite jurer fur le Corps de 
Saint Denis l'hommage qu'il avoit faità ce Roy. 

On faifoit les juremens en France fur le Corps de Saint 
Medard à Soiffons, de Saint Germain à Paris, de Saint 
Aignan en la Ville d'Orleans, de Saint Martin à Tours. 
On dic méme qu'aprés la mort de Pepin, on juroit fur la 
Robe de ce Roy: ce que Charlemagne défendit dans le 
quatriéme Livre de fes Capitulaires : Ut non admittantar te- 
flimonia fuper veflituram Domini noffri Regis Pepini. 

uelque commun que füt cet ufage de faire ferment 
de fidelité entre les mains du Prince , & de le confirmer 
fur les Reliques des Saints , on ne trouve gueresde For. 
mules de ce ferment, ni en quels termes 1 étoit concá 
avant le XH, fiecle. Il nous refte pourtant quelques mo. 
delesautentiques de cette forte de ferment. En voicy deux 
exemples. 

Le premier eft celuy que les Grands du Royaume fi- 
rent à Charles le Chauve à Rheims l'an 834. dans l’ Af- 
femblée appellée Ma/us. Ce modele de ferment porte pour 
tise: Sacramentum fidelitatis , &c. Ego N. Carolo II, Lu- 
dovici filio ab ifla die in ante fidelis ero fecundim menm favi- 
rum , ficut Francas bomo perretté effe debet fuo Regi, fic me 
Deus adjuvet , € ifte Reliquie, Quod [atramentum jura- 
tum eff in Malo Rhemis s. Nonas Julii 844. lb ) Cette Af- 
femblée , qu'on nomme icy Afaus , étoit proprement ce 
que nous appellons aujourd’huy /es Grands Jour¥, où l'on 

[4] Aimon, Teor. Hif. Gall, Lib | [4] Monach. Engolifm. js Vita Ca- 
4. cap, 64. rolj Magni. 
ne 
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he traitoit que des affaires d'importance , qui font expri. 


rhées dans une Chartre de Loüis le Debonnaire en ces 
termes: Majores caufa funt homicidia , raptus , incendia , 
deprædationes , membrorum amputationes , furta , latrocinia , 
alienarum. rerum invafiones , que cum vicinis criminaliter ac- 
cufatis , ad Comitis Mallum , venire debent. 

Le fecond modelle de Serment , eft celuy qui fut fait 
par les Evéques & les autres Seigneurs du Royaume dans 
une Affemblée delan 873: qui eft rapporté par le même 
Auteur. D 

J'ajoûreray une troifiéme Formule de ces Sermens de fi- 
delité,qui eft affürémenr très-finguliere. Lorfque le Royau- 
me d'Arragon & la Catalogne saffranchirent de la domi- 
nation des Maures, trouvant la race de leurs anciens Rois 
éteinte, ils fe choifirent un Chef par election: lesfuffrages 
tomberent fur Garcia Ximenes. On drefla des Loix & des 
Statuts qu’on fit figner à ce Chef , auquel on donna le titre 
de Roi,qui en jura l'obfervation pour lui & fes Succeffeurs, 
fous la dere e,que venant à y manquer,les Peuples [croient dif- 
penfex de luy obéir,  pourroi¢ht [echoilir un autre Chef au Roy, 
méme parmi les Payens C les Infidelles. Enfuite ces Decore 
firent le Serment-de fidelité en cestermes: Nos que valemos 
tanto emo-vos os bazemos nuefiro. Rei , y Signore , contalque 
guardareis nueffros fueros , y libertades, fino , no ; c'eft-à-dire, 
Nous qui valons autant que vous, vous faifons nôtre Roy 
& Seigneur , à condition que vous garderez nos Privile- 
ges & Franchifes , & non autrement. ( 4 ) 

Les Etats Generaux du Pais s'étant affemblez fous le 
Regne du Roy Dom Pedro, furnommé el Punnal, ces Sta- 
tuts & ces Loix, fi oppofez à la Religion & au bon fens, fu- 
rent fupprimez. Ce font cependant cesprétendus & anciens 
Privileges qui ont fervi de prétexte à la Revolte des Ca- 
tala ép ie a fait de nos jours la défolation de leurPatrie; 
& qui a coûté la perte d'un million d'hómmes en differentes 
occafions s'il faut ajoüter foy aux Relationsdu temps. 


[a ] Journal Hifl. Avril, 1714. 
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ARTICLE HL 


Des Veux & des Sermens des Religions €? des Ordres 
Militaires. 


Je n'entreprens pas de rapporter les Formules desV ceux 
& des Sermens de toutes les Milices Regulieres & des 
Ordres de Chevalerie. Elles font aufi differentes entre 
elles, que les obligations de toutes ces Societez, Les Re- 
ligions Militaires énoncentleurs V ceux , quoiqu'ils revien- 
nent au méme pour la Pru ; d'une maniere bien diffe- 
rente. Et les Ordres de Chevalerie , quand ils font leurs 
Sermens , fe fervent d'autant de Formules , qu'ils ont de 
fins particulieres , ou qu'elles ont été marquées par les Fon» 
dateurs de ces Ordres, 


SL 


Formules des V aux que l'on fait dans les Religions 
Militaires, 


Pour ne pas faire des repetitions inutiles, je ne mettrai icy 
que les termes des V ceux mos fait dans deux Religions 
Militaires , qui pourront faire comprendre quelles font 
à peu prés les Formules des autres Milices Regulieres , foit 
qu'on y faffe abfolument les trois V ceux effentiels de Ree 
ligion , ou qu'on robe à l'obfervance de ces mémes 
V ceux , avec quelque limitation, 

La premiere Formule , qui fe prefente , des trois V ocux 


que l'on promet de garder dans les Religions Militaires, 


Dans la fe trouve dans les Statues de l'Ordre de Malte , qui eft la 


Religion 
de Malte, 


pss celebre & la plus étendué de toutes les Milices Regu- 
icres. Les engagemens de ces Chevaliers font conçüs en 
ces termes; » Moy N. jure & promets, & fais V œu à Dieu ‘ 


fur la Chevalerie. Liv. II. Diflert, III. — 371 

Tout- Puiffanc, à la glorieufe Vierge Marie, & Saint » 

| hears es mon Patron , moyennant fa grace , d'ob- « 

erver & garder vraye obéiffance à celuy qui me fera « 

commandé de par Dieu & ma Religion, de vivre fans « 

ropre , & de garder chaíleté , ainfi qu'il convient à tous « 
aes Religieux. » 

La Profeffion des Chevaliers de Nôtre-Dame du Mont- 
Carmel & de, Saint Lazare fervira de modele pour les 
Milices Regulieres , qui font les trois V ceux de Religion, 
avec quelque limitation : en voicy la Formule. « Moy “ 
N. promets & voie à Dieu Tout-Puiffant, à la glorieu- << 
fe Vierge Marie Mere de Dieu, à Saint Lazare, & à “ 
Monfeigneur le Grand- Maitre , d'obferver toute ma vie “ 
les faints Commandemensde Dieu, & ceux de la fainte * 
Eglife Catholique, Apoftolique & Romaine, de fervir “< 
d'un grand zele à la défenfe de la Foy , lors qu'il mele « 
fera commandé par mes Superieurs; d'exercer la charité “< 
& les œuvres de mifericorde envers les pauvres, & par- “ 
ticulierement envers les Lepreux , felon mon pouvoir ; ** 
de garder au Roy une inviolable fidelité , & à Monfei- ‘ 

neur le Grand-Maitre,de luy rendre une parfaite obéif- < 
fance , & de garder toute ma vie la chafteté libre ou * 


conjugale. ,, ' 
§. IL 


Sermens qu’on fait dans les Ordres Militaires, 


Les Chevaliers juroient autrefois par l'Epée , for- 
me de Serment pratiqué par les anciens Gaulois. Les 
Loix de Baviere & des Lombards ont recü & autorifé ce 
jurementges Chevaliers par les Armes & par les Epées Les 
témoins appellez pour être oüis , quand il s'agiffoit dela 
caufe d'un Chevalier , donnoient leurs Epées que l'on be- 
niffoit, puis ils juroient par leurs Armes facrées. (a) 

Le Serment de fidelite le plus ancien que je yes & 
le plus folemnel des Ordres Militaires depuis la Guerre 

( a) Savaron , Traué de l'Epée pag. 33. 
Aaa ij 
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Sainte, eft celuy que fit Guillaume Comte de Hollande. 
Ce Prince étant élů Roy des Romains recat l'Ordre de 
Chevalerie , avant que l'on fit les Cérémonies de fon 
Couronnement. Voicy la formule de ce ferment , com- - 
me elle fe trouve dans la Chronique de Flandre , fous]’an- 
née 1247. 

Ego Vuillelmus H ollandienfis Militie Princeps , jurejuran- 
do profiteor Regule Militaris obfervantiam , in prafentia , 
Domini mei Petri ad Velum aureum. Diaconi Cardi- 
nalis , & Apoftolice Sedis Legati , per hoc facro- [antium 
Evangelium , quod manu tango. 

L'Hiftorien de Valenciennes faifant la defcription des 
Cérémonies qui s’obferverent lorfque le Comte d'Oftre- 
vant, fils du Comte Guillaume de Hainaut fut fait Cheva- 
lier l'an 1336. n'a pas oublié le Serment que fit ce Prince. 
Il eft cong en ces termes : « Guillaume de Hainaut, Com- 
» ted'Oftrevant, Prince libre , & Vaffal du Saint Empire, 
» oe & fais ferment en rer de Meffire Pierre 
» Evêque de Cambray , & de l'illu(tre Prince Guillaume 
» Comte de Hainaut & de Zelande , Seigneur de Frife, 
, mon Seigneur & Pere, & des Nobles Hommes les Pairs 
„de Hainaut, & les Pairs de Valenciennes , de garder 
», toutes les Loix de Chevalerie , par l'impofition de mes 
,, mains fur les faints Evangiles. » 

Ego Vuillelmus de Hannonia , Comes Aufervannenfis , 
Princeps liber, & Vaffallus Sacri Imperii , promitto juramen- 
to prafiito in prefentia Domini mei Petri Cameracenfis Pre fu- 
dis, € illuftris Principis Guillelmi Comitis Hannonia.... 
obfervare omnes Equefires Regulas , per manus buic fantto 
Evangelio appofttas. 

Les Chevaliers de l'Ordre du Croiffant , jnftitué en 
14.48. par René d'Anjou, dit Æ Bon, Roy de Sicile, fai- 
foient un Serment qui paroit affez fingulier. L'Auteur du 
Diétionnaire Hiftorique , verbo Croiffant , dit avoir vů 
cette Formule de Serment dans des Manufcrits de la 
Biblioteque de Saint Victor de Paris. Ce Serment eft en 
ces termes. 


furlaChevalerie. Liv. II. Differt. III. 373 


La Meffe oüir, ou pour Dieu tout donner, 

Dire de Nofire-Dame , ou manger droit le jour, 
Que pour le Souverain, ou Maiftre , ou [a Cour, 
Armer les Freres , ou garder fon honneur , 

Féte @ Dimanche doit le Croiffant porter, 
Qéeir fans contredit toujours au Senateur. 


Le Serment des Chevaliers de la Milice Chrétienne eft 
tout - à - fait fingulier. Il eft congu en ces termes: « Je ‘€ 
N. protefte devant Dieu , & jure par ma Noblelfe , d'ob- « 
ferver inviolablement les Statuts de l'Ordre des Cheva- “< 
liers dela Milice Chrétienne : En premier lieu , de procu- “< 
rcr par toutes voycs licites & raifonnables la Paix entre ** 
les Princes & les Peuples Chrétiens, conjointement avec ** 
ledit Ordre: En fecond lieu , de travailler à la déli- * 
vrance des Chrétiens détenus Captifs fous l'oppreffion *« 
des Infideles : En troifiéme lieu , de toujours garder “< 
fidelitéà mon Roy, ou Prince Souverain , à peined'é. « 
tre dégradé dudit Ordre , &c. Ainfije le jare € promets, “s 


$. III. 
Serment des Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit. 


L'Ordre des Chevaliers duSaintEfprit,qui eft un des plus 
celebres de l'Europe , contient quelque chofe de bien par- 
ticulier fur le fujet que je traite, & À n'y a point d'Ordre 
de Chevalerie , que je fçache , qui ait rien de femblable. 
Dans les Statuts de cet Ordre il y a trois fortes de Sermens. 
Le premier eft celuy du Roy Henry 11]. qui e(t l'Infti- 
tuteur de cette Augulte Milice. Ce Serment, ou V ceu 
folemnel, eft concüé en ces termes: ( 4) « Nous Henry ** 
par la grace de Dieu Roy de France & de Pologne ju ** 


(ay Statuts de l'Ordre du S, Efprit. . a 
Aaa iij 
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„rons & voüons folemnellement en vos mains (4) à Dieu 
» le Createur , de vivre & mourir en la fainte Foy & Re- 
» ligion Catholique, Apoftolique & Romaine, comme à 
» un bon Roy très-Chrétien appartient , & plütôt mourir 
» que d'y faillir ; de maintenir à jamais l'Ordre du benoit 
» Saint Efpric, fondé & inftitué par Nous, fans jamaisle 
» laiffer décheoir , amoindrir , ni diminuer , tant qu'il fera 
» €n nôtre pouvoir ; obferver les Statuts & Ordonnances 
» dudit Ordre entierement , felon leur forme & teneur, 
» & les faire exactement obferver par cous ceux qui fonc 
» & feront cy-après regüs audit Ordre; & par exprès ne 
» Contrevenir jamais, ni difpenfer , ou effayer dechanger, 
» ou immuer les Statuts irrevocables d'iceluy ..... Ainfi 
» le jurons , voiions & promettons fur la fainte vraye 
» Croix, & le faint Evangile touchez. ,, 

Dans les quatre Articles fuivans (4) il eft fait mention 
de ces Statuts irrevocables , qui concernent divers Regle- 
mens touchant la Grande-Maitrife de l'Ordre, le nombre 
& la qualité de ceux qui y doivent étre regüs , & touchant 
les obligations des Chevaliers, & autres chofes femblables. 

Henry III. ayant ordonné , pour rendre l'Ordre du 
Saint Efpric plus illuftre, qu'il y auroit toüjours quatre 
Cardinaux , & quatre Archevéques, Evéques, ou Pré- 
lats , fans y comprendre le Grand- Aumónier de France, 
ce Roy fit dreffer la Formule du Serment que feroient ces 
Cardinaux & ces autres Prélats, en cette forte: (¢) « Je 
» jure, & vous promets , Sire, que je vous feray loyal & 
„ fidele toute ma vie , vous reconnoitrai , honorerai, & 
» fervirai comme Souverain de l'Ordre des Comman- 
» deurs du Saint Efprit , duquel il vous plait prefentement 


(4) C'eft-à-dire , entrelesmains | & couronne nos Rois, leur donne - 


. du Prélat a luy donneroit le Col- | auf le Collier du Saint Efprit. Sile 


lier de l'Ordre , en prefence des Prin- | Roy ne defigne pas un Préiat en par- 
ces, des Officiers de la Couronne, & ^ ticulier , Cet l’Archevèque de 
des autres Seigneurs qui fe trouvc- , Rheims qui doit faire cette Cérémo- 
ront àcette Cérémonie , les mains | nie 

du Roy étant {ur la vraye Croix, & f (b ) 1bidem ; art 8.9.10, © in 
fur les Evangiles. Le Prélat quifacre | (c) Statuts, Art. 13. e. 


fur la Chevalerie. Liv. 1I, Differt. III. 375 
m'honorer. Je garderai & obferverai les Loix , Statuts « 
Ordonnances dudit Ordre, fans en rien y contrevenir ; * 
en porterai les marques, & en dirai tous les jours le Servi. “< 
ce, autant qu'un homme Ecclefiaftique, & de ma qualité « 
peut & doit faire ; que je comparoitrai perfonnellement “ 
aux jours des Solemnitez , s'il n'y a empêchement legi- * 
time qui m'en garde, dont je donnerai avisà Vótre Ma- “ 
jefté , & ne revelerai jamais chofe qui foit traitée ni con- “ 
clué aux Chapitres d'iceluy ; que je ferai , confcillerai ‘< 
& procurerai tout ce qui me femblera en ma confcien- “ 
ce appartenir à la manutention, grandeur & augmenta- “< 
tion dudit Ordre ; prierai toujours Dieu pour lc falut , “< 
cant de Vórre Majefté , que des Commandeurs & Sup- ‘< 
pôts d'iceluy , vivans & trépaffez. Ainfi me foit Dieu *' 
en aide, & fes faints Evangiles. ,, 

Dans les mémes Statuts il y auneautre Formule , qui 
porte pour titre: Sermens & Vaux des Commandeurs, Com- 
 meileft un peu long , je n'en rapporterai queyes princi- 
paux points. ( 4) Ce Serment eít exprimé encestermes; 
** Je jure & voüeà Dicu , en la face de fon Eglife , & « 
vous promets , Sire , fur ma foy & honneur, que je vi- “ 
vrai & mourrai dans la Foy & Religion Catholique, fans “< 
jamais m'en départir, nide l'union de nôtre Mere Sain- « 
te Eglife A. & R. que je vous porterai, une parfaite “ 
obéifance » fans jamais y manquer , comme un bon * 
& loyal Sujet doit faire, Je garderai, défendrai , & fou- « 
tiendrai , de tout mon pouvoir , l'honneur , les querelles <s 
& droits de Vétre Majefté Royale envers tous , & con- “ 
tre tous ; qu'en temps de Guerre je me rendrai à vôtre “ 
fuite ; en l'équipage de Chevaux & d'Armes que je‘ 
(uis tenu avoir par les Statuts de cet Ordre ; & en paix, “ 
quand il fe trouvera quelque occafion d'importance , * 
toutes & quantes fois qu'il vous plaira me mander , pour “ 
vous fervir contre quelque sid ami qui puiffe vivre & ‘< 
mourir ; fans nul excepter , & ce jufques A mort ; qu'en ** 
telles occafions je n'abandonnerai jamais vôtre Perfon- «t 

La ] Statuts » Art. 36. 
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» ne ,oulelieu où vous m'aurez ordonné de fervir , fans 
» vôtre exprès congé & commandement figné de vôtie 
» propre main, & de celuy aupres duquel vous m'avez ör- 
» donné d'étre, fi non quand jeluy aurai fait apparoir d'u- 
» ne jufte & legitime occafion;que je ne fortirai jamais de 
» vôtre Royaume, fpecialement pour aller au fervice d'au- 
» cun Prince étranger , fans vótredit commandement , & 
» ne prendrai penfion, gages , ou état d'autre Roy, Prin- 
» ce, Potentat , & Seigneur que ce foit, ni m'obligerai 
» au fervice d'autre ie dn vivante, que de Vótre Ma- 
» jefté feule , fans vôtre exprefle permiffion ; que je vous 
» revélerai fidelement tout ce que je fcaurai cy-après im- 
» porter vôtre fervice , l'Etat & la confervation du prefent 
» Ordre du Saint Efprit , duquel il vous plait m'honorer ; 
» & neconfentirai ni permettrai jamais, entant qu'à moy 
» fera , qu'il foit rien innové , ouattenté contre le fervice 
» de Dieu, nicontre vótre autorité Royale, & au preju- 
» dice dudit Ordre , lequel je mettrai peine d'entrctenir 
» & augmenter de tout mon pouvoir. Je garderai & obfer- 
» Verai très-religieufement tousles Statuts & Ordonnan- 
» ces d'iceluy. Je porterai à jamais la Croix coufué & cel- 
»le d'or au col , comme il m'eft ordonné par les Sta- 
, tuts, &c. | 
Le Serment de fidelité des Chevaliers de Saint Loüis 
contient à peu près les mêmes engagemens. Les Ordres 
de Chevalerie établis chez les autres Princes ont auf leurs 
Sermens propres , ou on explique les obligations de ceux 
qui ont l'honneur d'y étre aggregez. 1l neft pas neceffai- 
re d'en mettre icy les Formules , qui reviennent en par- 
tie à celles, dont nousavonsparlé. On y ajoûre feulement 
quelques engagemens , qui font propres à chaque Ordre 
Militaire , & conformes à la fin pour laquelle ils ont été 
fondez. 


ARTICLE 


farla Chevalerie. Liv. IT. Differt, IIT. 377 





eee! to PAURTTIGELE- «tV, 
De marques de la Chevalerie ancienne €* moderne. 


" L appartient au Prince qui inftitué des Ordres de Che- 

| valerie, & qui crée les Chevaliers, de leur donner les 
“marques "qu'il luy plat , pour les diftinguer du commun 
‘du peuple &. des Nobles. Ces marques d’honneur font très- 
rene par rapport au temps , aux lieux , & aux per- 
fonnes. 


pee | Marques de la Chevalerie parmi les Payens. | 


Chez les Affyriens , les Egyptiens , & les Medes , la 
chaîne d'or au col , & l'anneau d'or au doigt , étoient le 
'fimbole de la Nobleffe & de la Chevalerie de ces peus 
ples (4) Le Roy feül parmi les Perfes portoit l'anneau 
‘d'or , & celuy des Chevaliers étroit defer. (2) Alexandre 
Ye Grand donnoit aux Chevaliers une étole pour les diftin, 
guer desautres Nobles. On pe que parmi les Grecs & 

es Troyens la ceinture étoit la marque des Chevaliers. 
|. Parmi Jes anciens Gauloisil n'y avoir point de marque 
plus füre de ce.qui s appelloi parmi eux EE: que 
de porter de grands colliers d'or & des anneaux de méme 
matiere: Circa collum , dit Diodore , («) parlant de ces 
peuples , grandes torques gefant , ex folido auro , C in digi. 
tis annulos aureos. Après que les jeunes Gaulois avoient 
pris les premieres armes , ils faifoient ferment. de ne porter 
qu'un anneatrde fer jufqu’a ce qu'ils euffent fait quelque 
belle action , qui les sents dignes de la Chevalerie. Forti/- 


shap. 5. tiquitat, 
(b) Bernardo Juftin , Hif. Chron. 


(a) Favin , Theatre d'bon. Liv. 1. | ( «) Diodorus Siculus, Lib, 6. An- 
fem. 1. cap. 1. 


Bbb 
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fimus quifque annulum ferreum ( ignominiofum id genti ) ve- 
Fut vinculum geftat , donec fe cede hoftis abfolvat, (a) 

Marques Si parmi les Romains le cercle perlé & les éperons do~ 
nés rez faifoient la diftinétion des Chevaliers de Lettres, fui- 
miles Ro. Vantla Pragmatique San&ion de L'Empereur T heodofe le 
mans. — Jeune , (4) l'anneau d'or à été la marque des Chevaliers 

d'Armes, Belice virtutis infigne, l 7 
Il eft vrai que l'Empereur Septimius Severus pefmic 
aux Soldats de porter l'anneaud'or, (c) & que ce privile- 
ge fut accordé aux Publicains , & prefque i toutes fortes 
e perfonnes pendant un certain temps. Mais les Empereurs 
aprés Caligula ayant permis aux Chevaliers de porter des 
cloux d'or fur leur robe , differens pourtantde ceux qui 
faifoient ornement de la robe des Senateurs , Honoris or- 
namentum , cette marque jointe à l'anneau d'or a pu dittin- 
guer les Chevaliers fontis des Officiers de Guerre , 
des Senareurs , & du peuple. ( 4) 

Deceux L’Ecud’or étoit la marque des Chevaliers dela Halcqua, 
dela Halc- C’eft-à-dire , de la Chambre d'honneur des Soudans d'E- 
c m ypte & de Babilone , mais cer Ecu étoit different dece- 

M du Prince par quelques brifures , comme des bandes 
de gueules , des Oyfeaux, des Rofes, des Griffons , ou 
d'autres animaux , fuivant que les Soudans l'avoient déter- 
miné, 

De ceux Les Doéteurs, que l'on appelle Loitias , font très- efti- 
de laChi- mez à la Chine, Les Loitias font ceux qui fuivent la do- 
zs &rine de Confucius. Tous les Grands du Royaume en 

font Profeffion : & méme il n'y aque les Mandarins Loi- 
tias formez dans l'Ecole de ce P oo he , qui ayent part 
au Gouvernement , & qui puiffent afpirer à la Dignicé de 
Chevaliers. (e) . 

-` C'eft done entre ces Loitias que le Roy de la Chine 


. (4) Cornelius Tacit. de moribus } ( d) Alexand. ab Alexandro, Ge- 


Germanorum. njal djerum , Lib. p. chap. 29. 
(5 ) L. x. de profeforibus,cod.; (e) Tavernier , Xelation de Tone 
Theodof. quit, 


(€) Heiodian. Lib. 3. . 
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choifit les Mandarins , qui font lés Grands de ce Pats. ( a.) 
Ces Mandarins, c'efl-à- dire , Chevaliers du Seigneur, (ont 
de deux fortes ; les uns d' Armes, qui commandentla Mi- 
lice ; les autres de Lettres , qui exercentles Charges deJui 
ftice. Les uns & les autres de ces Chevaliers portent un bon- 
net pointu de foye rouge au rebords d’hermine:) fur les 
quel eft attachée une étoile d’or à fix rais; qui eft la mar- 
que de leur Chevalerie. . .- = 
Les peuples du Malabar, qui demeurent fut la côte 


De ceux 


d'A ie dans la Prefque-Hledel' Inde, deca le Ganges; re d. Mala- 


connoiffent deux fortes de Chevaliers , les Bramens:; | où 
Bramins, qu'on dit être fortis de la plus noble & de la plus 
ancienne famille des Indes , font le premier Ordre. ( 4) 
Ils font habillez de toile de cotori avec un Turban blanc en 
tête’, & des fouliers rouges aux pieds. La marque qui les 
diftingue des autres Nobles; & du peuple ; eft un cordon 
de trois filets de coton, qu'ils portent en écharpe. Cette 
écharpe eft comme un Ordre de Chevalerie qu'on donne 
dans leurs Temples avec de grandes Cérémonies. Mais 
peut être, c'eft une marque de Nobleffe , plütót que de 
Chevaleries . vo: n5 jup «e1qm£1 

Les Chevaliers du fecond Ordre font choifis entre les 
Wahers ou Nobles. Lès Nahers s'adonnent .aux Armes , 
& n'ont d'autre exercice que celuy dela Guerre. Ils font 
toû jours au fervicedu Prince , & auprès de fa” Perfonne, 
Quand ils fe font diftinguez par de hauts fais, le Samorin, 
c'eft le nom. du Roy qui porte le titre de $amorin , c'eft- 
à-dire , Empereur en Langue Malabare ; les fait Cheva- 
liers , leur metranc, aii bras droit un gros braffeler d'or, 
qui eft.la marque de leur Chevalerie. T 

Les Rois du Mexique (e ) avoienc dansleurs Etats qua- 


De ceux 


tre OrdresdeC hevaliers.(d) Le premier étoit celuy desPrin- oe 


(4) Favin, Theatre d'bon. Liv. 9. | porte le nom de pile Capitale , & 
pap. 16764 O O V a regüceluy de la nouvelle Efpagne , 

(b) Hugues Linícot ; Ho/landois. | depuis que lesEípagnols sy fonc éta- 
Francois Pyrard » de Laval, Breton. | blis. 

(€) Le, Mexique e(t.un grand Pais |^ (d) Joleph Acofta.,, Mift- des Indes 
de l'Amérique Septentrionale , qui! Lib, 6. chap. 1€. ML 
Bbbij 


tax) 


3o  Differtations Flifloriques ©" Critiques 

ces. On appelloit le fecond, l'Ordre des Aigles ; le troifié- 
me , des Lions & des Tigres; & le dernier étoit l'Ordre des 
Chevaliers gris ; mais ceux-cy doivent pafler pour des 
Ecuyers , plütót que pour des Chevaliers. Le premier Or- 
dre étoit le plus;eitimé & leplus honorable. Les Chevaliers 
de cet Ordre , pour être diftinguez des autres, portoient 
leurs Cheveux attachez en couronne avec un ruban rouge, 
& au haut un grand pennache , dontles lambrequins cou- 
vroient les épaules. Ils avoient auffi des bourlets de foye 
rouge en facon de tortils de cheveux. Ils portoient autant 
de bourlets & de lambréquins , qu'ils s'étoient trouvez de 
fois aux batailles y & qu'ils avoient fait de belles actions, 


aie 


| Des marques de Chevalerie parmi les Chrétiens. 


Il y a bien de l'apparence que dans les premiers fiecles 
du Chriftianifme , le Collier d'or étoit la marque des Che. 
valiers, puifque Curopalate nous apprend que l'on droit le 
Collier aux Martyrs, qui étoient Chevaliers , avant deles 
faire mourir. ' DAE | 
. Ce Collier, qui s'appelloit «(70 éoic. d'or fondu & fait 
de trois chaines. Torques aurum duftum implexum ex tribus 
quaft funiculis quod geftabant de colle, (4) | 

Sousnos Sous nos -Rois de la premiere Race, le Baudrier ou la 

Rois de la Ceintured'or, étoir la veritable marque de la Chevalerie, 

pes Il eft vrai que la Ceinture d'or étoit commune à tous les 

Officiers de Guerre: mais le Baudrier des Chevaliers étoit 

arni de groffes boules d'or , & richement ornez , ce qui 

es diltinguoit des autres Nobles, & des Gens de Guerre 

ui n’éroient pas Cheyaliers. C'eft ce que nous apprenons 

js Saint Gregoire de Tours , (^) qui parlant du Comte 

Macon Chevalier, dit qu'il portoicun grand Baudrier d'or. 

orné de pierres précieules , ou étoit attachée une trés-bel- 

[4 ) Curopalate , Lib, a. de Offic. | [^] Greg. Turon, Hifl, Lib, 10, cap, 
Conflantinop. — . pu , 
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le Epée, dont la poignée étoit d'or & de pierreries. Bal- 
theum magnum ex auro , lapidibufque pretiofrs ornatum , gla- ; 
diumque mirabilem , cujus capulum ex gemmis bifpanicis , au- 
roque difpofitum erat. 
Les François avoient pris cet ufage des Romains, qui en 
portoient de femblables , fuivantl'expreffion de Virgile. (2) 


Humero cum apparuit alto : 


Balthens € notis fulferunt cingula bullis. 


Un autre Auteur le marque plus clairement, en ces ter- 
“mes: (6) 


Nobilibus gemmis ex coËlo lucidus auro 
Baltheus effulgens lumbos præflinxit heriles. 


Autrefois il n'y avoit que les T ribuns des Legions qe 
pouvoient porter des Boucles d'or , & les fimples Soldats les, 

avoient d'argent fur leurs Baudriers, Mais Aurelien (c ) 
accorda le privilege aux Soldats de porter des Bouges 

d'or. (d) 

Du temps de Charlemagne les Chevaliers étoient toû- Du tempi 
jours armez , & portoient une medaille , où il y avoit une de Charle- 
couronne gravée ou peinte : c'eft à cette marque qu'on les ??8^* 
diftinguoit. Il eft ordonné dans la Pragmatique San&ion 
que fit Charlemagne , quand il inftitua l'Ordrede la Cou- 
ronne , que les Chevaliers marcheroient toüjours armez 
fuivant la coütume du Royaume de France , ou de l'Em- 
pire : Us deinceps more militum facti Francia Regni vel Impe- 
rii incedant armati. 1| faut encore qu'ils portent une marque 
de leur Chevalerie, ou il y aura une Couronne Imperiale 
peinte: Signum fue Militie recipere debent , in quo Corona 
Imperialis debeat effe depitta. 


Ca] Virgil. Lib. 12. Æneidorum. ' [d]Flavius Vopilcus , in Vita illlug 
[ ^) Corrippus Afric. Lib, 4. de Lan- | aute finem. 

dibus fuftini. 
[c] Titas Livius , 4. Decad. 

Lib 3. | 


Bbb iij 
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C'eft peut-être fuivant l’ufage deces anciens Chevaliers 5 
établi par la Pragmatique Sanction de Charlemagne. que 
dans les fiecles ination Chevaliers de tous les Ordres Mi- 
litaires portent dd l'Epéeau côté , & une marque fur. 
la poitrine ou fur leurs habits qui les diftinguent des Gens 
de Guerre & des Nobles. 

Nicolas Upton (4 ) fait mention de la marque que por- 
toient les Chevaliers du Bain. C’eft, dit-il ; un nœud 
blanc qu'ils avoient fur l'épaule gauche. Ilsne le quittoient 
point » jufqu'à ce qu'ils euflent fait quelque action illuftre, 
ou que quelque Dame leur eût ôté ce nœud , fuivant l'ufa- 
ge d'Angleterre : Milites qui creabantur per balneum , pora 
tant de confuetudine in bumero finiffro [uum fligma militare al- 
bum : quod quidem ffigma diffus Tyro portabit , quoufque fe- 
cerit ali quod notabile faftum , nifi aliqua nobilis Domina illud 
tollat , ut docet confuetudo Anglia. 

Depuis le tems des Croifades la figure des Croix , ou les 
chofes reprefentées dans ces Médailles, font la difference des 
Ordres de Chevalerie , comme nous l'avons remarqué , & 

won le pourra voir par les Croix que l'on verra gravées des 
Rie eChevalerie, dont il eft fait mention dans ce Traité. 

Avant que de finir cet Article, il faut faire deux re- 
marques. La premiere eft , que tous les Croifez d'outre-mer, 
de quelque Nation qu'il fuffent, prenoient en fe croifant, 
& portotent fur l'eftomac la Croix de Jerufalem , qui étoit 
potencée & cantonnée de quatre croifettes. Quoique tous 
ceux qui alloient à la Guerre Sainte euffent la méme mar- 
que , elle étoit de couleur differente fuivant les Nations. 
Celle des Francois étoit rouge, celle des Anglois étoit blan- 
che , les Flamands la portoient verte, les Allemans noire , 
& les Italiens jaune. Les Croifez contre les Albigeois 
avoient une Croix noire & blanche. ( 4) . 

La feconde eft , que la marque de la Chevalerie eft bien 
differente des Devifes que les Princes donnoient autrefois 


[ & | Favin , Theat, d'hon tom. a. Liv. 


La] Upton,de Mil. Offic. Lib. x. cap. 3. | 
6, pag. 1199, 
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aux principaux Seigneurs de la Cour , quand ils lesfaifoienc 
comme leurs Hommes-Liges ; c'eft-à-dire, les attachoient 
à leurfervice. Upton (4) dicqu'en Angleterre , loríque 
le Roy annoblifloir quelqu'un en luy donnant un Fief Mi- 
licaire , il luy donnoit en méme temps fa Livrée & fa De- 
vie d'un Collier faic de plufieurs S d'or & d'argent 5 que le 
Roy de France donnoit un Collier de gouffes de Genetit 
d'or & d'argent ; le Roy de Chypre une Epée d'or & d'ir- 
gent ; le Roy des Romains uh Serpent plié en rond avec une 
croifette fur le dos ; le Roy d'Eftoffe un Collier de gour- 
mettes de Cheval d'or & d'argent; & que dans les autres 
Etats il y avoit d'autres femblables Livrées. 


Rhino done done eine 
DISSERTATION IV. 


De la Chevalerie, par rapport aux perfonnes qui la 
reçoivent , CT au temps auquel on la confere. 
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ARTICLE I. 
Si on pent prendre deux Ordres de Chevalerie enfemble, 


P Our éviter les équivoques , il faut fe fouvenir avane 
toutes chofes que ce terme , Ordre, fe prend quel- 
umes pour une Societé Militaire Seculiere , & d’autres 

is il fignifie , Chevalerie Reguliere. Nousexaminonsdonc 
dans cet Article, s'il eft permis de porter enfemble le Col- 
lier de deux Ordres de Milice Seculiere, & fi celuy qui 
a fait Profe(fion dans une Religion Militaire , peut être re- 
e Chevalier dans un Ordre fondé par un Prince Secu- 
ler, 

(a) Upton , ibidem, 


On peut 
prendre 
deux Or- 
dres de 
Chevale- 
rie, 


Ufage de 
la France. 
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£t 
'U [age de la France fur ce fajer. 


. S'il falloit s’en tenir aux Statuts des Ordres de Saint Mi- 
chel & du Saint Efprit , il eft certain qu'en France au 
moins on ne pourroit pas être ageres à deux Ordres Mi- 
litaires. Les Statuts de l'Ordre de Saint Michel portent en 
termes formels , Que Jes Freres de l'Ordre à leur entrée d'iceluy 
feront tenus de laiffer , C laifferont tout autre Ordre. (a) Ex 
dans les Reglemens del'Ordre du Saint Efprit il eft défen- 
du d'y entrer , fi l'on eft de quelque autre Ordre. (4) 
Neanmoins quand deux Societez Militairesfe rapportent 
aux mêmes fins , & ont les mêmes fonctions, qui font de 
combattre les ennemis de l'Eglife & dela Religion, le fer- 
vice du Prince, le maintient de l'Etat , il n'eft pas défendu 
d'en prendre deux enfemble. Ne fçait-on pas qu'autrefois 
il y avoit en Angleterre des Chevaliers qui portoient en mé- 
me temps le Collier de l'Ordre du Bain, & celuy de la Jar- 
tiere ? 
. L'on voit auffi en France des Chevaliers du Saint Efprit 
qui font conjointement Chevaliers de Saint Michel. Cela 
eft permis par l'Article X XXV II. des Statuts de l'Ordre 
du Saint Efprit , où après qu'Henry ITI. eût ordonné de 
ne point recévoir dans cet Ordre celuy quiferoit Cheva- 
lier d'un autre, il ajoüte: Excepté toutefois l'Ordre de Saint 
Michel, lequel voulons € ordonnons qu'il fe puiffe porter aŭfe 
cetuy-cy , par ceux qui feront bonorez, de l'un ¢> de l'autre, (c) 
Cela eft auffi clairement énoncé dans les Statuts de l'Ordre 
de Saint Loüis, en ces termes: « Declarons les Ordres 
» de Saint Michel & du Saint Efprit, & celuy de Sairit 
» Loüiscompatibles dans une méme perfonne , fans que 


. (a) Stat, de l'Ordre de Saint Michel, | [c] Stat, de l'Ordre du Saint Efprit, 
Art. I. ibid, : 
(b? Stat. de l'Ordre du Saint Efprit , | 
Art, XXXVI, 


l'un 
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Yun puiffe faire d’exclufion à l'autre , ni les deux au troi- “< 
fiéme. (a) Dans l'Article fuivant nous examinerons, fi 
celui qui a reçû l'Ordre de Chevalerie de fon Prince, 
peut accepter le Collier d'un Souverain étranger. 
| Conan il faut. remarquer , que ceux qui étoient qua- 
lifiez Chevaliers de l'Ordre du Roi , n’avoientrega que l'Or- 
dre de Saint Michel. Mais parce qu'il eft ordonné dans 
l'Article 37. des Statuts de l'Ordre du Saint Æfprit , de 
faire Chevali-rs de Saint Michel ceux qui ne l'étoient pas 
avant de les r cevoir Chevaliers du Saint Efpric, c'eft pour 
cela qu'étant recüs Chevaliers de Saint Michel & du Saint 
Efprit, on les a qualifiez Chevaliers des Ordres du Roi, ou 
Chevaliers & Commandeurs des Ordres du Roi. Les Car- 
dinaux & les Prélats affociez à l'Ordre du Saint Efprit , ne 
font Commandeurs que de l'Ordre du Saint Efprit , & non 
pas de Saint Michel. C’eft la raifon pour laquelle ils por- 
tent des deux cótez de leur Croix d'or, attachée au Cor- 
don bleu, la feule image du Saint Efprit; au lieu que les 
Chevaliers portent d'un côté un Saint Michel , & de l'au- 
tre un Saint Efprit. La qualité de Commandeur eft donnée 
aux uns & aux autres à caufe des Commandes qu’ils de- 
voient avoir , & qui n'ont pas encore efté créées. 


$. IL 


Comment on peut être aggregé dans deux Religions 
Militaires, 


Lorfque ces Religions Militaires, où l'on ne fait pas les 
trois vœux folemnels, fe rapportent aux mêmes exercices 
& aux mémes engagemens , cela eft fans difficulté qu'on 
en peut prendre plufieurs enfemble. Cette pratique eft com- 
mune en Efpagne, où il y a des Chevaliers d' Alcantara, 
qui font auffi Chevaliers de Calatrava. Mais les Milices 
Regulieres, où l'on s'oblige à l'obfervance des trois vœux 

Ce] Statwts def Ord. de S. Lewis, art. VI, 
Cce 
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Deux Re- de Religion, elles font incompatibles. Ainfi un Chevalier 
gions , de Malte ne peut pas être regi dans l'Ordre Theutonique , 
font in. ni dans aucun Ordre de Chevalerie Reguliere ; dé même 
compati- perfonne ne peut entrer dans l'Ordre de Saint Jean de Je- 
x rufalem , s'il a fait profeffion d'une autre Milice Regulie- 
re , parce que dans ces Religions Militaires l'on contracte 
des obligations , & on fait des yœux qui attachent le Che- 
valier au fervice de fon Ordre , à l'exclufion de tous les 

autres. (a) 
Ufage de- Les Statuts de l'Ordre de Malte s'expliquent nettement 
Malte. fur ce fujet, en ces termes: Celsi qui aura fait profelion d'un 
autre Ordre , qu'il foit nullement reçù au nôtre : ou s'il y eff re, 
ch, € qu'on vienne à avoir connoifJance de fa premiere Pro- 
felion , qu'il foit privé de l'habit , € qu'il foit en outre chaffé 
de nôtre Couvent , C privé de toute efperance d'avoir nôtre ha- 
bit, ni la nourriture méme , ni aucune autre chofè en notre Or- 
dre, Ces maximes font également obfervées , & avec la mê- 
me rigueur dans tous les Ordres de Chevalerie Reguliere, 
n'étant jamais permis d'en prendre deux conjointement , à 
moins que ces Religions Militaires ne foient réünies fous 
un méme Chef ou Grand- Maitre , comme le font les Or- 
dres de Saint Jacques de l'Epée , de Saint Julien du Poi- 

rier & de Calatrava. 

Suivant ces agri j'aurois crû que l'Ordre de Saint 
fen de Jerufalem étoit incompatible avec les Ordres Mi- 
itaires des Rois & des Princes Séculiers. L'incompatibilité 
de cette Religion avec les Chevaleries Séculieres, peut-être 
fondée fur leurs engagemens , qui attachent inviolablement 
les Chevaliers au fervice de ceux qui les reçoivent dans 
leurs Ordres. Le ferment de fidelité foümet le Cheva- 
lier au Prince qui lui donne fon Collier. En vertu de 
ce Collier i] eft obligé de fuivre les ordres de fon Chef , 
loríqu'il s'agit d'executer les promeffes qu'il lui a faites. Le 
Chevalier Regulier eft uni par fes vœux à fon Superieur, 
attaché à fa Religion, & obligé de leur obéir quand il eft 
queltion de leur rendre fervice. Or ces engagemens étant 
[a] Statuts de l'Ordre de Malte, titre 11, ! art, 9. & 10, 
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incompatibles, il femble que deux Ordres de Chevalerie , 
dont l'une eft Reguliere & l'autre Seculiere, ne peuvent 
pas être réünies en une méme perfonne. 


6. III. 
Ces Regles peuvent avoir quelque exception. 


Cependant ces Regles ne font pas fi generales qu’elles ne 
puiffent avoir quelque exception. Ainfi un Chevalier de 
Malte peut être en même temps Chevalier de la Toifon 
d'or, ou de Saint Michel, ou du Saint Efprit, & de quel- 
que autre Ordre fondé par les Princes. | 

Cette conjecture eft fondée fur un ufage de l'Ordre de 
Saint Jean ager On n'admet jamais aucun Che- 
valier à la Profeffion, qu'il n'ait recü la Dignité Militaire; 
€'eft-à-dire, qu'il ne foit Chevalier, C’eft pour cela que 
dans les Statuts de cer Ordre il y a deux Formules differtn- 
tes , dont la premiere marque les ceremonies inftituées pour 
Cconferer la Chevalerie, & l'autre contient la maniere de 
faire la Profeflion. Ainfi un Gentilhomme , qui a reçû 
l'Ordre de Malte, eft conjointement Chevalier & Reli- 

ieux. 

S Quoiqu'on ne puiffe pas étre Religieux de l'Ordre de 
Saint Jean de Jerufalem fans érre Chevalier , on peut nean- 
moins avoir l'honneur de la Chevalerie fans être aggregé 
à l'Ordre de Malte. Or fi celui qui eft Chevalier veut faire 
Profeflion'parmi les Hofpitaliers de Saint Jean de Jerufa- 
lem, il ne faudra pas qu'on lui confere la Chevalerie, puif- 
qu'il l'a déja reçûë. Il fera donc en méme temps Cheva- 
lier d'un Ordre établi par un Prince, & Religieux de l'Or- 
dre de Malte. | | 

Or quiconque, ce font les termes des Statuts, fe con- « 
noiflant enclin & propre à nôtre Ordre, demande d'être “ 
recü à la Prefeffion en qualité de Chevalier, fuivant la ‘ 
forme portée par nos Reglemens, i] faut ec M eae 

cc ij 
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» qu'avant de prendre l'habit & faire Profeffion, il foit ho- 
» noré du Cordon de l'Ordre ou de la Milice. C'eft pour- 
» quoi, s'il n'a reçû l'Ordre de Chevalier de quelque Prin- 
» ce Catholique , ou d'un autre Grand qui ait pouvoir de 
» le donner , il faut qu'en tel casil en recoive les ornemens 
» de la main de celui des Freres Chevaliers de nôtre Or- 
» dre , devant qui il ferala Profeffion , ou bien de quelque 
, autre qui foit Chevalier du méme Ordre, fuivant la coü- 
» tume qu'on obferve à faire des Chevaliers, & qu’enfin il 
»faffe Profeffion avec l'Ordre fufdit. ( 4) 

Après cela il femble qu'on peut conclure que l'Ordre 
des Chevaliers de Malte n'eft pas abfolument incompatible 
avec les Ordres Militaires des Rois. S'il falloir méme ap- 
puyer cette conje&ure de quelque exemple, Loüis d'Ar- 
am Marquis de Severac nous en fourniroit un qu'on ne 

çauroit contefter. Ce Seigneur étoit Chevalier des Or- 

dres de Saint Michel & du Saint Efprit , & en méme temps 
Profez & méme Grand Croix de l'Ordre de Malte. Les 
Colliers & les Croix de ces trois Ordres paroiffent dans fes 
armes ; & il en eft fait mention dans la Préface qu'on a 
mis à la téte des Thefes qui lui furent dédiées à Tolofe 
l'an 1646. ' 

En voici un autre exemple qui n'eft pas moins remar~ 
ge Touffaint de Forbin Cardinal de Janfor fut fait 

hevalier de Malte dés fon berceau ; enfuite ayant pris le 
parti de l'Eglife, poffedé differens Evéchez , employé par 
Loüis le Grand dans plufieurs importantes negociations , il 
fut fait Commandeur de l'Ordre du Saint Efprit l'an 1689. 
Quoiqu'il fat forti de l'Ordre de Malte, lors de fa promo- 
tion à l'Epifcopat, il y rentra depuis qu'il fut revêtu de 
la Pourpre, par le privilege des Cerdin , confirmé par 
un Bref imperatif du Pape ; & il étoit Commandeur de 
Saint Jean d'Avignon;& en rang de devenir l'un des Grands 
Prieurs de la Langue de Provence. 
` (a) Statuts de l'Ordre de Saint Jean de } fernfalem ; tit. 11. art 2. 
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ARTICLE IL 


Comment le Sujet d'un Roi , ou d'un Prince peut prendre 
le Collier d'un Souverain étranger. 


'Eft une maxime communement reçûë , qu'on ne peut 

accepter. l'Ordre de Chevalerie d'un Prince étranger 
fans le confentement de fon Souverain. Cela eft expreile- 
ment défendu en France par les Statuts des Ordres de Saint 
Michel & du Saint Efprit, & le doit étre pareillement par 
les Loix des autres Royaumes. Car c'eft une efpece de re- 
bellion à un Sujet d'accepter cette marque d'honneur d'un 
Prince étranger fans l'aveu & la permiffion de fon propre 
Souverain. C'eft pourquoi Francois I. Duc de Bretagne, 
fit mourir fon frere Gilles de Bretagne, Baron de Cháteau- 
Briant en 14.50. parce que fans fon confentement, & au 
mépris de Charles VII. fon Souverain Seigneur , il avoit 
-accepté l'Ordre de Saint George d'Angleterre. 


£d 


On ne peut pas prendre le Collier d'un Souverain étranger 
fans le confentement de fon Prince. 


Mais c’eft fans difficulté qu'avec l'agrément de fon Prin- 
ce , on peut porter le Collier de l'Ordre d'un Seigneur , donc 
on n'eft pas né Sujet , & méme on peut recevoir l'Ordre 
de fon Prince naturel, conjointement avec l'Ordre d'un 
Souvetain étranger. Nous en avons en France plufieurs 
exemples. . . 

Anne Duc de Montmorenci , Premier Baron, Grand- Exemples 
Maitre, Connetable & Maréchal de France, & Francois oe 
Duc de Montmorenci fon fils, Maréchal de France , ont res 
étoient Chevaliers de l'Ordre de ce a? Soar & furent deux Or- 

cc iij 


| France. 


4 
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honorez de celui de Saint George , appellé de la Jartiere. 
Le premier le recut de Henri VIII. & la Reine Elizabeth 
le confera au fecond. Philippe Chabot Baron de Brion, 
Amiral de France , & Bernard de Foix Duc d'Efpernon, 
Colonel General de I’ Infanterie Françoife, ont efté en di- 
vers temps faits Chevaliers des Ordres de France & d'An- 
gleterre. 
Combien y a-t-il de Seigneurs en France qui ont été ho- 

norez du Collier du Saint Efprit & de la Toifon d'Or? On 

eut mettre dans ce rang Charles de France Duc de Berri ; 

hilippes d'Orleans , aujourd'hui Regent du Royaume ; 
Loüis-Alexandre de Bourbon, Comte de Touloufe. On 
n'ignore pas auffi que eel ge tn Duc de Vendôme, 
mort en 1712. & Loüis-François Duc de Bouflers, Maré- 
chal de France, mort l'an 1711. Heëtor de Villars, Duc 
de Villars, Pair & Maréchal de France, & plufieurs autres 
ont été conjointement Chevaliers du Saint Efpric & de la 
Toifon d'Or. 

S'il fae Si les Sujets du Roi ne peuvent pas recevoir les Ordres 
buc pa- des Princes cd fans fon confentement , ceux qui ne 
pour rece- font pas naturalifez en France , fans une faveur particu- 
voir les liere du'Roi , font exclus des Ordres de ce Royaume. 
Ordresde Aous déclarons, dit Henri III. que nuls étrangers , s'ils ne 

font Regnicoles € naturalifez , en celui notre Royaume, ne 
pourront entrer audit Ordre du Saint Efprit , en quelqne forte 
que ce foit, (a) Dans l'Article fuivant, qui eft le 38. on 
ajoüte une limitation, a eft énoncée en ces termes: Ex» 
ceptons de ladite exclufion les Cardinaux du Saint Siege , Arche- 
véques €x Evèques. | 

C'eft en vertu de ce Statut que plufieurs Prélats étran- 
gers ont eflé ageregez à l'Ordre du Saint Efprit, & entre 
autres Antoine Bakarin » Cardinal, Evèque de Paleftrine, 
Archevéque Duc de Reims , Premier Pair de France, & 
Grand Aumónier ; Guillaume Egon de Fuftemberg, Evé- 
que & Prince de Strafbourg , Abbé de Saint Germain des 
Prez ; Dom Loüis- Emmanuel - Ferdinand Portocarrero, 

(a) Statuts de l'Ord, du S. Efprit art. 37. 
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Cardinal, Archevêque de Tolede, Primat d’Efpagne, & 
Grand-Chancelier de Caftille. Ce ne font pas RE ih les 
Prélats étrangers gui peuvent être honorez des Ordres de 
France ; mais auffi les Rois & les Princes éwangers quand 
il plaît à nos Souverains de leur accorder ce privilege, 
dont il y en a un grand nombre d'exemples qui fonc aífez 
connus. | 

Quoique le Roi Henri III, par l'Article 37. des Statuts 


mis & aggregez en la fraternelle Compagnie dudit Or- ** 
dre, de laquelle ils ont efté exclus par les Statuts, faits ** 
par le feu Roi, Henri III. Fondateur. dudit Ordre..... «s, 
Ordonnons , tant pour le prefent que pour l'avenir , que ** 
lefdits Rois & Princes Souverains, & lefdits Seigneurs‘ 
étrangers non Regnicoles , étant de la qualité preícrite par ** 
lefdics Statuts pour nos Sujets, pourront dorefnayant être, “ 
tant par. nous, que par nos Succefleurs, Chefs. &. Souye- “h 
rains Grands- Maîtres dudit Ordre du. Saint Efpric. 7, . y, **, 
être admis, rectis & affociez , comme les autres Princes,“ ` 
Seigneurs & Chevaliers d'icelui , Regnicoles & Sujets de‘< 
nôtre Couronne, nonobftant l'exclufion defdits, étrangers “ 
ordonnée par leídits Statuts, aufquels pour cere fin déro- ‘€ 
Ww par ces prefentes. Donné à Paris le dernier Deceme 

re, l'an de grace 1607. & de nôtre Regne le 19. (4) 

(a) P. Anfelme Auguft. Desh, Hifloire | Gemealog. tom. 11. page 1648, 
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$. IL. 
` Les Rois €9 les Princes font affranchis de ces Loix. 


Les Empereurs, les Rois & les Princes Souverains , ne 
font pas adítraints aux Loix que nous avons rapportées. Non- 
feulement ils peuvent porter les Colliers de plufieurs Or- 


` dres de Chevalerie , s'ils font érigez dans leurs Etats ; mais 


Rois qui 
ont rega 
plufieurs 
Ordres. 


auffi ils ont coütume de prendre les Ordres établis par les 
Princes leurs voifins, en confideration de la, proximité , bonne 
paix € amitié qui efl entre les Chefs & Seuverains defdits 
Ordres, (a) 

C’eft dans cette vüé que nos Rois ont fouvent pris les 
Ordres de la Toifon d'Or & de la Jartiere , & que les Rois 
d'Efpagne , d'Angleterre & de Pologneont porté les Colliers 
de France. Quelques-uns méme ont efté tout à la fois Che- 
valiers du Saint Efprit, de la Toifon d'Or & de la Jar- 
tiere, comme François I. & méme Jacques V. Roi d'E- 
coffe en avoit quatre conjointement. En 1534. ilreçut POr- 
dre dela Toifon d'Or de l'Empereur Charles-Quint , celui 
de Saint Michel de François I. & celui de la Jartiere bleüe 


‘de Henri VIII. Roi d'Angleterre. Outre ces trois Or- 


dres il avoit encore celui de Saint André , ou du Chardon 
& de la Rué , qui fleuriffoit dans le Royaume d'Ecoffe. 
Mais fi les Rois , les Princes & les perfonnes de Vies 
contractent une efpece d'alliance & de confraternité avec 
ceux dont ils acceptent les Ordres Militaires ; c'eft aufi une 
marque de rupture & de renoncement à l'alliance que l'on 
avoit établie , quand on renvoye à un Prince le Collier 
qu'on enavoit regi. C'eft ainfi que Charles-Quint fit pa- 


. fokre qu'il renonçoit à l'alliance qu'il avoit faite avec 


François I. en lui renvoyant l'Ordre de Saint Michel, 
(4) Statuts de l'Ordre du Saint Efprit. y art. 38, 


ARTICLE 
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ARTICLE III 
Des occafions dans lefquelles on conferoit la Chevalerie, 


6. I. 


Au coutonnement des Rois. 


A création des Chevaliers eft une cérémonie fi écla- 

tante , que les Rois & les Souverains l'ont fouvent . 
confiderée comme une des plus auguftes folemnitez qui 
pouvoient relever la gloire de leur couronnement. C'eft 
dansune femblable occafion que l'an 153o.leR oi Jean ayant 
efté couronné avec la Reine Jeanne Comtefle de Bolo- 
gne fon époufe, il fit plufieurs nouveaux Chevaliers , en- 
tre lefquels étoient Charles fon fils aîné Duc de Norman- 
die , depuis Roi ; Loüis d' Anjou fon fecond fils, & plufieurs 
autres Princes. 

Aprés le Sacre de Charles V I. fait à Reims l'an 1380. 
ce Prince honora de la Chevalerie quelques Princes, & 
un grand nombre d'autres jeunes Ecuyers, enfans des plus 
hauts Barons du Royaume. Jean Cantacuzene Empereur 
d'Orient ayant efté couronné à Didimotique , Ville de 
Trace en 134.1. accompagné de tous les Grands de l'Em- 
pire, alla à l'Eelife de Saint George, où il créa plufieurs 
Chevaliers. Mais fans aller chercher des exemples dans 
les fiecles paffez , ne fçait-on pas que le nouveau Roi de 
Sicile a voulu rendre celebre la nul de fon Sacre 
en conferant l'honneur de la Chevalerie à plufieurs illu- 
ftres perfonnes de ce Royaume, & que le Roi George à 
fon couronnement fit quatre Chevaliers de l'Ordre de la 
Jarretiere , qui font le Duc de Rutland, le Duc de Bol- 
ton, le Comte de Dorfet, le Comte d'Hallifax ? 


Ddd 
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$. IL. 
Aux joyeufes Entrées , €? aux Fêtes folemnelles, 


Les joyeufes Entrées des Princes dans quelques V illes, 
étoient une occafion affez ordinaire de créer des Cheva- 
liers. L'Empereur Maximilien faifant fon Entrée à Franc. 
fort , fit Chevaliers Philippe Comte Palatin du Rhin , 
Erneft Duc de Saxe, Guil ume Duc de Juliers, Albert 
Marquis de Bade , & Guillaume Landgrave de Heffe. 
L'Empereur Frederic III. étant allé à Naples, pour y 
. faire La Entrée folemnelle , aprés fon couronnement à 
Rome, fut conduit par toute la Ville, fous un riche Dais 
de drap d'or, accompagné du Roi Alphonfe ; & paffane 
par les Segges, il y fit plufieurs Chevaliers. 

La Reception folemnelle des Chevaliers fe faifoit ordi- 
nairement aux Fétesde Paques,de la Pentecôte & de Noël. 
Les Memoriaux de la Chambre des Comptes nous appre- 
nent, que le Roi Saint Loüis donna la Chevalerie à Ro- 
bert de France fon frere le jour de la Pentecôte , l'an 1237. 
Philippe le Hardi fut aufi fait Chevalier par Saint Loüis 
fon pere à la Pentecóte de l'an 1267. Ce fut dans une 
femblable Féte que le Roi Philippe le Bel honora de la 
Chevalerie Loüis Roi de Navarre , Philippe Comte de 
Poitou, & Charles Comte de la Marche fes enfans, fuc- 
ceflivement Rois de France & de Navarre. Hugues pre- 
mier Roi de Bourgogne, Titulaire de Theflalonique , & 
Eudes fon frere oca Duc de Bourgogne , reçurent 
aufi le méme honneur un jour de Fête tolemnelle, l'an 


1515. 
6. III 
Aux Nôces, aux Baptêmes , €" aux Traitez de Paix. 


Les Nôces & les Baptêmes étoient fouvent accompagnez 
d'une création de Chevaliers. François Diveus rapporte 
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dans l'Hiftoire des Ducs de Brabant, qu'aux Nôces de 
Mahauld, fille de Henri Duc de Brabant, & de Robert 
de France, Comte d’ Artois, l'an 1237. l'on confera la di- 
gnité de la Chevalerie à cent cinquante Gentilshom- 
mes, 

Pour rendre plus celebre la folemnité du Baptème de 
Charles Comte js Charolois, Charles de Bourgogne,Com. 
te de Nevers lui impofa le nom en qualité de Parain, & 
Antoine-Sire de Croy le fic Chevalier de l’Accolade, il 
recut enfuite l'Ordre de la Toifon d'Or de Philippe Duc 
de Bourgogne fon pere, qui en fut l'Inftituteur, Cette cé- 
rémonie avoit été pratiquée long-temps auparavant à la 
naiffance de Charles, fls du Roi Charles V. l'an 1368. 
Ce Prince ayant été baptifé par Jean de Craon Arche- 
vêque de Reims, Bertrand du Guefclin Connetable de 
France lui donna l'épée & le fit Chevalier. Le méme 
Bertrand du Guefclin , l'an 1 37 1.fit Chevalier Loiiis de 
France premier du nom, fils puîné de Charles V.le tenant 
fur les fonds baptifmaux en qualité de fecond Parain, felon 
la coütume de ce temps-la. 

Les Traitez de Paix conclus aprés de longues & de 
cruelles Guerres, ont été fouvenc accompagnez de fem- 
blables folemnitez. L’an 1440, Philippe Duc de Bour- 
gogne , après une facheufe guerre, donna l'Ordre de la 
Toifon à Charles Duc d'Orleans, & celui-ci reciproque- 
ment confera fon Ordre du Porc-Epic au Duc de Bour- 
gogne. Nous avons vi ee peu que la Reine Anne 
fit une création de Chevaliers pour rendre plus celebre 
la publication de la Paix entre la France & l'Angle- 


terre. 
$. IV. 

A la Naifiance des Dauphins de France , €7 à la mort 

à | 


des parens en Italie. 


C’a été autrefois un ufage reg en France, (4) de don- 


(a) Recherche de la France, Sa- y Bouflac Noëfes Theolog. Differt. 15. 
varon Traité de l'Epée Frangoife à | ij 
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On met- ner l'épée & de faire Chevalier le Dauphin, dès qu'il 
ordi a 3 étoit né. Lc Roi de France, dit Boulfac , ayant invoqué 
Pain du le fecours du Ciel fur le Dauphin nouveau né, & lui 
Dauphin ayant donné fa benediétion, il lui mettoit l'épée à la main, 
ne.  & lui difoit: Mon cher fils , fervez-vous de cette épée 

pour la gloire de Dieu , & pour la défenfe du Royaume & 

du peuple : "Uzaris Carifime fili , boc enfe ad gloriam Dei, 

nec-non ad Regni € populi defenfionem, Cet Ecrivain ajoû- 

re , que le Roi repetoit les mémes paroles lorfque le Dau- 

phis avoit atteint EE de cinq ans, quon lui ceignoit 
épée; & qu'on le faifoit Chevalier , @ hoc ritu in equitem 
romovet. 

Ufage de Il femble que depuis le temps de Loüis XIIT. Roi de 
ces der-- France, il seit introduit un autre ufage. Loüis XIV. du 
Pert e? nom, Roi de France & de Navarre , furnommé le Grand , 

étant né au Chafteau neuf de Saint Germain en Laye le 
$. Septembre 1638. il reçut la Croix & le Cordon bleu 
des mains du Roi fon pere, en(uite le Collier de l'Ordre 
du Saint Efprit lui fut donné pu Simon le Gras Evéque 
de Soiffons, le lendemain de fon Sacre le 8. Juin 165 
Aprés avoir prété le ferment de Chef Souverain Gund. 
Maitre de l'Ordre, Loüis de France, Dauphin de Vien- 
nois , auffi- tót après fa naiffance , qui arriva le 1. Novem- 
bre 1661. recut la Croix & le Cordon de l'Ordre du Saint 
Efprit, auquel neanmoins il n’a été recü Chevalier qu'en 
168:. Aprés la naiffance de Loüis de France, Duc de 
Bourgogne , qui arriva le'6. Aouft 1682. le Roi lui en- 
voya par le Grand Tréforier de l'Ordre le Cordon & la 
Croix du Saint Efprit , & fut reçû Chevalier le 22. Mai 
1695. jour de la Pentecôte, en méme temps que le Duc > 
- d'Anjou, qüi eft à prefent Roi d'Efpagne. 

On don- | C'a été un ufage afez commun en Italie, & qui s'étoit 
not la, établi à Bologne, de faire Chevaliers les enfans fur les 
deis tombeaux de leurs peres , afin que fuccedant à leurs biens, 
fur le tom- ils puffent poffeder les fiefs qui demandoient qu'ils fuffenc 
beau de Chevaliers. Comacco & Ubaldo Gallucci furent faits 
leurs peses. | , 

Chevaliers de cette forte l'an 1303. Nous en avons un 
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exemple encore plus remarquable , dans ce que Jean de 
Pepoli , fils du magnifique T haddée , qui gouverna Bolo- 
ne avec tant de gloire & de bonheur pour certe Ville. 
te Seigneur voulant reconnottre les fervices que Maca- 
gnano Azzoguidi Chevalier avoit rendus à fa Patrie, fit 
Chevaliers yo enfans fur le tombeau même de leur pere 
le jour de fes funerailles , qu'il honora de fa prefence avec 
tous les Magiftracs. (4) 


$. V. 


On a conferé la Chevalerie dans deux occafions bien 
remarquables. 


Je porterois trop loin ce difcours fi j'entreprenois de 
recuéillir toutes les occafions ou l'on a conferé la Che- 
valerie, j'en ajoüterai feulement deux qui paroiffent afez 
extraordinaires. Alain Chartier raconte qu'A ftur de Bre- 
tagne, Comte de Richemont, Connétable de France, & 
Jean d'Alengon prirent d'affaut Jargeau fur les Anglois , 
l'an 1419. Le Comte de Suffolc , qui commandoit dans 
cette place, ayant été arrêté fur le pont après la prife de 
cette Ville, il fe rendit à un Ecuyer d'Auvergne , nom- 
mé Guillaume Regnaur. Mais celui-ci n'étant point Che- 
valier , le Comte de Suffolc lui confera fur le champ l'hon- 
neur de la Chevalerie , afin qu'il fe pit glorifier d'avoir 
été fait prifonnier par un Chevalier. 

Le fecond exemple eft affez fingulier. L'an 1416. l'Em- 
pereur Sigifmond vint à Paris pour voir le Roi Charles 
VI. L'Empereur avec la permiffion du Roi prit place au 
Parlement en un jour d'Audiance que l'on plaidoit la 
caufe , entre les Sieurs de Pafeil & de Signel, qui pré- 
tendoient tous deux l'Office de Sénéchal de Beauquaire, 
Pafteil foûrenoit que Signe! étoit incapable d'exercer cec 
Office de Sénéchal , parce qu'il n'étoit pas Chevalier. Si. 
gifmond voulant favorifer Sigue/, qui lui avoit été recom. 

4) Gherard Dacci , Hifl. di Belogna,—-lib. 22, an. 1327. 

(4) f? pnay | D dd il 


Ce fait 
ne fut pas 
une entre- 

rife fur 
"autorité 
du Roi. 
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mandé, le fit mettre à genoux devant lui, & le créa Che- 
valier , (4) lui donnant trois coups d'épée fàr les épaules : 
enfuite s'étant fait Óter un de fes éperons dorez,le fit 
mettre au pié de Signel > & ceindre i ceinture, à la- 
quelle, au lieu d'épée , pendoit un long couteau. 

Favin , qui rapporte aulli cette Hiftoire, remarque que 
cette action de l'Émpereur ne fut pas une entreprife fur 
l'autorité du Roi, d'avoir fait un Chevalier dans fon 
Royaume, & méme dans fon /acré Palais, parce que les 
Princes, fuivant cet Auteur, peuvent faire des Chevaliers 
en tous lieux & hors de leurs Etats, comme l'enfeignent 
les Jurifconfulces. Selon eux la création des Chevaliers 
eft un aéte legitime qui n'eft attachée ni aux temps, ni 
aux lieux. ( 2) 

M. Savaron ajoüte, que l'Empereur n’entrepric rien 
contre la Majefté du Roi, ni contre les droits de la Fran- 
ce, parce que cela fe fit par la permiffion & la tolerance 
de Charles V I. comme auffi parce que les Souverains hors 
de leurs Etats , & dans tous les lieux où ils portent l'épée, 
peuvent faire des Chevaliers & leur ceindre l'épée. Ce 

u'il prouve par l'exemple de Saint Loüis , qui étant pri- 
Panti de Guerre entre les mains de Meleth Soudan, 
il fut prié, dit-il, par le Soudan de faire un fien Mignon €> 
Serviteur Sarrazin , Chevalier, auquel répondit Saint Lois, 
que pour mourir il ne annobliroit Sarrazin de ceinture de 
Chevalier au nom Chrétien. Cet exemple nous apprend, 
conclut M. Savaron , (¢) que quoique le Roi fût prifon- 
nier & hors de fon Royaume, il pouvoit conferer lhon» 
neur de la Chevalerie. 


(a) Grandes Chronią. Gaufredus de | neur ; liv. x. chap. 6. page 97. De la Ror 
bello loco. Savaron , Traité de l'épée , | que, Traité de la Noble[Je , chap. 3. 
page 19. : [c] Savaron sbi fupra , pag. 31. 

(5) André Favin , Theâtre d'bon- 
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DISSERTATION V. 
Des obligations des Chevaliers. 


Our renfermer cette matiere dans de juftes bornes, 

il fauc fe fouvenir que comme on peut confiderer les 
Chevaliers, 1°. en qualité de Chevaliers , 2°. entant qu'ils 
font des Chevaliers Chrétiens ; & enfin comme étant Che- 
valiers d'Ordres particuliers, ils ont auffi trois fortes d'obli- 
gations. I] y en a qui font communes à toute forte de 
Chevalerie, foit Civile, Chrétienne ou Reguliere. Les 
autres font propres aux Ordres Militaires établis pour la 
défenfe de la Foi, ou le foütien des Royaumes. Enfin les 
Chevaliers ont des devoirs qui conviennent à chaque Or- 
dre Militaire en particulier. Toutes ces fortes d’obliga- 
tions feront le fujet de cet Article. Nous examinerons en- 
fuite les fins que fe propofent les Ordres Militaires, fui- 
vant l'intention de leurs Inftituteurs. 





ARTICLE I. 


Des obligations qui font propres à un veritable 
Chevalier. 


Uoique tous les Gens de Guerre, & fur tout les Offi- 

ciers, doivent avoir une fidelité infléxible pour le 
fervice de leur Prince, étre préts de s'expofer à toute forte 
de dangers, & de fouffrir toute forte de maux plütót que 
de faire une action imd an de leur rang. 11 femble pour- 
tant que ces nobles qualitez foient plus propres aux Che- 
valiers , puifqu’elles en font le veritable caractere. 


Ce gue 
c'eit qu'un 
Serato 
Chevalier, 
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Qu'eft-ce qu'un Chevalier en general ? C'eft un Gen- 
til-homme , qui érant fait Chevalier, recoit une genereufe 
imprellion qui le rend incapable de faire une lâcheté, ou 
une action contre fon honneur, & qui démente ce qu'on 
appelle un honnête homme. Il eft d'une fidelité incor- 
ruptible envers fon Prince, envers tout le mende, & à 
fes devoirs. La fimple parole d'un Chevalier doit étre 
auffi inyiolable qu'un ferment, & il fe croit plus obligé de 
la tenir qu'un Contrat paffé devant Notaire. Ainfi quand 
on entend prononcer ce nom , Chevalier, on fe forme l'idée 
d'un homme noble, brave, jufte, fidele, & en un mot ir» 
reprehenfible. 

Tout cela eft exprimé par ces paroles qu'on trouve fou. 
vent dans nos vieilles Chartres, Moult bon Chevalier ; 
loyal Chevalier, C- qui oncques m'a forfait à la Chevalerie, 
C'eft pour cela que les grandes Chroniques de France, 
voulant faire comprendre les nobles qualitez du Roi d'Ar- 
ragon, ufent de ces termes: (4) Qu'il étoit moult bon Che- 
valier. Mais quand nos anciens titres veulent marquer 
un Chevalier qui a deshonoré fa Profeffion par des actions 
laches ou mauvaifes, ils l'appellent Chevalier faux , parjure, 
€ deloyal Chevalier, foi mentie, 

La qualité de Gentil-homme a toüjours été en fi grande 
eftime en France, qu'un Auteur parlant du Roi Charles 
VIII. dit que nos Rois jurent foi de Gentil-homme,parce 
que cette qualité eft comme un cercle qui renferme tou- 
res les vertus qui rendent leur foi inviolable. (4) Tout 
cela ne convient pas moins au titre de Chevalier. Quand il 
n'y auroit plus d'honneur dans le monde, & que la bonne foi 
en feroit bannie, celui-là devroit être la regle de la con- 
duite d'un Chevalier , & celle-ci feroit toüjours inviola- 
ble en fa bouche, quoiqu'il ne püt être contraint d'agir 
en honnéte homme , ou de tenir fa parole, & qu'il auroit 
méme fujet de faire contre fon honneur, & de violer fa 
parole. 


(a) La Roque, Traité de la No- |. [5] Guichardin, Liv. x. de Charles 
bieffe , chap. po. VU. | o 
n 
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On étoit fi bien perfuadé de cette grandeur d'ame des taparole 
Chevaliers, qu'on eftimoit davantage un ferment fait en d'un Che- 


foi de Chevalier , que quelque autre engagement que 
ce für. Il en faut donner quelques exemples que j'ai tirez 
de du Tillet. (2) En l'obligation de Hué Comte de 
Saint Paul , Gui & Jacques fes freres au Roi Philippe ** 
le Bel, faite en Avril 1289. pour l'acquifition de la terre ** 
d'Avenes en Hainau , ils promirent par la foi de leurs ** 
corps , comme loyaux Chevaliers. Par l'obligation que ** 
fit Meffire Jehan de Grefly Captal de Buch, prifonnier ‘ 
de Guerre en Septembre 1364. au Roi Charles V. de ** 
tenir fa prifon ordonnée, il voulur, s'il faifoit le contrai. ** 
re, être tenu pour faux, mauvais & déloyal Chevalier , ‘ 
parjure & foi mentie : & en ogas de ce, que fes armes ** 
u(fent tournées & mifes deflus deffous ; & comme tel‘ 
pit être pourfuivi en toutes Cours. ,, 

Le Duc Jean de Bretagne ayant traité Paix avec le“ 
Roi Charles VI. e 15. Janvier 1380. jura le 10. Avril“ 
enfuivant l'obfervance dudit Traité par la foi de fon “ 
corps, & comme loyal Chevalier. Le Parlement l'an“ 
1431, le 18. Mai, ordonna que Meffire Parceval Cha- * 
bot , Chevalier, prifonnier, pour défobéiffances faites 
à un Arreft, feroic élargi en faïfant ferment en foi de Che- « 
valier d'obéir audit Arreft. Telle étoit l'eftime de la‘ 
foi des Chevaliers de France. ,, 

Comme l'épée faifoit anciennement les Chevaliers , les 
Chevaliers auffi ne faifoient ferment que par l'épée. Ce 
ferment étoit appellé la foi du Chevalier , que l'on a toù- 
jours regardée comme inviolable. Deforte qu'il avoit 
palé en proverbe, un brave Chevalier doit avoir la- 
me (C lépée nettes. Ainfi la bonne foi paroiífoit dans 
toutes les actions , & dans toutes les paroles du Chevalier. 
On regardoit comme un infâme , & indigne de por- 
ter le titre de Chevalier , celui qui violoit la foi & 
le ferment fait par l'épée en foi de Chevalier, C’eft pour 

(4) Du Tillet, Recueil des Rois de | page 318. 
France , leurs Cowronnes Qr. Maifans ; j. 
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cela que l'on gravoit anciennement le fceau du Cheva- 
lier fur le pommeau de fon épée. Pour marquer que l'hon- 
neur & la bonne foi obligeoient le Chevalier de mainte- 
nir avec le tranchant & la pointe de fon épée ce qu'il en 
avoit fcellé avec le pommeau. (a) 
UnCheva- Ne pourroit-on pas avancer , que fi autrefois, ce qui 
ier ne doit s'obferve encore aujourd'hui, quand on confere la Che- 
ou faire Valerie on donne quelques coups d'épée fur les épaules 
qui EM du nouveau Chevalier, & un petit foufflet fur la joüe; ces 
noe, Cérémonies font pour lui faire entendre que dés le mo- 
ment qu'il reçoit l'honneur de la Chevalerie , il ne doit 
po rien dire ou faire qui puiffe le deshonorer , & que c'eft 
e dernier affront qu'il doit fouffrir ? 

Au moins on ne fçauroit douter que ce ne foit l'inten- 
tion de ceux qui créent les Chevaliers de Malte. Quand 
on donne la Chevalerie dans cet Ordre , celui rib faic là 
cérémonie, aprés avoir donné trois coups d'épée ur l'épau- 
le, & un perit foufflet fur la joüe du nouveau Chevalier, 
il lui ob en ces termes: Reveillez-vous , €> ne dormer, 
aux affaires , mais veillez en la foi de Fefus-Chrift, € fai- 
tes que ce vous foit le dernier affront € desbonneur qu'avex 
d'avoir pour la caufe de Tefus- Chrifl , ayant la paix de Nb- 
tre-Seigneur en vous. | IE. 

La gran.  Ainfi la gloire & la grandeur d'ame du Chevalier ne 
deurd ame confiftent pas à être fenfible à la moindre parole, ni fon 
valier ne devoir à tirer l'épée si venger une querelle perfonnelle , 
confite ou pour fuivre la fureur de fes paffions, Car nous ne 
eat [A mettons pas parmi les grandes qualitez d'un veritable 
Ducl. | Chevalier cette fureur de Ja Noblefle, qui fe pex au- 

trefois å répandre fon fang dans les Duels, (4) qui en- 


fois avec de grandes cérémonies, & 
34: : en prefence de Juges. On avoit re- 

(b ) Il y avoit deux fortes de Duels, | cours aux Duels pour repouffer toutes 
l'un fe faifoit à fer émouffé , & l'autre | fortes d'injures. Nos Rois en divers 
a fer émoulu : Au premier on ne | temps ont fait des efforts pour abolir 


" (a) Savaron , Traité de l'Epée, pag. 





cherchoit que la victoire ; mais au | cette barbare coütume. Charlema- 
fecond on vouloit tuer fon adver= gne les défendit l'an 806. les Evé- 
fuirc. Tous deux fe faifoient autre- $ ques de France affemblez en 1032 
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levoient tant de braves gens, & qui privoient l'Etat des 
fervices confiderables qu'ils auroient rendus dans des oc- 
cafions importantes. Cette bravoure imaginaire, qui naif- 
foit ordinairement d'une fumée de vanité, & d'un faux 
honneur, éoit foütenué par la rage & le défefpoir, & fe 
terminoit à la perte des corps & des ames de ces infortu- 
nées victimes , & à la honte de leurs familles. Mais fi 
cette conduite efface tous les nobles caraéteres, & e(t très- 
oppofée aux devoirs d'un veritable Chevalier, elle n'eft 
pas moins incompatible avec fes obligations en qualité de 
Chevalier Chrétien, 





ARTICLE. LE 


Des obligations d'un Chevalier en qualité de Chrétien. 


N peut tirer de trois fources les devoirs d'un Che- 

valier Chrétien. 1°. Des Statuts & des Regle- 
mens de divers Ordres de Chevalerie. 2^». Des céré- 
monies qu'on fait en donnant le Collier aux Chevaliers. 
Enfin ils font exprimez dans les prieres dont on fe fert 
pendant cette folemnité, 

Si on jette les yeux fur les termes de la Profeffion , ou 
du ferment de fidelité que font les Chevaliers, & qui fe 
trouvent dans les Statuts des Ordres de Chevalerie Chré- 
tienne ; fi on examine les Oraifons que dit le Prêtre quand 
il benit la Croix & l'épée du Chevalier , & fi on fait quel. 
que attention au fens mifterieux 2 eft renfermé dans les 
cérémonies de la création du Chevalier Chrétien, on 
trouvera par tout les obligations qu'il contracte par rap- 


frapperent d'anathéme ceux qui fe, ner ces ufages cruels, fi oppofez à la 
báttroient en Duel. Sigebert: in Chro-} Loi de Dicu. Enfin la feverité des 
nico. Saint Louis fit des Loix rigou- | Ordonnances de Louis lc Grand les 
reules fur ce fujer en 1260. les Papes | a fait cefler en France, 

ont fait divers efforts pour extermi- 
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pe à Dieu , à fon Prince, à foi-méme, & envers le pro- 
chain. 
Loríqu'il s'engage dans cette fainte Milice , il protefte 

& fait feries de fe fervir de fon épée dans les eccafions 
felon l'efprit de la Religion Chrétienne, pour le fervice 
de Dieu & le foütien de l'Eglife & de la Foi, felon fon 
pouvoir , & de garder une foi inviolable à fon Prince , 
de lui obéir & d'employer fa vie & fes biens à fon fervi- 
ce, & pour le maintien de l'Etat. Tous ces devoirs lui 
font reprefentez dans les Cérémonies qui fe pratiquent 

uand on lui confere l'honneur de la .Chevalerie , & qui 
pam clairement énoncées dans l'Oraifon que dit le Prétre 
quand il benit l'épée. Elleeft conçûë en ces termes. (4) 
» Seigneurqui avez beni l'épée de Goliat dansles mains 
»de David, & celle d'Holoferne dans les mains de Ju- 
» dith , beniffez certe épée dans les mains de vôtre fervi- 
teur N. qui par vôtre fainte Grace fouhaite prendre an- 
» jourd'hui cette marque de la Milice Chrétienne ; pro- 
» tegez-le, Seigneur, & le fortifiez par vôtre puiffance, 
» afin qu'il combate pour l'Eglife , pour la Foi, pour le Roi 
» & pour la Religion. 

Il n'y a point de Statuts d'Ordre de Chevalerie Chré- 

tienne , ni de Cérémonial dont on fe fert à la reception 
des Chevaliers , où l'on ne trouve leurs obligations par 
rapport an falut de leur ame; & au foulagement du pro- 
chain. On les exhorte dans tous ces endroits de vivre en 
bons Chrétiens, de garder fidelement les Commandemens 
de Dieu & del'Eglife. On leur met devant les yeux la ` 
Paffion de Nótre-Seigneur pour l'imiter : On leur recom- 
mande la frequentation des Sacremens, d'exercer les œu- 
vres de mifericorde envers les pauvres , les veuves & les or- 
phelins. Enfin on n’oublie rien pour exciter les Chevaliers 
à la pratique dela verti, & de fe diftinguer autant du refte 
des Chrétiens par leur fageffe, leur retenué, leur mode- 
ftie , leur humilité, & par leur conduite toute Chrétien- 
ne, qu'ils font élevez au-deffus du commun du peuple par 

(a) Ceremonial de l'Ordre de Náire- , Damesdy ‘Mont-Carmel dr. de 5, bazare, 
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Ja nobleffe de leur fang, & par les marques éclatantes de 
la Chevalerie. 

Il n'y a rien de fi touchant fur ce fujet, que l'exhor- Troifiéme 
tation qu'on fait aux Chevaliers de Nótre- Dame du fource. 
Mont-Carmel & de Saint Lazare pendant les Cérémonies 
de leur reception. Le Grand-Maitre s’adreffant au nou- 
veau Profez : Chevalier, lui dit-il, foyez déformais vi- * 
gilant au fervice de Dieu & de la Religion , obéiffant à * 
vos Superieurs, foümis à leurs ordres , & patient à leurs “ 
corrections : Scachez que les Loix dela Religion où vous * 
êtes entré vous obligent à l'exercice de toutes les vertus * 
Chretiennes & Morales, & à les porter à un plus haut “ 
point que ne fait le commun des Chréiens. » 

-i Les Cérémonies dont on fe fervoit autrefois, & qui 
font encore aujourd'hui en ufage quand on donne la Che- 
valerie , inftruifent parfaitement bien un Chevalier Chré- 
tien de tous fes devoirs , & lui apprennent en particulier 
toutes les vertus qu'il doit pratiquer , foit qu'elles concer- 
nent fa propre fan&ification ou le foulagement du pro- 
chain, comme nous l'avons expliqué dans un autre en« 
droit. ; 





ARTICLE IIl. 


De: devoirs des Chevaliers si rapport à leurs Statuts 
particuliers, | 


e 
E n’entreprends pas de détailler ici tout ce que les Che- 
J valiers Chrétiens font ebligez de faire fuivant leurs pro- 
res Statuts, & par rapport à la pratique de la vertu & aux 
pies mœurs. Cela nous porteroit trop loin. H fuffira 
de marquer les devoirs de quelques Religions & de quel- 
ues Ordres Militaires. Comme ceux de France nous tou- " 
chent de plus prés, je commence par ceux-la. 
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| &L 
Obligations des Chevaliers des Ordres de France. 


, 


En general les obligations des Chevaliers des Ordres 
de Saint Michel, du Saint-Efprit & de Saint Loüis fone 
prefque les mêmes. (4) Ceux qui ont l'honneur de por- 
ter là Croix de quelqu'une de ces celebres Societez doi- 
vent jurer & promettre de vivre & mourir dans la Reli- 
gion Catholique , Apoftolique & Romaine ; d’être fideles 
au Roi ; de ne fe départir Jamais de l'obéiffance qui lui 
eft dûë, & à ceux qui commandent fous fes ordres. Ils 
s'engagent de garder , défendre & foûtenir de tout leur 
pouvoir fon honneur, fon autorité, fes droits & ceux de 
fa Couronne envers & contre tous ; de ne quitter jamais 
fon fervice, ni aller à celui d'aucun Prince étranger fans 
fa permiffion & agrément par écrit. Les Chevaliers de 
ces trois Ordres font aufli obligez de reveler au Roi tour 
ce qui viendra à leur connoiflance contre fa perfonne & 
fon état ; de garder exactement les Statuts & Reglemens 
defdits Ordres , & de fe comporter en tout comme de 
bons , fages , vertueux & vaillans Chevaliers doivent 
faire. 

Veut-on fçavoir les obligations en particulier des Che- 
valiers de l'Ordre du Saint Efprit par rapport à la pieté 
Chrétienne , en voici quelques-unes, (^) Comme il eft 
» fifonnable , dic Henri III. que ceux qui fe veulent 
» principalement dédier à Dieu , & en porter un figne ex- 
» terieur, foient obligez à plus grandes prieres & exerci- 
» ces fpirituels que les autres Chrétiens ; Nous exhortoris 
» & prions tant qu'il nous eft poffible tous ceux defdits Or- 
» dres à fe rendre foigneux d'affifter tous les jours devote- 
» ment au faint Sacrifice de la Melle, s'ils ont le moyen 


(a) Statuts de ces trois Ordres, | prit, art. 87 
(b) Statues de l'Ordre du Saini Ef- } 
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& le loifir ,' & aux jours de Fêtes à la celebration du * 
fervice divin. Mais fçachant qu'ils fonc obligez à dire “ 
chaque jour un Chapelet d'un dizain, qu'ils porteront “ 
ordinairement fur eux, & les Heures du Saint Efprit, * 
avec les Hymnes & Oraifons qui feront dans un Livre“ 
ue nous leur donnerons à leur reception, ou bien les * 
i Pfeaumes Penitentiaux , avec les Oraifons qui feront “ 
faites fur chaque Pfeaume, la Letanie fuivie ds Orai- «< 
fons ordinaires , qui feront auffi dans ledit Livre, & ou ** 
ils feront défaillans aux chofes fufdices , feront obligez ** 
de donner une aumóne aux pauvres. Plus nousleur en- * 
joignons de ne faillir deux fois l'an, pour le moins, fe“ 
confeffer & recevoir le précieux corps de Nótre-Sei- ** 
neur J.Chrift,(cavoir au premier jour de Janvier & Fête“ 
fe la Pentecôte. ,, On marque enfuite les peines que doi- 
vent prs ceux qui manquent à ce devoir de commu- 
nier deux fois l’année. Dans l'article 8. des mêmes Sta- 
tats, i| eft défendu de difpenfer aucun Commandeur de 
J'Ordte, de l'obligation de fe confeffer & communier les 
deux jours marquez. 


2 ^ 


Pour faire connoître l'importance de cette obligation 


de communier deux fois l'année, & afin qu'aucun Che- ` 


“valier de cet Ordre ne puiffe s'en exempter , on finit cet 

Article en ces termes : ‘ Partant lefdits Cardinaux & << 
Prélats feront tenus jurer tous les ans au Chapitre fur *« 
leurs faints Ordres, & les Commandeurs & Officiers fur «€ 
les faints Evangiles, avoir fait leurs Pâques efdics deux ** 
jours de Fête. ,, 

Les principales obligations des Chevaliers,des Ecclefia- 
ftiques & des Freres n de l'Ordre Royal Hofpitalier 
& Militaire de Nótre- Dame du Mont-Carmel & de Saint 
Lazare, fuivant les Bulles des Papes & les Statuts de l'Or- 
dre, font les fuivantes. Ces Chevaliers font obligez d’al. 
ler à la Guerre contre les ennemis de la foi & de la Reli- 
gion Catholique, loríqu'il eft commandé par le Roi ou le 
Grand-Maitre. Ils doivent garder l'Hofpitalité envers les 
pauvres Lepreux. Ils doivent dire tous les jours le petit 


De l'Or- 
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tre- Dame 
du Mont- 
Carmel. 
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Office de Notre-Dame a l'ufage de l'Ordre, ou la Cou- 

ronne de la Vierge. Ils doivent faire abftinence de vian- 

de tous les Mercredis de chaque femaine, & entendre la 

Meffe tous les Samedis. Ils font encore obligez de fe con- 

feller & de communier les Fêtes de la Vierge , & parti- 
culierement le jour de Notre-Dame du Mont - Carmel , 

que l'on celebre le 19. du mois de Juillet, 


£ iL 


Obligations de quelques autres Ordres Militaires. 


Il faut maintenant toucher en peu de mots les Obliga- 
tions de quelques Ordres de Chevalerie fondez dans les 
Des Che-.autres Etats, Les Chevaliers de l'Ordre de la Bande, in- 
rr rl ftitué en 1338. par Alphonfe Roi de Caftille, (4) fone 
' obligez par leurs Statuts de combattre contre les Mores , 
de n'aller qu'à cheval par la Ville, d'être fideles, & de 
ne dire aucun menfonge. Il leur eft aufi défendu de con- 
verfer avec des gens Mechaniques, de joüer aux cartes & 

aux dez, | 
De Saint Les devoirs des Chevaliers de l'Ordre de Saint Etienne, 
Etienne. dic de Florence , font exprimez dans leurs Statuts. Outre 
le ferment de charité, T'obéifance & de chafteré con- 
jugale , que font les Chevaliers de cet Ordre, ils font te- 
nus de dire tous les jours cent Pater noffer, & cent Ave 
Maria, & le double aux bonnes Fêtes. Quand quelqu'un 
de leurs Confreres e(t mort, ils doivent reciter un Rofaire 
& l'Office des Morts. ° 
De Saine Les Chevaliers de Saint Lazare en Savoye ne s'enga- 
Lazare en gent pas feulement a prendre foin des malades Lepreux, 
Savoye qui el le devoir le plus effentiel de cet Ordre ; mais aufi 
ils difent tous les jours un Rofaire en l'honneur de la Sain- 
te Vierge, s’abftiennent de manger de la viande le Mer- 

credi, & jeünent le Vendredi ou le Samedi. 


(4) Joan. Mariana, lib. 16. cap. ur, 


Les 


$ 
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- ¿Les eugagemens des Chevaliers du Bain en Angleterre, 
renferment une circonftance bien remarquable. Quoiqu'il 
y ait dans l’ Ecriture un précepte qui nous oblige d'aimer 
Dieu, neanmoins les Chevaliers de cet Ordre juroient à 
leur reception qu'ils aimeroient Dieu fur toutes chofes. Ils 
faifoient aufi Pie de foûtenir les interéts de l'Eglife 
au peril de leur vie, qu'ils refpe&eroientle Roi, & qu'ils 
protegeroient les veuves, les filles & les orphelins, : 

Le Pape Celeftin 111. chargea les Chevaliers de l’Or- 
dre Theutonique, de dire chaque jour deux cens Pater 
€- Ave Maria, avec le Symbole des Apótres, & autant 
chaque nuit, Les Chevaliers faifoient les trois. vœux 
d'obéiffance, de pauvreté & de chafteté , & menoient 
une vie très-auftere. 

Les Chevaliers de Malte ou de Saint Jean de Jerufalem 
font obligez de dire tous les jours cent cinquante fois 
l'Oraifon Dominicale. Ils doivent jeüner le jour de Saint 
Marc, les trois jours des Rogations, & la veille des Fé- 
tes de la Sainte Vierge. Ils font exhortez dans leurs Sta- 
tuts de s'approcher fouvent des Sacremens , & font obli- 
gez de communier au moins trois fois l'année, à Páques, 
à la Pentecôte & à Noël. Ils doivent faire pluficurs autres 
dévotions. | 

Les obligations des @hevaliers de la Milice Chrétienne 
font alez particulieres. Voici les propres termes des Sta- 
tuts. (4) En chaque Province, sadi aeh ans le jour de ** 
l'Affomption de Nôtre-Dame,de quinze pauvres & hon- * 
nétes filles choifies , trois feront tirées au fort pour être ‘ 
mariées & dortées de la fomme de cinquante livres. Ar- * 
ticle X X 11. feront obligez ceux de cet Ordre fe confefler ** 
& communier tous les ans aux jours & Fêtes de l'A(- « 
fomption de Nôtre-Dame, de Saint Michel ou de Saint '* 
i & d'entendre la Meffe tous les Samedis , pen- ** 
dant laquelle ils reciteront dévotement les Litanies de * 
Ja Sainte Vierge, Ils s'abftiendront pareillement de man- ** 


[a] Statuts , Articles XX XXI. ! XXII, XXIII. dy XXIV. 
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» ger de la chair toutes les veilles des Fêtes de Nôtre- Da- 
»me. Seront auffi obligez d'avoir en particuliere recom: 
», mandation les veuves & orphelins, de vifiter les Hópi- 
» taux pour le moins aux quatre Fêtes annuelles , & à 
»l Affomption de Nôtre- Dame. Advenant que quelqu'un 
» d'eux étant employé au fervice dudit Ordre, foit pris 
» prifonnier , & détenu efclave , il fera racheté aux dépens 
», & frais communs. En chaque Province tous les ans , 
» le jour du Jeudi faint, fix pauvres feront habillez de 
» bleu au nom de Nôtre-Dame, trois de rouge au nom 
» de Saint Michel, trois de gris au nom de Saint Fran- 
» qois ; & en aprés le Grand-Croix , ou en fon abfence 
"+ plus ancien des Commandeurs , affifté des Chevaliers 
» de la Province, lavera les pieds aufdits pauvres, leur don- 
, nera à diner, & les fervira à Table. 

Je ne [cai fi des perfonnes qui font profeffion d'une vie 
retirée & folitaire, peuvent faire gueres plus de penitence, 


que les Chevaliers de Calatrava , qui étoient deftinez à la 


uerre. (a). Ilsdormoient toüjours vêtus & ceints. Ils gar- 
dene un filenceperpetuel dans l'Oratoire;dans le Dortoir, 
dans la Cuifine & dans leR efe&oire.1l ne leur étoit permis 
de manger dela viande que le Dimanche,le Mardi & le 
Jeudi. Depuis le 14. du mois de Septembre jufqu'à På- 
dg , ils devoient jeüner le Lund®, le Mercredi & le Ven- 
redi. Ceux qui étoient à la Guerre Sia être dif- 
penfez du jeûne, fi le Grand- Maitre le jugeoit à propos. 
Quoiqueel'Ordre des Chevaliers de Sainte Madelaine, 
propofé a Loüis XIII. par M. Jean du Chefnel, ne fub- 
fifte pas maintenant, je ne laifferai pas de rapporter ici 
quelques articles de ce faint Inftitut. L'article VI. por- 
te, que le Chevalier fera V ceu folemnel & Profeffion de 
s’abftenir des jeux de hazard , de ne point blafphemer le 
nom de Dieu, de ne faire aucune chofe qui foit indigne 
d'un Chevalier Chrétien, & de ne point diis de mauvais 
Livres qui peuvent corrompre la foi ou les bonnes mœurs. 


Ca ] Innocenti 3. in Bulla dat: 1198. 


furlaChevalerie, Liv. Tl. Differt. V. 4u 
Orwajoûre dans cet Article, que le Chevalier ne doit jamais 
dire de paroles , ou chanter: des chanfons malhonnêtes , 
& qu'il doit fuir les compagnies fufpeétes., Par l'Article 
VII. les Chevaliers de cet Ordre devoient faire vœu de 
charité, d'obéïffance & de chafteté conjugale. Par le V IIT. 
a étoit le principal , les Chevaliers renonçoient à toute 

orte de Duels. 

Si ces fages Reglemens découvrent le zele de M. du 
Chefnel Seigneur de la Chappronaye , ils rousapprennent 
auffi quelles font les.vertus que doit pratiquer unChevalier 
Chrétien , & les vices qu’il doit éviter. Mais en méme- 
temps ils nous font regretter la perte que l'Eglife & l'E- 
tat ont faite, en ce que le projet de ce celebre Gentil- 
homme n'a pas eu rout le bon fuccès que l'on devoit ef- 
perer. Il He Sn si un monument aurentique, que la 
vraye Nobleffe & Ia parfaite Chevalerie ne fcauroic fub- 
fifter , ni conferver fon éclat que par la fainteté de ceux 
que Dieu a mis dans cet érat, Enfin qu'un veritable Che- 
valier eft un parfait Chrétien. 
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DISSERTATION VI, 


Des privileges de la Chevalerie. 


A Chevalerie n’eft pas un fimple titre d'honneur; il 

eft toüjours accompagné de Hits prérogatives , 
droits , privileges & franchifes. C'eft ce qui eft expreffe- 
ment énoncé dans les Lettres que les Souverains font ex- 
pedier en faveur de ceux qu'ils arment Chevaliers, ow 
dans les Bulles des Souverains Poniifes , quand ils approu- 
vent des Religions ou des Ordres Miliraires. Ces privi- 
leges font en tres-grand nombre, les uns regardent tous 
les Ordres & toutes les Milices Regulieres en general, 
Les autres font propres aux Chevaliers des differens Or- 


ff ij 
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dres, & fur tout aux Ordres Militaires de ce Royaume; 
d'autres enfin font accordez aux Religions Militaires 
Voilà le {ujet de cette Differtation. | 





ARTICLE I. 


Des privileges en general de la Chevalerie. - 


I. 
Lang pa Nciennement un des privileges de la Chevalerie 
une efpece étoit une pes de rang & de préeminence , qui 
depréemi- donnoit au Chevalier le pas & la pré(éance dans les affem- 


Aencc. 


blées , les fonétions publiques & dans les Compagnies, fur 
ceux qui n'étoient pas Chevaliers. Dans le Parlement de 
Paris les Confei lers, qui étoient Chevaliers, avoient la pré- 
féance fur ceux qui ne l’étoient pas. Ainfi dans la delcri- 
prion du Parlement faite au Bois de Vincennes le 10. Oc- 
tobre de l'an 1322. les Confeillers-Chevaliers font énoncez 
les premiers. Le P. Meneftrier (4) prétend , que cette 

réléance des Chevaliers dans le Parlement fit attacher 
Apr de Chevalier à celle de Premier Prefident , par- 
ce qu'il étoit à la tête de plufieurs Confeillers qui étoient 
Cheva!iers. 

Cependant dans les Parlemens de France la naiffance 
ne donne point de rang , mais le jour de la reception, (b) 
fuivant l'Árreft qui fut donné fous le regne dc Charles 
VII. où l'on peut voir que les conditions font égales dans 
les Compagnies reglées. Voici les termes de ce Regle- 
ment du Mercredi 24. Janvier 1450. « Sur ce que Meffire 
» Pierre de Tullieres Chevalier, Confciller du Roi en la 
» Cour de Ceans, avoit dit, qu'il avoit entendu qu'à 
» caufe de l'honneur de Chevalerie > il devoit avoir pré- 


(a) Mench. Tiajse de la Chevalerie, 1 (b) D: la Roque, Traité de ia Ne- 
chap .3. Lieffe ; chap. 103. 
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fogative en Siege , entre lui & les autres Confeillers «« 
Laics non Chevaliers, combien que premiers eu(fenc** 
été reçûs ; & avoit requis qu'icelle prérogative fe aucu- *« 
ne y avoit, dont il fe rapportoit à la Cour , lui fut gar- * 
dée. La Cour oüi les autres Confeillers Laics, & fur ce‘: 
déliberation , a dit, qu'il n'y a en ce aucune prérogati- ** 
ve, que feoir doivent les Chevaliers, & non Chevaliers ** 
felon l'ordre de leur reception. ,, 


I I. 


Les Chevaliers avoient un autre privilege. On leur on don- 
donnoit en France le titre de Monfiexr , de Mats noit aux 
& de Mefire. Les femmes des Chevaliers s’appelloient du veis ^de 
nom de Madame ; deforte qu’anciennement c’étoit le fur-. Monfieur. 
nom de Dam, qui étoit en France le titre de diftinétion 
pour les Chevaliers ; d’où vient qu'on lit fouvent dans nos 
Chroniques , Dam Chevalier. | 

On voit dans les anciens titres qu'on écrivoit ces mots 
en mettant Mon Sieur, Men Seigneur, Mon Sire feparé- 
ment, Il falloit bien que la qualité de Chevalier fat efti- 
mée , puifqu'on donnoit à ceux qui avoient recü la Che- 
valerie des titres fi éclatans, & co n'en donnoic pas 
de plus relevez aux perfonnes des plus grandes Maifons de 
France ; car on les appelloit communement Monfeur , ow 
Monfeigneur. Geoffroi de Villehardoüin donne le titre de 
Meffire au Legat du Pape Innocent, & au Chancelier du 
Comte de Flandres, Empereur de Conftantinople, & le 
Sire de Jonville traduit ces paroles: 4d te Levavi animam 
meam , que difoit Saint Loüis : Beau Sire Dieu, j'éleve 
mon ame wer: toi, | 

Il eft certain, ce qui donne an grand luitre aux titres 
que l'on donnoit aux Chevaliers, qu'anciennement tous. 
les fils de France s'appelloient plütót Monfear (a) que 


fiecles que les Rois, Jes Princes & .| Les Rois d'Efpagne avant & après 
ks Grands Scigneurs ont commencé $ Charles- Quint t fae que les 
E Ef ii: 


iij 


| (4) Cen'eft que dans ces derniers | de prendre des titres plus éclatans, 
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Monfeignenr. On difoit jani Henri de France, fils du 
Roi Loüisle Gros: Monfeur Philippe d Alencon. On voit 
enfin que le titre de Afonfiexr, qu'on donnoit aux Cheva- 
liers, devoit être bien relevé , puifqu'on donnoit ce titre 
au Pape. C'eft ce qu'on peut voir dans la Lettre des Eche- 
vins & Habitans de Reims, adreffée en 1372. au Pape 
Clement V I. elle commence par ces mots: A Nôtre T rès- 
Saint Pere en Jefus- Chrif , Monfieur (a) Clement, par la 
divine Providence , Souverain Seigneur, C- Gouverneur de 


toute l'Eglife. 


Rois de Portugal, ne prenoient que 
le titre d'A/teffé , celui = Majefté ne 
fe donnoit qu'aux Empereurs & 
aux Rois de France. Il paroît que 
Gerfon ne goüroit pas encore au 
XIV. fi er e l'on donnát aux hom- 
mes le titre de Majefié.. Le frequent 
ufage qu'on en fait aujourd'hui n'a 
commencé d'avoir cours que fous le 
regne d'Henri fecond , c’eft-a-dire , 
au milieu du XVI. fiecle. Vérs le 
X11. fiecle on appelloit encore quel- 

ues Rois vétre Excellence. Les Veni- 
tiens mettent le titre de Serenité au- 
deffus de celui er ; qui paffoit 
pour le plus haut de tous en Ef- 
pagne & en Portugal, puifqu'on le 
donnoit aux Rois. Ce n'eft qu'en 
3630. que le titre de Serenité com- 
mença de fe communiquer regulie- 
rement aux Princes d'Italie ; & 
qu'on en fit en France un fhle com- 
mun. Dès l'année fuivante le Duc 
d’Orleans fe fit donner le titre d'A/- 
tefie Royale. Le Prince de Condé, qui 
s'eflimoit autant que les Princes 
d'Italie, prit / Ali di Sereniffime. Ce 
fut par l'ordre du Cardinal de Ri- 
chelieu, que l'Ambaffideur. Char- 
nacé traita d’Alseffe Frcderic- Henri 
Prince d'Orange , a qui l'on donnoit 
auparavant le titre d’Excellence. De- 
puis ce temps-là le Duc de Savoye 
prit ce titre d' Alteffe Royale. On don 
De aufi la qualité d'Altele Royale 


m loit 


au Duc de Lorraine. Les Ele&eurs 
prennent celui d’Alseffe Eleétorale.Tra- 
duction des Lettres de S. Bernard par M. 
deVillefere Preface. 
(a) Vers le XII. fiecle on appel- 
le Pape vôire Paternité , vôtre 
Grandeur , votre Majefé Apofloliques 
C'eft la org mg de Pierre de Clu- 
ny, lib. 1. Epift. 21.33. À l'égard 
des Princes de l'Eglife on leur don- 
noit quelquefois le titre de vétre Cha- 
rité , votre Reverence, ou bien celui 
de Sainteté, qui eft reflé propre au 
Pape au moins depuis le XIV. fie. 
cle. Pour ce qui eft des Cardinaux, 
tout le monde gait que ce fix par uq 
Decret d'Urbain VIII. du 10. Jan- 
vier 1630. qu'il fut ordonné pour la 
premiere fors qu u'ils feroient appel- 
lez Eminences. lis quitterent alors les 
titres d'Hlufrifimes & de Reverendiffi- 
mes qu'on leur donnoit. Le Grand- 
Maitre de Malte fe fait aujourd'hui 
traiter d’Eminence. Les Papes don- 
noient ce titre aux Rois de France 
anciennement. Mercure di tom. 
6. p. 592. Ce n'ell que depuis ce 
temps-là qu'on appelle les Evéques 
en France vôtre Grandeur. Titre de- 
venu commun à tous les Scigneurs 
u'on ne traite point d'4lrefe ou 
ducite Depuis la fin du fiecte 
précedent les Ambaffadeurs fe fong 
donner le titre d’Excellence. 
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Il n'y avoit que les perfonnes de la premiere qualité & Les Che- 
les Chevaliers à qui il fût permis de porter des dorures , Yaliers 
de riches étoffes, des fourrures. De-là vient que dans nos abide oi 
Chroniques la plüpart des Chevaliers font nommez Che- dorures. 
valiers dorex, Ces dorures fe portoient en ceintures, en 
bordures, en franges , en couronnes, en chaînes, en col- 
liers, en éperons, en garde d'épécs, fermaux , annelets, 

& autres pareils ornemens. Les Lettres du Roi Charles 
VIII. données à Melun le 17. Decembre de l'an 1422. 
portent que Sa Majefté permetroit aux Chevaliers qui 
avoient 2000. livres de rente de porter toutes forces de draps 
de foye. 

I v. 


- Le vair, l'hermine & le petit-grisétoient auffi des or- te wir 
nemens de la Chevalerie. Dans le Regiftre noir du Châ- & lher- 
telet, il y a une Ordonnance de l'an 1294. qui défend "ne: 
l'ufage de toutes ces chofes à ceux qui n'étoient pas Che- 

valiers. Elle eft intitulée : @rdonnance que li Roi 4 fait 

faire des fuperfiuiter bter de toutes perfonnes. « Nul Bour- 

geois ne Bourgeoife ne portera vair, ne gris, ne her- « 

mines, & fe délivreront de ceux qu'ils ont de Páques- 
prochaines en un an, & ne pourront porter or ne pier-« 

res précieufes, ne ceintures d'or, ne à perles, ne à pier-» 

res précieufes, ne couronres d'or, ne argent.» L'ufage 

des vairs étoit fi propre aux Chevaliers , que quand on 

voit des Manteaux fourrez de vairs fur les rombeaux du 

XII. & XIII. fiecle , c'eft marque de Chevalerie. 


V. 


M. du Cange met parmi les marques & les privileges 1.5 Ch 
P as à L . 
des Chevaliers le droit d'avoir leurs Chevaux de batail- Senis des 


le couverts d'une grande houffe de taferas, ou autre Je- oe 
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couverts gere étoffe qui leur battoit jufques aux pieds , ornée & 
Ce grandes remplie de leurs Armoiries. Les Chevaux ainfi harna- 
chez s'appelloient , veflitos eguos , ou palliatos , phaleratos ,. 
fratos. Le Roman de Lo Henaresen parle en ces termes, 


Bien acefm for un grand deffrier feift 
Qui cff couvert C tète , C croupe Cr pis. 


Il étoic aufi permis aux Chevaliers de combattre armez 
de toutes les pieces qu'on leur donnoit , quand on les fai- 
foit Chevaliers, 

VI. 


an Pt Leprivilege de porter des éperons n'a appartenu qu'aux 

rons, Chevaliers, fur cout en Allemagne. Quelques-uns les por- 

toient d'or, & les autres d'argent, de cuivre ou de X » 

felon que l'on en avoit la permiffion. C'étoit auffi la cod- 

tume p lns les éperons avec le Chevalier. Cet ufa- 

ge s'eft particulierement obfervé dans les païs Septentrio- 

naux , où ils fe trouvent en certains tombeaux. Ilya 

uelques années qu’on en trouva deux dans un fepulchre 

di Cimetiere de Saint Surinea Bordeaux. Un Auteur (a) 

remarque , que les éperons qu'on trouve en certains toms 

beaux font beaucoup plus grands que l'ordinaire, & que 

cette grandeur des éperons enfevelis marquoit la haute 

idée qu'on avoit du Chevalier qui avoit eu le privilege 

de les porter. I] ajoûte ; que les éperons des de 

étoient autrefois d’une grandeur furprenante, comme on 

en peut juger , dit-il, par celui da Roi Herald que l'on 
conferye, qui a plus d'un pié de long. 


VII. 


D'avoir 


d'a Les Chevaliers avoient anciennement , entr'antres pré- 


rogatives, le droit d'avoir un Sceau. Le Chevalier étoit 


[4] Joan, Nicol de Calciorum ufu | & abufu, : 
reprefenté 


^ 
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reprefenté à cheval , armé de l'épée levée. On trouve un 
titre de Hugues, Duc de Bourgogne, du mois de Fé- 
vrier de l'an 1228. qui promet aux Habitans de Dijon de 
confirmer les privileges que le Duc Hugues fon ayeul, & 
le Duc Hugues fon pere leür avoient accordez , lorfqu'il 
feroit Chevalier , & qu'il auroit droit de fceller fes Char- 
tres. En 1304. Hugues Comte de Soiflons ayant paflé un 
accord avec l'Abbé de Saint Medard de Soiffons avant 
qu'il far Chevalier , promet par un Traité exprès de le ra- 
tifier & de le fceller de fon Sceau de Chevalier. 


VIII. 


Les Seigneurs qui étoient Chevaliers avoient droit ns pou- 
d'exiger de leurs Sujets des aides d'argent en certaines oc- voisnt exie 
ca(ions, dont la premiere étoit la Chevalerie , c'eft-à.dire , £^ pr tea 
de fournir à la dépenfe de la cérémonie pour fe faire ar- gene dans 
mer Chevalier, ou leur fils aîné. Ils pouvoient encore 14°lques 

. . . . occalions, 
exiger les droits de Chevalerie au mariage de leurs filles, 
pour payer leur rançon quand ils étoienc prifonniers de 
Guerre, ou pour les voyages d'outre-mer. M. du Cange 
a traité à fond de ces Aides de Chevalerie dans fon Glof- 
faire Latin , fous le mot Auxilium, M. de la Roque en 
parle auffi dans fon Traité de la Nobleffe, chapitre 101. 
Au lieu de ces Aides, il y avoit ailleurs des Fiefs aflignez 
aux Chevaliers pour les fervices qu'ils étoient obligez de 


rendre. 
I X. 


La Chevalerie étoit fi eftimée, que quand ils rece- On leur 
voient cet honneur, on leur donnoit. anciennement une donnoit 
Finance, pro pallio nove Militia. Cela fe voit, dit M. de M. 
la Roque, (4) à la Chambre des Comptes dans les Rôles sis. 
des années 1248. & 1287. On y remarque, qu'entreles dé- 

_penfes faices en Vermandois & à Y pres, on reçûc pour les 
enfans de Philippe de Bourbourg , qui avoient été fairs 
(a) De la Roque, Traité dela Ne- | bleffe , chap. 65. 


Ggg 


Des Pen- 
$, 


418 Differtations Hifloriques &* Critiques 
Chevaliers , la (omme de huit livres fix fols , pro liberis Phi- 
lippi de Bourbourg qui fiebant Milites 8. lib. 6. fol. En la 
dépenfe d'Orleans, il fut payé à M. Guillaume de Per- 
thoy Chevalier pour la moitié de fon Manteau de Che- 
valerie cinquante fols : Dominus de Pertboy Miles pro pallio 
fne Militia pro medio so. fol. 

L'an 1345. la Reine Jeanne de Naples fit donner l'Or- 
dre de Chevalerie à Jacques Capano, par le Roi André 
fon mari. Enfuite cette Princeffe ordonna aux Officiers 
du Tréfor Royal de payer à un Marchand les étoffes 
qas avoit prifes pour les habits & pour les fournitures 

e cette cérémonie. Pro nova Militia fua , nec- non pro pre- 
tio certe quantitatis variorum pofitoram in eadem roba, 


X. 


On peut mettre parmi les privileges de la Chevalerie 
les Io ions que les Rois donnoient fouvent à ceux qu'ils 
faifoient Chevaliers. En voici des exemples. Le Roi Phi- 
lippe de Valois faifant Robert Frétart Chevalier, en ré- 
compenfe de fes fervices, lui donna deux cens livres Pa- 
rifis par an, à prendre fur la Prevôté de Loudun, Les Let- 
tres en furent expediées le 12. Juin 1328. 

Le jour de la Pentecôte de l'an 1237. le Roi S. Loüis 
donna la Chevalerie à Robert de France fon frere avec 
vingt livres Parifis de rente chaque jour de fa vie, en fa. 
veur de ce titre, à prendre à die Militis, lui donna 
auffi la Comté d’ Artois & la Ville d'Arras. 

L'an 1240. ce faint Roi étant à Saumur , fit Chevalier 
Alphonfe fon frere , & Ini accorda les terres d' A uvergne & 
de Poitou: Anno 1240. Ladovicus Excellentifémas Rex 
Francorum. ,. apad Salmanum. ...tunc inibi Dominum Adel- 
phonfum fratrem [uum , novum faciens Militem , conceffit ei- 
dem terram Avernia C Piflavie , Qc. (a) 


(^) Guillelm. de Nangis, 


4 
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Il y avoit en Angleterre une Loi, par laquelle il étoit | Ils for- 
ordonné , qu'un homme fortoit de minorité quand il étoit minorité. 
fait Chevalier , parce que la Chevalerie étoit une efpece 
d'émancipation. Les Chevaliers de ce Royaume avoient 
plufieurs autres privileges qu'un Auteur Italien (a) rap- 
porte en ces termes: Privilegi dé Cavalieri fono d'ufcir di 
tutela , quando fon dechiarati Cavalieri. Di piu fono difpen- 
fati di fervire in una corte Feudale ; di dare cautione per il 
vifus Franci Plecii, & di fornire nel Defmere Gart. Jn ol. 
tre li figlivoli , € fratelli d'un Cavaliere , fono giudicati ca- 
paci da gli fl'atnti di tenere pin d'un Beneficio , con cura d'ani- 
me: e per un’ Ordinanza del Ré Giacomo, ff permette à fi- 
elionli dé Cavalieri, non oftante che non banno trecento [iudi 
di Capitale di poter tenere mute di cani , @ andar nella cac. 
tia di fagiani e pernici, 


XII. e 


- Les enfans des Chevaliers pouvoient recevoir la Che- Autrespri- 
valerie en leur enfance, particulierement lorfqu'un Prin- vileses- 
ce la donnoit, ou quand ils la recevoient aux funerailles 
de leurs peres. Hors ces temps, il falloit attendre l’âge de 
21. ans pour fe faire armer Chevalier. 
Dans tous les jugemens, la qualité de Chevalier étoit 
d'une confideration particuliere. La taxe des dépens étoit 
plus confiderable pour eux. Dans la Coûtume de Hai- 
naut, touchant les taxes, il eft dit: Commis pour enquefie 
fi certain eff un Pair dix livres , Chevalier non Pair fept li- 
vres dix fols , noble homme non Chevalier cing livres. 
Dans la Coûtume de Brabant un Païfan qui frappoit 
de la main un Chevalier, devoit perdre la main. S'il frap- 
oit un Ecuyer, Valet de Chevalier de Race de Cheva- 
krié > il pouvoit racheter fa main par une amende pecu- 
(4) Gregorio Lei, Theatro Bri- | tannico 2. parte, lib.3 cap. 113, 
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niaire. Ce ne font pas encore tous les priviieges attachez 
à la Chevalerie, en voici quelques autres. 


AIII. 


André Favin (4) fait mention de quelques privileges 
allez extraordinaires accordez aux Ordres de Chevalerie , 
fondéz par les Souverains Pontifes. Les Chevaliers de ces 
Ordres reçoivent avec la Chevalerie le droit de faire des 
Doéteurs en toutes les Facultez , de créer des Notaires 
publics, de legitimer les bâtards. Cependant il n'appar- 
tient qu'aux Soûverains d'accorder ces fortes de privileges. 

Autrefois en Allemagne il n'y avoit que les feuls Che- 
valiers , les Nobles & ceux qui Aifoient profeffion des ar- 
mes qui pouvoient ceindre l'épée. L'Empereur Frideric 
permit aux Marchands qui voyageoient d'attacher a la 
{elle de leurs chevaux une épée pour fe défendre, com- 
me on y attache aujourd'hui les piftolets, & il leur défen- 
dit de la porter à leur côté, parce qu'elle étoit la marque 
de la Nobleffe , de la profeffion Militaire , & un privilege 
attaché à la Chevalerie. (4) 

Enfin on peut mettre parmi les privileges de quelques 
Ordres Militaires, de donner un éclat particulier à la fa- 
mille de ceux qui y font aggregez. Ainfi les Chevaliers 
de l'Ordre du Saint Efpriten France, de la Toifon d'Or 
en Efpagne & en Allemagne, de la Jarretiere en Angle- 


terre , de l'Annonciade en Savoye, & quelques autres, 


font des perfonnes diftinguées ; & les Maifonsoù ces hon- 
neurs font entrez, paffent ordinairement pour grandes & 
illuftres. (¢) 


(a) Favin , Theatre d'honneur , tom. (¢) Meneftrier, Traité des preuves 
2. Liv. 8. P. 1447. de nobleffe , chap. 5. 

(b) Melchior;Hairanii Feldjus Gol- 
daflus. 
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ARTICLE Il 


Privileges des Ordres Militaires de ce Royaume. 


I L y a quatre Articles dans les Statuts de l'Ordre du priviteges 


Saint Efprit , où font énoncez les privileges de ceux des Cheva- 
qui ont l'honneur d'y être reçüs, & qui ont été confirmez Erit - 
plufieurs fois par les Editsde nos Rois. Le premier de ces 
Articles eftle X XX V III. qui eft conçû en ces termes : 
Pour entretenir cet Ordre, & donner moyen aux Car- ** 
dinaux , Prélats & Commandeurs de fe maintenir en “ 
l'état honorable qu'il convient, & nous fervir és occa- ** 
fions qui fe prefenteront , a été fait un fonds de la fom- ** 
me de fix vingt mille écus, lefquels leur feront départis “ 
pour en étre payez par chacun an en plein Chapitre. ,, 

Il eft fait mention de ce fonds établi par Henri I1I. On fear 
dans l'Edit de Loüis XIII. du mois d'Aouft 1628. où il donne des 
s'explique ainfi. « Et prévoyant dès-lors ( Henri HI. /** — 

ue pour les grandes dépenfes qu'il convenoit faire ledit ** 

dre ne fe pouvoit maintenir , s'il ne lui étoit pourvü ‘ 
d'un fonds certain & affüré, & non fujet à divertiffe- « 
ment ; ilordonna être pris € levé fur tous les Offices dont les 
Lettres de ptoviffons s’expedieroient en la Grande Chancelerie, 
un certain droit appellé le Marc d'or. 

Dansle LXIV. Article il eft dit, que les penfions def- Ne pen- 
dits Cardinaux , Prélats & Commandeurs, & les gagez vent être 
des Officiers de l'Ordre , ne pourront étre hipothequez ni nM 
faifis pour quelque caufe que ce foit , fi ce n'eft pour achat 
d'armes & de chevaux, encore par permiflion fignée de 
à main du Grand-Maitre, & fcellée du fceau de l'Or- 

re. 

Voulons & ordonnons, ce fontlestermesdu Roi Hen- * ls. ons 

ri III. dans l'Article LX V. que lefdits Cardinaux , “ plufieurs 


, ^ s . A xe - 
Prélats, Commandeurs & Officiers dudit Ordre foiens ** tieni 
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» ci-après exempts de contribuer au Ban & Arriere-Ban 
» de nôtre Royaume, & de nous payer aucuns rachats, 
» lots, ventes , quints & requints , tant des terres qu'ils 
» vendront, que de celles qu'ils pourront acheter , rele- 
» vant de Nous, fans que à l'occafion des Coütumes de 
» nôtre Royaume, portant, que l'acheteur foit tenu payer 
» le quint denier du prix de la vendition du Fief, il puiffe 
» être en aucune chofe querellée ou demandée aufdits 
» Cardinaux , Prélats, Commandeurs & Officiers dudit 
» Ordre, ni pareillement à ceux defquels ils auront fait 
» lefdites acquifitions. 

Enfin dans l'Article LX V I. on ajoûte un autre privi- 
ege aux précedens : « Davantage nous voulons que lefdits 
» Cardinaux , Prélats , Commandeurs & Officiers dudit 
» Ordre ayent leurs caufes commifes aux Requeftes de 
» nôtre Palais à Paris, & joüiffent de tous & femblables 
» privileges que font nos Officiers, Domeftiques & Com- 
» mencaux , a privileges nous ferons expedier nos 
» Lettcres & Declarations. 

Au mois de Marsde l’an 1580. le Roi Henri III. don- 
na un Edit, par lequel il confirme les privileges énoncez 
dans ces trois derniers Articles, & accordez aux Car- 
dinaux , Prélats , Commandeurs & Officiers de l'Ordre du 
Saint Efprit. 

Loüis le Grand , pour donner un nouveau luftre à l'Or- 
dre du Saint Efpric, fit une Déclaration, portant confir- 
mation des privileges des Chevaliers, Commandeurs & 
Officiers de l'Ordre du Saint Efprit. Cette Déclaration eft 
du 14. Octobre 1711. Après avoir rappellé en peu de 
mots ce que Henri III. Henri IV. & Loüis XIII. fes 
prédeceffeurs ont fait en faveur de cet Ordre, & avoir con- 
firmé de nouveau les privileges des Chevaliers, contenus 
dans les Articles 64. 65. & 66. dont nous avons parlé , 
par une grace fpeciale il ordonne que les veuves des Che- 
valiers joitiront des mêmes privileges qui ont été accordez 
aux Chevaliers, cant qu'elles demeureront en viduité. 
Voici les termes de cette Déclaration. 
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. Déclarons & ordonnons, voulons & nous plait , que “ 
les femmes des Chevaliers , Commandeurs & Officiers “ 
dudit Ordre, & leurs veuves, tant qu'elles demeureront “ 
en viduité, joüiffent de tous les privileges, exemptions “ 
& immunitez qui ont été accordez safle Chevaliers, « 
Commandeurs & Officiers, & notamment de ceux portez * 
par les Articles 65. & 66. du Statut dudit Ordre, fans“ 
qu'il puifle y être fait aucune difference ni diftinétion « 
entre elles & lefdits Chevaliers , Commandeurs & Offi- « 
ciers leurs maris. Donné à Marly le 14. Octobre, l'an 
de grace 1711. & de nôtre Regne le 69. ,, 

La magnificence & laliberalité de Loüis le Grand n'é- 
clatent pas moins envers les Chevaliers de l'Ordre de S. 
Loüis , dont il eft le Fondateur. Il a deftiné pour entre- 
tenir les Chevaliers de cet illuftre Corps la fomme de trois 
cens mille livres de rente par an, en biens purement tem- 
porels qui doivent être payez & diftribuez en cette forte. 
Quarante-huit mille livres aux huit Grands. Croix , à rai- ** 
fon de fix mille livres chacun; Trente-deux mille livres ‘ 
à huit Commandeurs , à raifon de quatre mille livres ** 
chacun ; Quarante -huit mille livres aux feize autres “ 
Commandeurs , à raifon de trois mille livres chacun 3 “ 
Pareille fomme de quarante- huit mille livres à vingt- “ 
quatre Chevaliers , à raifon de deux mille livres chacun ; * 
Trente-fix mille livres à vingt-quatre autres Chevaliers , ‘* 
à raifon de quinze cens livres chacun ; Quarante mille * 
livres à quarante autres Chevaliers , à raifon de mille li. ** 
vres chacun. ,; (a) 

Mais afin que les Chevaliers puiffent joüir de ces fom- 
mes fans être troublez , il eft ordonné dans I’ Article fui- 
vant, (6) que les fommes'accordées par le Roi aux Grands- 
Croix, Commandeurs & Chevaliers dudit Ordre , ne pour- 
ront être faifies pour quelque caufe que ce foit. 

Des quatre Ordres de Chevalerie que nous avons en 
France, il n'y a que celui de Saint Lazare & de Nôtre- 


(4) Statuts de l'Ordre de $. Lokis, | (b) Ibidem, Art. 29. 
ári. 2$, 
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Dame du Mont-Carmel dont les Chevaliers puiffent ob- 
tenir des penfions fur des Benefices. “ Les Chevaliers & 
» les Freres , eft-il dic dans les Statuts de cet Ordre, 
» quoique mariez , peuvent avoir & tenir des penfions fur 
„toute forte de Benefices, à l'exception des Cures, juf- 
» qu'à mille ducats d'or de la Chante Apoítolique , éva- 
» luez environ à fix mille livres, monnoye de France. 

Je ne parle pas des privileges des autres Ordres de Che- 
valerie, les Rois & les Princes qui les ont inftituez n'ont 
pas oublié de leur en accorder de trés-grands. Nous avons 
fait mention de la plüpart de ces privileges, en traitant 
de ces Ordres en particulier. Les Religions Militaires en 
ont aufli regi de trés-grands. Si les Rois & les Princes 
leur ont accordé des droits , des exemptions & des biens 
temporcls, les Souverains Pontifes n'ont pas fait paroitre 
moins de liberalité. Outre les biens fpirituels , comme des 
Indulgences, ils leur ont donné la permiffion de joüir 
des biens d'Eglife , & d'avoir des penfions fur des Bene- 
fices, d’être exempts de la Jurifdiétion des Ordinaires , 
. & de relever immediatement du Saint Siege, comme la 
Religion de Malte, qui a recü tant d'autres privileges & 
des Papes & des Princes, qu'on en a fait un jufte volume. 
En Italie, en Efpagne & Allemagne, il y a plufieurs Or- 
dres Militaires qui ont le privilege de pofleder des biens 
Ecclefiaftiques. Moa dellein ne me permet pas d'entrer 
dans un plus grand detail fur,cec Article. 





ARTICLE HI 
Si ceff un privilege de la Chevalerie d'annoblir. 


Vant que de finir cette matiere , je ne puis pas me 
difpenfer d'examiner un des plus grands privileges 

que l'on attribué à la Chevalerie , qui eft celui d'annoblir. 
Les fentimens font partagez fur ce fujer, Jl y a des Au- 
reurs 
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teurs qui prétendent, que c'eft proceder contre l'Ordre 
des chofes d'étre annobli par Chevalerie fans avoir pris 
des Lettres d'Ecuyer , qui eft le premier dégré de nobleffe. 
Cependant d'autres veulent , que ceux à qui les Rois con- 
ferenc la Chevalerie font annoblis, & que cette grace les 
éleve méme au-deflus de la (imple nobleffz , d'où vient, 
dit-on , que la Chevalerie eft comparée au Patriciat des 
Romains: Qui omnem natalium maculam eluebat , comme 
parle le Code. 

Quand le Roi donne l'Ordre de Chevalerie à un non 
noble, dont il veut recompenfer le merite , il eft cenfé 
l'annoblir par cet acte : car comme la Chevalerie ne fe 
peut exercer que par les nobles, le Prince eft eftimé avoir 
donné tout ce qui eft neceflaire pour rendre accomplie la 
chofe qu'il donne. 

C'eft la commune opinion des Auteurs qui ont écrit 
' fur ce fujet, qu'on peut voir citez dans le Traité de la 
Nobleffe de M, de la Roque. (a) Il rapporte auffi les preu- 
ves de ces annobliffemens par Chevalerie extraites de la 
Chambre des Comptes, & des Lettres de plufieurs de nos 
Rois & des Empereurs. 

Hoftienfis & Joannes Andreas in cap. de Libertinis , di- 
fent, que la Chevalerie annoblit, & que celui qui eft fait 
Chevalier devient noble en méme temps. Militia nobili- 
tat , ut quifquis eff Miles continuo (it nobilis. Ce qui eft con- 
firmé par Tiraqueau , de nobil. cap. 8. num. 13. Lind au- 
tem non pretermittendum , eos quos nofira Francorum Lin- 
gua , Chevaliers appellamusy quam primum eam dignita- 
tem affecuti funt , fieri nobiles , C fi antea non fuiffent. An- 
dreas Alciatus, in Libro de fingulari certamine , cap. 50. & 
Jean du Tillet Greffier du Pasenien: dans fes Memoires, 
conviennent auffi , que le Roi faifant un Rorurier Cheva- 
lier , il Pannoblic. Charles Loifeau en fon Traité des Or- 
dres de Nobleffe , Liv. 1. chap. 6. nomb. 37. & chap. 9. 
nom. 8. foütient , que quiconque eft fait Chevalier par le 
Roi, eft abfolument noble avec toute fa pofterité , và que 

(4) Dela Roque, Traité de la No- | Hefe, chap. 22. < bh 
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la iim eft un dégré au - deffus de la fimple No- 
bleffe. l 

M. de la Roque cite encore plufieurs autres Ecrivains 
qui prouvent la même chofe. Scavoir , René Chopin fur 
le 93. Article de la Coûtume d’Anjou ; Florentien de 
Therriat, de la Nobleffe civile par. 2. nombre 151. Al- 
bert Guillem , de nupt. Lib. 4. cap. 13. Noldem, de Statu. 
Nobilitatis civilis , cap. 6. Moreno de Vargas, de nobilit, 
Hifpan. L'Auteur du Livre intitulé : Jari/pradentia He. 
roica de Nobilitate ; Bartole, Otthon. de Frefingue, An- 
dré Favin, &c. On peut voir les paflages de ces Auteurs 
dans M. dela Roque. 

Il rapporte encore des preuves de ces annobliffemens 

par Chevaleries extraites des Regiftres de la Chambre des, 
Comptes. Les plus anciennes Lettres font celles du Roi. 
Loüis X. dit Hutin, données à la Tour de Groigny au 
mois de Juin 1315. par lefquelles Sa Majeflé veut, que 
Pierre de Mully fait Chevalier, & toute fa polterité def- 
cendué en droite ligne , foient reconnus pour nobles. Par 
les Lettres du Roi Philippe le Long, données au Bois de 
Vincennes en Avril 1317. Raoul Macart fut annobli par 
Chevalerie. Il annoblitauffi Jacques de Noa, en le faifanc 
Chevalier. Les Lettres qui furent expediées à Saint Ger- 
main en Laye l'an 1317. déclarent aufi fa pofteriré an- 
noblie. Plufieurs autres de nos Rois ont prétendu anno- 
blir des non nobles en les faifant Chevaliers. On en trou- 
ve des exemples du Roi Charles le Bel, du Roi Philippe 
de Valois, du Roi Jean, & de plufieurs autres, &. des 
Empereurs d' Allemagne qui fe font clairement expliquez 
fur cela. 
» C’eft donc une maxime certaine, conclut M, de la Ro- 
» que, qu'un homme recommandable par fa vertu peut 
» être annobli par la Chevalerie, puifque la Nobleffe eft 
» premierement dàns les intentions du Prince, & la Che- 
» valerie la fuit. 

Il faut bien remarquer que les Rois prétendent, que le 
privilege d'annoblir de cette maniere leur appartienc à 


Mike Chevalerie. Liv. YT. Differt, VI. #27 
l'exclufton des Souverains Feudataires, (i ce n'eftavec leur 
peretifion expreffe, Dès qe le Roi fait un Chevalier, 
fuivanc le fentiment de plufieurs Ecrivains, (4) il le fait 
Gentilhomme , quand il ne le feroit pas; mais il net pas 
de méme d'un Prince qui n'eft pas Souverain , ou d'un 
General d'armée, qui ne pee donner la qualité de 
(Chevalier qu'à des Gentilshommes. Il y avoit en Italie 
plufieurs Ordres de Chevalerie qui annobliffoient les Che- 
valiers qui y éroient recüs , quoiqu'ils ne fuffent pas Gen- 
tils-hommes auparavant. C'éoir le privilege des Cheva- 
liers Pies. 
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DISSERTATION VII. 


De la dégradation des Chevaliers , 7° de la renonciation 
à la Chevalerie. 





ARTICLE EL 
Des fautes qui meritent qu'on dégrade un Chevalier, 


A Chevalerie étant fondée fur la foi inviolable du 
Prince qui l'a conferée ; & laiflant un cara&ere en 
uelque forte ineffacable dans l'ame du Chevalier qui y a 
dé imprimé par le vœu & le ferment qu'il a fait, il ne 
{cauroit perdre cette noble qualité, s'il ne s'en rend indi- 
gne par quelque faute énorme. | 
Si la vertu eft le fondement de la Chevalerie, fi elle fe 
fotitient par la fidelité qu'on doit à fon Souverain, & fi 
elle éleve au plus haut point de la gloire par le courage 
Ca] Jean du Tillet, Recueil des rangs | teur du Traité de la Nobleffe imprimé à 


des Grands de France, page 320. L'Au- } Orleans en 1682. h 
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qu'on fait paroître dans les occafions par de hauts faits de 
Guerre, & par la pratique des autres vertus Militaires : 
auf la déloyauté , la perfidie , la lâcheté, & femblables 
crimes, caufent une fletriffure qui ne peut être affez pu- 
nie, que par une honteufe dégradation. 

C’écoit une Loi inviolable parmi les Romains, qu'un 
Chevalier qui n'avoit. pas fait fon devoir, ou qui avoin 
manqué de courage à la vûë de l'ennemi , étoit ignomi- 
spin sn dégradé, (a) Jean Chifflet Chancelier de l'Or- 
dre de la Toifon d'Or, (4) remarque que les Statuts de 
cette noble Societé portent , qu'un Chevalier atteint d'he- 
refie, de trahifon & de fuite fera puni & privé du Collier. 
Suivant l'ufage obfervé de tout temps en Angleterre, un 
Chevalier convaincu d’herefie , d'avoir quitté l'armée, & 
d’être forti du combat loríque le Roi y affiftoic en per- 
fonne, & enfin de s'être revolté contre fon Prince, étoit 
dégradé. Ce fut pour un femblable crime , comme le rap- 

orte Nicolas Upton , qu' André de Barclé, Comte de Car- 
file, fut dépoüillé de la ceinture Militaire, 2i/cin£/us fuit 
Baltheo Militari. Ce Seigneur en effet avoit pris les ar- 
mes contre Edoüard II. fon legitime Souverain. 

L’Article X V. des Statuts de l'Ordre de Saint Michel 
eft remarquable fur ce fujet. Voici les proprestermes du 
Roi Loüis XI. qui l'a inftitué: “ Au refte les. Freres & 
» Chevaliers recus, comme dit eft , & de la condition fuf- 
» dite,en feront & y demeureront durant le cours de leurs 
» vies, s'ils ne forfaifoient & commettoient crimes repro- 
„ chables , par quoi ils en duffent être privez & déboutez : 
» lefquels, car nous déclarons tels que ci-après fonc écrits. 
» C'eft à fçavoir fi aucun Chevalier ( ce que ja n'advien- 
» ne ) étoit convaincu ou atteint d'herefie ou erreur 
» contre la foi Catholique , on avoit pour ce aucune pu- 
» nition ou peine publique: S'il étoit atteint ou convain- 
» cu de trahifon : S'il fe départ, ou fuit d'aucune journée 
» ou bataille , foit étant avec fon Seigneur , où avec autre, 

(a) André Favin, Theatre d'bon- | (b) Joan. Chif. in Breviario Hifler. 
neur y tom, 2. Liv. 10, chap. 4. Ordin. velleris aurej cap i 
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où les Enfeignes fuffent déployées, & qu'on fut déja “ 
aux mains: pour lefquels trois cas fufnommez afin que ‘ 
l'Ordre demeure net & fans diffame, ainfi qu'il appar- “< 
tient , ordonnons que le Chevalier qui feroit trouvé char- ** 
gé , atteint ou convaincu, ou de tous; ou de deux, ou ** 
de l'un d'iceux , fera par le jugement du Souverain & “ 
Compagnons de l'Ordre ôté , privé & débouté de l'Or- “< 
dre i qu'il aura été oüi fur ce cas en fes défenfes. . . ** 
& fi auffi il commettoit quelque vilain , énorme & vi- * 
tuperable cas il y fera procedé par le Souverain & Fre- ** 
res de l'Ordre, qui en jugeront comme deffus ; & pour “ 
autre cas, n'en pourra être privé ni debouté, ,, 

René Roi de Sicile avoit ordonné qu'on chafferoit des 
Tournois un Chevalier qui auroit menti en des chofes qui 
concernoient l'honneur & la réputation, qui auroit don- 
né de l'argent à ufure , ou qui fe feroit mefallié. 


Il eft ordonné dans l'Article 1X. des Statuts qui furent Dans ror. 
dreffez pour les Chevaliers de l'Ordre de Sainte Madelai- dre de fain. 


: Jis nad 
ne, que s'ils ne gardent pas inviolablement leurs vœux , jaine. 


ils feront caffex @* dégradex dudit Ordre, s'ils recidivent pour 
la troifiéme fois. 


C= 


On peut juger de l'excellence de l'Ordre de S. Loüis Dansl'or. 
ar la fidelité inviolable que doivent garder les Cheva- - de S$. 


fiers qui ont l'honneur d'y être reçüs, & par les devoirs 
qu'ils contraétent quand ils reçoivent cette Croix. Voici 
ce qui eft porté dans l’ Article XV II. des Statuts de cette 
augufte Societé. “ Les Grands-Croix , Commandeurs ‘ 
& Chevaliers qui auront contrevenu à quelqu'une des « 
obligations de leur ferment , ou autrement forfait en “ 
leur honneur, & commis acte indigne de leur profeffion ** 
& de leur devoir, ou crime emportant peine afflictive * 
ou infamie , feront privez & dégradez dudit Ordre, ainfi ‘ 
qu'il fera par Nous ordonné. ,, 


ouis. 


Ce n'eft pasfeulement pour des crimes énormes que les Dans POr- 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit font dépoüillez de lag S. 


cette noble qualité ; mais auffi pour des fautes qui concer- 
nent le fervice divin. Henri 111. ayant ordonné à tous 
Hhh iij 
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ceux qui font honorez du Collier de cet Ordre de fe con- 
feffer & de communier deux fois l'an. 

Il ajoûce, (4) “ceux qui défaudront en une méme année 
» à communier efdits deni jours , perdront le revenu de 
» leur commande durant die année: & ou il advien- 
» droit qu'aucun defdits Commandeurs ou Officiers per- 
» feveraffent trois années confecutives à nè communier 
» efdits jours, en ce cas-là la Croix & l'habit dudit Or- 
» dre leur feront dtez , & pour telle volonté endurcie fe- 
» ront privez de l'Ordre. ,, Les fautes pour lefquelles on 
dégrade les Chevaliers dans les autres Societez Militaires, 
reviennent & celles dont nous avons fait mention. 

Les Statuts des Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem 
font trés - rigoureux fur ce fujet. ** Nous condamnons, 
» eft- il dit dans le Titre X V I I I. à perdre l'habit à 
» perpetuité ceux qui feront convaincus d’être Hereti- 
»ques , affaffins , voleurs , & de s'être jettez dans le 
» parti des Infideles ; ceux qui lâchent nôtre Enfeigne 
» ou nôtre Erendart quand il eft déployé à la Guerre con- 
» tre lefdies Infideles ; ceux qui abandonnent leurs Freres 
» dans le combat ; ceux qui donnent quelque place aux 
» Infideles ou autre. lieu de retraite ; celui qui fortira 
» d'ailleurs que par la porte d'une place, dui fers fituée 
» aux confins des terres des Infideles ; les falfificateurs de 
» Lettres, tant de nôtre Ordre qu'autres ; ceux qu'on au- 
» raconvaincu d'être parjures ; ceux qui ox hk quel. 
» que meurtre ; celui xs aura tué un autre Frere ou Se- 
» culier, foit par trahifon , ou autrement par la violence 


. , des armes, ou bien d'avoir tramé fa mort en cachette ; 


» fi un Frere provoque un autre Frere en duel, ou s'il le 
» défie, foit de parole, par écrit, par un fecond , ou de 
» quelque autre maniere , & que celui qui eft appellé nac- 
» cepte le duel , ordonnons qu'outre les peines portées par 
» le facré Concile , & par la Conftitution de Gregoire 
» XIII. l'appellant foit privé de l'habit à perpetuité fans 


[a] Stat. de l'Ordre du S, Efprit ; art, 
7 . 


fur la Chevalerie, Liv. 11. Diflert. VI. 43 


aucune remiflion , que s'il l'accepte, bien que tous deux ‘ 
ne fe portent fur le pré, qu'ils foient condamnez à per- « 
dre l'habit, fans efperance d'aucun pardon. ,,. V gilà les 
principales fautes pour lefquelles on prive de l’habir les 
Chevaliers de Malte. Il y en a plnfeurs autres , dans lef- 
quelles il faut tomber plufieurs fois afin qu'on foit dé- 

radé. i 

: Mais il faut bien remarquer quela dégradation dépoüil. Remarque 
lant. le Chevalier d'une éminente dignité, on.ne doit ja- fur ce fu- 
mais infliger cette. peine que pour 7e crimes confidera- ' 
bles & clairement prouvez. On doit méme affembler un 
Chapitre , comme il eft expreffement ordonné par les Sta- 
tuts des Chevaliers de Malte; & comme cela fut obfervé 
à Fontainebleau l'an 1633. au fujet de deux Chevaliers 
du Saint Efprit qui s'éroient retirez en Flandre. Il eft de 
l'équité d'en agir de la forte, tant pour recevoir l'accufé 
en fes faits j (iGcarifs , que pour oüir des témoins irre- 
prochables (is fon accufation, 


et. 





ARTICLE II. 


Comment on dégradoit autrefois les Chevaliers , €9 des 
Cérémonies qui ont été en ufage dans ces derniers 
temps. 


I, 


A dégradation des Officiers & des Gens de Guer- pégrad:. 
re, mais fur tout des Chevaliers, fe faifoit parmi les tion parmi 
. 37 F + . les Ro- 
Romains , en Grant l'épée & le baudrier comme il eft mains. 
marqué dans la Loi feconde, au $. ignominia, verf. fed C 
fi de bis qui not. infam. au digefte. Un Auteur (4) re- 
marque , que pour dépoüiller un Chevalier Romain de fa 
dignité, on brifoit fes armes, on le privoit de l'honneur 


[a] And:é Favin , Theat, d'honneur ; | tom. 2. Liv. 10. chap && ` 


e 


Sous nos 
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de la fepulture , & on jettoit fon corps dans un foffé ou 
dans un cloacle. 

Sous nos Rois de la premiere Race on dégradoit aufi 


Rois de la Jes Chevaliers en leur ôtant le baudrier, fuivant Saint 


Premiere 


Race. 


” Chez les 


Indiens. 


Gregoire de Tours. (a) Cet Hiltorien raconte qu'un 
Gentilhomme appellé Leonard, que le Roi Chilperic avoit 
créé Chevalier , ayant fait une faute confiderable , fut pri- 
vé folemnellement de la Chevalerie dans l'Eglife de Pa- 
ris, ou on lui ôta le baudrier. js/jt eum in Ecclefia Pa- 
rifiaca fpoliari, nudatumque veflimentis , ac Baltheo quod ex 
"odi Chilperici Regis babebat , difcedere à fua prefentia , 
jubet, 

Chez les Indiens on dégradoit les Chevaliers en leur 
ôtant leur écharpe, celt-A-dire , un cordon tilfu de trois 
filets de coton , qui étoit la marque de la Chevalerie par- 
mi ces peuples. Enfuite on les chaffoic de la Compagnie 
des autres Chevaliers, & on déclaroit roturier celui qui 
avoit été dégradé. 

Les Cérémonies qu'on a mis en ufage dans les fiecles 
fuivans pour dégrader les Chevaliers, ont été très-diffe- 
rentes fuivant les Ordres Militaires, les pais & les temps. 
Comme il feroit ennuyeux de rapporter toutes les formu. 
les de ces fortes de deftitutions, il fuffira de mettre ici 
celles qui s'obfervent parmi les Chevaliers de Malte, en 
France , & en Angleterre. 


II. 


l'Ordre de & qu'on lui a là fa fentence , le Grand-Maître ou fon 


Malte. 


(a) Greg. Turonenf. Lib. to. cap. 15. | rufalem , titre IL. 
(a) Stat, de l'Ordre de S fean de fe- 


bir 
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bit de nôtre Ordre , à la Profeffion duquel nous t’avions “< 
ci-devant regüs, y étant induis par tes bonnes a&ions, ** 
qui font maintenant toutes perverties : c'eft pour cela ** 

ue fuivant nos Statuts & nos Coütumes à la plus gran- * 
de gloire des gensde bien, & à l'effroi des méchans, com- “ 
me aufli pour te faire fervir d'exemple aux autres, nous * 
te privons & feparons, tant de l'habit de nótre Ordre, ** 

ue de la Compagnie de nos Freres, dont nous te chaf- ** 
ons & rejettons , t'en retranchant comme un membre “ 
puant & pourri. ;, | 
Après ces paroles le Maitre Ecuyer, par le Comman- 
dement du Grand- Maitre ou de fon Lieutenant , ôte l’ha- 
bit au coupable, & y procede en cette forte. **. Au pre- 
mier commandement il lui met feulement la main TH c 
le marteau ; au fecond il défait le nœud des manches‘ 
à bec ou à pointe, & jette fur le devant ce qu'il y a de * 
détaché , & finalement au troifiéme commandement il * 
détache tout-à-fait le manteau , & lui ôte l'habit de def-** 
fus les épaules, difant,, : Par l'autorité de mon Superieur je 
tote C t'arrache ce lien, qui eff le joug vraiement doux du 
Seigneur, € te prive de l habit de notre Ordre pour t'en ètre 
rendu indigne. Enfuite on conduit le criminel en prifon 
pour étre puni felon les Loix. 


IIT. 


La dégradation des Chevaliers fe fait en France dans Comme 
ces derniers temps avec de grandes cérémonies, On af. clle fe fai. 
femble vingt ou trente Chevaliers fans reproche, devant P UM 
lefquels le Chevalier eft accufé de trahifon , & foi mentie 
par un Heraut d'armes. L'Arreft de mort étant pronon- 
cé, on dégrade le Chevalier en cette forte. On dreffe 
deux échaffauts dans la place publique , l'un pour les Ju- 

es afliftez des Rois, Herauts & pourfuivans d'armes ; 

‘autre pour le Chevalier condamné, qui fe tient de bouc 

armé de toutes pieces, & fon écu planté fur un pieu de- 
| lii 
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vant lui, renverfé & la pointe en haut. (4) A côté affi- , 
ftent douze Prêtres en furplis. Le Roi d'armes ayant là 
à haute voix la Sentence de mort da Chevalier , les Pré- 
tres commencent de chanter les V igiles des morts, depuis 
le placebo jufqu'à la fin du Miferere mei Deus. A la fin du 
Requiem de chaque Pfeaume ils font une paufe , pendant 
laquelle les Officiers d'armes dépoiiillent le condamné de 
quelque piece de fes armes , en commengant par le Heau- 
me , jufqu'à ce qu'ils l'ayent dépoüillé tout-à-fait , & puis 
ils brifent l'écu en trois pieces avec un marteau. 

Aprés le dernier Pfeaume les Prétres fe levent de leurs 
fieges , & étant affemblez au tour du Chevalier condam- 
né, lui mettent la main fur la tête , chantant le Pfeaume 
109. qui commence par ces mots: Deas legdem meam. ne 
tacueris , où font exprimées les maledi&ions & les impré- 
cations contre les traîtres. Le Pfeaume étant fini, le Rot 
d'armes verfe un baffin d'eau tiede fur la tête du dégra- 
dé. Apres ces cérémonies les Juges prennent l'habit de 
deüil & s’en vont à l'Eglife. Le Chevalier condamné eft 
defcendu de l'échaffaut par une corde atrachée fous les 
aiffelles, & mis fur une civiere, & couvert d'un drap mor. 
tuaire, Il eft conduit à l'Eglife où les Chevaliers l'atten- 
dent, les Prétres achevent l'Office des Trépaflez fur le 
Chevalier déeradé , qui eft mis entre les mains du Mi- 
niftre de la haute-juftice pour être executé. Si le Roi don- 
ne la grace à ce malheureux, on le bannit du Royaume. 
Le Roi d'armes déclare enfuite publiquement, que les en- 


(@) Le renverfement des armes} Ont penduë laidement , ainfi come 
d'un Chevalier étoit la plus grande srabitear 
£ — f l 2 
ignominie qu'il pouvoit recevoir. In- fnée lee d^ 
ter probra , dit Thomas Vvalfingha- # Et #rain anfi au long d'un quarre- 
mus, p F: 92. n illi intulerat , arma fort. 
ejus in foro funt public renverfata. 

Dans la Chronique MS. de Ber- Bt ies one eoe] 0 nt phi par 
trand de Guefclin : l frenour , 

Oy, dit l'Etuyer , regardez la douleur, | — Que Bertrand de Glaicquin a ceur de 

Les armes de Bertrand , où à tant de boiftour, 





VIEUENT 5 | Í 


far la Chevalerie. Liv. IT. Differt. VIT. * 435 
. fans & les defcendans du Chevalier dégradé font déchüs 
“de leurnobleffe , & incapables de porter les armes , & de 
fe trouver ioe aux Tournois; ni.aux Aflemblées 
des Rois, des Princes & des Gentils-hommes , fur peine 
d'être battus de verges comme infames... .. 
Ce font les cérémonies qui furent obferyées fous Fran. 
cois I. en 1525. lorfque le Capitaine Franget fut dégradé. 
Ce Gentil-homme Garon avoit lachement rendu Fonta- 
rabie , & n'avoit pas arrêté Peralto Maréchal de Navarre, 
qui avoit pris l'écharpe rouge dans le Camp des Cäftil- 
lans. Après la dégradation de Franget dans la Ville de 
Lyon, par le Connetable & les Maréchaux de France, on 
lui fauva la vie à caufe de fa grande vieilleffe. 


TY. 


Chamberlaine dans fon Etat prefent d'Angleterre dit, 


que quand un Chevalier eft condamné à la mort pour un 4 


crime énorme, on le dégrade en cette forte. Premiere- 
ment on lui ôte fa ceinture & fon épée ; enfuire on cou- 
pe fes éperons avec une hache, puis on lui arrache fon 
gantelet, & on biffe (cs armes. 

Gregorio Leti (4) parle de la dégradation des Cheva- 
liers d'Angleterre en ces termes, Quando an Cavaliere à 
condannato alla morte , per qualche delitto enorme fi fanno le 
fequenti infaufle Cerimonie. Per primo fe gli feioghe la cin- 
tura ; fe gli leva via con difprezzo la [pada i fe eli togliono 
gli fpironi con una picciola mamaja ; fe gli tira à forza il 
fao Gantelet, à fra guanto di ferro,e FA re fe gli fean- 
celano le armi: e quefla è la degradatione. 


(4) Gregorio Leti , Theatro Bri- | tannico , part. 2. Lib 3. pag tu. 


lii ij 
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ARTICLE IIL 


Un Chevalier condamné à mort pour fés crimes , doit être 
dégradé avant d'être conduit au Jupplice. 


L n’y a rien qui donne une fi haute idée de la Che- 

valerie, que de confiderer qu'on ne fait jamais mou- 
rir un Chevalier , fans obferver à peu pes les mémes cé- 
rémonies qui fe pratiquent dans l'Eglife avant que de li- 
vrer au bras (éculier les Ecclefiaftiques qui.ont merité la 
mort. Afin de ne pas profaner le Sacerdoce, on dépoüille 
exterieurement les Prêtres desornemens de cette haute dis 
gnité par la dégradation. 

Cette peine Ecclefiaftique eft impofée par l'Eglife, & 
executée folemnellement avec les cérémonies marquées 
dans les Canons, & le Droit ancien, & moderées par le 
Concile de Trente. (4) La Frags ne prive pas feu- 
lement le condamné de tout dégré, honneur , préémi- 
nence & dignité des Ordres grands & petits ; mais auffi 
de tous les privileges dont joüiffent les Poclefiattiques. 

La principale cérémonie de la dégradation confifte à 
dépoüiller le criminel de toutes les marques clericales, & 
à lui ôter la chafuble,l'étole, le manipule, la ceinture, 
l'aube , l'amit, & la tonfure ou la couronne clericale. 

La Chevalerie eft une qualité fi augufte, que les Sou- 
verains n'ont jamais voulu permettre que ceux qui s'étoienc 
rendus indignes par leurs crimes d'une fi haute dignité, 
fufTent mis à mort avec les marques refpectables de la Che- 
valerie, & fans étre auparavant dépoüillez du Collier , 
de la Ceinture & de l'Epée , qui en font les fignes écla- 
tans. 

Cer ufage eft fi ancien, qu'un Auteur Gret (4) remar- 


(4) Conc. Trid. fef. 13. cap. 4. ]. (b) Joan. Curopal. de Ofic, Cone 
de Keformat. | flans, 
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ga que les Chevaliers Chrétiens qui mouroient pour la 
oi étoient dépoüillez du Collier d'or & privez du bau- 
drier avant que d’étre livrez entre les mains des Bour- 
reaux. Les Hiftoriens (4) qui ont parlé de l'Angleterre 
nous. apprennent qu'on ne faifoit point mourir les Che- 
valiers dans ce Royaume , qu'aprés avoir été dégradez & 
privez des d de la Chevalerie. C'eft fuivant cet 
ufage, que Barclé Comte de Calile fut honteufement dé- 
poüillé de la ceinture Militaire avant de perdre la tête fur 
un échaffaut. 

En France on ne fait point mourir un Chevalier con- 
damné par la juftice , fans auparavant lui ôter le Collier 
& les ornemens de la Chevalerie , afin que ce déshonneur 
ne retombe pas fur fa dignité, & qu'on ne puiffe pas dire 
qu'il a été executé en qualité de Chevalier. C'eft ainfi 
qu'on en ufa l'an 1475. lorfque Loüis de Luxembourg, 
Comte de Saint Paul, Connetable de France, fut con- 
damné perdre la tête. Car il fut ordonné qu'avant l'exe- 
cution il rendroit à Pierre Doriole, Chancelier de Fran- 
ce, le Collier de l'Ordre de S. Michel , qu'il avoit reçû le 
1. Aouft de l'an 1469. " 

L'Arreft de mort qui fut donné le 3. Aouft de l'an 
1551. contre Oudart de Riez Maréchal de France, à cau- 
fe que le Seigneur de Vervins fon gendre avoit rendu 
Bologne aux Anglois, portoit qu'avant d'être executé il 
rendroit le Collier .& fa Croix au Heraut d'armes. Ce 
Seigneur s'étant juftifié il eut la liberté. Cette formalité 
fur pareillement obfervée à la condamnation de mort pro- 
noncée le 31. Juillet 1602. contre Charles Gontaut Duc 
de Biron, Pair & Maréchal de France. Cela eft expreffe- 
ment ordonné dans |’ Article 41. des Statuts de l'Ordre de 
Saint Michel , & dans le 87. des Reglemens de l'Ordre du 
Saint Efprit. 

La maniere de revoquer la Chevalerie eft exprimée 
&ansl'Arreft du Grand-Confeil , donné à Paris le fixiéme 
jour d’ Aouft 1579. où il eft enjoint au Chevalier dégradé 


(a) Chamberlaine , Nicolas "Upton, SALAM 
Iii iij 
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de rendre le Collier & le petit Ordre de Saint Michel, 
pour être mis entre les mains du Tréforier de l'Ordre. 





ARTICLE IV. 
De la renonciation à la Chevalerie. 


Omme il y a une dégradation de la Chevalerie , 
qui eft forcée & violente, il y en a aufi une autre 
qui.eft libre & volontaire. Cette forte de renonciation 
peut arriver en deux ou trois manieres. 
Premierement , loríqu'un Chevalier quitte l'Ordre & 
le fervice d'un Prince pour recevoir le Collier » & fe ran- 
ger du parti d'un autre Souverain. C’eft ainfi que l'an 
1521. Frideric de Gonzague, Marquis de Mantoüe , re- 
nonca à l'engagement qu'il avoit pris avec la France, qui 
l'avoit honoré de fes Ordres, prenant le parti du Pape 
- Leon X. qui le fit General de l'armée Ecclefiaftique. De 
méme Flavio Urfini, Duc de Bracciano, fut créé Che- 
valier de l'Ordre du Saint Efpric le 29. Septembre 1675. 
Mais le Roi étant broüillé avec le Pape Innocent XI. 
dont celui-ci avoit pris le parti, M. le Marquis de Lavar- 
din, Ambafladeur extraordinaire à Rome , envoya de- 
mander à ce Duc, de la part de Sa Majefté , le Collier 
de l'Ordre du Saint Efprit au mois d'Aouft 1688. 

. Honoré Grimaldi, Prince de Monaco, Premier Duc 
de Valentinois, Pair de France, en ufa de la méme ma- 
niere à l'égard de l'Efpagne ; car il quitta volontairement 
le Collier de la Toifon d'Or, pour prendre celui du S. 
Efpric, qui lui fut envoyé par le Roi Loitis XIII. avec 
l'inveftiture du Duché de Valentinois, le 12. Mai 1642. 

En fecond lieu , il y a plufieurs perfonnes illuftres qui 
ont renoncé volontairement aux Ordres de Chevalerié 
Militaire pour porter le joug de Jefus-Chrift, & quitter 
le monde, Saint Hubert a de Maftricbt & de Liege 


~~ 
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nous én fournit un bel exemple. Ce Saint, qu'on fait 
defcendre de Clotaire I. Roi de France, ayant formé le 
deflcin de quitter la Cour pour fe retirer dans une foli- 
tude , il alla a Paris, & remit entre les mains du Roi T hier- 
ry toutes les charges qu'il lui avoit données , enfuite il 
lui rendic fon baudrier & fa ceinture , déclarant par cette 
cérémonie qu'il renoncoit à la Chevalerie & à tous les 
emplois de la Guerre, Saint Hubert vivoit dans le VII. 
& dans le VIII. fiecle. (4)  * NE. 

Voici deux autres exemples de ces fortes de renoncia- 
tions volontaires qui ne font pas moins édifiantes ; l'une 
eft arrivée fous le regne de Henri IV. & l'autre du temps 
de Loüis X11I. Henri Duc de Joyeufe , Comte de Bou- 
chage, Pair & Maréchal de France, Grand- Maitre de la 
Garderobe du Roi , Gouverneur & Lieutenant General 
des pais d’Anjou, de Touraine, &c. fut fait Chevalier 
des Ordres du Roi le 31. Decembre 1583. 

A prés s'être diftingué dans les armées, il remit le Col- 
lier de l'Ordre du Saint Efprit, & fe fit Capucin le 4. Sep- 
tenbre 1587. vingt-huit jours après la mort de fa femme; 
& fit Profeffion fous le nom du P. Ange. 1l demeura 
dans cet Ordre jufqu'en 1592. que les Seigneurs de Lan- 
guedoc l'obligerent de fe mettre à la téte de leurs troupes 

endant les troubles de la ligue. Le Cardinal de Joyeufe 
p. frere lui obtint les Difpenfes du Pape. Le Roi Hen- 
ri le Grand en 1596. le fit Maréchal de France. Enfin 
prefflé par fa propre con{cience, il rentra chez les or S 
cins a Paris. Le P. Ange vécut le refte de fes jours chez 
les Capucins dans une grande eftime de vertu , & mou- 
rut à Tivoli, prés de Turin, le 17. Septembre de l'an 
1608. 

Le Roi Loiiis XIII. fit Philippe-Emmanuel de Gon- 
di, Comte de Joigni, Chevalier de fes Ordres le 31. De- 
cembre de l'an 1619. & puis General des Galeres. Ce Sei- 
gneur s'étant démis de fa Charge en faveur de fon fils, 


(a) Roberti, vie deS. Hubert. Do- | Monarchie fainte , tom. 1, vit de S. Hu- 
minique de Jefus Carme Déchauffé , ! bert , pag. 475. 
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& ayant remis le Collier de l'Ordre , il fe retira chez les 
Peres de l'Oratoire ; s'y fit Prêtre, & mourut en répura- 
tion d'une grande piété le 29. Juin de l'an 1662. âgé de 
81.ans. Son corps fut enterré dans le Chœur de l'Eglife . 
de Saint Magloire. 

L’exemple le plus remarquable que nous ayons de ces 
renonciations volontaires à la Chevalerie,eft celui de Char- 
les-Quint, Empereur & Roi d'Efpagne. Ce Prince étant 
à Bruxelles avant fa retraite le 25. O&obre de l'an 1555. 
ceda fes Etats d' Allemagne à Ferdinand fon frere , & laifla 
les autres à Philippe fon fils. Il prit enfuite fon Collier de 
la Toifon d'Or, pour marquer fon parfait renoncement 
au monde & à la Chevalerie, & le donna au Roi Philip- 
pe fon fils, lui difant: Recevez , men cher fils , ce Collier de 
La Toifon d'Or, que Philippe Duc de Bourgogne , farnommé 
le Bon, notre ayeul voulut être un monument éternel de [a foi, 
€- de fa veneration pour l'Eglife Romaine, Souvenez- 
vous toüjours des Loix établies dans cette Inftitution. 
Après avoir ainfi difpofé les chofes , il alla en Efpagne, & 
fe retira dans le Convent de Saint Juft de l'Ordre du Je- 
ronimites, qui eft dans la Province d'Eftramadoure. 1l y 
mourut trois ans aprés, fcavoir le 21. Septembre de l'an 
1558. âgé de 58. ans, 


* 
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Qu'on a crú devoir faire dans cé Volume durant le cours 
de l'Impreffon. | 


Age 126. après ces paroles, qui ont précedé les Croi- 
fides ae Jean de Heu Seigneur d’Ennery , de 
Malroy , de Crefpi , de Parthe , de Mont, de Beu, de 
Xieulle , & de plufieurs autres terres dans le pais Meffein , 
eft qualifié Chevalier de fainte Catherine dans une an- 
cienne Genealogie de la maifon de Heu, faite en 14.94. 
Il fit le voyage de la Paleftine en 14.63. comme il eft mar- 
qué dans l'Hiftoire des Evêques de Mets, page 582. où il 
eft dit, que Jean de Heu étant allé à Jerufalem en 1463. 
à fon retour il paffa par Rome, où il follicita le Pape en 
faveur de ceux de Mets, qui lui avoient envoyé des Dé- 
utez. 
j Page 147. après ces mots: Traité de la fcience Heroi- 
que, ajohtez, M. Miffon dans le 1. volume de fes voya- 
ges, Lettre IX. page 95. de la derniere édition , parle des 
ornemens qui fervent au facre des Empereurs qui fe con- 
fervent dans l'Eglife de l'Hôpital de la Ville de Nurem- 
berg , entre lefquels il met la Couronne qu'il appelle Zn- 
fula , qui eft d'or & prefque toute couverte de pierres pré- 
cieufes, Cet Auteur pretend que c’eft la Couronne de 
Charlemagne, & qu'elle pefe quatorze livres, 
. On voit par la relation de cet Ecrivain, que la Cou- 
ronne de Charlemagne , qui eft à dri -1- , e(t d'une 
k 


=. - 
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figure affez differente de celle qui fe conferve dans le 
Tréfor de Saint Denis, comme on peut voir par la re- 

refentation de ces deux Couronnes que j'ai données. Il: 
fe peut faire que ce grand Empereur fe foit fervi de l'une 
& de l'autre. Cependant on en peut conclure , que les Em- 
pereurs & les Rois ne IT point en ces tempsde Cou- 
ronnes fermées. Ainfi il n'y a pas d'apparence que Char- 
lemagne ait donné aux Frifons une Couronne telle que la 


- dépeint M. Hermant. 


age 148. ligne 28. aprés, mais il eft plus vrai-fem- 
blable que Charlee VIII. ajo&tez, Cependant il eft cer- 
tain que ce Prince n'eft pas le premier Roi de France qui 
a porté la Couronne fermée , s'il en faut juger par un Ma- 
nufcrit de T ite- Live traduit en François, qui fe conferve 
dans la Bibliotheque de la Sorbonnne. Ce Manufcrit eft 
trés-beau , & on y trouve un grand nombre de Mignatu- 
res. Dans la premiere, le Roi Jean, furnommé le Bon, 
fils de Philippe de Valois, & pere de Charles V. du com- 
mença à regner l'an 1350. eft reprefenté affis fur fon Tró- 
ne en habit Royal, ayant fur fa tête une Couronne fer- 
mée, & le Prieur de Saint Eloy à genoux en habit de Be- 
nedi&in , qui freue au Roi fa traduction de Tite- Live. 
' Voici leritre de ce Manufcrit. Cy commence le Prologue, ou 
Livre de Tite- Live de? Hiffoire Romaine , lequel Livre , Fre- 
re Pierre Bertourt , Prieur de Saint Eloy de Paris , a tranfla- 
té de Latin en François, 

Pour la page 163. avant l'Article v1. ajo£tez, Autre preu- 
ve qu'il y a eu des Ordres Militaires avant le XII, fiecle. 
Pour en être convaincu il n'y a qu'à jetter les yeux fur 
l'Hiftoire de la Guerre fainte , dont Auteur, quoiqu'in- 
connu, a été témoin oculaire de tout ce qu'il rapporte : 
Rerum teftis oculatus fuit, quifquis eff hic Author, comme 
le remarque le P. Mabillon , (4) qui eft le premier qui 
nous a donné cette Hiftoire , dont le Manufcrit fe con- 
ferve dans la Bibliotheque du Mont-Caffin. 

Dans cet Ecrit, qui eft intitulé : Bedi Sacri Hiforia, 

[4] Mabil, zem. 2. Mufei Italic. 
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le Duc Godefroi de Boüillon, Balduin, ou Baudoüin fon 
frere, & le Comte Baudoüin de Monte, font qualifiez du 
titre de Chevaliers trés-prudens, pradentiffimi Milites. (a) 
On y donne la méme qualité à Tancrede , pradentifimus , 
honorabilis Miles. Un certain Ponce, homme de trés-gran- 
de naiffance , qui fut tué dans un combat, eft appellé un 
brave Chevalier, egregius Miles. 

On remarque (4) que dans une action deux Cheva- 
liers , honorabiles Milites , dont l'un s'appelloit Gofride de 
Monte Scabiofo , & l'autre Guillaume fils de Marchufe, 
frere de Tancrede , refterenc morts fur la place , outre un 
grand nombre de Cavaliers & de Fantaffins : Preter alios 
Equites & Pedites. On voit par ces paroles que l'Auteur 
diftingue trés-bien les Chevaliers d'avec les Cavaliers. Il 
ajoüte, que Boamundus (c) témoigna beaucoup de re- 
gret de la mort de ces deux honorables Chevaliers. 

On donne aufi (d) le nom de Miles acerrimus € belli 
.£ofus à Roger de Bernavilla ; & pour le diftinguer des Ca- 
valiers, nôtre Hiftorien remarque qu'il prit avec foi vingt 
Cavaliers : Exivit folummodo cum vigenti Equitibus, Il dit 
encore, ( ? ) que dans une expedition il y avoit un cer, 
tain jeune Chevalier, Frangois de nation , forti d'une tres- 
noble famille de Chartres, nommé Raymbaldus ; & (f) 
qu'un Bernard de Saint Valeric , hommé d'une trés-haute 
naiffance, portoit le titre de Miles frenuiffimus. 

Pour mettre cette preuve dans tout fon jour, ib faut 
fe fouvenir , 1°. Que tout ce que l'Auteur de la Guerre 
fainte vient de raconter fe paífa l'an 1097. c'eft-à-dire , 
deux ans avant que les Croifez fe rendiffent Maîtres de 
la Ville de Jerufalem , & quelques annéesavant I’ érabliffe- 


[4] Belli Sacri , Hift. initio, Conquéte de la Terre-Sainte. Il fue 
[^] Ibidem, num 28. accompagné dans cette expedition 
(c) Boamandus étoit le fils aîné | par Tancrede fon neveu. 

de Robert Guifcardi, Duc de la Poüil- 6 Ibid. num. 66. 

le. 1] a paffé pour un des plus vail- 7 lbid. num 115- 

lans Capitaines de fon temps. Il fe | f| Ibidem , num, 132. 

joignit aux François pour aller à la 
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ment des Religions Militaires, qui ne commença qu'au 
XII. fiecle, vers l’an 1104. | 

zo. Quoique l Auteur faffe mention deplufieurs Grands 
Seigneurs qui fe croiferent, il ne leur donne pas la quali. 
té A Chevaliers , pour nous faire connoître que le titre 
de Chevalier étoit un titre d'honneur qui ne venoit pas de 
la nobleffe du fang , mais qui s’acqueroit par les vertus Mi- 
litaires. 

30. Tous les Croifez portoient une Croix, mais ils né- 
toient pas pour cela Chevaliers , ni perfonne n'a donné 
aux Croifades la qualité d'Ordres Militaires , autrement 
tous les Croifez auroient été Chevaliers. Ainfi l'Auteur 
de l'Hiftoire de la Guerre fainte n'artribuant la qualité 
de Chevaliers qu'à quelques-uns des Seigneurs Croifez , 
& non pas aux autres. [1 falloit qu'avant que d'entreprendre 
le voyage de la Terre-Sainte, ils fuffent déja Chevaliers 
de quelqu'un des Ordres Militaires qui étoient établis en 
France , en Efpagne , en Angleterre , & en d'autres 
pais. : 

Pour la page 192. aprés la sq 31. ajoütez. Les exer- 
cices de l'Arquebufe ayant été interrompus pendant les 
Guerres , ils "à renouvellerent l'année dealers avec la 
permiffion du Roi. Le 28. du mois d'Aouft l'ouverture 
du prix de l'Arquebufe fe fic à Meaux , Capitale de 
Brie. Monfieur do la Noüe de Rutel, Gentil-homme & 
Maite de la Ville , étoit Capitaine de la Compagnie de 
Meaux, autrement la Colonelle ; elle étroit compofée d'en- 
viron 120. Chevaliers avec les Officiers. Ils étoient tous 
en habits uniformes d'un gris blanc bordé d'argent, & les 
boutonnieres de même, & leurs chapeaux relevez de plu- 
mets blancs. Il s'y trouva 20. autres Compagnies de Che- 
valiers des Villes circonvoifines en habit d'Ordonnance, 
chacune étant diftinguée par une couleur differente. 
Meffieurs de Meaux envoyoient des Députez au-devant 
de chaque Compagnie paat les sp frien leur mar- 
Tur les logemens qui leur étoient deftinez, & leur pre- 

enter toutes fortes i» rafraichiffemens. 
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Le 29. toutes les Compagnies fe trouverent fous les ar- 
mes pour aller en cérémonie entendre la Meffe, où M. 
le Cardinal de Biffy officia folemnellement. M. le Prince 
de Soubife étoit à fom tête; le fils de M. Bignon Inten- 
dant de Paris commandoit [a Colonelle, & M. le Cheva- 
lier de Baviere devoit commander celle de Compiegne. 
En fortant de la Metropole ils firent un tour de Ville, & 
fe rendirent au Jeu del'Arquebufe. Il y avoit quantité 
de prix deftinez pour les viétorieux. C'étoient des Baffins, 
des Chandeliers, des Eguieres , & d'autres pieces d'Or- 
fevrerie jufqu’a la valeur de 3000. livres. Lesconditions 
ium lefquelles on a tiré les prix contiennent 24. arti- 
cles. 

La Compagnie de Compiegne , qui doit rendre le prix 
l'année qui vient, a paru dans cette occafion avec beau- 
coup d'éclat : elle eft compofée d'un grand nombre de 
Chevaliers de diftinétion & d'Officiers d'Epée & de Ro- 
be, tous habillez fort leftement & d'une maniere unifor- 
me, en forte qu'elle a eu l'applaudiffement de tour le 
monde. Les Rois, les Princes, & les Grands du. Royau- 
me ont toüjours affe&ionné cette Compagnie. En 1714. 
elle eut l'honneur de voir l'Ele&eur. de Baviere tirer & 
abbattre l'Oyfeau. Depuis ce temps-là S. A. E. a voulu 
que le Chevalier de Baviere fut mis au nombre des Che- 
valiers de cette Compagnie ; ce qui n'a pas peu contribué 
à l'honneur qu'elle vient de recevoir. | 

On voit par ce petit détail que je viens de faire , que 
les exercices de l’Arquebufe font bien differens des Tou- 
pineures. Quoique dans ceux-là il $'y trouve plufieurs per: 
fonnes nobles & de diftin&ion, ils ne: fe fervent pas de 
ces occafions pour fe faire créer Chevaliers, quoiqu'on 
leur donne cette qualité, parce que les Jeux del’ Arque- 
bufe ont quelque chofe qui approche beaucoup des divers 
tiffemens des anciens Chevaliers. D'autant plus qué ceux 
qui compofent ces Compagnies ne prennent le titre. de 
Chevaliers qu'avec cette limitation : Chevaliers def Ar- 
quebufe ; c'elt ainfi que fe qualifient Meffieurs les Cheya- 
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liers de Meaux dans la Lettre circulaire qu'ils envoyez 
rent dans les Provinces , pour inviter les Compagnies des 
Chevaliers des autres Provinces de fe trouver à Meaux au 
temps marqué. 

Page 225. après ces mots de la derniere ligne, portent 
une Croix blanche patée , ajoûtez. Alle VI. fous 
fon Pontificat donna une Bulle ; par laquelle il permit aux 
Chevaliers de Chrift de fe marier. Le Roi Denis leur 
donna les terres qui avoient appartenu aux Templiers 
Aw commencement de leur dcablif ement ils faifoient leur 
féjour.à Cafre-Marin, Port de mer & Place forte par fa 
fituation , à caufe des rochers qui en défendent l'appro- 
che, fur les frontieres de la Province d’Algarve. pubs 
pour être plus à portée de combattre les Maures, ils furent 
établis à Tomar, gros sii. de la Province d’Eftrama- 
doure , fur là grande route de Conimbre à Lifbonne, & 
au milieu d'une forêt d'oliviers. On y voit encore au- 
jourd'hui l'ancien Cháteau des Templiers: les Chevaliers 
dont je parle y ont une grande & riche maifon , où le 
Grand-Maitre de l'Ordre fait ordinairement fon féjour , 
& joüit du quart du revenu de toutes les Commanderies 
de l'Ordre, qui font au nombre de 45. 28 
". Dans cette maifon il y a douze cloitres, une trés-belle 
Eolife, dont le Chœur eft foütenu par huit colomnes do. 
rées ; une grande (ale eft occupée par la Bibliotheque, qui 
eft très-nombreufe , & où l'on conferve de curieux Ma- 
nufcrits, qui font comme autant de talens enfoüis, à cau- 
fe que peu de gens en font ufage. Lorfque le Roi, com 
me Grand- Maitre ;convoque le Chapitre , les Chevaliers 
vi le privilege d'être aflis & couverts devant Sa Ma- 

efté. , 
Page 13r. après ces mots, @ de l'autre elle portoit un 
Ro/faire , ajoûtez,. 1l y a encore un autre Ordre qui a fui- 
vi la Regle de Saint Dominique, C'eft la milice des Che- 
valiers de la Mere de Dies. Elle eut pour Inftituteur un 
Evéque de Vicence nommé Barthelemy de l'Ordre de 
Saint Dominique. Les Chevaliers portoient une fourang 
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blanche , & deffus l'eftomach une Croix parée, rouge, can- 
tonnée aux deux premiers cantons de deux étoiles de mé- 
me, & par-deífus le manteau gris cendré, Chacun de- 
meuroit en fon particulier vivant en fa maifon avec fa 
femme & fa famille. Leur emploi étoit le foin particu- 
lier des veuves & des orphelins ; de reconcilier ceux qui 
étoient en querelle, & de réünir les maris & les femmes 

ui vivoient en mauvais menage. Cet Ordre qui fut in- 
fitué en 1233, ne fut confirmé qu'en 1263. par le Pape Ur- 
bain IV. 

Pour la page 2 43. après la 15. ligne , ajoûtez. Des 
Commanderies ou Chambres Magiftrales. 11 y a eu d'un 
temps immemorial certaines Commanderies appellées Ma- 
giftrales, deftinées pour l'entretien du Grand-Maitre. IÍ 
7 a une de ces Commanderies dans chaque Prieuré, qui 

ont les fuivantes. 

Dans le Prieuré de Saint Gilles, la Commanderie de 
Pefenas. 

Dans le Prieuré de Tolofe, la Commanderie de Puy- 
Soubran. . i 
: Dans le Prieuré d'Auvergne, la Commanderie de Sa- 
Ins. 

at le Prieuré de France, la Commanderie de He- 
nault. 

Dans le Prieuré d’ A quitaine,la Commanderie du Tem- 
ple de la Rochelle. 

Dans le Prieuré de Champagne, la Commanderie de 
Mets. 

Dans le Prieuré de Lombardie, la Commanderie d'In- 
verno. 

Dans le Prieuré de Rome, la Commanderie de Ma- 
gnano. 

. Dans le Prieuré de Venife, la Commanderie de Tre- 
vizo. 

Dans le Prieuré de Pife , la Commanderie de Prato. 

Dans le Prieuré de Capoüe , la Commanderie de Si- 
ciano. 
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Dans le Prieuré de Barlette , la Commanderie de Brin- 
dizi & Morruggio. 

Dans le Prieuré de Meffine, la Commanderie de Po- 
lezzi. 

Dans le Prieuré de Catalogne, la Commanderie de 
Mafdeu. 

Dans le Prieuré de Navarre, la Commanderie de Cal- 
chetas. 

Dans la Chátelenie d'Empofte , la Commanderie d'A- 


laga. ` 
Dos le Prieuré de Caftille , la Commanderie d'Olmos 
& de V ifo. | 
Dans le Prieuré de Portugal , la Commanderie de Vil- 
lacona. 
Dans le Prieuré d’Angleterre , la Commanderie de 
Pofcens. 
Dans le Prieuré d'Allemagne , la Commanderie do 
Buez. - 
Dans le Prieuré de Boëme, la Commanderie de Vu- 
ladiflavia. 
On met auffi parmi les Commanderies Magiftrales celle 
de la Finica, établie de tout temps au Royaume de Cy- 
re. 
: Pour la page 178. après ces paroles /epz Dames, ajoû- 
tez. Regles de la celebre Compagnie des Dames de la 
Croix. 
I. Les Regles de cette augufte Societé n'obligent à 
aucun peché ni mortel ni veniel ; mais elles doivent s'ob- 
ferver par un motif de dévotion envers la fainte Croix. 
Lcs Dames aggregées doivent offrir tous les jours à Dieu 
de ferventes prieres pour la gloire & l'exaltation de la 
fainte Croix, par le moyen de la fainte Vierge leur Pro. 
tectrice, & de faint Jofeph leur Protecteur ; elles doivent 
avoir la méme intention dans toutes leurs prieres & dans 
toutes les œuvres de pieté qui leur font prefcrites, C’eft 
ce qu'elles doivent faire au moins deux fois le jour, le 
matin & le foir, demandant la benedi&ion de Jefus , de 
Marie 
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Marie & de Jofeph , avec cette priere : Nos cum prole pia , 
benedicat Fofeph , € Virgo Maria, -On y ajoütera cette 
Oraifon a la fainte Croix. 

Ave Crux beneditta, fanguine plena , Dominus tecum : 
Benedifta tu inter arbores , € benediflus frutius , qui in te. 
pependit Dominus meus Fefus » [anta Crux , efto mihi adju- 
trix, nunc € in bora. mortis mez, Amen. i 

II. La Proteétrice & la Prefidente de ce noble Infti- 
tut fera toû jours une Princeffe del Augutte Maifon d' Au- 
triche, fous l'autorité de laquelle l'on efpere que cette no- 
ble Societé fe confervera & s'augmentera toüjours. Cet- 
te charge durera toute la vie. 

ILI. L'Imperatrice- Eleonore, qui a fondé & établi 
cette Societé, en eft à prefenc la Protedtrice & la Prefi- 
dente : c'eft pour cela qu'il faut avoir recours à Sa Ma- 
ps Imperial dans toutes les occafions. C'eft à elle que 
‘on prefentera les Suppliques des Dames qui veulent en- 
trer dans cette celebre Compagnie ; c'eft auffi elle qui 
fignera les Lettres Patentes de celles qui feront recués, 
Toutes ces chofes appartiendront dans la fuite à la Prin- 
ceffe qui lui fuccedera dans la charge de Protectrice. 

I V. On choifira deux Dames, qui s’appelleront Dé- 
putées , lefquelles auront foin de faire avertir les Dames 
de la Croix pour s'affembler. aux Fêtes folemnelles, & 
pour d'autres fonctions. Il appartiendra encore à ces Dé- 
putées de faire fçavoir à toures les Dames aggregées la 
mort de celles qui font décedées., donnant odis qu'on 
en fafle les fuffrages accoütumez. C’eft aufi à ces Da- 
mes Députées de faire la cérémonie le jour de la fainte 
Croix , & d'accompagner pendant la fon&ion qu'on donne 
la Croix, celles qui cinis être aggregées. . 

V. On élira encore quatre Con/ultrices , qui s’aflemble- 
ront du fois tous les ans en prefence de la Prefiden 
‘te, lefquelles avec les: deux Députées propoferont ce qui 
[eur paroitra de plus convenable pour le maintien & le 
progrès de l'Ordre. 

.. VI. La Pre(íidente, de deux en deux ans, " veille de 
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l'exaltation de la fainte Croix, élira les Dames Dépurées 
& les Confultrices , de l'avis des douze plus anciennes de la 
Compagnie. | 

VII. Il appartient encore à la Prefidente de choifir 
deux Dames pour avoir foin de la Chapelle , & veiller 
afin qu'elle foit tenué avec décence , & ornée magnifi- 
quement , comme il convient à une fi grande & miracu- 
leufe Relique. 

VIII. La mémePrefidente choifira un Chapelain , au- 
quel on donnera la retribution d'une Meffe qu'il celebre- 
ra tous les jours, & qui a été fondée par l'Imperatrice 
Eleonor. Ce Chapelain aura foin de tenir les Livres, & 
d'y écrire ce qui concerne la Compagnie. Il écrira auffi 
& mettra le fceau aux Lettres Patentes de celles qui feront 
reçûës de nouveau. Ils'appellera le Secretaire de la So- 
cieté. i 

IX. Les Dames qui feront infpirées de Dieu d'entrer 
dans cette augufte rone , prefenteront une Suppli- 
que, & demanderont à la Dame Prefidente d'y être re- 
cües , laquelle, de l'avis des Confultrices, leur accordera 
la grace qu'elles demandent, & leur fera expedier les Let- 
tres Parentes , pourvü qu'elles n'ayent aucun défaut qui les 
en rende indignes. 

X. Enfuite elles recevront la Croix avec les cérémonies 
accoütumées. Les Dames porteront la Croix fur la poi- 
trine du côté gauche, attachée à un ruban noir. Lorf- 
qu'elles confidereront cette marque mélée de couleur 
blanche, les quatre aigles, les quatre étoiles , & les deux 
lignes de couleur de bois, avec ces paroles : Salus € Glo. 
ria , elles rappelleront dans leur efprit , que les Dames de 
la Croix ne doivent avoir d’autre fin que la gloire de la 
Croix & leur propre falur. Regardant le ciel & les étoiles, 
` elles doivent efperer que par la protection de ce faint bois, 
& par la fainteté de leurs a&ions, elles pourront un jour 
aller au ciel & joüir du Soleil de juftice. 

XI. Les Dames agoregées diront tous les jours OM- 
ce de la fainte Croix , la couronne des cinq playes, & 
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entendront la fainte Meffe. Une fois la femaine elles re- 
. citeront un No&urne de l'Office des Morts, & feront d'au- 

tres prieres à la fainte Vierge & à faint Je Enfin elles 
feront le figne de la Croix plufieurs fois pendant le jour , & 
principalement au commencement & à la fin de chaque 
action. | 

XII. Le fixiéme jour de Février, auquel arriva le mi- 
racle de la fainte Relique, qui demeura fans atteinte au 
milieu des flames , on chantera dans la Chapelle un Office 
des Morts , & on celebrera une Meffe folemnelle pour les 
Dames qui font mortes. Et chacune des Dames en par- 
ticulier fera dire deux Meffes, & recitera un Office des 
Morts. 

XIII. Dés que les Dames députées auront appris la 
mort de quelque Dame aggregée, elles en avertiront tou- 
te la Compagnie , & marqueront le jour pour faire fes ob- 
feques. On chantera une Meffe folemnelle, & chaque Da- 
me fera dire deux Meffes. 

XIV. Le jour du Vendredi faint toutes les Dames 
s'affembleront pour aller vifter la fainte Croix de Hiet- 
zing : Aucune ne pourra s'en difpenfer fans caufe legi- 
time. Celles qui n'y affifteront pas fuppléeront à cette bon- 
ne ceuvre par d'autres dévotions qu'elles feront le méme 

our. 
| XV. On recommande à toutes les Dames aggregées la 
frequentation des Sacremens, la modeftie dans leurs ha- 
bits, & de donner bon exemple dans toutes leurs actions, 
& particulierement un grand amour pour la fainte Croix 
& pour Jefus-Chrift, & elles doivent lire au moins une 
fois par jour un Chapitre des quatre Maximes, qui font 
tirées de la confideration de l'éternité, & qui fe trouvent 
à la fin des Statuts. 

. XVI. Elles doivent lire fouvent les vies des Saints 
our les imiter , & deux fois l’année, c'eft-à-dire , avant 
‘Invention de la fainte Croix , & avant l'Exaltation de 
ce bois facré , elles liront ces Reglesafin de les mieux ob- 
ferver, & elles fe confefferont & communieront ces deux 
jours. l i Lil ij 
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VIT. Elles s'employeront encore à diverfes bonnes 
œuvres. de charité fpirituelle & corporelle, chacune felon 
fon état. Sur tout elles vifiteronr les Hôpitaux, & fervi. 
ront quelquefois les malades , leur donnant à mar ger ; 
elles travailleront auffi à la conyerfion des pecheurs ; à 
mettre à couvert les filles qui {ont en danger; à fecourir 
les pauvres honteux, & feront femblables a&es de. vertu 
quand elles les pourront, & que Dieu leur en donnera l'int-, 
piration. l 

Enfin elles s'efforceront de.regler leurs actions & tou- 
te la conduite de leur vie , de maniere qu'elles foient 
une difpofition continuelle à une bonne & faipte mort, 
fuppliant tous les jours Nótre-Seigneur Jefus-Chrift cru- 
cif de les aflifier dans ce moment , afin qu'elles puiffenc 
joüir de la vie éternelle, Ainfi foir-il. té 

Toutes ces Regles, les céromonies qui s'obfervent à la 
reception des Dames de la Croix , & les Indulgences que 
le Pape a accordées a cette celebre Compagnie fe trou- 
vent recuéillies dans un Livre imprimé à Vienne, intitulé : 
La Radananza nobile e pia della Cruciata, 








A utres Ordres de Chevalerie établis pour les Dames. 


Ilvius-Nimrod Duc de wurtemberg , inílitua en 

Silefie l'an 1652. l'Ordre de la Charité de la Téte 
Morie, vant pour les hommes , que pour les Dames. Le 
Duc sen déclara le premier Grand-Maítre , & Sophie. 
Madá.laine, Ducheffe de Ligniez & de Brieg fa mere fut 
établie Grande-Prieure, Cet Ordre étant prefque tombé 
au commencement de ce fiecle, Luüife-Elizabeth , veuve 
du Duc Philippe de Saxe Mefbeuig , & petite fille du 
Foncateur, le rétablit en 170c. fi fit reglé que ce feroit 
toujours une Princefle de la Mafon de wurtemberg qui 


auroit la qualité de Grande. , rieure ; que les femmes de 
toute condition y feroient adinifes, & qu'on regarderoit 
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moins la naiffance que la vie exemplaire, & que les hom- 
mes n'y feroient point reçûs comme ils l'avoient été dans 
la premiere Infticution. f 

Les Statuts de cet Ordre défendent aux Dames les 
jeux, les fpe&acles , les habits ou équipages magnifiques, 
& tout ce qui s’appelleamufement ou apparence de galante- 
rie. Elles font obligées de s'affembler tous les ans chez 
la Grande-Prieure , où chacune lui communique par écrit 
ce qu'elle a remarqué au fujet de la mort de quelques- 
unes des Dames de l'Ordre, & ce qu'elle aura compofé 
fur cette matiere , dont on fait un recuéil. Les Dames 
qui font convaincués d'avoir fait quelque faute contre les 
Reglemens, payent une amende que l'on dépofe dans une 
cul. & tout l'argent qui s'y trouve le Vendredi faint 
eft diftribué aux pauvres. 

La marque de cet Ordre eft une tête de mort dans un 
nœud ou lacet noir, attaché à un ruban blanc avec ces 
mots, memento mori , écrits au tour de la tête. Si une Da- 
me de l'Ordre vient à mourir, toutes les autres font obli- 

ées de porter pendant une année un ruban noir fur celui 
de l'Ordre , avec le nom de la défunte. | 

L'Ordre de Chevalerie de l'amour du prochain, fut in- 
ftitué par l Imperatrice Elizabeth-Chriftine, eri avant 
qu'elle partit de Vienne en 1708. pour aller joindre l'Em- 
pereur Charles VI. à Barcelonne , où ce Prince , alors 
encore Archiduc d'Autriche , étoit occupé à faire la 
Guerre au fujet de la fucceffion à la Couronne d’Efpa- 

taba par 
gne. La marque de dignité de l'Ordre eft un ruban rou- 
ge attaché fur la poitrine , au bout duquel pend une Croix 
d’or ot font ces mots: Amor proximi. 

Le Czar en 1715. inftitua un Ordre de Chevalerie 
fous le titre de Sainte Catherine. Les Seigneurs de fa 
Cour, auffi-bien que les Dames, y font recus. Ce Prin- 
ce confera Tabora cet Ordre à la Czarine, avec pouvoir 
de le donner aux Dames de fon fexe qu'elle jugeroit dignes 
de cet honneur. 

La marque de cette Chevalerie eft p UN ruban 
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blanc fur l'épaule droite en écharpe, au bout duquel pend 
une medaille enrichie de diamans, chargée d'un côté de 
l'Image de Sainte Catherine, & de l'autre d'une Croix 
E & fur le cété gauche de l'eftomac une étoile en 
roderie, au milieu de laquelle eft une Croix avec cette 
devife : Par l'amour € la fidelité. J'ai và un tableau de 
la Czarine, où elle eft dépeinte ayant le Collier de la - 
maniere que je viens de dire. 
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EXPLICATION 


Des Armes & des Colliers des Ordres & des 
Religions Militaires qui font ici gravez. 





Les chiffres ordinaires ei ien la page du Livre ou il eft 
parle dudit Ordre. 


I. "Ordre du Porc. Esrıc. Le Collier des Cheva- 
liers dé cette Milice étoit compofé d'un tortis de 

trois chaînes d'or , au bout duquel étoit attaché un Porc- 
Efpic aufi d'or , fur une terrafle émaillée de verd & de 
fleurs , avec cette devife, Cominus € eminus , de près & 
de loin. 59- 
II. L'Ordre de l'ELEPHANT. La marque de cette 
Chevalerie étoit compofée de Croix Patriarchales, ou fe- 
lon d'autres, ancrées & d'Elephans , au bout de laquelle 
étoit fufpenduë par trois chaines une Image de la Vierge 
à demi corps, tenant le petit Jefus, foütenué d'un croif- 
fant , & entourée de rayons de Soleil faits en pointe & en 
ondes. Depuis que ce Royaume eft devenu Lutherien, 
on a ôté du Collier de cet Ordre I Image de la fainte Vier- 
ge & les Croix, & on n'a confervé que l'Elephant. — 59 
111. L'Ordre de Sainte BRIGITTE avoit pour mar- 
que une Croix d'azur à huit pointes ; il avoit au bas une 
langue de feu, pe fignifier que les Chevaliers devoient 
avoir une grande charité pour le prochain. 60. 
IV. L'Ordre de Constantin. Le grand Collier 
de cette Milice eft compofé du Monogramme X & P, & 
d'un A & d'un » dans quinze ovales d'or émaillées de 
bleu : Celui du milieu, auquel pend un Saint Geor- 
ge d'or à cheval, & terraffant un Dragon, eft plus grand 
que les autres , & eft entouré d'une guirlande , dont la 
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moitié eft de feüilles de chêne , & l'autre moitié de feüil- 
les d'olivier. La Croix des Chevaliers eft de velours cra- 
moifi, bordée d'or, & dont les extrémitez font en forme 
de lys, fur lefquelles on voit ces quatre lettres I. H, S. V. 
qui fignifient , Zn hoc.figno vinces. La Croix eft entrecou- 
pée par un X qui embraffe un P , & au côté de ces deux 
lettres il y a un A & una. 71. 
V. L'Ordre de la Sainte AMPOULE. Les Chevaliers 
qui font qualifiez Barons de la Sainte Ampoule, portent 
au col un ruban de foye noire, qui foütient une Croix 
coupée d’or , émaillée de blanc, garnie aux quatre angles 
de quatre fleurs de lys d'or, & chargée d’une colombe 
tenant de fon bec la Sainte Ampoule regüé par une 
main. i 122. 
VI. L'Ordre de l'Erorr £ avoit un Collier fait d'un 
tortis de chaînes d'or à trois rangs, entrelaffez de rofes 
d’or, alternativement émaillées de blanc & de rouge, au 
bas duquel pendoit une étoile d’or à cinq rais. Les Che- 
valiers portoient un manteau de damas blanc , le mantelet 
& les doublures de damas incarnat , & la cotte de méme, 
fur laquelle au cóté gauche étoit une étoile en broderie 
d'or à cinq rais. Le Roi Jean récabliffant cet Ordre , ajoù- 
ta au-deffus de l'étoile une couronne avec cette devife ; 
Monfirant Regibus affra viam, 
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VII. L'Ordre de Saint Cofme & de Saint Damien 
avoit pour marque une Croix rouge chargée d'un cercle 
£u ovale , où étoient les Images de Saint Cofme & de Saint 
Damien. |^ | t s 125. 
VIII. L'Ordre de Nótre- Dame du Lys. Le Col- 
lier des Chevaliers de cette Milice. étoit compofé de 
deux chaînes d'or entrelaflées de plufieurs M M Gotri- 
ues, d'ou pendoit dans une ovale clechée un lys d'or 
emaillé de blanc forcant d'une terraffe de Sinople, & fur- 
monté d'une grande M. couronnée. Les Chevaliersne per 
toient ce Collier qu'aux Fêtes folemnelles ; les autres jours 
ilsavoient fur l'eftomach un lysen broderie d'argent. 125, 
IX. L'Ordre de Sainte CATHERINE au Mont Sinai, 
Les Auteurs ne conviennent pas touchant la marque des 
Chevaliers. Les uns prérendent que c'étoit une roüe à 
demi rompué avec une épée teinte de fang ; lesautres leur 
donnent une roüe à fix rais , traveríée d'une épée qu'ils 
portoienc fur des manteaux blancs, telle eon la voit ici 
dépeinte, Nous donnerons dans la fuite la figure d’une au- 
tre marque de la dignité des Chevaliers de Sainte Cathe- 
sine, parce qu'elle eft mieux autorilée. | 126, 
. À P'Oráre da Navik£,oududouble CROISSANT. 
La marque de cette Milice étoit faite de doubles coquil- 
les entrelaflées , & de doubles croiflans auf ANA a x 
& paífez en fautoir ; au bas du Collier pendoit un Na- 
vire, 128. 
XI. L'Ordre du C& o15sAw r. Les Chevaliers avoient 
un manteau de velours cramoifi doublé de fatin blanc ; 
Je mantelet-de velours blanc, & la foutane de même cou- 
leur. Ils portoient fur le côté droit un croiffant d'or, fur 
lequel étoit gravé ce mot Zox,, qui fignifioit Loz en croif- 
fant. Ce croiffant étoit fufpendu par trois chatnettes au 
Collier, fait d'une chaîne d or à trois rangs. 119. 
XII. L'Ordre de Saint MicH Er. Le Collier qui pe- 
foit deux cens écus d’or,étoit de coquilles entrelaffées l'une 
avec l'autre d'un double lacs , affifes fur des mailles d'or, au 
milieu duquel pendoit fur la poitrine l'Image de Saint Mi- 
Mmm 
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chel. Aux jours folemnels les Chevaliers étoient vérus d'un 
rand manteau de damas blanc fourré d'hermine , bordé 
dor & de coquilles d'or femées en lacets. 119. 
XIII. L'Ordre du Saint-Espair. Le Collier fuc 
d'abord compofé de fleurs de lys d'or , cantonnées de fla- 
mes de méme, émaillées de rouge, entrelafTées de trois 
chiffres ou monagrammes auffi d'or, émaillez de blanc. Les 
chiffres étoient un H. & un Lambda doubles. Le Collier 
eft à prefent compofé de fleurs de lys , cantonnées de flames 
& de trophées d'armes , & au bout pend une Croix à huit 
pointes toute d'or, émaillée de blanc par les bords, avec 
une fleur de lys aux quatre angles, & au milieu une co- 
lombe ; de l'autre côté de la Croix eft une ovale , où eft 
reprefenté l'Image de Saint Michel foulant aux pieds le 
dragon. Les Chevaliers portent tofijours la Croix de l'Or- 
dre pendué au côté gauche , attachée à un cordon bleu 
celefte, mis en façen de baudrier , & fur les habits & 
manteaux ordinaires la méme Croix en broderie d'ar- 
gent. , 131. 
XIV. L'Ordre dela Toison DOR., Le Collier de 
cette Chevalerie eft d'or , compoíé de double fufils entre- 
laffez en forme de B, avec des calioux étincelans de rais 
de flames. Au bout de ce Collier eft un Mouton ou Toi- 
fon d'Or, avec cette devife: Ante ferit quam flamma mi- 
cet, Les Chevaliers, qui étoient trente ; devoient être ha~ 
billez le jour de Saint André leur Patron de trois fortes 
d'habits : Le premier d'écarlatte, pour leur donner à con- 
_ nottre que le Ciel s’acquiert par l'effufion du fang, pour 
le*maintien de l'Eglife Catholique. Le fecond noir, re- 
prefentant les morts p lefquels ils devoient prier ; & Te 
troifiéme de damas blanc, pour marque de la pureté en 
laquelle ils devoient vivre. 13% 
XV. L'Ordre de la JARA , ou du VASE DE L 
Vrerce Marie. Le Collier de cette Milice étoit com- 
polé de pots à bouquets pleins de lys , entrelaffez de grifons. 
Au bout pendoit une ovale, où étoit l'Image de la Sainte 
Vierge avec l’Enfant Jefus | 134: 
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XVI. L'Ordre du Da acon RENVERSE’. Le Col- 
lier eft fait de deux tortis à doubles*mailles d’or avec des 
Croix Patriarchales , au bout pendoit un Dragon renver(é 
avec ailes abbatués, émaillées de diverfes couleurs. Les 
Chevaliers portoient tous les jours une Croix fleurdelifée 
de verd & aux jours de Féte, ils (e paroient d'un manteau 
d’écarlatte, & d'un mantelet de foye verte. 134. 
XVII. L'Ordre de Coy PeR £ ou del'Er £' z. Les Che 
valiers portoient un Collier compolé de cordons ronds de 
foye blanche, liez en lacs d'amour, eutrelaffez des lettres 
R & S formées dor. Au bout du Collier pendoit une ovale 
où étoit une épée ayant lalame émaillée d'argent, la garde 
croifetée & fleurdelifée d'or , & pour devife :. Secsritas 
: 135. 
XVIII. L'Ordre du Barn avoit pour marque un écu 
de foye bleüe cele(te en broderie, chargé de trois couron- 
nes d'or avec ces mots: Trois en un, 136. 
XIX. L'Ordre de l'Ours ou de SAINT Gar. Le 
Collier de cette Chevalerie étoit compofé d'une chaine 
d'or , & d'une autre chaîne faite de feüilles de chêne , qui 
entouroit la premiere , au bout defquelles pendoit un 
Ours émaillé de noir fur une terraffe émaillée de fino- 
137. 


le, | 
P X X. L'Ordre de la Mtrice CHRE'’TIENNE. Il 
avoit pour marque une Croix d'azur à la bordure d’or, 
femblable à celle des Chevaliers de Malte, dans le milieu 
de laquelle étoit l’Image de la Sainte Vierge, environnée 
de douze étoiles & de rayons, portant Nótre-Seigneur en- 
tre fesbras, & ayant uncroiffant fous fes pieds. Au tour de 
cette Croix il y avoit un cordon de Saint François. 138. 
XXI. L'Ordre du Nom DE JEsus, ou des SER A- 
PHINS. Les Chevaliers avoient pour marque de leur di- 
gnité un Collier compofé de Seraphins émaillez de rou- 
e & de Croix Patriarchales d'or , attachées par deux rangs 
cite Au bout du Collier étoit fufpendué une ovale 
à un Nom de Jefus, reprefenté par ces lettres LHS, & . 
une Croix fupportée d'un traverfant de l'H d'or fur un 
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champ émaillé d'azur, au deffous quatre cloux émaillez 
de noir & de blanc. p 138. 
. XXII. L'Ordre de SAINT GEORGE en Italie avoir 
pour marque une Croix d'or entourée d'un cercle fait en 
couronne, aufi d’or. 139. 
XXIII. L'Ordre de Saint Prenne & de Saint PAUL. 
Les Chevaliers portoient une ovale d'or où étoit l'Image. 
de Saint Pierre, au bout d'un tortis de chaînes d'or. 
XXIV. L'Ordre de Jesus MAR1A avoit pour mar- 
que une Croix d'azur femblable à celle des Chevaliers de 
Malte à la bordure d'or: Au milieu il y avoit ces trois let- 
tres IH S, qui marquent le nom de Jefus-Chrift , & au 
deffus une figure, qui eft le fymbole de la fainte Vier- 
ge. : 140. 
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XXV. L’Ordrede la VIERGE. La marque des Che. 
valiers étoicune Croix de fatin bleu celefte toute couver-, 
te &. recamée d'argent , les branches faites de fleurs de. 
lys; chaque bout de branche étoit chargée d'une étoile. 
herifTée & entourée de rayons qui.reprefentoient les qua- 
tre Evangeliftes, & au milieu un rond qui enfermoit un 
chiffre compofé d'une M & d'une S entrelaffées , cou-. 
ronné d'un chapeau d'étoiles d'or. Ce chiffre fignifie 
Sanéta Maria. — — c MC e ! 140. 
XXVI. L'Ordre de Saint GEORGE à Genes. Les 
Chevaliers avoient pour marque une Croix émaillée de 
rouge penduë à une chaîne d'or. E. 14.I« 
XVII. L'Ordre de Jesus-Curist. Le Collier 
étoit compofé d'ovales d'or , les unes en long , dans lefquel- 
les alternativement font ces mots: Domine probafi , émail- 
lez de blanc , les autres en large , dans lefquelles eft un 
creufer émaillé de gris, fur un tripier émaillé de noir, 
deffous font des flames de feu émaillées de rouge, & le 
creufet rempli de verges d'or. Ces ovales font attachées 
par des annelets clechez ; au bout du Collier pend une 
ovale , dans laquelle font oy Sparc deux Anges tenant 
un Ciboire couronné , fur la table il y a trois goütes de 
fang émaillées de rouge. 142. 
XVIIL L'Ordre de la GENETTE. Le Collier des 
Chevaliers étoit compofé de trois chaînes entrelaffées de 
rofes émaillées de rouge : Au bout du Collier pendoit une 
Genette émaillée de noir & de rouge, affife fur une terraffe 
émaillée de fleurs. 144, 
XXIX. L'Ordre dela CouroNNE ROYALE. Cer 
Ordre eft ainfi nommé , parce que les Chevaliers portoient 
une. Couronne Royale en broderie d'or , avec cette de- 
vife: Coronabitur legitimè certans. L'on ne {gait pas de 
quelle figure étoit cette Couronne , mais il y a bien de l'ap- 
parence qu'elle étoit formée comme celle que portoit alors 
Charlemagne. L'on a confervé jufqu'à prefent deux Cou- 
ronnes differentes qu'on croit avoir fervi à ce Prince, & 
que je reprefente ici. Dans la page 147. j'ai parlé de la 
Mmm iij 
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premieré que l'on garde à Saint Denis ; voici la defcri- 
prion de l'autre qui eft à Nuremberg « Cette Couronne , 
» dit M. Millon , dans le premier tome de fès voyages, let 
» tre LX. page 9«. n'elt pas fermée comme les Couron- 
» nes Imperiales qu'on nous dépeint ordinairement ; au 
» lieu de fleurons de Couronnes Ducales, ce font des la- 
» mes arondies par le haut , qui fe joignent par les cótez , 
» & qui font le cour du bonnet ; il y en a fepr, & celle 
„de us eft la plus richement ornée , elle eft (urmon-. 
» tée d'uneC roix & d'un demi cercle appuyé entre les deux 
» plaques de derriere, s'éleve par-deflus le bonner, & fe 
» Joint au haut de la Croix. | 1444 
- XXX. L'Ordre de Saint AN D RE’ ou du CHARDON 
& de la Rue en Ecoffe. Le Collier des Chevaliers eft 
compofé d'un Cordon d'or repris par divers nœuds qui 
tiennent les feüilles , entre lefquelles font entées des fleurs 
de chardons ; au bas eft fufpendué une medaille en ovale, 
fur laquelle eft reprefenté Saint André tenant devant lui 
la Croix de fon martyre. . 149. 
- XXXI. L'Ordre du Cia WE... On die que les Cheva- 
liers avoient pour Collier une chaîne d’or à trois rangs, 
ui tenoit fufpendu par trois chainons un Cigne d’argenc 
dur une terrafle émaillée de fleurs. 150; 
XXXII. L'Ordre du Curen & du Coq Le Col- 
lier. de cette Chevalerie étoit compofé d'une chaîne d'or 
faite en façon de têtes de cerf, à laquelle pendoirune me- 
daille avec l'effigie d'un Chien & d'un Coq. Elle porroit 
pour devife : 7zeiles. 150. 
XXXHEHI. L'Ordre de Sainte Marc. Ila pour mar- 
que un Lion ailé-de gueules, avec cette devife; Pax tiki 
Marce Evaugelifla meus. x ESI 
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- XXXIV. L'Ordre de la.Coffe de GENESTE. H 
avoit pour Collier des Coffes de Genefte émaillées au na- 
turel, entrelaffées de fleurs de lys! d'or. enfermées dans 
des. lozanges clechées émaillécs de blanc , le rout attaché 
à une feule chaine, au bas de laquelle pendoi une Croix 
- florencéed'or,fufpendué de deux chainons. — 152 
-'XXXV. L'Ordre du CHARDON & de Nétre- 
Dame. Cette Chevalerie.avoic un Collier fait de lozan- 
ges entieres& de demies à double orlé ,'émaillées de verd , 
clechées , remplies de fleurs de lys d'or & dc lettres capis 
tales en chaque lozanpe, faifant le mbt. ESPERANCE? 
Au bour da Collier pendoit fur Veftomach une ovale, le 
cercle émaillé de verd & de rouge, & dans cette ovale 
une Image de la fainte V icrge entourée d'un Soleil d'or, 
todos de douze étoiles , & un croiffant d'or fous les 
pieds; & au bout de l'ovale une téte de Chardon , émailléé 
de verd. & barbillonnée de blanc: . :  : i 07 4 igh 
> XXXVI. L'Ordre de Saint Louis. ll a pour mari 
que une Croix d'or cantonnée de fleurs de lys d'or , chars 
géc d'un côté de l’Image de Saint Loüis , & de l'au- 
tre d'ane épée flamboyárite , dont Lapointe eft paífée dans 
une Couronne de layrier.- T MC I54. 
. "XXXVII. L'Ordre de Arar blanc. Ce Collier 
étoit compolé d'une chaîne d'or à trois rangs , au bout 
de laquelle étoit: deux chaînons qui foütenoient une Ai: 
le d'argent couronnée... PAPE 022 | 156 
~ XXXVIII. L'Ordre dela BANDE oudel’Ecuar, 
pe. La marque des Chevaliers de certe Milicé n'étoit au- 
tre qu'uà ruban de foye touge, large de quatre doigts) 
en forme d'Echarpe, prenant de l'épaule au deffous du 
bras droit. Les Armoiries de certe Chevalerie éroient 
d'or à une bande de gueules, engoulée de deux têtes de 
dragon de finople. 156. 
XXXIX. L'Ordrede PANNONCIADE en Savoye. 
Le Collier des Chevaliers étoit compofé de rofes d’or , 
émaillée de blanc & de rouge, & jointes enfemble par des 
lacs d'amour , dans lefquelles étoient entrelaffées ces qua- 
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tre lettres, F. E. R. T. qui fignifient fortitudo ejas Rho- 
dum tenuit, En 1518. on. mit l'Image de l'Annonciation 
dans un anneau attaché à trois chaînes.. Il y a eu en divers 
xemps plufieurs changemens dans le Collier de cet Ordre. 
Voyez la vraie fcience des Armoiries écrite par Gelliot , & 
augmentée par Pierre Palliot , page 496. & 4.97. 

L. L'Ordre de Saint ANDRE’ en Mofcovie. Le 
Collier eft compolé d'une chaîne d'or , chargée de rofes 
émaillées de blanc. & de rouge , au bout il y a une Croix 
d'argent en fautoir ,. & environnée de rayons, tel qu'il 
eft ici reprefenté. Les Chevaliers portent une Croix de 
. Saint André , ayant d’un côté I’ Image de ce Saint pen- 
dante au bout d'une autre petite Croix avec ces deux 
lettres, S. A. de l'autre eft le titre du Prince en ces ter- 
mes: Ze Czar Pierre, Confervateur de tonte la Ruffe. Dans 
l'angle fuperieur dela Croix fe voit une.couronne fufpen- 
duë à un anneau d'or , au bout d'un grand cordon blanc, 
& dans les trois autres angles de l'Aigle de Ruffie à deux 
têtes, & chargée en cœur d'un Cavalie armé. 159. 

XLI. L'Ordre de la JARRETIERS. LeGollieraété 
changé plufieurs fois. : Henri. LV: le chargea de rofes 
rouges & blanches, & Jacques V I, yynic des chardons au 
lieu de rofes.: Il y avoit autrefois une Croix ; mals on y a 
mis un Soleil. La marque des Chevaliers eft une Jarre- 
tiere bleüe brodée d'or & de pierreries, à boucle & ar- 
dillon de fin or. La devife eft : Honni. foit qui mal y 
penfe. i i he Os re Oe 156. 

XLII. L'Ordre des Chevaliers P1E’s,. Leur marque 
étoit une medaille d'or avec l'Image de Saint A mbroife 
d'un côté, & les armes du Pape regnant de l'autre avec la 


"Fhiare & deux clefs d'or paffées en fautoir. ` 19% 
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XLIII. L'Ordre de Saint GEORGE en Bourgogne. 
La marque de cette Confrerie eft une medaille d’or, où 
cft reprefenté |’ Image de Saint George foulant aux pieds 
un Dragon. 199. 
XLIV. L'Ordre de Saint ANTOINE de Vienne. Sa 
marque eft un Tas bleu, ou de couleur celefte fur un 
habit noir. 213. 
XLV. L'Ordre de Saint Errenne de Florence. Il 

a pour marque une Croix comme celle de Malte à huit 
pointes , de fatin cramoifi bordée d'un galon d'or. Les 
Chevaliers portent cette Croix les jours ds Fétes attachée 
au col avec un ruban ou une chaine d'or , & tous les jours 
ils doivent l'avoir fur leur manteau , & en temps de Guerre 
fur leurs cottes d'armes de damas blanc. 225. 
XLVI. L'Ordre de Carisr en Portugal. La mar- 
que elt une Croix patée , hauffée, rouge , chargée d'une 
autre Croix pleine & hauffée. Les Chevaliers portent cet- 
te Croix au bout de leur Collier, qui eft une chaine à 


trois rangs. 21$. 
XLVII. L'Ordre de MonTESE. Les Chevaliers por- 
tent un écu d'or à une Croix alaifée de gueules. 116. 


XLVIII. L'Ordre de Saint JEAN-BAPTISTE & 

de Saint THOMAS. Sa marque étoit une Croix de gueu- 

- les chargée d'une ovale , où étoient les Images de Saint 
Jean-Bapufte & de Saint Thomas. 116. 
XLIX. L'Ordre de Saint DOMINIQUE, ou la 
Milice des Chevaliers de Jefus- Chrift. Ils portoient 
fur l'etomach une Croix blanche & noire fleurdelifée , 
telle qu'elle eft ici reprefentée dans l'Ecu de ce grand 
Patriarche, 229. 
L. L'Ordre de NÔTRE-DAME Du ROSAIRE. La 
marque des Chevaliers étoit une Croix blanche & noire, 
dont les extrémitez éroient en forme de lys. La Croix 
étoit chargée d'une ovale où étoit l'Image de la Sainte 
Vierge, qui d'une main tenoit fon fils, & de l'autre elle 
\ portoit un Rofaire, 231. 
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LI. L'Ordre de l'Arze DE Sartyr MICHEL. La 
marque de cette Chevalerie étoit une Aîle de couleur de 
pourpre environnée dé rayons d'or. 213. 
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LII. L'Ordre de Saint GEOR GE en Carinthie. 
L'Empereur Maximilian, dernier du nom , changea la 
Croix rouge à une autre fleuronnée, le croifillon d'en- 
haut accolé d'une couronne Ducale; le tout d'or. — 235. 
LIII. L'Ordre de Saint GEORGE D'ALFAMA. La 
marque de cette Milice eft un écu d'argent, chargé d’une 
Croix alaifée de gueules. Comme cet Ordre fut incorporé 
avec celui de Notre-Dame de Montefe , la marque de ces 
deux Ordres eft peu differente. 233. 
. LI V. L'Ordre de Saint MAURICE. Il a pour 
marque une Croix blanche qui fe termine en fleu- 
rons. 234. 
LV. L’Ordre de Sainte MADELAINE. La Croix 
ue le Sieur Chefnel avoit drefTée pour cette Milice étoit 
deurdelifée , & la branche d’embas, commençant par un 
croiffant , cantonnée de palmes agencées en rond naiffan- 
tes de fleurs de lys, & au milieu de la Croix l'Image de : 
Sainte Madelaine. Le Collier étoit compofé de doubles: 
M. de Lambda & d'A , reprefentans les noms de Sainte 
Madelaine, du Roi & de la Reine, Loüis & Anne, en- 
chaînées & entrelaffées de doubles cœurs clechez & tra- 
verfez dedards croifez ; le tout émaillé d'incarnat, de blanc 
& debleu. La devife de cet Ordre étoit: Lamour DE 
DIEU EST PACIFIQUE. 236. 
LVI. L'Ordre de Marte. Les Chevaliers portent 
une Croix blanche à huit pointes, qui reprefentent les 
huit Beatitudes. | 237. 
LVII. L'Ordre des TEMPLIERS. Les Chevaliers 
écoient vétus d'un habit blanc , & par-deffus ils portoient 
une Croix Patriarchale rouge. 247: 
LVIII. L'Ordre du Saint SEPULCHRE. Baudoüin 
I. Roi de Jerufalem ordonna que l'habit des Chevaliers 
feroit blanc , & qu'ils porteroient fur l'eftomach une Croix 
potencée , cantonnée de quatre croifettes , attachée à un 
ruban noir. ll y en a qui difent, que ces Croix étoienc 
rouges en memoire des cinq playes de Nôtre - Seigneur. 
; nn ij 


468 Explication | 
Sur léur robe ou manteau blanc ils avoient une Croix 
en broderie jaune. 149. 

LIX. L'Ordre de Saint Lazare & de Notre. Dame 
du MoNr-CARMEL. La marque de cette Milice eft 
une Croix à huit pointes, femblable à celle des Cheva- 
liers de Malte, bordée d'argent , d'un côté émaillée d'ama- 
rante , avec l'Image de la Sainte Vierge au milieu ; & 
de l'autre côté émaiilée de finople, avec l'Image de S. La- 
zare,chaque rayon pometé d'or, avec une fleur delysauffi 
d'or dans chacun des angles de la Croix que les Chevaliers 
attachent à un ruban de couleur amarante. 157. 

LX. L'Ordre de Ltvoniz,0u PortTE-GLAIVES. 
Les Chevaliers portoient une robe blanche & une chappe 
noire , fur laquelle étoit une épée rouge croifée de noir, 
& fur l'eftomach deux pareilles épées pofées en fautoir , 
les pointes en bas; & c'eft de-là qu'ils am nommez les 
Porte-Glaives. | 258. 
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des Armes €? des Colliers. 469 
LXI. L'Ordre THEUTONIQUE. La marque des 
Chevaliers étoit une Croix potencée noire, fur icel'e une 
autre Croix doublement potencée ou à dégrez , furchargée 
d'un Ecuffon de l'Empire;au bout d'un croifilion d'en. haut 
de la Grand- Croix, au Chef de France. 219. 
LXII. L'Ordrede Mont-Joy £. Les Chevaliers por- 
toient fur un habit blanc une Croix rouge. D'autres di- 
fent qu'ils avoient fur leur habit une étoile rouge à cinq 
rais. 161 
LXIII. L'Ordre de Saint JACQUES DE L’FpE'E- 
Les Chevaliers ont pour Collier une chaîne d'or à trois 
rangs , au bout de laquelle pend une Epée rouge chargée 
d'une coquille d'argent, pour devife: Rubet enfis fanguine 
Arabum, Les anciennes armes de cette Milice etoient d'or 
à une épée de gueules, chargée en abime d'une coquille 
de même. A prefent c'eít une Croix en forme d'épée, le 
pommeau fait en coeur, & le bout de la garde en fleurs 
de lys. 262. 
LXIV. L'Ordre deCALATRAvA. Sa marque étoit 
une Croix rouge fleurdelifée portée fur l’eftomach. L'écu 
étoit d'argent à une Croix de gueules , cantonnée aux 
deux cantons de la pointe de deux menottes d'azur. 164. 
.LXV. L'Ordre de Saint JULIEN pu POIRIER 
avoit pour armes un écu d'or à la Croix fleurdelifée de 
finople  chárgée d'un autre écu en ovale d'or, furchargé 
d'un Poirier de finople. 164. 
LXVI. L'Ordre d'ALCANTARA. Les Chevaliers 
de cette Milice quitterent lcs armes de Saint Julien du 
Poirier, & prirent une Croix fleurdelifée de verd qu'ils 
portoient fur l'eftomach. | 164. 
LXVII. L'Ordre d'Avis. Sa marque étoit un écu 
d'or à la Croix fleurdelifée de finople , cantonnée à la poin- 
te de deux oifeaux affrontez de fable. 165. 
LXVIII. L'Ordre dela CORDELTERE. La mar. 
ue des Dames de cette Chevalerie étoit une Cordeliere 
‘argent, dont elles environnoient leurs armes. 174. 
Non iij 


470 Explication 

LXIX. L'Ordre des Dames DE LA CROIX à 
Vienne. La marque de cette celebre Societé étoit une 
Croix d’or attachée à un ruban noir, qui avoit aux qua- 
tre extrémitez quatre étoiles, & à l'entour quatre aigles, 
avec ces mots, Salas € Gloria, 276. 
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LXX. L'Ordre des Dames de ta Crorx. La def- 
cription de la marque de cette Chevalerie que nous avons 
donnée fe trouve Da l'Article X. des Statuts de certe 
Societé. Voici la figure d'une autre, telle qu'on me l'a 
envoyée de Vienne. 1l y a bien de l'apparence que depuis 
l'Inftitution de cet Ordre l'on avra jugé a propos de la 
porter telle qu’elle eft ici reprefentée. 178. & 448. 
LXXI. L'Ordre des Chevaliers de LA MERE DE 
Drev. Ils portoient une fourane blanche, & deffus l’efto- 
mach une croix patée rouge , cantonnée aux deux pre- 
: miers cantons de deux étoiles de méme, & par-deffus un 
manteau de gris cendré. 446. 
LXXII.L'OrdredeSaiN TECATHER IN É au Mont- 
Sinai. Dans l'Article I X. j'ai mis la marque des Cheva- 
liers de cette Milice, j'en donne ici une autre qui eft for- 
mée d'une Croix de Jerufalem , & d'une roüe percée à fix 
rais de gueules clouée d'argent , parce que les Auteurs qui 
ont parlé de cet Ordre ne s'accordent pas fur ce fujer. 126. 
LXXIII. L'Ordre de l'HERMINE & de l'Errc. 
Le Collier étoit fait d’Epics de blé d'or paffez en fautoir , 
liez haut & bas par deux baftes & cercles d'or , au bas 
duquel pendoit au bout de trois chainettes d'or,une Her- 
mine blanche courante fur une motte ou gazon d'herbe 
diapré de fleurs, & deffous la devife A MA vtr. «9. 
LXXIV. L'Ordre de Norae-Dame DE Lo- 
RETTE. Les Chevaliers portoient pour marque une Me- 
daille , où l'Image de Nôtre-Dame de Lorette étoit re- 
prefentée. 1 40. 
LXXV. L'Ordre de LA CHARITE’ CHRE’TIEN- 
NE. Ceux qui y étoient reçüs portoient fur leurs man- 
teaux une Croix ancrée en broderie de fatin ou de taffe- 
tas blanc, bordée de foye bleüe, chargée en cœur d'une 
lozange de fatin bleu , remplie d'une fleur de lys d'or en 
broderie , & au tour de la Croix ces mots: POUR AVOIK 
BIEN SERVI. 154. 
LXXVI. L'Ordre du Sarwr Esrait en Italie. 


472 - Explication 
Ceux qui y éoient recüs portoient une Croix patée blan- 
che. 221. 

LXXVII. L'Ordre de Sarnt MAURICE & de 
SAINT LAZARE. Les Croix de ces deux Ordres unis 
enfemble étoient ; fçavvir , celle de Saint Lazare de taffe- 
tas ou de fatin verd à huit pointes, & (ur ladite Croix celle 
de Saint Maurice de tafferas blanc pommetée, 134. 

LXXVIII. L'Ordre de SAINT JEAN D’ACRE. 
Les Chevaliers portoient fur leur habit une Croix patée 
blanche. 

LXXIX. L'Ordre de Sarnt Tuomas. Il avoit 
pour marque une Croix pleine rouge, chargée en cœur 
d'une coquille blanche. 

LXXX. L'Ordre de SAINT Gerton. La marque 
de cette Milice étoit une Croix pleine noire fur un habit 
blanc. 

LXXXI. L'Ordre de Satur Brarsre. Les Che- 
valiers écoienc vétus de bleu celefte, & portoient fur l'efto- 
mach unc Croix d'or. 472 
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EE M e RAS ASE SLATE TERRES AT fu 
MEMOIRES 


Pour fervir d'éclairciffement à l'Hiftoire de la Chevalerie 
de (onftantin. 


S Ur la fin de la Differtation V. page 83. je me fuis 
engagé de rapporter ici quelques extraits des Bulles 
des Papes, des Diplomes des Empereurs, & d’autres pie- 
ces fur lefquelles j'ai établi l'antiquité de la Chevalerie 
de Conftantin. Outre ces preuves Jitteraires , il y en a 
d'autres que j'appelle extantes, qui peuvent contribuer à 
éclaircir ce fait Hiftorique. Commençons par celles-ci. 


Preuves Extantes. 


La prémiere eft fondée fur un portrait de Conftantin, 
hui eft ici gravé, & où cet Empereur eft reprefenté ayant 
le Monogramme fur fa poitrine attaché à un petit Col- 
lier de perles. On voit par l'infcription qui eft au bas, 

ue l'original ou le camayeul, fur lequel il a été tiré, étoit 
dins le cabinet du feu Duc Dom Livio Odefchalchi. 
C'eft fur cet original que Pietro di Santi Bartoli le fit 
graver à Rome. L'habileté de ce celebre Antiquaire eft 
une preuve convaincante que cette piece eft non-feule- 
ment trés-ancienne , mais auffi hors de tout foupçon de 
fuppofition ; puifque ce fcavant Romain, de l'aveu de tous 
les Gens de Lettres, fe faifoit un point d'honneur de ne 
rien donner au public qui ne fut {ùr & original. 

D'autres Empereurs Romains , à l'exemple fans doute 
de Conítantig, ont porté le Monogramme attaché fur la 

itrine. M. Triftan (2) a fait graver une medaille de 
'Empereur Conflans, fils du Grand Conftantin; & M. 


(a) Tritan Comment. Hiflorique fur | lis Emper. Tom. o page 616. 
` oo 
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du Cange (4) nous en a donné une autre de l’ Empereur 
, Juftin, dans lefquelles on voit que l'un & l'autre portent 

le Monogramme placé dans le même endroit où elt celui 

de Conftantin. 

Après ces remarques ne pourroit-on pas dire , que Con- 
ftantin ayant jetté les fondemens des Ordres Militaires , 
établiffant une Compagnie de cinquante des plus braves 
d'entre fes Gardes, pour défendre & porter tour à tour le 
Labarum ; & leur ayant donné le Monogramme pour les 
diftinguer des Officiers de fa Cour & de fon armée, ne 
fe contenta pas , comme Guerrier, de faire graver l'illu- 
ftre nom de Jefus-Chrift fur fon cafque & fur fes armes; 
mais auífi en qualité de Chevalier de le porter fur la poi- 
trine attaché à un Collier , comme une marque éclatante 
de fa pieté & de l'eftime qu'il faifoit de la celebre Societé 
qu'il avoit inftituée. 

Ce Grand Empereur voulut donc en quelque maniere 
fe rendre égal à ceux qu'il avoit choifis pour ce nouvel 
emploi , & porter lui-méme la marque qu'il leur avoit 
peut-être donnée, I] y a bien de l'apparence qu'à l'exem- 

le de Conftantin, Conftans fon fils, l'Empereur Juftin, 
es Rois & les Souverains, qui dans la fuite des temps ont 
fondé des Ordres Militaires, ou qui en ont été les Chefs, 
fe font faits un honneur particulier d'en porter les Armes 
& le Collier , & d'appeller les Chevaliers leurs Compa- 
gnons, & méme leurs Freres : Zmperatores € Reges non 
dedignantur Militum nomen € titulum fibi affamere , cum 
ceteros Milites commilitones appellant. (b) 

Quelques foibles que paroiffent ces conjectures établies 
fur le portrait de Conftantin , pour maintenir qu'il a fondé 
un Ordre Militaire , neanmoins on ne peut pas douter 
qu'elles ne laiffent quelque leger préjugé de fon antiqui- 
té : car il ne paroît pas que Conftantin ait pù avoir d'au- 
tres motifs que ceux que nous avons rappogtez , de pen- 


(a) Du Cange , fam. Ryxant. 
(b) Tiraquellus , tract. de nobilie, 
b. 8, 
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dre à fon col le Monogramme attaché à un Collier de 
perles. Ufage qui a été regi dans les fiecles fuivans. 


B 


REMARQUES 


Sur une petite figure de bronze , qui fut déterrée à Rome 
il y a quelques années: M. Bianchini , qui l'a fast 
graver, la conferve dans fon Cabinet. 


‘Il en faut juger par les traits du vifage , & par les 

ornemens dy corps, il paroît que cette figure repre- 
fente un Soldat, ou un Capitaine barbare. Ses habits font 
fortement ferrez contre E poitrine & fon eftomach, & 
felon les apparences ils font faits de bandelettes attachées 
enfemble , à igsfagon des Sarmates. Ila les manches de fa 
chemife fort lirges par le bas, à la maniere des Hongrois, 
des Efclavons, & fuivant l'ufage des anciens un den 
Il tient une maffué dans fa main droite, & dans fa main 
gauche une efpece d'épée à deux tranchans, qui font des 
armes communes parmi les nobles Polonois. H porte fur 
fa poitrine une medaille de Conftantin , comme le mot 
Conftantinus , qui y eft écrit, le marque clairement, 

Il s’agit maintenant de fcavoir ce que fignifie cette me- 
daille Un habile Antiquaire m'a dit que cette medaille 
pourroit bien être ce que les anciens He Bulla , 
mais cette conjecture ne paroît pas recevable , foit que l'on 
prenne ce mot pour un ornement que portoient les enfan s 
des Grands Seigneurs, fuivant la remarque de Papias : 
Bulle ornamenta Regalium puerorum dite quod fint Simi- 
les Bullis que in aqua inflantur ; ce qui s'accorde trés-bien 
avec la fignification que lui diode iacit Interprete de 
Juvenal: (a) Antiquitus nobilium pueri Bullas aureas ha- 
bebant ; foit que l'on entende par Bulle celles qu'on atta- 
choit au col des enfans pour les préferver des malefices , 
comme dit Varron, (4) & fur lefquelles on gravoit des 

(a) Interp. Juven fot. f» | (5) Varron, de lingua Lat lib. 6. 
Ooo ij 


476 
figures ou malhonnêtes, ou ridicules,’ & que l'on confa- 
croit , pour ainfi parler , avec des cérémonies fuperftitieu- 
fes; foit enfin que l'on prenne ces Bale pour des figures 
faites en cœur , que les Gentils portoient fur leur poitrine, 
ur les faire ne pare , dit Macroke, (a) Gu ib olent 
ne : Sic nofcerent fe effe bomines , fi corde preflarent. 
On voit bien que toutes ces differentes fignifications du 
mot Bulla ne {cauroient s'appliquer à la medaille dont 
nous parlons. 

Ne feroir pas cette medaille , dira-t-on, ce que l'on 
nommoit parmi les anciens : Munus aut donum Militare? 
Cela ne paroit pas vraifemblable. Quoique les Empereurs 
Romains donnaffent aux Soldats & aux Officiers qui 
avoient fait de grandes actions des Couronnes, des Braf- 
felets, des Colliers, des Coupes d'or, des Etendards , & 
autres femblables chofes : cependant les Ecriyains ne mar- 
quent point, que je fçache, que les medaffles des Empe- 
reurs fuent du nombre des récompenfes militaires. Je ne 
{cai même fi on en trouvera un feul exemple dans l'Hiftoi- 
re Romaine. 

Cette medaille , dira-t-on encore, eft peut - être une 
marque de la prote&ion que Conftantin le Grand accor- 
da aux Sarmates aprés les avoir vaincus. Mais pourra- 
t-on fe perfuader , que trois cens mille perfonnes de tout 
Age, de tout fexe, & de toute condition , qui implorerent 
la clemence de ce grand Empereur, portaffent une me- 
daille fur leur poitrine? Cela n'a pas la moindre vraifem- 
blance. 

Je ne fçai fi on ne pourroit pas hazarder cette con- 
je&ure , {cavoir, i cette medaille de Conftantin étoit 
une marque de diftinétion qu'il avoit donnée à quelques 

enereux Sarmates. Pour mettre cette peníée dans tout 
fn jour, il faut fe fouvenir que Conftantin étant encore 
affez jeune défit entierement ces peuples avec fort peu de 
troupes, contre l'attente de Galere Maxime , qui l'avoic 
engagé dans ce combat dans le deffein de le perdre. Ce 


(«) Macrob, Saturnal. lib, 1, cap €. 
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Prince pendant cette grande action prit par les cheveux 


l'un des plus déterminez de ces barbares , & l'encraîna 
aux pieds de l’ Empereur. Nam €? in Sarmatia,dit |’ Auteur 
Anonime des extraits de l'Hiftoire de Conftantin , Juve- 
nis ferocem barbarum capillis tentis raptum ante pedes fuppli- 
cem Galerii Imperatoris adduxerat, C'eft ce qui eft repre- 
fenté dans une medaille, où l'on voit Conftantin marchane 
comme un Mars, tirant un captif par les cheveux de la 
main droite, & portant de la ganthe un trophée fur fon 
épaule. (4) 

Zozime fait mention d'un autre combat de Conftan- 
tin , dans.lequel il défit & tua Raufimodus, Roi des Sar- 
mates, & mit fon armée en déroute. Sarmatarum frate 
Gentes, ( 6) Ces peuples barbares s'étant encore revoltez , 
Conftantin les dompta de nouveau , & leur donna la paix. 
Mais peu de temps après, cette paix fut troublée par les 
Efclaves qui s'éleverent contre leurs Maîtres , & les for- 
cerent de quitter leur país. Ces infortunez eurent recours 
à Conftantin , qui en prit fous fa protection plus de trois 
cens mille, & il les établit dans la Thrace, dans la Scy- 
thie, dansla Macedoine, & dans l'Italie, 

A près le dénoiiement de ce point d'Hiftoire, ne pour- 
roit-on pas préfumer que Conftantin donna une medaille , 
ou fon nom & fon portrait étoient gravez , aux plus re- 
commandables parmi ces Sarmates , qui avoient toü- 
jours été attachez à fon fervice parmi tant de revoltez ; 

ue cette medaille fut une marque de diítin&ion , fondée 
far leur naiffance, fur leurs vertus militaires , fur leur 
fidelité inviolable pour ce grand Empereur ; & enfin que 
cette marque de diftinétion peut être regardée comme un 
crayon de l'Ordre Militaire que l'on atcribué à Conftan- 
tin , & de toutes les Chevaleries que les Princes ont érigées 
dans les fiecles fuivans. 

La nobleffe du fang & les vertus militaires, l'agrément 
du Souverain, le ferment de fidelité, & une marque de 
diftin&ion,renferment ce qu'il y a d'effentiel dans la Che- 


(4) Triftan whi fuprá peg. 537. |. (6) Aurelius Victor. 
Ooo iij 
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valerie. Tout cela fe trouve réüni dans ce Guerrier bar- 
bare , ou fi l'on veut dans ce Sarmate. L'ornement de (a 
téte , qui eft une efpece de bonnet ou de diademe, & 
les armes qu'il porte , peuvent marquer fa haute qualité, 
& qu'il s'étoit fignalé par de hauts faits. Trouvera-t-on 
parmi les Payens que l'on ait élevé des ftatués de bronze, 
comme l'on a fait à celui-ci, finon pour conferver la me. 
moire des perfonnes qui fe font rendués recommandables 
par leur rang, par leur merite perfonnel , ou par de gran- 
des actions ? | 

Un barbare, naturellement ennemi des Romains, & 
fur tout de Conftantin, n’avoit garde de porter fon nom 
écrit fur fa poitrine, fi ce Prince ne l'eut pas approuvé , 
& s'il n'y eut eu quelque liaifon particuliere entre cet 
Empereur & ce Sarmate : car portant à la face de tout 
le monde le portrait de ce Prince, c'étoit comme une pro- 
teftation folemnelle de fon attache à fon fervice , & de fa 
fidelité inviolable. Si toutes ces circonftances jointes en. 
femble ne font pas au moins un crayon de ce qui s'appelle 
Chevalerie, on peut foûtenir , fans craindre de fe trom, 
per , qu'il n'y a jamais eu d'Ordre Militaire dans lẹ 
monde. 

Je ne prétends pas que ce Sarmate, ou ce Scythe, fut 
Chevalier d'un Ordre Militaire érigé par Conftantin, & 
auf développé que l'ont été dans ai fuite les Milices & 
Seculieres & Regulieres ; mais je ne crois pas que l'on 
puifle contelter que tous les attributs de ce barbare ne 
foient au moins un foible modele de tous les Ordres Mi- 
litaires. Si l'on ajoüte que Conftantin , après cette legere 
ébauche de la Chevalerie , dans la perfonne de ce Sarma- 
te , & de quelques autres de fa nation, donna à cette Mi, 
lice naifante un nouvel éclat, & un plus excellent dégré 
de perfection , choififfant cinquante de fes Gardes pour 
porter le Zabarum , ce qu'une foule d'Auteurs regardent 
comme l'érabliffement d'un Ordre Militaire 5 tout cela , 
dis- je. peut obliger de conclure ce que nous avons tâché 
de prouver plus au Jong,que Conttantin a la gloire d'avoir 
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donné la naiffance à la Chevalerie Honoraire, & Chré. 
tienne, & Civile, & que l'Ordre qui porte fon nom eft 
comme l'origine & le modele de tous les Ordres de Che- 
valerie qui ont fait un des plus beanx ornemens des Etats 
des Souverains. UE ' 

On ne doit pas fe perfuader que je regarde ce que j’ai 
avancé dans mon Ouvrage , en rete de l'Ordre de Con- 
ftantin, comme des preuves inconteftables, & qui faffent 
‘une démonftration Geometrique ; ni que je donne mes 
réflexions fur le Monogramme de Conftantin, & fur le 
portrait du Sarmate, comme des conjectures qui doivent 
faire ceffer tous les fcrupules & les doutes qu'on pourroit 
avoir fur lc fujet de l'antiquité de la Milice de Con- 
ftantin. 

Je me fuis affez nettement expliqué dans les Differta- 
tions V.V I.& V EL du premier Livre,que lefentiment qui 
auribué à Conftantin l'honneur d'avoir fondé un Ordre 
militaire qui porte fon nom, & qui a fubfifté depuis le I V. 
fiecle: ufu prefent, pouvoir être foütenu comme très- 
vrai-femblable,s’il en faut juger par les Bulles des Papes,par 
les Diplomes des Empereurs, par le témoignage des Ecri- 
vains, & par un grand nombre de conjectures. J'ai donc 
crü que toutes ces pena jointes enfemble pouvoient per- 
fuader , que fi ce fait hiftorique n’a pas une certitude en- 
tiere, il eft au.moins très-probable, & a des marques in- 
conteflables d’un évenement trés-vraifemblable. 

Pour ce qui eft des réflexions que je viens de faire fur 
le Monogramme fufpendu au col de Conftantin, & fur 
fa medaille attachée fur la poitrine du barbare, je ne les 
donne que comme de foibles conje&ures que j'ai bazar- 
dées , en attendant que ceux qui ont plus de lumieres , que 
je n'en ai far ces fortes de matieres, fe veiiillent donner 
la peine d'examiner ces deux pieces , nous inftruire, & 
nous communiquer leurs découvertes. Je ne doute pas 
que leurs réflexions ne foicnt plus folides & mieux fondées 
que les miennes. Cependant ces deux anciens monumens 
ne m'ont pas feulement paru affez fingyliers , & dignes de 
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la curiofité & de, l'applieation des perfonnes qui aiment 
cette forte de litterature ; mais auffi y ayant découvert quel- 
que leger rapport à l'Ordre Militaire de Conitantin, je 
n'ai pas cra devoir {upprimer ni negliger ce petit avan- 
tage, qui ne feroic pas à méprifer , fi mcs réflexions étoienc 
aflez juftes & exa&es. Il eft vrai que ces deux pieces fonc 
peut-être trés-équivoques pour établir un fait arrivé il y 
a prés de quinze cens ans ; cependant elles ne laiffent pas 
d'étre de quelque poids fur un fujet fi ancien , & dont il 
nous refte fi peu de fecours pour l'éclaircir entierement, 
& le mettre du la derniere évidence. Voilà pour ce qui 
eft des preuves que j'appelle extantes 5 venons maintenant 
Aux preuves litteraires, 


Preuves Litteraires. 


Parmi un grand nombre de Bulles, de Brefs , & de 
Diplomes trés-autentiques , que les Papas & les Empereurs 
ont donnez en faveur de l'Ordre des Angeli Comnenes, 
qui en ont été les Grands-Maitres pendant plufieurs fie- 
cles, je n'en rapporterai que fix qui ferviront de preuves 
pour établir ce que nous avons dit touchant l'origine, le 
progrès, les privileges, & les autres chofes qui concernent 
certe Chevalerie. 

La premiere qui fe prefente eft un motus proprius du Pa- 

pe Paul ILI. par lequel il accorde une penfion de trente 
ducats d'or par mois à André l'Ange, en confiderarion 
de fon illuftre famille & des fervices confiderables qu'elle 
a rendus à l'Eglite. 
- Tranfumptum motus proprii San. Mem, Pauli Pape III, 
favore Domini Ducis Andree Angeli Comitis Dryvaftenfis 
defumptum ex copia fervata in Archivio fecreto Vaticano, 
impre[Ja Rome anno 1605. per Impre[fores Camerales tenoris 
fequentis videlicet, 

Paulus Papa III, motu proprio,&c. Cum pradeceffores 
noftri Romani Pontifices omnibus illis Chri(ti fidelibus , 
qui eorum Regni s& Dominiis , ac bonis , per Chriftiani 

nominis 
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nominis hoftes contra eos debellando , moxque refiftere 
non valentes , privati & expulfi fuerunt de provifione ali- 
qua, ex qua fe fuftentare valerent fuper pecuniis alumi- 
num feu aliis proventibus Camerz A poftolicz providere, 
eifque portionem aliquam fuper eifdem pecuniis in fubfi- 
dium aflignare confueverint. Nos, qui , ut accepimus , 
dile&us filius nobilis vir Andreas Angelus Dax & Comes 
Drivaftenfis, ex Imperatorum Conítantinopolis genere, 
ex utroque parente defcendens , cujus progenitores per 
Orthodoxz fidei inimicos eorum Dominiis , & bonis pri~ 
vati & expulfi fuerunt , adeo pauper exiftit , ut vix fe, non 
juxta nobilitatem fuam , fed longè inferiorem ftatum 
fuftentare nequeat , in fignum alicujus aire , meri- 
torumque fuorum intuitu, ipforum pradecefforum noftro- 
rum , & præcipuè felicis recordationis Pii II. & Pauli 
etiam I1. ac Sixti IV. quieifdem Chrifti fidelibus & præ- 
cipué re. mem. Catharinæ Regina Bofniz ipfius Andreæ 
confanguineæ , Defpotoque mifliæ , de gp. ur fuftenta. 
tione providere re(pective folici fuerunt, vel veftigiis in- 
hzrentes. Motu fimili , &c. eidem Andrex ducatorum 
centumauri in auro ; & dile&o filio Leca Ducagino ejus 
fratri confobrino viginti ducatorum auri fimilium provi- 
fionum , fuper dictis pecuniis , feu aliis dida Camerz , 
vel Datiaratus noftri proventibus, & juribus fingulo men- 
fe per pecuniarum aluminum , aut Camerz vel Datia- 
ratus hujufmodi proventuum , & jurium depofitarium 
exaétoremque ad ipforum Andreæ & Lecæ cleétionem 

rfolvendum ad eorum vitam concedimus & affignamus, 
Mind in virtute fan&a obedientiæ, &c. Dictas pro- 
vifiones quolibet menfe , præfatis Andrez centum & Leca 
viginti ducatorum auri in auro, ut prafertur quolibet men. 
fe hic in urbe, eis, vel eorum legitimo Procuratori reali- 
ter, & cum effe&uperfolvant ; Quibus Conftitutionibus, 
&c. cæerifque in contrarium , &c. folam præfentem 
noftram at i fignaturam fufficiac, & ubique in judicio, 
& extra fidem facere volumus pariter & decernimus. 
Fiat. Regiftratum in Camera Apoftalica lib, diver(orum 
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anni 1460. fol. 53. Cafar Capellanus ejufdem Camere 
Notarius. 

Roma apud impreffores Camerales 1605. Prefens 
Tranfumptum ex Archivio Secreto Vaticano , ut fupra de- 
promptum , per me collationatum in omnibus concordat , ga- 
re in fidem fubfcripft , ac folito meo figillo obfignari juffi Ro- 
ma die 20 Aprilis 1714, Jacobus Antonius Canonicus. de 
Pretis Saniti Archivii Secreti Vaticani cuftos, 


Comme il nc feroit pas moins inutile qu’ennuycux : de rapporter 
ici tous les privileges que les Souverains Pontifes ont accordé à l'Or- 
dre de Conftantin , il (uffira de mettre ici la Bulle du Pape Jules IIT. 
par laquelle il confirme ce que les Papes fes predecefleurs , & les Em- 
pereurs Grecs ont fait en faveur de cette Milice, & de la famille des 


Angeli de. Drivafto. 


Tranfumptum Bulle S. Mem, julii Pape III defum- 
ptum de verbo ad verbum pront jacet ex originali Regiffre 
authentico diverforum ejufdem Pontificis fervato in Archivio 
fecreto Vaticano Sedis Apoftolica lib. XIX. fol. 55. videli- 
cet. 

Julius Epifcopus fervus fervorum Dei : Dile&is filiis 
nobilibus viris Aires Angelo Duci , ac comiti Dri» 
vaftenfis , ac Hieronimo etian, Angelo Principi Thefla- 
liz , Fratribus Germanis, Salutem, & Apoltolicam Bene- 
dictionem. Cum à nobis petitur quod juftum eft & ho- 
neftum , tam vigore xquitatis quam ordo exigit rationis , - 
ut id per follicitudinem officii ad debitam perducat ef. - 
fe&um. Ea propter, Dileéti in Domino filii, veftris juftis 
poftulationibus grato concurrentes aflenfu , omnes her. 
tates , gratias, conceffiones , immunitates a fœlicis recor. 
dationis Calixto 111. Pio II. Sixto IV. Innocentio V III. 
Paulo 111. & aliis Romanis Pontificibus , prædeceffori- 
bus noftris , fivéper privilegia , litteras, & alia indulta vo- 
bis, ac progenitoribus veftris conceffa ; nec non liberta- 
tes & exemptiones ab inclirz memoriæ Ifaaco Angelo, & 
Michaele ultimo, aliifque Imperatoribus , & Regibus, ae 
Principibus , aliifque C brilli fidelibus progenitoribus 
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veftris, & vobis , & fuccefforibus veftris rationabiliter in- 
dulta , ficuti ea omnia, & fingula juftè & nacificè hacte- 
nuspoffediftis , & poffidetis , vobis& per nos eifdem fuc- 
cefforibus , ut præfertur au&oritate A poftolica confirma- 
mus , & prafentis fcripti patrocinio communimus. Nulli 
ergo hominum liceat hanc paginam noftrz confirmatio- 
nis & communiticnis infringere , vel ei aufu temerario 
contraire , fi quis autem hoc attentare præfumpferit , in- 
.dignationem omnipotentis Dei, ac Beatorum Petri & Pau- 
li Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum Ro- 
mæ apud Sanctum Petrum anno Incarnatiónis Dominice 
millefimo quingentefimo quinquagefimo fexto , Kalendas 
Aprilis, Asie. Jn noftri anno primo. 

Prefatum Tranfamptum Bulle S. Mem. Julii Pape III. 
ut fupra ex fuo originali monumento defumptum , cum eo col- 
lationatum in omnibus concordat : Ideo in fidem [ubfcripfs , ac 
folito meo figillo obfignari juffi hac die 17. Februarii 1714. 
Jacobus Antonius Canonicus de Pretis , Archivii Secreti 
Vaticani cuftos. 


Jean André! Ange, P a été le dernier Grand. Maitre de l'Ordre 
de Conftantin , & le feul qui reftoit de la famille Imperiale des Anges 
Comnenes , fe voyant hors d'efperance d’avoir des enfans, transfera la 
Grandc- Mairrife de cette Mh ais Chevalerie à S. A. S. le Duc de 
Parme. L’Adte de cette renonciation fut fait à Venife le fixiéme des 
Calendes d’Aouft de l'an 1697. L'Empereur Leopol approuva & con- 
firma cette tranfaction ou ceffion par le Diplome qui fuit. 


Par Dao 
Par Bo 


& 
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AUGUSTISSI MI 


IMPERATORIS 
LEOPOLDI 


CÆSAREUM DIPLOMA, 
AC EDICTU M, 


Super Renunciatione, Co Renunciationis approbatione, ac 
Ceffrone , €?* Tranflatione M AGNI M AGIS- 
TERII Ordinis Equeftris Militaris aureati Ange- 
lici Conflantiniani fub Titulo , «7 aufpiciis Sancti 
Martyris GEORGII, ad favores $ ereniffimi Do- 

omini Duis FRANCISCIFARNESII 
Ducis Parma c. Ejufque Defcendentium ac S ereniffi- 
me Farnefie Stirpis. 


LÀ OPOLDUS, Divina favente Clementia, ele- 
&us Romanorum Imperator femper Auguftus , ac 
Germaniz , Hungariz , Bohemiz , Dalmatiz > Croatiz , 
Sclavoniz Rex, Archidux Auftrie suc 

Agnofcimus , & notum facimus tenore præfentium 
univerfis , quod cum nobis vir illuftris Joannes An- 
dreas Angelus Flavius Comnenus, Sacrz Angelice Au- 
rata Conftantinianz Militiz , fub titulo Sandi Georgii, 
& Regula Divi Bafilii, Magnus Magifter humiliter ex- 
pofuerit , nihil fibi ex per-antiqua , & potentiffima Com- 
nenorumFamilia tantummodo fuperftiti magis cure , & 
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cordi effe , quam, ut Ordo Militaris, Auratus Racks. 
quià Divo quondam Conftantino Magno Imperatore ex 
oblato divinitüs ipfi pervifum Lemmate : In hoc figno 
vinces: inftitutus, ac poftmodum ab Ifaacio Angelo Com. 
neno , aliifque deinceps Imperatoribus , nec non & Ro- 
manis Pontificibus auctus , & amplificatus fub Regula 
Divi Bafilii, & patrocinio , five tutela Sancti Georgii 
militat , cujufque fibi tanquam à dicto Ifaacio -Angelo 
Comneno continua non interrupta ferie. Defcendentis 
jure fucceffionis , & fanguinis Magnum Magifterium 
competat , per injuriam temporum obfcuratus refufcite. 
tur , atque ad prillinum decus, & fplendorem reducatur , 
ficque inclyti iftius Ordinis perennitati fecurius confula- 
tur. Eumque in finem , cum id, ob fortunz facultatum- 
que suites , tum ob viriüm imbecillitatem , ac ætatem 
in fenium jam vergentem , præftare non poffit , de cla- 
riimi Sanguinis Principe, tum æftimatione , tum aucto- 
ritate fpectabili , collabenti iftius Ordinis moli fuftinen- 
dæ , idoneo cogitaffe , qui titulos eidem Ordini adfcriptos 
re, ac fplendore valeat cumulare , & amplificare , ac obla- 
tis Deo optimo Maximo precibus , fibi in mentem occur- 
rife multifaria Illuftrifma Farnefiorum Fami'iz , tam 
in Ecclefiam , & Rempublicam Chriftianam , quàm in 
femetipfum , dictumque Ordinem merita , & beneficia, 
nullumque digniorem fibi vifum effe , in quem jura, fa- 
cultates , exercitia , teliquzque ad dictum Ordinem fpec- 
tantes prerogative transferri , dictumque Magifterium 
ex jure Sanguinis , & Suecefhonis fibi competens , re- 
fignari poflet, praterquam Sereniffimum nunc Regnan- 
tem Parmz , & Placentia Ducem FRANCISCUM 
P&RiMUM ex Illuftriffima Farnefiorum Familia Oriun- 
dum , atque in fpem Maximorum facinorum florenti æta- 
te crefcentem , non minus ampliffimis facultatibus inftruc- 
tum , quàm generis Claritate , atque Heroicarum Vistu- 
tum Splendore , & generofitate prafulgentem : demiflé 
Nos rogando,ut non modo perficiendæ hujufmodi tranfla- 
tionis, & refignationis facultatem fibi impertiri, Sed , & 
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prædiéto Sereniffimo Parma, & Placentiz Daci Magnum 
illius Ordinis Magifterium clementer deferre dignare- 
mur. 

Etfi igitur cium vetera, tum recentiora celeberrimæ Far- 
nefiorum Gentis, decora , ac in Ecclefiam , & Rempu- 
blicam Chriftianam , Divofq; olim Pradeceffores Noftros 
Romanorum Imperatores merita Hiftoriaram monumen- 
tis luculenter confirmata , ità in oculis hominum reful- 

eant, ut fupervacaneum videri pofler eorum feriem hic 
loci recenfere , pro noftro tamen in Nobiliffimam hanc fa- 
miliam , tot nominibus nobis colligatam, fingulari affectu 
recolere,tantummodó opere pretium duximus. Petrum fe- 
cundum , qui anno millefimo nonagefimo nono Militiz 
Prafe&us , devictis ab Hoftibus , vindicatas ditiones Ec- 
clefiz reftituit: Uc, & Prudentium de Petro: Qui Mi- 
litari fortitudine anno millefimo centefimo fexagefimo 
quarto acerrimi Propugnatoris Ecclefix libertatis (ibi no- 
men, & gloriam comparavit. 

Tum praclaros illos Farnefianos Duces , qui anno mil- 
lefimo ducentefimo undecimo pro Ecclefia generosé fte- 
terunt , Eandemque ab hofticis incurfionibus fortiter de: 
fenderunt. Ranutium Petri de Prudentio filium , qui anno 
millefimo ducentefimo quadragefimo tertio contumaces 
ditiones iterum Romano Pontifici fubjeétas reddidit : Sen- 
fum Farnefium , qui anno millefimo ducentefimo quin- 
quagefimo fecundo Pontificii Imperii fecuricati , & in- 
columitati contra Rebelles Tondinos , & Amelinos pro- 
prium fanguinem , ac vitam litavit , eidemque anno quin- 
quagefimo quarto fupra millefimum ducentefimum Ra- 
nutium przdictum , non minoris fortitudinis , fed melio- 
risfortunz , Ducem fubrogatum A melianum Exercitum 
fregit Ditione Ecclefiaftica Tudertina , ac Fulignatenf 
Pontificiarum partium fautoribus reftituris. 

Deindé Ranutium Ranutii fenioris filium , cujus fidei 
credita fuit Urbani hujus nominis I V. Pontificis fecuri- 
tas, contra Manfredum Siciliz Regem armis excidium, 
& ruinam minitantem , cujus bellicam fortitudinem , ran- 
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quam validiffimum aggerem, Pontifex illius temporis Hofti- 
bus fuis felicirer oppotuit. Cujus Frater Nicolaus armo- 
rum robore abreptas Urbes legitimo Ecclefia dominatui 
iterum parere coegit : uterque Ranutius autem, & Nico- 
laus opem , & auxilium ad extrema redaáis Pontificiis 
partibus praftiterunt , atque unà cum aliis hujus familiæ 
itrenuiflimis Viris Ecclefiz Pontificiumq; incolumitati , 
& fecuritati femper militarunt , eo nomine Civitatum Pon- 
tificiarum propugnatores , tum Nuntii, Vicarii, & Com- 
miffarii Apoflolici renunciati. 

Porro in pofterorum fama adhuc fuperftites Angelum, 
Aloyfium , & Ferdinandum Farnefios , quorum primus 
tumultuantes factioforum contra Ecclefiz Principatum 
conatus pcnitüs repreffit , alter Pauli Pontificis, hujus no- 
minis fecundi , juflu , armorum Imperio compulit Rebel- 
les Urbes iterum in deditionem fe fe recipere : Poftremus 
vero in Faventina obfidione urbem aggreflus , mortem 
oppetiit , in pofterioritatis fama aeternum victurus. 

Atque infuper O&avium , Margaretham, & Alexan- 
drum Farnefiorum Duces , quorum ille in Italia , fub 
Divo quondam Carolo Quinto Pradecetfore Noftro glo- 
riofz memoriz , ftrenuam , ac proficuam navavit operam: 
Ejus lectiffima Conjux Margaretha in Belgio fingularem 
fuam prudentiam , & moderationem probavit : Eorum au- 
tem Filius Alexander Farnefius parentum gloria , & vir- 
tutis Nobiliffimus Æmulator , ut reliqua ipfius heroica 
facinora prztereamus , pofitis in Navali pugna , Beariffi- 
mo Pio V. hortatore , E Chriftianis Principibus contra 
Turcas fufcepta , primis militia fundamentis, & arrepto, 
cui vibrando adfueverat , prægrandi gladio in Hoftilem 
Turcarum Triremem faltu fe projecit , ac circumdu&o 
utraque manu ferro , latam per hoftium ftragem aperuit 
militibus fuis viam , prada ingenti , cum vittoria , poti- 
tus fuit. 

Tum denique alios Raynutios , & Odoardos Duces , 

ui laudatiffimo Majorum fuorum exemplo gentis decus , 
tum præclaris facinoribus , thm affinitatibus.etiam Sum- 
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morum Pontificum , atque Chriftianoram Regum , ut 
& Serenifimum Magnorum Hetruriz Ducum familiis 
contractis , non modo egregié tutari funt , fed & inter Ma- 
jores , & potentiores Italiz Principes habiti , deque No- 
bis > & Augufta Domo noftra nunquam non optimè me- 
riti , acceptos à Majoribus ampliffimos Status, & ditiones 
ad pofteros fuos tranfmiferunt. 

Primum omnium veró Paulum hujus nominis tertium 
in æternam pofterorum memoriam iturum , magnum Ec- 
clefiz Propugnatorem , qui fingulari prudentia , Confilio, 
Virtute , fapientia Ecclefiz navim procellofis hærefum 
flu&ibus ja&atam in fecuritatis portum adduxit , præci- 
puè cum Sacre Tridentinæ Synodi magnum opus Ca- 
tholicæ Ecclefie maximè falutare promoviífet. Quibus 
aliifque tim laudatorum , tim aliorum Ducum egregiis 
fa&is , ità hzc Sereniffima familia bené de Ecclefia Ca- 
tholica merita fuit, ut Militiz Ecclefiaftica Imperator Pe- 
trus Aloyfius creatus fuerit, & przdi&us Octavius ejus. 
filius ad Roma Prefecturam eve&us, perpetuique San&z 
Eccle(iz Vexilliferi fplendidiffimum munus Farnefis 
Ducibus collatum , in Sereniffimo Duce Francifco Pri- 
mo , nunc Regnante , & Summi Pontificii Innocentii 
XII. auctoritate, & clementia tanta dignitatis præroga- 
tiva confirmata , & renovata, 

Cumque praterea , ut nihil dicamus de arcta affinitate, 
quam modo di&us Sereniflimus Dux , infignis avitarum 
virtutum Se&ator , Nobifcum ex Matrimonio cum Sere- 
niffima Principe Dorothea Sophia , ex Sereniffimis Pala- 
tinis Rheni oriunda , Augufta Imperatricis dile&iffima 
Conjugis noftrz , ut & Sereniflimarum , ac Potentiflima- 
rum Hifpanix , & Lufitaniæ Reginarum Sorore inito, 
contraxit , non minus conftantiflimum , & bereditarium , 

uod ipfe Dux Nobis., Auguftzque Domui noftræ in. 
deines probavit , ac etiamnum probare non ceffar, 
fidei, & obfervantiz ftudium , quàm opes potentia , Pro- 
vinciarumque amplitudo, cum {pectata ipfius prudentia , 
rerumque bene gerendarum ufus fingularem mereantur 
reflectionem ; 


reflectionem : Nos antedi&z refignationis neceffitatem 
confiderantes , atq; Imperatorio , & prote&orio muneri, 
nec non Jurifdictioni noftre fupremæ convenire exifti- 
mantes ejufdem Inclyti Ordinis inftaurationi , & confer: 
vationi quovis modo confulere, non poffumus non laudare 
providam fzpe nominati magni Magiftri electionem , gra- 
tumque in Farnefios , & Sereniflimum Parmz, & Pla- 
centiz Ducem animum perfuafi , quippè ab ipfo, ut potè 
oriundo , ex Illuftriffima illa familia , qua: hi genitoris 
bellatoribus , ac Ducibus ftrenuè pugnantibus vita , & 
fanguine Ecclefiam Catholicam propagavit , collapfum 
hunc Ordinem Chrifto Domino Noftro authore , fub auf-, 
piciis San&i Martyris Georgii ad Idolatriæ excidium, ad 
di&z Ecclefiæ defenfionem , ad verz Religionis propaga- 
tionem inftitutum reftaurari, & amplificari poffe. 

Ac proindé motu proprio , ex certa fcientia , animo be- 
né deliberato , ac fano Noftrorum, & Sacri Imperii fide- 
lium dile&orum accedente Cohfilio , eaque , qua fungi- 
mur authoritate Cæfarea , & de ejufdem plenitudine , tum 
de Supremo dicti Ordinis ad nos devoluto , nobifque com- 

‘petente Dominio, invocato Dei Omnipotentis nomine, à 
i Pri cipatus omnes , & ere promanant , præ- 

i&o Vi o Illuftri eis Andrez Angelo Flavio Com- 
neno , Sacre Angelicæ auratæ Conftantinianæ Militiz , 
fub titulo San&i Georgii » & Regula Divi Bafilii; Magno 
Magiftro facultatem transferendi, & refignandi magnum, 
iftius Ordinis Magifterium in przfatum Sereniffimum 
Franciícum Parnef inn Parmæ , & Placentix Ducem,. 
Principem noftrum Chariffimum non tantum concefleri- 
mus, & impertiti fimus > prout hifce clementer concedi- 
mus , & impertimur , verum etiam fi fort& interea tem- 
poris ejufmo.i tranflatio , & refignatio fubfecuta effet , 
eandem appr. baverimus , laudaverimus , & confirmaveri-, 
mus , prout hifcè approbamus , laudamus, & confirma-. 
mus , quinimo ex eadem poteítaris noftrz plenitudine 
Magnum Ordinis illius Magitterium omni quo fieri po-, 
teft meliori modo, & forma fxpe diéto Sereniffimo Fran- , 
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cifco Primo , Parme & Placentiz Duci acceptanti , & 
confentienti nobifque propterea humillimé fapplicanti , 
ejufdemque legitimis defcendentibus Filiis in infinitum, 
& his deficientibus ( quod abfit : ) Sereniffimo Principi 
Primogenito Farnefix flirpis , donec Illuftrifimi hujus 
Sanguinis gloria vigebit omnem facultatem , Jus, autho- 
ritatem , poteftatem , actionem in Magno Magiftratu præ- 
fati Ordinis ,'& Militia, omniaque, & fingula privilegia, 
prarogativas , exemptione$ , & gratias , vel concefliones 
page » five ab ipfo Ifaacio Angelo Comneno, ejuf- 

emque luccefforibus, fivé à Summis Pontificibus, alii- 

ue Romanorum Imperatoribus, & nobis metipfis eidem 
dias > factas , confirmata tribuerimus, & cranfcripferi- 
mus eademque in omnibus fuis punctis , claufulis, & ar- 
ticulis , perinde , ac fi , de verbo, ad verbum omnia , & 
fingula hic Loci inferta , & comprehenfa effent, rata ha. 
buerimus , quemadmodum hifce tribuimus , tranfcribi- 
mus, rata habemus , approbamus , & confirmamus, ità ut 
deinceps à Nobis, Noftrifque in Sacro Imperio Succeffo- 
ribus Romanorum Imperatoribus , ac Regibus , aliifque 
quibufcunque Ordinis Militaris aurati Angelici Magni 
Magiftri perpetuo poft hac prædicentur , appellentur , no- 
minentur, & compellentur , non fecus, ac fi Magnum il- 
lud Magifterium omniaque, & fingula uti fupra ab ipfo- 
met líaacio Angelo Comneno in prædiétos Farnefios 
tranflata effent. 

Volentes , & hoc Edicto noftro Cæfareo firmiter fta- 
tuentes quod prædiétus Sereniffimus Parma ; & Placentiæ 
Dux omnibus , & fingulis ad eundem Ordinem , five 
Magnum ejufdem Magifterium pertinentibus Terris , bo- 
nis , Infulis , ut & privilegiis , juribus , przrogativis , & 
Regalibus quocunque etiam nomine vocitentur , eodem 
7 ha&enus di&i Ordinis Magni Magiftri ufi , & gavifi 

ont modo, tùm ipfe memoratus Ordo Sacer Militiz An- 
gelicz Conftantinianz Sanéti Georgii, ejufdemque Equi- 
tes ómnibus illis prdidis , & nominatim hac quam pe- 
culiariter ipfis confirmamus gratia portandi nimirum om- 
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nis generis arma , tim offenfioni , quam defenfioni ide- 
nea, perindè, ut alii Religioforum Ordinum Equites fub 
omnibus, & fingulis nobis, & Sacrd Imperio, mediate vel 
immediaié fubjectis Terris, Provinciis , & Ditionibus uti, 
frui, & gaudere debeat , & poffit , pariterque debeant, & 
pollinr de poteftatis noftra plenitudine , nemine omnind 
contradicente , quod poftremum ita ramen intelligi volu- 
mus , fi ipfe Ordo jam ante in poffeffione eorum fit, & 
quatenus id nequé in præjudicium fuprema eminentiz, & 
Regalium aliorumvé noftrorum , vel alterius cujufcunque 
jurium cedat. Cùm fuperioritatem fummam , confirma- 
tionemque de cafu, in cafum nobis, & Noftris Succeffo- 
ribus femper refervatam , & infuper velimus , ut Sanétæ 
Militiæ leges, Regulaque Sancti Bafilii in omnibus rité , 
reéteque obfervetur , atque Religioni S. Ecclefiæ Catho- 
licz , nec non Nobis, & Succefforibus Noftris in cafu ne- 
ceffitatis ad requifitionem noftram , prompta femper , for- 
tique manu contra Infidéles fuccurratur, nec ulla magni 
momenti expeditio bellica , fine previa notificatione, & 
confenfu Noftro fufcipiatur. | 

Nulli ergd omnind ton liceat hoc noftrz confir- 
mationis, novæ conceflionis, & gratiæ Decretum , quod 
optimo jure fancitum eft, infringere , aut ei quovis aufu 
temerario contraire. Si quisautem id attentare prafumpfe- 
rit , is prater Noftram , & Sacri Imperiiindignationem, 

raviffimam mulétam quingentarum Marcarum auri puri 
tifco , feu Ærario Noftro Imperiali , omni fpe venia fu- 
blata applicandam fe noverit ipfo fa&o incurrifle. 

Harum Teftimonio litterarum , quarum tranfumptis à 
[ph ars diéti Ordinis Cancellario , aliavé quavis perfona 
Ecclefiaftica dignitate conftituta ritè confignatis , ean- 
dem , quam Originalibus , fidem haberi en qur ` 
manus noftræ fubícriptione ; & Bulle noftrz aurez Ty- 
pario munitz dabantur in Civitate Noftra Vienna die 
Quo Augufti Anno millefimo fexcentefimo nonage-~ 

imo nono, Regnorum noftrorum , Romani quadrage- 
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fimo fecundo, Hungarici quadragefimo quinto, Boemiei 
vero quadragefimo tertio. Sub// LEOPOLDUS , €c. 
Vidit Dominicus Andreas Comes à Kaunitz, 
Ad mandatum Sacra Cafaree Majeflatis proprium, 
Subf. Lutzo Dolberg manu propria. 
‘Regift. C collat. Rab. Herm de Bertram ec. Secr. & Ar“ 
Cum Bulla aurea à cordulis ex auro intextis pendente, 


La méme année le Pape Innocent XII. donna un Bref, par lequel 
il confirme la ceffion de la Charge de Grand-Maitre faite , par Jean 
André l'Ange , en faveur de la Maifon Farnefe. Voici ce Bref. 


SANCTISSIMI 


INNOCENTII 


PAPE DUODECIMI 
BREVE APOSTOLICUM. 


Super confirmatione , €9* approbatione refignationis , €9* 
conceffione , acaffiznatione Officii , feu muneris Magni 
Magiftri , feu perpetui Adminiftratoris Militia au- 
reate Con[lantiniane , ad favores Sereniffimi Domini 
Ducis Francifci Farnefri Ducis Parme, €7'c. Ac ejus 
Defcendentinm ,€?* Sereniffima familie Farnefia. 


INNOCENTIUS PP. XII. 


Ile&e Fili, Nobilis Vir , falutem , & Apoftolicam 
Benedi&ionem. Sinceræ fidei , & fingularis devo- 
tionis affe&us , quem erga Nos, & Sedem Apoftolicam 
gerere comprobaris ; nec non præclara, & multiplicia il- 
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luftris Familia tuæ Farnefæ in eandem Sedem merita 
| nos adducunt , ut ea tibi , ac tuis futuris Natis, & Def- 
. cendentibus , aliifque ejufdem Familia tux Principibus 
libenter concedamus , per quz honorum vobis fiat accef- 
. fio, & perenne aliquod Paternz noftra in Te, tuamque 
Familiam prædiétam voluntatis extet monumentum. Cum 
itaque ficuc. dilectus Filius , Mabilis vir, Joannes An- 
dreas Angelus Flavius Comnenus , Princeps Macedonia, 
ac Magnus Magifter Militiz Aurearæ Conftantiniane , 
fub titulo San&i Georgii,& Regula San&i Bafilii Magni, 
nobis nuper fignificavit , ipfe qui ( ut afleric) nobilis , & 
antique familix fue Angele Flaviæ Comnenz folus fu- 
pefites , ac non tam: Liberis, quàm fpe illos procreandi 
. deflitutus exiftit , quippè qui in provecta ærate conítitutus 
_jam reperitur, nec non parum firma, ac bellicis ærum- 
nis fefla valerudine utitur , fummoperè cupiens in Officio, 
feu munere Magni Magiftri , feu perpetui A dminiftrato- 
ris Militiz prædiétæ , quod longiffimo tempore ab ejus 
peii continua , ac non interrupta ferie obten- 
tum , & poffeffum fuit , dari fibi Buccefforemn prævali- 
dum , cujus ope, ac virtute Militia prafara relevecur , & 
præferverur à noxiis, nec non latioribus . benedicente 
Domino , proficiat incrementis , ad Nobilitatem tuam 
egregiis naturz; , gratixque Divine muneribus prxful- 
Rex » mentis fue oculos provide direxerit, juribufque, 
ibi hac in re, quovis modo competentibus , tei quz fibi 
competere exiftimaverat , utens Tibi , ac tuis {uccellive 
Natis , Nepotibus , & Defcendentibus , aliifque Familia 
tux Farnefiz præfatæ fuccefforibus, Parma , & Placen- 
tix Ducibus pro tempore exiftentibus , Officium, feu mu- 
nus hujufmodi ( refervato tamen defuper noftro, & dict 
Sedis beneplacito ) refignaverit. Hinc eft ; quod nos, fpe- 
rantes in Domino , Te,cui, prater generis fplendorem , 
ac domeftica majorum exempla , Catholic Religionis 
tuenda zelus, alizque eximiz , ac pio, prudentique Prin- 
cipe digna virtutes abundé (uffragantur , Militiæ præ- 
di&a plurimim utilitatis , adfpirante fuperni favoris-au- 


Qqq iij 


494 
xilio, allaturum effe , ac proindè foclicibus ejufdem Mili- 
tia progreflibus , qua ( ut afferitur ) diverts Privilegiis, 
gratiis, & indultis à quamplurimis Romanis Pontificibus 
Pradecefforibus noftris infignita fuit, quantiim Nobis ex 
alto conceditur opportunè confulere , Tequé fpecialis fa- 
vere gratiz pacieant volentes , tuique ac diéti Joannis 
Andrex Principis ,ac Magni Magiftri (ingulares perfonas 
à quibufvis Excommunicationis , Sufpenfionis , & Inter- 
di&i, aliifqs Ecclefiafticis fententiis, cenfuris, & poenis 
à jure, vel ab homine , quavis occafione, vel caufa latis, 
fi quibus quomodolibet innodatæ exiftunt , ad effectum 
prælentium dumtaxat confequendi, harum ferie abfolven- 
tes, & abíolutas fore cenfentes , nec non præfati Officii; fel 
muneris ere&tionem,naturam,(tatum;qualitates,& circum- 
ftantias quafcunque,etiamfi electivum & perfonale exiftar, 
aliave quzlibet, etiam fpecifica & individua mentione, & 
-expreffione digna præfentibusvè , pro plenè , & fufficicnter 
expreflis., ac exactiflimé, & accuratiflimé fpecificatis ha- 
bentes , fupplicationibus tam tuo, quàm ejufdem Joannis 
A ndrez Principis, & Magni Magiftri nomine , nobis fu- 
per hoc humiliter porrectis, inclinati, eifque benigné an- 
nuentes , acetiam motu proprio, & ex certa fcientia , & 
matura deliberatione noftris, deque A poftolice poreftatis 
plenitudine refignationem dicti Officii , feù muneris 
Magni Magiftri , feu perpetui Adminiftratoris Militia 
Aureatæ Conftantiniang Tibi, ac tuis poft te Natis, Ne- 
potibus , & Defcendentibus , aliifque Familia tua Far- 
nefiz fuprafcriptæ fuccefforibus , Punk » & Placentiz 
Ducibus , pro tempore exiftenribus à memorato Joanne 
Andrea, Principe, & Magno Magiftro fa&am ; ut peti- 
tur ,püblicumque defuper.confe&um Inftrumentum, feü 
fcriptaras , cum omnibus , & fingulis in eis contentis , aliàs 
tamen licitis , & honeftis ; ac Apoftolica Sedi przfatz , 
illiufque auctoritati , minimé adverfantibus, tenore præ- 
fentium , perpetuo confirmamus , & approbamus , illifqute 
inviolabilis , & irrefragabilis Apoftolice firmitatis vim, 
robur , efficaciam. & validitatem adjungimus, & adjici, 
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mus , ac omnes , & fingulos juris , & fa&i , & folemnita. 
tum. quarumcumque tam ex juris communis, & confti- 
tutionum , Privilegiorum , & Indultorum Apoftolicorum, 
nec non Militia præfatæ , etiam juramento , confirmatio- 
ne Apoftolica, vel quavis firmitate alia roborarorum, fta~ 
tutorum , feu ftabilimentorum quorumlibet przfcripto;, 
quàm de ftylo, ufu, & confuctudine , etiam immemora-! 
bili, feù alias quomodolibet in fimilibus, eriam de necef- 
firate obfervandarum , & alios quofvis., ctiam quantumvis 
formales, & fubftamtiales , ac mcogiraros , & inexcogita- 
biles defectus , fi qui in prz milis principaliter , vel acceffo- 
riè , feu antecedenter confequenter , vel concomitanter $ 
aut aliàs quomodolibet intervenerint , feù imervenilfe di- 
ci, cenferi , pratendi, vel oni quomodocumque , & 
uandocumque poffent , etiam fi tales fint , ut non nifi 
daa eorum. fpecifica , & individua mentione, & expref- 
fione fanari poffint , plenillimé , & wi nue fupplemus , 
& fanamus , ac penitus , & omnino tollimus , abrogamus, 
& abolemus. Et nihilominus, ad majorem , & abundan- 
tiorem cautelam , & quatenus opus fit , ac etiam omni alio 
meliori modo , via, Jure, & forma , quibus firmius , & 
validius facere poffumus , Tibi, ac præfatis tuis Natis, . 
Nepotibus, & Defcendentibus , aliifque Familia wa. hu- 
jufmodi Succefforibus Parmæ , & Placentia: Ducibus, 
pro tempore exiftentibus , fuo-ordine refpective , fupra-" 
di&um Officium , fea Munus Magni Sin » fei per- 
petui Adminiftratoris Militiæ Aureatæ Conftantinianæ 
præmiflo , vel alias certo , quem præfentibus itidem pro 
expreffo haberi volumus , modo vacans, cum omnibus, 
& fingulis illius honoribus , juribus , przeminentiis , & 
prærogativis folitis, & confuetis, motu , fcientia, delibe- - 
ratione, & poteftatis plenitudine paribus , harum ferie , 
perpetuo concedimus, & aflignamus. Nec non vobifcum 
fuper receptionis in fratres Milites , militiae prædiétæ , ful- - 
ceptionis habitus , per eofdem geftari foliti , ac profeffionis, > 
per illos emitti confuetæ, regularium , nec non fervitio- 


rum quorumlibet à fais, feù ftabilimentis hujufmodi 
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pracícriptorum , ac aliarum quarumvis, per eadem ftatura, 
feu ftabilimenta, ac Privilegia, & Indulta Apoftolica ad 
obtinendum Officium , fcu munus Lido , illiufque 
Juri(dictionem , poteítatem , praeminentias , & præroga- 
tivas. exercendum , quomodolibet , requifitarum , quali- 
tactum defectibus ,.caterifque impedimentis , quibufvis , 
hac in re vobis , quomodolibet obftantibus , & quando- 
cumque obftituris , fuique vobis obítare , quovis modo 
pretendi , cenferi , vel intelligi poffent ad premifforum 
effc&um , quatenus opus fit , etiam ex nunc , prout ex 
tunc , & è contra , de Foecialis dono gratiz difpenfamus. 
Mandantes propterea im virtute San&az Obedientiæ , ac 
diftriétè præcipientes omnibus, & fingulis memoratz Mi- 
litiæ Officialibus, & Miniftris quocunque nomine nun- 
cupatis Militibus, Fratribus, & períonis , caterifque , ad 
quos {pectat , & quandocunque fpectabit in futurum , ut 
Te ftatim , poft Te vero, przdictos tuos Natos, Nepotes, 
& Defcendentes, aliofque memorate Familiæ tux Suc- 
ceflores Parmæ, & Placentia Duces, pro tempore exiften- 
tes , ad Officium , feu munus Magni Magiftri, fcü-per- 
perui Adminiftratoiis hujufmodi , ejufque liberum exer. 
citium , juxtà tenorem pexfentium, recipiant, & admit- 
tant’, voíq; recognofcant , ac vobis inomnibus , que ad 
idem officium , feit munus pertinent , pareant , & obediant, 
fayeantque , & ailiftanr refpectivé. Ac decernentes ipfas 
prafentes literas , etiamfi in Cancellaria Militiz predicta 
nunquam regiftrentur, nec admittantur , nihilominus fir-: 
mas , validas, & efficaces exiftere, & fore , (uofque ple- 
narios , & integros effectus fortiri , & obtinere , ac vobis: 
pleniffimé fuffragari in omnibus , & per omnia, perinde ,; 
ac fi ab iis, ad quos ea res fpectat , unanimiter , nemincque 
penitus difcrepante , vel contradicente , admiffz , & in 
Cancellaria prædiéta regiftratz fuilfent , neque ipfas pra, 
-fenres literas , & in eis contenta quacunque etiam ex eo; 
quod quilibet etiam primores, (eh primi cujuícumq; fla... 
tus , ordinis , præeminentiæ , & dignitatis, fet alias fpeci.- 
fica , & individua mentione digni exiftant , in præmiffis: 
intere(Te 
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intereffe habentes , feu habere quomodolibet prætenden- 
tes , illis hon confenferine , nec ad ea vocati , citati, & 
auditi , neque caufx, propter quas, ipfa: præfences ema- 
narint , adductz , verificatæ , & juftificate fuerint , auc 
ex alia quacunque quantumvis juíta, pia , & privilegiata 
caufa , colore , prætextu, & capite, etiam in corpore juris 
claufo , etiam enormis, enormiflimz , & totalis lxfionis , 
ullo unquam tempore , de fubreptionis , vel obreptionis, 
aut nullitatis vitio , feu intentionis noftra , aut interefle 
habentium confenfus , aliove quolibet, etiam quantumvis 
magno, & fubftantiali , ac incogitato , & inexcogitabili , 
individuamque expreffionem requirente defe&u notari, 
impugnari, infringi , modificari , retractari , in contro- 
verfiam vocari , aut ad terminos juris, feù ftatutorum, 
vel ftabilimentorum , ac confuetudinum , ufuum , & pri- 
vilegiorum diétæ Militiæ reduci , aut adverfus illas ape- 
ritionis oris , reftitutionis in integrum , aliudvé quodcun- 
que juris, & fa&ti , vel gratiæ remedium intentari , vel 
impetrari , feu impetrato , aut etiam motu , fcientia , & 
poteltaris plenitudine paribus conceffo, vel emanato,quem- 
piam in judicio, vel extra illud , uti, feu fe juvare , ullo 
modo, poffe , nec eafdem præfentes literas (lib quibufvis 
fimilium , vel diffimilium gratiarum revocationibus , fuf- 
penfionibus , limitationibus , aliifvè contrariis difpofitio- 
nibus , etiam per nos, & Romanos Poniifices Succeffores 
noftros , & Sedem prædiétam , quovis modo , etiam per 
viam legis , & conftitutionis generalis, feu ftatuti perpe- 
tui , quandocumque faciendis , unquam comprehendi, aut 
comprehenfas cenferi , fed femper ab illis exceptas , & 
Dann ille emanaverint , toties in priftinum , & validif- 

imum ftatum reftitutas , repofitas, & plenarié reintegra- 
tas, ac etiam de novo , fub quacumque pofleriori data 
per vos, veftrumvé quemlibet eligenda , conceffas intel- 
ligi , ac ab omnibus, & fingulis , ad quos fpeétat , & pro 
tempore fpectabit , inviolabiliter , inconcullé obfervari , 
& adimpleri , ficque, & non aliter in præmiflis per quof- 
eunque Judices ordinarios , & delegatos , etiam caufarum 
Rrr 
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Palatii Apoftolici Auditores , àc S.R. E. przdi&z Car- 
dinales, etiam de latere Legatos, & di&æ Sedis Nuncios, 
aliofvé quoflibet quacunque præeminentia , & poteftate 
fungentes, & funéturos , fublata eis, & eorum cuilibet 
quavis aliter judicandi , & interpretandi facultate , & 
auctoritate judicari , & definiri debere, ac irritum , & 
inane, fi fecus fuper his, à quoquam quavis auctoritate , 
Ícienter , vel ignoranter contigerit attentari, Non obftan- 
tibus przmiffis , ac quatenus opus fit , noftra , & Cancella» 
riz Apoftolice regula , de jure quæfito non tollendo, aliif- 
que Conftiturionibus ; & Ordinationibus A poftolicis, nec 
non didz Militia , aliifvé quibuívis etiam juramento, 
confirmatione Apoftolica , vel quavis firmitate alia robo. 
ratis ftaturis , & confuetudinibus , ftabilimentis , ufibus, 
& naturis Privilegiis quoque Indultis, & literis A pofto- 
licis eidem Militiz , iliufque Fratribus, & perfonis qui- 
buflibet , etiam primoribus, fet primis fub quibufcunque 
verborum tenoribus, & formis, ac cum A er 
derogatariarum derogatoriis , aliifque efficacioribus , efi- 
ad , & infolitis claufulis , irritantibufque , & aliis 
Decretis in genere , vel in fpecie , etiam motu , fcien- 
tia , & poreftaris plenitudine paribus ; ac conciftorialiter , 
& alias quomodolibet in contrarium przmifforum con- 
ce(fis , & pluries , ac quantifcunque vicibus confirmatis, 
approbatis , iteratis , & innovatis. Quibus omnibus, & 
fingulis etiamfi , pro illorum fufficienti derogatione , de 
illis , eorumque totis tenoribus fpecialis , fpecifica , ex- 
prefa , & individua, ac de verbo, ad verbum, non au- 
tem per claufulas generales , idem importantes , mentio, 
feu quavis expreflio habenda , aut aliqua alia exquifita 
forma ad hoc fervanda foret , tenores Pajulinadi , ac fi 
de verbo , ad verbum , nihil penitis omiffo, & forma in 
illis tradita , obfervata , exprimerentur , & infererentur , 
præfentibus pro plené, & fufficienter expreffis , & infer- 
tis habentes , illis alias in fuo robore permaníuris , ad præ- 
mifforum effe&um ; hac vice dumtaxat , uer , & 
expreflé derogamus , & derogatum effe volumus , cate- 
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rifque contrariis quibufcunque. Datum Romæ apud 
Sanétam Mariam Majorem , fub Annulo Pifcatoris; die 
vigefima quarta O&obris 1699. Pontifica us noftri An- 
no nono. | 


Subf. J. F. Cardinalis Albanus, &c. 
A’ tergo cum Annulo Pifcatoris , €7c. 


ue la ceffion de Jean- André l'Ange fut (i folemuellement 
approuvée par le Bref du Pape & par le gala de l'Empereur, 
neanmoins le Prince Guftave Leopol , Due de Dupont prétendit, 
que la Charge de Grand. Maiftie de l'Ordre de Conftantin lui avoit 
été conferée par quelques Chevaliers de cette Milice, & tácha d'ob- 
tenir da Pape l'approbation de fon élection. Mais l'Agent de l'Or- 
dre de Conftantin s'étant plaint à Sa Sainteté des prétentions da 
Prince Guftave , & lui ayant prefenté un placet daté du 27..Mai 
de l'an 1700. le Pape commit l'examen de cette affaire à une Con- 
gregation de Cardinaux , qui firent le Décret fuivant. In difta Con- 
gregatione deputata babita die 30, Augufti 1700. fuit Decretum , ac re- 
folu tum omnio gefta per Dominum Ducem de Dupont , five ejus procura- 
torem , de pee 2 agitur penitus © omnino effe nulla, invalida , © de 
fatto prefwnpta , nulliufque omnino roboris ac momenti , ac propterea 
nullatenus attendenda effe , Oc. Ce Décret des Cardinaux Spada, Pan- 
ciatici & Albani, députez par le Pape Innocent XI. fut fuivi d'un 
Bref de Clement XI. qui eft à prefent fur la Chaire de Saint Pierre, 
dont voici une copie authentique, | 
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SESS ES Tee 
SANCTISSIMI 


CLEMENTIS 


PAPA UNDECIMI 
BREVE MOTUS PROPRII, 


Super confirmatione Brevis A poftolici Falicis Recordationis 
INNOCENT II Pape duodecimi Editi pro conceffio- 
ne, C7 affignatione Muneris Magni Magifterii Mi- 
litie Aureate Conftantiniane,ad favorem D. Ducis 
FRANCISCI Ducis Parme , €7c. €? Sereniffima 
ejus Familia, ac fuper reprobatione, C7 declarata inva- 
lidate gefforum , [eu attentatorum per D. Principem 
GUSTAVUM LEOPOLDUM DE 
DUPONT Intrufam in pratenfam A dminiftratio- 
nem ejufdem Militia Conflantiniane. 


CLEMENS PP. XI. 


D futuram rei memoriam. Alias foel. rec. INNO- 

CENTIUS PP: XII. pradeceflor nofter fupplica- 
tionibus dile&orum filiorum Nobilium Virorum Francifci 
Farnefii Parmz , & Placentiz Ducis , ac Joannis. Andrex 
' Angeli Flavii Comneni Principis Macedonia , & tunc 
Magni Magiftri Militia Aureatæ Conftantinianz fub ti- 
tulo Sanéti Georgii , & Regula San&i Bafilii Magni no- 
mine fibi fuper hoc humiliter porre&tis inclinatus , ac 
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etiam motu proprio, ex certa fcientia , & matura delibe- 
ratione fuis, deque Apoftolice poteftatis plenitudine re- 
fignationem officii , feu muneris Magni Magillri , feu 
perpetui Adminiftratoris dicta Militi dicto Francifco 
Duci , ac ejus m ipfum Natis , Nepotibus, & Defcen- 
dentibus , aliifqs ejus Familie Farnefiz Succefloribus 
Parmæ , & Placentiæ Ducibus pro tempore exiftentibus 
à przdicto Joanne- Andrea Principe, & Magno Magiftro, 
qui ( ut afferebat ) Nobilis , & antique Familia fuz An- 
gela Flaviz Comnenz folus fu n nk ac nontam Libe- 
ris , quàm fpe illos procreandi datio exiftebat ( refer- 
vato defuper Apoftolicæ Sedis beneplacito ) fa&am , pu- 
blicumq; defuper confeétum Inftrumentum , feu Scriptu- 
ras fub certis modo, & forma nunc expreflis perpetuo con- 
firmavit , & approbavit , illifque inviolabilis , & irrefraga- 
bilis Apoftolicz firmitatis vim , robur , efficaciam , & va- 
liditatem adjunxit, & adjecit , & nihilominus ad majo- 
rem, & abundantiorem cautelam , & quatenus opus eflet, 
ac etiam omni alio meliori modo , via , Jure, & forma, 
quibus firmius , & validius facere potuit , eifdem Fran- 
cifco Duci , ac ejus Natis , Nepotibus , & Defcendenti- 
bus , aliifq; ejus Familia Farnefiz Succefforibus Parmz, 
& Placentiæ Ducibus pro tempore exiítentibus , fuo or- 
dine refpectivé fupradictum pr Se ; feu munus Magni 
Magiftri , feu perpetui Adminiftratoris Militia Aurea- 
ta Conftantinianz præmiflo, vel alias certo , quem pro 
expreffo haberi voluit , modo tunc vacans , cum omni- 
bus, & fingulis illius honoribus , juribus , præeminen- 
this, & prærogativis foliis , & confuetis, motu, fcientia , 
deliberatione , & poteftatis plenitudine paribus, perpetuo 
conceffit , & affignavit, & alids prout in ipfius Innocentii 
pradecefforis literis defuper in fimili forma Brevis die 
XXIV. O&obris M. DC. XCIX. expeditis quarum 
tenorem præfentibus pro plené , & fufficienter expreífo , 
& de verbo ad verbum inferto haberi volumus uberius 
continetur ; Poftmodum verd cum dileétus etiam filius 
Nobilis Vir Guflavus Leopoldus Princeps de Dupont à 
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dicto Innocentio predeceffore petiiffet quandam Electio- 
nem, quam de fui Perfona in Magnum Magiftram, feu 
perpetuum. Adminiflratorem di&tæ. Militia à nonnullis 
illius Fratribus , feu Militibus fa&am fuiffe afferebat , con- 
firmari ; fed prædiétæ Innocentii pradecefforis literz ad 
ejufdem Francifci Ducis favorem jam expedita reperiren- - 
tur, illarumque exemplum ipfi Guftavo Leopoldo Prin- 
çipi, uc earum difpofitioni , & ejufdem Innocentii prade- 
cefforis Voluntati acquiefceret exhibitum fuiffet, ac nihi- 
lominus di&tus Guftavus Leopoldus Princeps die xxv. Mar- 
tii anni proximé præteriti per quemdam fuum Procurato- 
rem ad id fpecialiter conftitutum prætextu memoratz 
Ele&ionis, licét invalidæ, & à paucisdi&tz Militia Fratri- 
bus, feu Militibus, abfque alla legitima auctoritare , ac 
folemnitatibus per Sacros Canones ad Eleétionis celebra- 
tionem requificis facta , Habicum, & Crucem Militiæ præ- 
di&æ duobus Religiofis Hifpanis, nempe Francifco Valen- 
tino de Lucca Ordinis Fratrum Sanétiflimæ Trinitatis Re- 
demptionis Captivorum profeflori, & Bartholomzo Penf- 
pont Monacho, feu Fratri Expreffi profeffo Ordinis San- 
&i Hieronymi in Hifpania tradere przfumpfiffet , & alias 
prout in publico In(trumento fuper traditione hujufmodi 
per acta cognominati Orfini Notarii Capitolini confecto 
diffufius continetur. Idem Innocentius przdeceffor , ad 
cujus notitiam id fubinde pervenerat, hoc a pu ad 
Congregationem trium S. R. E Cardinalium , dequorum 
numero tunc in minoribus conftituti , eramus, à fe fpecia- 
liter deputatam , remifit ; Ipfaque Congregatio Cardina- 
lium fuum quidem defuper Decretum , & refolutionem 
edidit, fed di&i Innocentii pradecefloris infirmitate, & 
deinde obitu fuperveniente, litera Apoftolicz , quas ea- 
dem Congregatio Cardinalium fuper Decreto , & refolu- 
tione prædictis expedire poffe cenfuerat, minimé expedi- 
ri potuerunt. Nos proindé Decreto, & refolutioni hujuf- 
modi inhzrentes , ipfiufque Innocentii predecefforis li- 
teras ad di&i Francifci Ducis favorem , ut putatur, ema- 
natas perpetuo firmas, & inyiolatas permanere volentes ; 
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ac predica Ele&ionis modum , & formam nec non om- 
nium , quz illius pretextu à przdi&o Guftavo Leopol- 
do Principe quovis modo acta, & Fel fint, feriem , cau- 
fas, & circunftantias univerfas, aliaq; quecunque, etiam 
fpecificam , & individuam mentionem, & expreflionem 
requirentia , præfentibus pro plené , & fufficienter expref-. 
fis, & exa&é fpecificatis habentes, motu proprio, ac ex 
certa fcientia, & matura deliberatione noítris, deque A. 
poftolicæ póte(tatis plenitudine , omnia, & fingula per di- 
&um Gullavum Leopoldum Principem, & memoratum 
ejus Procuratorem di&a Eleétionis prætextu quomodoli- 
bet acta, gefta , & ordinata, cum omnibus inde fecutis, & 
forfan quandocunque fecuturis penitus , & omnino nulla, 
inania , invalida, irrita , attentara, ac propterea nullare- 
- nus attendenda effe, & perpetud fore; idque in margine 
di&i Inftrumenti, ad hoc ut in eo contenta pro irritis , 
nullis , invalidis, viribufq; & effe&u penitus, & omnino 
vacuis femper habeantur , adnotari debere tenore prafen- 
tium decernimus, & declaramus ; Ac praterea dilecto 
filio noftro in di&a Urbe Vicario in Vases Gene - 
rali , & aliis, ad quos fpectat , harum ferie committimus , 
& mandamus, ut Francifcum Valentinum, & Bartholo- 
mæum Religiofos præfatos ad redeundum ad Clauftra 
fuarum Religionum opportunis Juris remediis auctoritate 
noftra Apoltolica cogant. Decernentes etiam eafdem præ- 
fentes literas, & in eis contenta quacunque, etiam ex eo 
quód Gultavus Leopoldus Princeps, & Religiofi prafati , 
& alii cune in premiffis interefTe habentes , feu ha- 
bere qucmodolibet pratendentes , cujufvis ftatus, pem ‘ 
ordinis, preeminentiz , & dignitatis exiftant , feu alias 
{pecifica, & individua mentione , & expreflione digni il- 
lis non confenferint , feu ad ea vocari, citari, & audiri, 
caufzque propter quas prafentes emanarint fufficienter 
addu&z , verificate , & juftificatæ non fuerint , aut ex 
alia qualibet , etiam quantumvis juridica, & privilegiata 
caufa , colore , prætextu , & capite etiam in corpore Juris 
claufo , etiam enormis, enormiflimæ, & totalis læfionis 
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nullo unquam tempore de fubreptionis, vel obreptionis , 
aut nullitatis vitio , feu intentionis noftra , aut intereífe 
habentium confenfus , aliove quolibet etiam quantumvis 
magno, & fubítantiali, ac incogirato, & inexcogirabili, 
individuamque expreflionem requirente defectu notari , 
impugnari , infringi, retraétari, in controverfiam vocari , 
aut a terminos Juris reduci , feu adversus illas aperitionis 
oris, reftitutionis in integrum , aliudve quodcunque Ju- 
ris, Fa&i , vel Gratia remedium intentari , vel impetra- 
ri, aut impetrato , feu etiam motu, fcientia , & poreftaris 
plenitudine paribus conceflo, vel emanato quempiam in 
Judicio, vel extra illud uti, feu fe juvare ullo modo pof- 
fe, fed ipfas prefences literas femper firmas , validas, & 
efficaces exiftere, & fore, fuoíque plenarios, & integros 
effe&us fortiri, & obtinere, ac ab illis, ad quos fpeétat, 
& pro tempore quandocunque fpectabit inviolabiliter , & 
inconcufsè obfervari ; Sicque , & nonaliter in præmiflis per 
quofcunque judices ordinarios, &delegatos etiam caufarum 
Palatii Apoftulici Auditores, ac diétæ S. R. E. Cardinales 
etiam de Latere Legatos, & Apoftolice Sedis Nuntios, 
aliofve quoflibet quacunque præeminentia , & poteftate 
fungentes , & functuros fublata eis, & eorum cuilibet qua- 
vis aliter judicandi , & interpretandi facultate, & aucto- 
ritate judicari, & definiri debere , ac irritum, & inane , 
fi fecus fuper his à quoquam quavis auctoritate fcienter , 
vel ignoranter contigerit attentari, non obftantibus præ- 
miflis Conftirutionibus , & Ordinationibus Apoftolicis, 
nec non dictz Militiæ, alii(ve quibufvis etiam-juramen- 
to, confirmatione Apoftolica , vel quavis firmitate alia ro- 
boratis Statutis , & confuetudinibus , ftabilimentis, ufibus, 
& naturis, privilegiis" quoque , indultis, & . Literis Apo- 
ftolicis eidem -Militiz s illiufque Fratribus , & Perfonis 
etiam primoribus; feu primis Cab vm verbórum 
tenoribus, & formis , & cüin quibufvis etiam derogato- 
riarum derogatoriis , aliifq; efficacioribus efficaciffimis , & 
infolitis claufulis, irricancioufque, & aliis Decretis in ge. 
nere, vel in fpecie etiam motu, fcientia , & poteftatis P C- 
nitudine 


nitudine paribus , ac Conciftorialiter , & alias quomodoli- 
bet in contrarium pramifforum conceflis, & pluries, & 
quantifcunque vicibus confirmatis, approbatis , iteratis , 
& innovatis. Qubus omnibus, & fingulis etiamfi pro il- 
lorum fufficienti derogatione de illis, eorumque totis te- 
noribus fpecialis, fpecifica , exprefla , & individua, ac de 
verbo ad verbum , non autem per Claufulas generales idem 
importantes mentio , feu T alia expreffio habenda , 
aut aliqua alia exquifita forma ad hoc fervanda foret , 
tenores hujufmodi , ac fi de verbo ad verbum nihil peni- 
tus omiflo, & forma in illis tradita obfervata exprimeren- 
tur, & infererencur prafentibus pro plenè , & fufficienter 
expreflis, & infertis KE illis aliàs in fuo robore per- 
manfuris ad przmifforum effe&um hac vice dumtaxat 
fpecialiter , & exprefsè derogamus , & derogatum effe vo- 
lumus , cæterifque contrariis quibufcunque. Datum Ro- 
mz apud Sanctum Petrum fub A nnulo Pifcatoris die X X. 
Aprilis M. DCCI. Pontificatus Noftri Anno Primo. 


Subfcript. F. Oliverius. 


Le Pape Clement XI. voulant marquer fon zele envers l'Ordre 
de Conftantin , à l'exemple des Papes Clement X, Innocent XI. 
& Alexandre VIII. fes prédeceffeurs, par un Bref du premier Avril 
1701, députa le Cardinal Pamphile pour être le Protecteur de cetre 
illuftre Chevalerie. Le Pape Clement XI. avoit exercé cette Char- 
ge pendant qu'il étoit Cardinal, comme il le dit lui-même dans 

on Bref , qui eft concü en ces termes. 


$5s 


$06 
RER RE RER IR HR IR de dedetetedetededetedeieier dese 


DILECTO FILIO NOSTRO&SBENEDICTO 
S. R. E. Diacono Cardinali Pampbilio nuncupato. 


CLEMENS PAPA XI. 


D lle&e fili nofter , falutem, & Apoftolicam Benedi- 
&ionem. Cum Religio, feu Militia Angelica, Au- 
reata, Conftantiniana fub titulo Sancti Georgii, & Regu- 
la San&i Bafilii, cujus Nos dum Cardinalatus honore fur- 
gebamur, Protectores Apoftolica auctoritate deputati era- 
mus, per noftram ad Summi Apoftolatus apicem , affum- 
nm Proreétore deftitura remanferit. Nos eidem Re- 
igioni , feu Militiz de'idoneo Prote&ore hujufmodi pro. 
videre volentes , ac de tux circonfpectionis ion pru- 
dentia , doctrina , integritate , & Religionis zelo plurimum 
in Domino confifi : Motu proprio , ac ex certa fcientia , & 
matura deliberatione noftris, Te ex cujus protectione, ob 
tuas eximias virtutes Religionem feu Militiam hujufmo- 
di plurimum commodi, & ornamenti fufcepturam effe 
confidimus , prædi&æ Religionis , feu Miliriz , illiufque 
domorum ac Militum, "M in Fratrum quomodocun- 
que apud Nos, & Sedem Apoftolicam Protectorem cum 
omnibus honoribus , & oneribus folitis, & confuetis ( fer- 
vata tamen forma Conftitutionis Fel. Record. Innocentii 
Pape XIl. pradecefforis noftri fuper moderatione Facul- 
tatum Prorectorum Ordinum Regularium edita } ad tui 
vitam auctoritate Apoftolica tenore præfentium facimus 
& deputamus. Mardi proptereà dilectis filiis Magno 
Magiítro, & aliis Superioribus, nec-non univerfis Fra- 
tribus , & perfonis quibufcunque di&z Religionis , feu Mi- 
litiz , in virtute San&z Obedientia , ur Tein eorum Pro- 
te&orem juxta tenorem prafentium recipientes ea , qua . 
debent reverentia , profequantur contrariis quibufcun- 
' que non obftantibus. Cæterum in Domino hortamur , ut 
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hujufmodi Protectoris munus ita obire ftudeas, ut apud 
Deum bonorum operum retributorem zternum premium, 
& à Nobis condignam laudem valeas promereri. Datum 
Romz apud Sanétum Petrum fub annulo Pifcatoris die 
prima Aprilis 1701. Pontificatus noftri anno primo. Sum- 
ptum ex minuta originali Brevium Secretorum Sanétiflimi 
Domini noftri Clementis Papz U ndecimi. 

Loco t figilli F. OLIVERIUS. 
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REPRESENTATION DU GRAND. 
Maitre de l'Ordre de Conftantin avec fes Habits 


de Cérémonie. 


Près avoir recuéilli dans cet Ouvrage ce qui m'a 
paru de plus raifonnable en faveur de l'Ordre de 
Conttantin , & fait la defcription du Collier & des Mar- 
ques de cette Chevalerie, le Lecteur fera fans doute bien- 
aife que je lui reprefente ici le Grand-Maítre de cette ce- 
lebre Milice , revêtu de (es Habits de Cérémonie. 
L'habillement ( 4) de ce Grand- Maitre , quand il pa- 
roit en public dans les Cérémonies, ou qu'il affifte au 
Confeil de cet Ordre , confifte en un pourpoint & un haut- 
de-chauffe rouges , auffi-bien que les bas & les fouliers , & 
par-deffus une vefte de toile d'argent defcendant jufqu'aux 
genoux, & ayant les manches affez larges. Cette vefte 
eft ceinte d'un ceinturon de velours rouge, auquel eft 
attachée l'épée, & deffus cette vefte il porte un grand 
manteau trainant à terre de velours bleu, doublé de toile 
. d'argent, & attaché au cou avec deux cordons tifus d'or 
& de foye rouge defcendant jufqu’a terre. A côté du man- 
teau elt la Croix de l'Ordre rouge , orlée d'or , terminée: 
aux quatre coins en fleurs de lys, fur lefquels font ces qua- 


(a) Hiftoire des Ordres Monafliq. ! 1, p. «bp. 3. E 
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tre lettres I. H. S. V. qui veulent dire: Zn hoc figno vin- 
ces. Le nom de Jefus-Chrift exprimé par ces deux autres 
Lettres Grecques X. & P. eft au milieu, & à cóté ces 
deux autres Lettres a. & 2. Le grand Collier qu'il porte 
fur lé manteau eft compofé du méme Monogramme X. 
& P. dans quinze ovales d'or émaillées de bleu. On peut 
voir la figure de ce Collier page 455. Le bonnet de ce 
Grand - Maitre eft à là Macedoine de la hauteur d'un 
palme, & de velours cramoifi, doublé de fatin blanc; il 
eft retrouflé en quatre endroits avec le Monogramme X. 
& P. en broderie d’or, & orné d'une plume d'Autruche 
noire. 

Les Grands - Croix ont un pourpoint & un haut-de- 
chauffe bleus , & par-deffus une vefte blanche defcendant 
jufqu'aux genoux. Leurs bas & leurs fouliers font blancs 
aufi, le ceinturon.de velours rouge, & le manteau qui 
n'eft pas fi long que celui du Grand- Maitre, & à côté du- 

uel eft la Croix de l'Ordre, eft de damas bleu doublé 
di blanc. Ils ont droit auffi de porter le grand Collier, & 
leur bonnet orné de plumes blanches eit de fatin bleu, 
ayant aux quatre côtez le Monogramme X. & P. en bro- 
derie d’or. 

Les Chevaliers de Juftice ont le même habillement, 
excepté que le manteau eft d’armoifin bleu ondé, & qu'ils 
ne peuvent pas porter le Grand-Collier. Ibs ont feulemenc 
au cou une chaîne d'or, d'oh pend la Croix de l'Ordre 
émaillée de rouge. Les Chevaliers Ecclefiaftiques, qui 
font nobles, ont un grand manteau bleu & un bonnet quar- 
ré de velours de la même couleur , avec le Monogramme 
X. & P. aux quatre côtez. Les Prétres d'Obedience ou 
Chapelains ont dans les Cérémonies un furplis de taffetas 
bleu avec des franges tout au tour, & à côté la Croix de 
velours rouge ; mais hors les Cérémonies , ils portent au 
cou une Croix d'or, & fur le manteau unc Croix de laine 
rouge orlée d'un cordon de laine jaune. Quint aux Fre- 
res Servans, ils ont feulement une écharpe bleüe dc taffe- 
tas , qui paffe depuis l'épaule droite jufqu'à la hanche gau- 
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che, avec une demi Croix au milieu, à ru rec manque 
le croifillon d’enhaut. Lorfque les Chevaliers font à la 
Guerre, & combattent pour la foi , ils doivent porter 
une fupra-vefte en forme de Scapulaire de drap blanc , 
ayant au milieu une Croix 1ouge. 
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TABLE ALPHABETIQUE, HISTORIQUE 
€ Chronologique des Ordres & des Religions Militaires, 
dont il eff fait mention dans cet Ouvrage. 


Les chiffres marquent la page du Livre où il en eft traité, 


Leurs noms. | Leurs fondateurt, | Quelle année. | En quel lieu | page 
A 


L'Ordre 


de Le Rot Ula- L'an 1325. En Polo- 155. 
l'Aigle Blanc. — diflas V. fur- gne. 
nommé Lokter. 
‘L'Ordre de Le Roi Al- L'an néé. En Ports- 233. 
l'Aile de Saint phonfe I. gal. 
Michel. . 
L'Ordre de La Reine Environ l'an En Suede, 278. 
l'Amaranthe. Chriftine, 1640. 
L'Ordre de | 
l'Amour du pro- L’Imperatrice L'an 1708. A Vienne. 453. 
chain. » Chriftine. | 
L'@rdre de On ne fçuit S’iln'eftpasfür A Rheims 122. 


Ja faints Am- 
poule. 


pas fi c'eft Clo- 
Vis. 


u'il foit. du V. 
fiécle , au moins 
il eft forc ancien. 


en France, 


L'Ordre dé On lutribue Vers le com- En Ecoffe. 49. 
S André du auRoiAchajus. mencement du 
Chardon & de 1X. fiécle. 
la Rue. 
L'Ordre deS. Le Czar. L’an 1698. En Mofco- ipo. 
André. vie. 
L'Ordre de Amedée VI. — L'anisgg. En Savoye. rsg. 
PAanonciade. Comte de Sa- 
voye,dit le verd, 
- L'Ordre de S. Galton & Gi- — Versl'aniogf, AVienneen 3:35, 
Antoine, rard,pere & fils, Dauphiné. 
L'Ordre d'A- Le Roi Al-  En:147. En Portu- 365. 
vis. phonfe 1, de ce gal. 
num, 
B 
L'Ordre du . On Partribuë Depuis envi- , En Angle- 136. 
Bain. a Henry IV. ron 1399. juf terre. 
qu'en 1413 
L'Ordre dela — Alphonfe XI. Veisl'au13,0. Dans la Vil- 156, 
Bande ; ou de du nom Roi de le de Palen- 
l'Echarpe, Leon & de Cuf- ce en Elpa- 
tille. | gne. 


des Ordres €" des Religions Militaires. 





| Leurs noms, | Leurs fondateurs. | 


L'Ordre de 


Saine Blaife- 


L'Ordre de 
Sainte Brigitte. 


de 

CALATRAVA, 
L’Ordre de 
Sainte Cacheri- 
ne au Mont-Si- 


nai. 
L'Ordre de 
Sainte Catheri- 


L’Ordre 


ne 

L’Ordre du 
Chardon & de 
Nôcre-Dame. 

L'Ordre de la 
Charité chré- 
tienne. 

L'Ordre du 
Chien & du 


Coq. 
"Ordre de 
Chrift. 

* L'Ordre de 
Chypre ou de 
l'Epé:. 


L'Ordre du 
Cigne. 


L'Ordre de 
Conftantin. 


L’Ordre de S. 
Cofme & de S. 
Damien, 


L’Ordre de 
la Couronne 
Royale. ` 

L'Ordre dela 
€ordcliere, 


On ne {gait 
pas fon Fonda- 
teur. 

Sainte Brigit- 
te. 


Le Roi San- 
chez LI 

Son Fonda- 
teur eft incon- 
nu. 


Le Czar. 


Loüis II. Duc 
Bourbon , fur- 
nommé le-Bon. 

Le Roi Henry 

II. . 


On ne fçaic 

zn qui l'a éta- 
ie 

Le Roi Denys 
VI. du nom. 

Guy de Lufi- 
gnan , Roi de 
Jerufalem & de 
Chypre. ` 

Quelqu'un des 
Ducs de Cleves, 
ou Beatrix fille 
d'un de ces 
Ducs, 

On l'attribue 
à Conftantin le 
Grand. 

Des perfonnes 
riches ; qui bi- 
tirent un Hópi- 
tal en Jerula- 


em. 
Le Roi Char- 
lemagne. 


Anne de Bre- 
tagne. 


Vers le com- 
mencement du 
XII. fiéc]e. 

L'an 1366 


En 1158, 


Vers l'an 1063. 
ou dans le XIL 
fiécle. 


L’an 1715. 
En 1370. 


On ne fgait 
pas l'année. 


Elle eft incer- 
taine. 


L'an 1318. 


En 1155. 


L'an 711, mais 
cela eft incer- 
tain. 


L'an 317.felon 
Baronius , cela 
n eft pas für. 

Environ l'an 
1030. 


Vers le com- 
mencement du 
1X. fiécle. 

L'an 1428. 


En Arme- 
nic. 


En Suede. 


En Caftil- 
le. 
Sur le 
Mont-Sinai. 


En Mof- 
covie. 


A Moulins 
en France. 


En France, 


En Fran- 
ce. 


En Portu- 
gal. 

Dans l'Ile 
de Chypre, 


Dans le 
Duché de 
Clcvcs. 


En Grece. 


En Palefti- 
ne. 


En Alle- 
magne. 


En Fran- 
cc. 


git 


Quelle année. | En quel lieu | page 


472: 


60. 


264: 


126, 


453: 


153. 


1f4. 


150. 


225$. 


135. 


159, 


7t. 


11f. 


144. 


274. 


giz Table Alphaberique & Chronologique. 


L'Ordre du 
Croiffant. 


L'Ordre des 
Dames de la 
Croix. 


L'Ordre du 
Dragon renver- 


L'Ordre d: S. 
Dominique , ou 
la Milice des 


"hevaliers de J. 


L'Ordre de 
l'Elephanr. 


L'Ordre des 
Elclaves de Ja 
vertu. 


L'Ordre du 
Saint- Efprit. 
L'Ordre du 
Saint- Efprit. 
L’Ordre de S, 
Eftieunc. 
L'Ordre de 
l'Etoile. 
* L'Ordre de 


la Coffe de Ge- 
selte. 


L'Ordre ds S. . 


George d’Alfa- 


ma. 
L’Ordre de S. 

George. 
L'Ordre de S. 

George. 


L'Ordre de S, 
George, 


René d’Anjou 
Roi de Jerula- 
lem, & de Sicile. 

Eleonore de 
Gonzague veu- 
ve de l'Empe- 
o Ferdinand 
I. 


L'Empereur Si- 
gifmond. 


Saint Domi- 
nique, 


Par le Roi 
Chriftierne I. 


L'Imperatrice 
Eleonore, 


Henry IIT. 


Innocent III. 
le renouvella, 
Cofme de Me» 
dicis. 
Le Roi Ro- 
bert. 


Le Roi Saint 
Loüis. 


Le Roi Pierre 
IL. de ce nom. 


Philibere de 
Molan. 
L'Empereur 
Frederic III. ou 
Maximilien. 
On ne cohnoit 
pas I Ioftituccur. 


L'an 1448. 


L'an 1668. 


D 
En 1418, 


L'année eft in- 
certaine, 


E 
L'an 1478, 


L'an 1662. 


L'an 1578. 
L'an «198. 
L'an 161, 
L'an 1023. 
G 
L'an 1234. 
Environ l'an 
1201. 
L'an 1392. 


Vers l'an 1470. 
OU 149f. 


_ Le temps eft 
incerrain, 


Dans la Vil- 
le d'Angers 
en France. 

A Vienne. 


En Alle- 
magne. 


Dans le Dio- 
cefe d'Albi 
en Langue- 
doc, 


Dans la Vil- 
le de Lunde 
Capitale du 
Dannemark. 
À Vienne. 


En France. 
A Rome. 


En Tofca- 
ne. 
En France. 


En France. 


En Arra- 
gon. 


En Bour- 
ogne. 

En Carin- 
thie & en 
Autriche. 

A Genes. 


L'ordre 


| Leurs noms. | sear fondatears | Quelle année, | En quel lieu. | age 


129 


276. 


134. 


127. 


59, 


277. 


157 


222. 


224. 


123. 


125. 


3 


159. 


233. 


141. 


diii 


des Ordres (9 dei Religions Militaires. 


$1 
ns, 
| Leurs noms, een fondateurs. F ur mnie: | ` En quel lieu | ees 
: " 4 
L'Ordre de S.. : Le Papeles: IL'an:498- : : iA Rome: rj». 
George. xandre VI. | wid 2, jul 
L'Ordre : de Le Pape Paul 7 On. -ne fçait -A Ravenne. 236. 
Saint George. III. pas l’année 
L'Ordre de Le Fondateur L'année eftin- En Hon- 472 
Saint Gerion. — eft inconnu. grue. ` grie. 
L'Ordre de Raimond Be- On ignore le | -A Tottole 3:25. 
la Hache. ranger I, Comte temps. sen, Catalo- |... 
, ~ "de Barcelonne, . | ge. :, "ud 
L'Ordre de. LcRoiFerdi- En 1464. À Naples. 52 
*Hermine, nand V. 
L'Ordre de Jean V. dit le Environ:36$. En Breta- 471. 
l'Hermine, Vaillant. gne. 
I. 
L'Ordre de Treize Gen- Versl’an uzo, En Efpa- 261, 
Saint Jacques tilshommes. gne. 
de l'épée. | 
L'Ordre de  FerdinandRoi L'an 1310. En Elpa- 134 
la Jara ou du deCattille. gne. 
Vafe de la Sain- 
te Vierge, : 
L'Ordre de —|UnRoid'An- On ne con- En Angle- 157. 
la Jarreuere. gleterredonton vient pas du terre. 
ne {cic pas le gemps. | 
nom, » . 
L'Ordre de On l'atribué — L'annéeeftin- A Ancone. 226; 
S. Jean-Baptifte à un Pape Ale- certaine, en Italic. 
& de 5. Tho- xandre. 
mas. 
.. L'Ordre de Le Pape Paul L'an res, En Italie 140, 
fefus- Maria, v. : 
«L'Ordre du Le-Rei Ma- L'an 1334. EnSuede. 138. 
Nom de Jelus gaus {V. ie 
ou des Sera. T 
hins. | 
L'Ordre de$. Il eft incon= L'an 1495. EnEfpagne. a6fi 
Julien du Poi- nu. 
rcr. 
"X 9 2: 
L'Ordre de Des Hópita- Vers le com-' -EnPalefti- 252, 
Saint Lazare & liers, on l'unic mencement du ne ,'& en 
de Notre-Dame à d'autres Or- XIL. fiécle. France. 
du .Mont - Car- ` dres. 
mel. 
L'Ordre de L'an 1587. 140$ 


Nôtre-Dame de 
Lorette. 


Le Pape Sixte 


En Italie: 


Tee 


s4 


L'Ordre de S. 
Louis. 
L'Ordre ‘de 
Nôtre-Dame du 
Lys. 


L'Ordre de 
Sainte Magdei 
laine. 

L'Ordre de 
Maire, 

L'Ordre de 
S. Marc. 

L'Ordre de 
Saint Maurice. 


L'Ordre de 
Nótre- Dame de 
ji Merci. 

L'Ordre de 
Michel. 

L'Ordre de 
Ja Milice Chré- 
tienne. 

L'Ordre de 
Ja Mere de Dicu. 

L’Ordre de 
Montjoye. 

L'Ordre 

Montele. 


‘Ordre de 


Montreal, dit de 
S, Sauveur: 


L'Ordre du 
Mavire. 


L'Ordre de 
yOurs ou de S. 
Gal. 


* L'Ordre de S. 
Picrre. 


| D fut réüoi 


à 


, Loüis le Grand 


Roi de France. 
Le Roi Gar- 
cias 1V.du nom. 


Jean Chefnel 
le propofa à 
Louis XIII. 

Le Bien - heu- 
reux Gerard. 

Les Venitiens. 


Emmanuel Phi- 
libere Duc de 
Savoye. 
Jacques I- Roi 
d'Arragon. 


Le Roi Loüis 
EE. 

Charles de 
Gonzigue Duc 
de Cicves. 

Barthelemi 
Evêque de Vi- 
cence. 

Il eft inconnu. 


Jacques Roi 
d'Arragon & de 
Valence. | 
: On ne le fçair 
pas. 


Saint Louis 
Roi de France. 


L’Empereur 
Frederic 1. 


Le Pape Leon 
X.dela Maifon 
de Medicis. 

Paul 111. de 


Léurs fondateurs. | 


Quelle année. | 
j 


(Lan 1693." 


^ En 1048. 


M i 
L’an 1614. 


En 1104. 


Environ l'an 


831. 
Vers l'an 1f72. 


En 1218, 


L'an 1459. 


L'an 1618, 
L'an 1237. 


Vers lan ngo. 


L'an 1316. ou 
1317; 

Vérs le XII. 
fiécle ou l'an 
131$. 

N 


L’an 1262. 


Oo 
L'an iam 


L'an 1520- 


Lun 1540, 


Table Alphabetique € Chronologique ; 


| Leurs noms. | 


En quel lieu | page. 


— nl 


En Fran- 
ce. 
Dans la Nar 
varre. 


En Fran- 
ce. 
A Jerufa- 
lem | 
A Venife. 
En Savoy<. 
En Efpa- 
gne. 
Au Chateau 
d'Amboife. 
En la Ville 
d'Olmitz. 


En Italie. 
En Palefti- 


ne. 
En Efpa- 
gne. 


En Efpa- 
gae. 


En France. 


, En Suiffe: 


A Rome. 


A Rome: 


7o- 


154- 
5 


T 


12%. 


43% 


3139». 
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avec celuy de S. 
Paul. 
L'Ordre des 


Pies. 
L'Ordre du 
Porc - Elpic. 


L'Ordre du 
Rolie. 


L'Ordre du 
Sang de Jefus- 
Chriit. 


L'Ordre du 
Saint Sepulcre. 


L'Ordre des 
Templiers. 

L'Ordre de 
ja Téce-morte, 


L'Ordre de là 
Toifon d'Or. 


L'Ordre de 
Truxillo, 


L’Ordre dela 
Vierge, 


Ja Maifon Far- 
nefe. . 
Le Pape Pie 
V 


Loüis de Fran- 
ce, Duc d'Or- 
leans. 


Frederic Ar- 
chevéque dc To- 
lede, 


Vincent Duc 
de Gonzague 
IV Duc de 
Mantoüe. 

Baudouin Roi 
de Jerufalem, 


Neuf Gentils- 
hommes- 
Silvius- Nim- 
rod , Duc de 
Vvurtemberg. 
Philippe iur- 
nommé le Bon, 
Duc de Bour- 
ogne. 
s Le Roi Al- 
phonfe dit le Sa- 


ge 
Trois Freres 


nommez Petri- 
gna 


L'an 1562. 


L'an 1553. ou 
1394 


R 
L'année eft in- 
certaine. 


S 
L'an 1608, 


L'an i110, 


T 
L'an rtr9. 
L'an 1652. 


L'an 1429, 


L'an 1257. 


v 
L'an 1613, 


Eñ Italie. 


En France. 


"En Efpa- 
gne : 


A Mantoue. 


En Palefti- 
ne. 


En Jerufa- 


lem. 
En Silefie. 


A Bruges 


en Flandres. . 


En Caftil- 
le. 


A Spelle 
yilled’ ie alie, 


Tee ï 


1, 


2394 


149%, 
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A 


‘ Byffin(Baltazar,) Auteur fa- 
buleux. age 117. 
wfcacin; Roi d'EcofTe établir l'Or- 
dre de Saint André du Char- 
don, 149» 
Adoh , ce que cet qwan Che- 
valier adonbé, 338. 
Advowz , ils font trés-anciens 
‘209. Charlemagne ‘reçoit le 
. titre d'Advoüé, ou de Prote- 
teur de l'Eglife. Ibid, A 
l'exemple de l'Eglife de Rome 

* des autres choifirerit des Ad- 
voüez , 210. On les faifoit 
Chevaliers pour exercer certe 

* Charge. Ibid, Us levoient dés 


Troupes fous les Banni:res des ` 


Eglífes, /bid, La plüpart des, 
, Eghfes d'Allemagne avoient 
des Advoiiez j 2:1. 
Affanchis ne pouvoient être en- 
rollez parmi les Romains. 16. 
Aides, les Chevaliers en pou- 
voient exiger. 417. 


Aigle blanc , Ordre de Chevale- 


o ne. 15$e 
Aile de Saint Michel , Ordre Mi- 
l taire, a5 


3. 

Alexandre V. Pa pe fonde l'Ordre 

de S. George. 

Alfama,, Saint .George , Ordre 
x Lj 


139. ' 


de Chevaliers. 233. 
Alphonfe XI. Roi de Catftille 
fonde l'Ordre de la Bande,- 
456. Statut curieux de cet Or- 


dre. Ibid, 
Amaranthe, Ordre de Chevale- 
rie. 278. 


Amè VII. eft créé Chevalier pat 
Grandfon. 13. 
Amedée VI. Comte de Savoye, 
fonde l'Ordre des Lacs d'a. 
mour, 136. Amedée VIII. Le 
fait appeller l'Ordre de l'An- 
nonciade, 157. 
Ampoule, (Sainte ) Ordre de Che- 
valerie. 122. 
André (Saint) du Chardon Ordre 
‘Militaire , 149. Collier de cet 
Ordre. * a fo 
André{ Saint)en Mofcovie Ordre 
. .de Chevalerie, 159. 
Amurat Empereur des Turcs 
avoit dans fa Bibliotheque 
138. Manulcrits , qu'on appel- 
loit de Conftantin 108, pour- 
quoi ainfi nommez. Ibid. 
Angeli de Drivafto écabliflent en 
Italie l'Ordre de Conftantin, 
109. fe dilent Grands-Maitres 
de cet Ordre, hd, Ils juki- 
fient leur droit par des pieces 
autentiques , 110. Paul 111. les 
reconnoit comme iflus des 
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Empereurs Grecs. Jbid, Autre 
preuve qu'ils font fortis de la 
famille des Empereurs de Gre- 
ce, ni, Plufieurs Papes leur 
accordent de grands privile- 
ges, 112. 3 agin leur Or- 
dre en plufieurs endroits de 
l'Europe, 113. Ils transferent 
Ja qualité de Grand-Maitre au 
Duc de Parme, 116. Le Pape 
& l'Empereur confirment cet- 
te ceffion , 117. Reflexions fur 
ces deux pieces, 117. 118. 
‘Anne de Bretagne inftituë l'Or- 
dre de la Cordeliere , 274. 
Méprife de quelques Ayteurs 
fur cet érabliffement. 275- 
‘Annonciade,Ordre Militaire, 156. 
Saint Antoine de Vienne , Ordre 
Hofpitalier, 125. Autre Ordre 
du méme nom en Ethiopie, 
127. 
Arbre de Confanguinité, 313.Ex- 
plication de cet Arbre, 324» 
Appertife d'armes combats d'hon- 
neur, 188. Celebre Appertile 
d'armes faite à Bordeaux. 189. 
Armes , la jeuneffe parmi les an- 
ciens Germains les rccevoient 
avec de grandes ceremonies , 


15. 
Artus Roi chimerique, 6. 
Aftur eft fait Chevalier par fon 


pere: 13. 
Audouin Roi des Lombards ne 
veut admettre fon fils à fa ta- 
ble , & pourquoi. 181. 
` Avis, Ordre de Chevalerie, 265. 
Auteurs qui ont parlé en faveur 


de l'Ordre de Conftantin, 
75 Ó feq. 


MATIERES. 
B 
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Achelier , ce qu'on entend 

par cc mot. 7- 

Bain, Ordre de Chevalerie. 136, 
Bande , Ordre Militaire. 156, 
Banneret , titre que l'on donnoic 
aux Grands Seigneurs, 8. Ils 
avoient droit de porter une 
Banniere quarrée. 8. & 9. 
Barbazan enfeveli dans le Sepul. 
chre de nos Rois à Saint De. 
nys. P4, 
Baron , Seigneur ancien. lt, 
Bataves , très - confiderez parmi 
les Allemans, 25. Ils font ap- 
pellez les freres & les amis des 
Romains. Ibid, 
Baudon'n Empereur de Conftar.- 
tinople fait des Chevaliers de 
Conftantin. 99. 
Beatrix , fille du Duc de Cleves, 
fonde l'Ordre du Cigne, 150. 
Tout ce qu'on en dit fent la 
fable, Ibid. 
Beauvais , generofité des Dames 
de cette Ville, 273. Elles font 
lever le Siege au Duc de Bour- 
pogne. lbid. Honneurs qu'on 
eur rend. /bid. Conte agréa- 
ble fur ce fujet. Ibid. 
Bierlinch, (Laurent, ) met David 
& les Machabées au nombre 
des Chevaliers, 21, 
Bellin Peintre fameux eft fait Che- 
valier par Mahomet Il. 180. 
Biffipats , Princes Grecs fe reti- 
rent en France , 106, Pourquoi 
ainfi appellez. Jbid. Leur Ge- 
nealogie. Ibid, 
Blaife(Saint),Ordre deChevaliers 
en Armenie. l 472- 


Tee dij 


Wis : TABLE DES MATIERES. 


Bourbon , farnommé le Bon Duc, 
fe diftingue au fiege de Ver. 
ceüil, 6. Il entre dans la mi- 
ne l'épée à la main, /bid, fait 
Chevalier Renauld dans la 
mine, $7. 

Bracelets : Augufte en donnoit 
pour recompenfer les Soldats. 


. 17e 
Brigitte, (Sainte,) Ordre de Che- 
| valiers, Os 


6 
Brioude , on y établit un Ordre 
Julien, 159. Preuves de ce fait, 
160. enexions iur ces preu- 


6 








C 


Ajus eft le premier qui ait 
C porté le titre de Prince de 
la jeuneffe , 37, Infcriptions 
qui lui donnent cetre p 
38. 

Calatrava , Ordre Militaire. 264, 
Candie , on y a fonde des Come 
manderies pour l'Ordre de 
Conftantin, 99, 
Cantacuzene Empereur fit plu- 
fieurs Chevaliers le jour de fon 
couronnement,  1o1.& feq, 





` Cap de Bufchs ou Captalat , titre 


de Principauté. 7. Ily ena eu 
de la maifon de Foix. ibid. 
Capitaines , voyez nobleffe. 


Catalans , ferment qu'ils firent fe 


choifffant un Roi, 369. 


Catherine, ( Sainte, ) Ordre Mili. . 


taire du Mont- Sinaï. 116. 
Catherine, ( Sainte), Chevalerie 
érigée en Moícovie par le 
Czar. 453 


Cenfenr; quel étoit cet Office. 43. 


Ceremonies obfervées quand on 
a een ae 
temps & les Nations, 335. & 
du. lame tele. UII 
36. Dans le . fiecle 6. 
Dans le XIII. fiecle, 347. Dans 
Te XIV. 349. Ceremonies qui 
s‘oblervent à prefent , 351. He 
Ies font toutes rapportées dans 
I: Roman de Garin, 339. Dans 
celui du vieux Renard , 340. 
ans celui de Girard, 353, 
Ceremonies, leur fignification my- 
fterieule , Ti rer 
Bain, de l'épée, &c. 342. Dans 
a 


Chevalerie, i 
Ceremonies quand on fait Tun 
valier de Malte, 343. de No- 
tre-Dame du Mont-Carmel. 

345. 


Chanceliers de France , voyez Se- 


cretaires, 
Chardon , Ordre Militaire fondé 


. à Moulins, 13. 
Charité, Ordre établi par Henri 
IT, 154. 
Charlemagne. On dit qu'il a infti- 
tué l'Ordre de la Couronne , TO: dre de Ta Couronne 


144. L'Acte de cette inftitu. 
tion eft trés-remarquable,145. 
Ce Prince recoit le titre d'Ad- 
voué de l'Eglife Romaine. 
209. 

Charles de Gonzague , Duc de 
Cleves, fonde l'Ordre de Ta 
Milice Chrétienne, 137, Sta- 


tuts de cet Ordre, 138, 
Charles Martel. On dit qu’il eft 


Auteur de l'Ordre de la Ge- 
nette, ` 143 
Chatelains étoient les anciens Ca- 
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pitaines des places fortes, 11, 
Che/nel,(Jean,)11 propofe av Con- 
{eil de Lotiis X11}, un nouvel 
Ordre de Chevalcrie, 236. Ce 
deffein ne réüffit pas, ibid. 11 
fe retire dans un Hermitage 

: de la Foreft de Fontainebleau, 


237. 
Chevalerie , ce que c'eft en gene- 
ral. 1. ll y a lept cfpeces de 
Chevalerie sit 1 Elle cft 
| i i i e ba - 
lier, de Banneret, de Duc , de 
Marquis, &c Voyez leurs ti- 
* Des recompenfes Militaires. 
i Tc. Elle ne is perd qU'avet I8 
vic. 11. Elle nett pas teredi- 
taire. ibid, Elle vieles quelque 
gloire à la qualité de Roi, de 
Prince, &c. 13. Elle étoit re- 
quife pour être Roi. 14 
Chevalerie , fon origine. Elle n'a 
pas commencé après le délu. 
e. 18. Pharaon n'en ef pas 
‘Auteur. 20. Niles peoples du 
Nord. 23. Elle doit fon origine 
aux Romains. 4f. 
Chevalerie Romaine , elle avoit 
plufieurs Ordres. 32. & feg. 
voye? , Chevaliers Romains. 


Chevalerie Militaire, elle eft en 
ufage parmi toutes les Nations, 
o. Elle a précedé Jes Ordres 
Militaires, «1. Pourquoi ainfi 
nommée, «2. On la conferoit 
avant les Éaitres au fiege des 


d'armée fa pouvoient confe- 
rer. «1. Des Rois & des Prin- 
ae ee 
un Dane Nr. 


les mines, 56. C 57. 
Chevalerie Honoraire , il yena 
deux fortes, l'une Chrétienne, 
& l'autre Civile. 38. On croit 
oS adenné la naif. 
ance à l'une & à l’autre. 73. Le 
choix de ço. Gardes eft le mos 
dele de ces deux fortes de Che- 


valeries, 173. 
Chevalerie Honoraire Chrétienne. 
- Elle n'a pas commencé avant 

Ie TY. Ecce. er. l'Ordre d 

Saint Lazare n'a pas aie 

e 


plus ancienne que les Croifa. 
dcs. 121. On ena fondé pla. 
ficurs Ordres depuis Ic XII 
de —— Y 
Chevalerie Honoraire Civile. Elle . 
a été en ufage avant la Guerre 
fainte. 141. On en.rapporte 
plufieurs preuves. 159. & feq, 
On en a Éndé des Ordres de. 
puis le temps des Croilades, 

? 331. © feg. 

Chevalerie Sociale , neceflaire 
pour certaines fonctions, 181, . 
Pour manger à la table des 
Rois, 181. Pour combattre 
dans les Tournois & dans les 
Joütes. 183. & feg. Dans les 
p d'armes, 187. & feg. Pour 


es Appertifes d'armes, 188. 
Pour les Duels. 196. 
Chevalirie url Tipus 


cs armes d'un Chevalier. 


Les Evéques & les Abbez qui 
avoient i es figfs devoient ka 
Chevaliers. 202. Certe Che- 


valerie n'eft pas un Ordre Mi- 
litaire. 207. Les Ecclehafti- 


eques , comme Seigneurs tem- 


no  .TABLE DES 
orels , donnoient la Cheva- 
erie à leurs vaflaux, 209. Ils 
la conferoient aux Advoüez 
de leurs Eglifes, 201. Les Gens 
d'Eglife ont fouvent fait des 
Chevaliers, 213. Des Abbez 
& des Reguliers ont eu le mé- 
me privilege. 214. Chanoines 
de Lyon faits Chevaliers. ai. 
Ecclefiaftiques regis dans l'Or- 
dre du Saint Efprit. 216. 
Chevalerie Reguliere ; c'eft une fa- 
ble de rapporter fon origine 
aux premiers fiecles, 217. 218. 
& feg. voyez, Religions Mili- 
taires, Ordres de Saint Jean 
de Jerufalem , des Templiers, 
des Teutoniques, &c. ' 
Chevalerie des Dames. Elles 
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valieres de Saint Jacques de 
l'Epée. 186. Obligations de ces 
Dames. 287. Chevalieres de 
Calatrava, 183. 
Chevalerie Bourgeoife, Son ori- 
gine. 175. on l'appelle de gra- 
ce, & comment on la confe- 
roit, 126. Onaconferé la Che- 
valerie à des perfonnes de tou- 
te forte d'états. 176. & feg. à 
des Peintres , ibid. à des Scul- 
pteurs , & à des Architectes. 
177. à des Poëtes & à des Me- 
decins. 178. à des perfonnes 
de la lie du peuple, quand el. 
les s'en font renduës dignes, 
179. clle a été conferée a des 
Infideles par des Chrétiens. 

180, 


Chevalerie , elle n'eft pas heredi- 


taire. 331, Sentimens des Juril- 


té le tirre'de evalieres, 16 7, conluites fur ce fujet. Zbi 
Celles qui tenoient des eis le dépend uniquement du Prin- 
devoient érre Chevalieres. 169. ce. 330 Loix contre les ulur- 


Dames qui ont fait leurs maris 


ateurs de la Chevalerie. 352, 
Chevalicrs. 268. Les Dames Le Souverain peut donner le 


ont confcré la Chevalerie à des 


pouvoir de la conferer. 333. Il 


têtes couronnées. 269. 270. ne faut pas être Chevalier pour 
Chevalerie des Dames , Ordres de la donner aux autres, Ibid. Si 


Chevalerie érigez pour recom- on peut la prendre foi-méme, 
nfer leur merite, 271, Elles 334- 
en ont érigé pour les perlon- Chevaleri¢, on la conferoit avec 


nes de leur lexe. 274. & feq. 
voyez Hacha , Palence , Beau. 
vais , Anne de Bretagne, Eleo. 
nore de Gonzague, Chriftine 
Reine de Suede , &c, 


Cb:valerie des Dames , on en a 
fondé de Regulieres pour el. 
les: 279. & E Chevalieres 
de l'Ordre de Saint Jean de 

erufalem ; voyez l'Ordre de 
dau: Jean de Jerufalem. Ghe- 


des habits magnifiques, 102, 
On la donnoit au couronne- 
ment des Rois, 373. aux joyeu- 
fes entrées , 394. aux Noces, 
aux Baptémes , aux Traitez de 


aix , 395. à la naiflance des 
Das hins de France, 396, Ulae 
e dans ces derniers temps, 
od. On la confetoit en Italie 
fur le tombeau des patens 
196, Deux occafions remar. 


, qùables 
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quables dans lefquelles on l'a 
conferée. 397: 
Chevaliers Romains, ils tenoienc 
le fecond rang parmi ces peu- 
ples. 31. Romulus en créa trois 
cents, Tarquin les augmenta. 
Ibid. Us furent confondus avec 
les Senateurs, Ibid. Prodigieux 
‘nombre de Chevaliers Ro- 
mains, Ibid. Il y en avoit de 
plufieurs Ordres , les Hono- 
raires, sr. ceux de Lettres, 32. 
ceux qui étoient fortis de la 
lie du peuple. Zbid. Il n'y avoit 
que les nobles qui fuflent ve. 
ritablement Chevaliers. 34. 
Ec pourquoi. 35. Ces Cheva- 
liers faifoient plufieurs Ordres. 
36. D'où vient qu'on appel. 
loit les étrangers Chevaliers 
Romains. Ibid. ll y en avoit 
à Narbonne. Ibid. Ils avoient 
les mémes privileges que les 
Romains. 37. Les Empereurs 
& les plus Grands de l'Empire 
- prenoient ce titre. Ibid. 
Chevaliers Romains, Loix & céré- 


monies établies pour leur re- 
ception, 40. 41. Quel devoit 
tre leur pemaine, 4t 
. Leurs privileges. 46. 47. 
Comment on les dégradoir. 

. 49. §0- 
Chevaliers de Robe ,167. & fe 
ms afhs Premier Prefident 

e Touloufe n'eft pas Ie pre- 
mier qui a eu Ie titre de eu 


valier. 169. Les Premiers Pre- 
fidens du Parlement dc Paris 


éroient Chevaliers 200, ans 


auparavant. 170. Depuis 1331. 
gous les Prefidens a MEET 


MATIERES. 52r 
portent ce titre, Hid Il y a de 
ces Chevaliers à Dijon, a Ra- 

ule, &c, 171. Difference des 
habits des Chevaliers de Robe 
& d'épée. Ibid. 

Chevaliers de Lettres, leur origi- 
ne. 164. Les Docteurs afpirent 
à la Chevalerie, & pourquoi. 
165. Il y avoit de ces Cheva- 
liers avant le XIII. fiecle. 166. 
Il y en avoit en France & ‘en 

- Efpagne. 167. 

bevaliers d'honneur , des Papes, 
171. des Rois, 172. des Rei- 
nes, 173. des Ricombres d'E(- 
pagne, ibid, des Soudans d E- 
gypre. 174. 

Chevaliers du Guet , il y en avoit 
en plufieurs Villes de France. 
174. Charles VIII. n'a pas 
donné le Collier de l'Etoile au 
Chevalier du Guer de Paris. 
175. Pour étre Capitaine du 
Guer , il faut êcre Chevalier, 

Ibid. 

Chevaliers Errans & de la table 


ronde. e 
ERRELEA TT 
dome ae 
SH E prelque point 

e Nation quinenaiteu. 30. 
Chevaliers, leurs marques, leurs 

obligations , leurs privileges, 

leurs fermens , leur dégrada- 


tion , voyez tous ces titres. 
Chryfoloras (Emmanuel, )fon élo- 
e & lon épitaphe, 106. 


tuc l'Ordre de l'Amaranthe 


278. 
Ciaconius fait l'éloge dela Milice 
de Conltantin, 6 





‘Saint Clet na pas inftitué le 


ee na pss sae ie 
Vuu 
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Chevaliers Porte - Croix, 65. 
Il fonda un Hôpital & non 
pas un Ordre Militaire, 66. 

Colliers , leur antiquité, 21, Ne 
font pas une marque de Che- 
valerie, 22. On ne les peut pas 
prendre d'un Prince étranger. 
389. Il faut la permiffion de 
fon Souverain, 390. Statut re- 
marquable de Henri III. fur 
ce (ujet. 391. Rois qui ont re- 
çû plufieurs Colliers, — 392. 

Colliers de differens Ordres , 
voyez dup tar vi des mar- 
ques des Ordres & des Reli- 
gions Militaires. 455- 

Comtes , ils fervoient de Confeil- 
lers aux Empereurs, 10. ll y 
avoit en France des Comtes 
Palatins. Ibid. 

Confreries de Chevaliers , alem- 
blées de Gentils-hommes pour 
vaquer aux œuvres de pieté, 
196. La plus ancienne fut éri- 
gée en Efpagne en 1245. Le 
Roi Jean en fonda une en 
France , qu'on appelloit de S. 
Oüen. 196. Celle de S. Geor- 
ge en Franche- Comte eft trés- 
celebre. 189. Motifs & obli- 
gations de cette Inftitution. 
199. Statut remarquable. 200. 

Conffantin, on le croit l'Inflitu- 
teur de l'Ordre qui porte fon 
nom. 73. 74. On le prouve 
par le témoignage des Auteurs, 
75. 76. 77. On répond aux ob. 
jcctions qu'on propofe contre 
cette opinion, 78. De l'état de 
ce: Ordre jufques vers le mi- 
lieu du V. fiecle. 84. & feg. M 
fe perfectionna en ce temps. 
88. Loix de Theodofe & de 
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Juftinien lui donnent un nou- 
veau luftre, 89. & feg. Cet Or- 
dre eft approuvé par les Em- 
pereurs & par les Papes. 96, 
Il fut trés-celebre jufqu'à la 
ruine de Conftantinople, 97. 
Perfonnes illuftres qui entrent 
dans cet Ordre. 97. & feq- 
104. & feg. Ceremonies obíer- 
vées par l'Empereur Cantacu- 
zene en conferant cet Ordre. 
103. 104. ll pafè en Italie, 
109. Il fe répand en plu(ieurs 
endroits de Triton. 12.1 a 

à Rome un Cardinal Protec. 
teur, 114. Marque des Cheva- 
liers.de cet Ordre, 118. 119. & 
455. Reflexions fur la Croix de 
cet Ordre: 119, Pourquoi on 
y a ajoûté un A. & un 2.. 110. 
Ses Statuts ont été imprimez 
plulieurs fois, 94. 
Couronnes données aux viĝo- 
rieux. 16. Il y en avoit de plu- 
fieurs fortes, | . 
Cow-onnes de nos Rois de la pre- 
miere Race, 146. Celle de ceux 
de la feconde. 147. Figure de 
celle de Charlemagne, 463, 
Couronne fermée , qui eft le pre- 
mier de nos Rois qui l'a ainf 
portée. 148. & 442. 
Croijades ne font pas de verita- 
bles Chevaleries. 74. 
Cyrus afpiroit à la Chevalerie. 
90. Qui étoit ce Cyrus, Jbid. 
Czar, Pierre Alexiovitz a fondé 
l'Ordre de Saint André, 158. 
& celui de Sainte Catherine. 
453» 


TABLE DES MATIERES. 


D. 


D Affis a eté le premier des 
Prefidens de Touloufe 
qui a porté le titre de Che- 
valier, 169. 
Damoifcan fignifie un petit Sei- 
gneur, 9. 
Dégradation de la Chevalerie. 
^ 417. Fautes qui meritent cet- 
te peine. 428. Dans divers Or- 
dres. 429. Comment fe fai- 
foit cette Dégradation. 431. 
Parmi les Romains & les In- 
diens, 432. Parmi les Cheva- 


liers de Malte. 433. Comment | 


elle fe fait en France. 434. En 
Angleterre, 435. On doit dé- 
grader les Chevaliers avant de 
les faire mourir, 436. 
Devifes , elles font differentes 
des marques de la Chevalerie. 
382. 

Domeftique étoit une Charge, ou 
Ecclefiaftique , ou Militaire , 
ou Civile. 89. Quel éroit fon 
emploi. Ibid. 
Druides, deftinez aux facrifices, 
14. 

Ducs , leur origine. 9. Ils gou- 
vernoient les Provinces, & 
adminiftroient la juftice. 10, 
Plufieurs fortes de Ducs. Ibid. 
Duc d' Athenes qui vivoiten 1311, 
avoit dans fon armée fept cens 
Chevaliers, 101, La plüpart 
étoient Grecs, Ibid. 
Duché, ce qu'il faut avoir pour 
ériger une terre en Duché, ri, 
Duels , on armoit les Chevaliers 
pour les Duels. 195. Deux for- 
tes de Duels. 402. Se faifoient 


PE. 
avec de grandes cérémonies , 
défendus par les Loix divines 
& humaines. Ibid. 


E. 


| Cclefiaffiques obligez au fer- 
vice Militaire quand ils 
avoient des fiefs. 202. Les 
Conciles s'oppofent à ces ufa- 
ges. 203. Cielene les 
exempte d'aller a la Guerre. 
204. Charles le Chauve les y 
oblige de nouveau. Jbid.Exem- 
ples d'Ecclefiaftiques dépofez 
our avoir refuíé de faire le 
ervice Militaire, 205. Ils en 
£urent di(penfez dans le XV. 
fiecle. 206, Ils ne portoient 
pas les armes à la Guerre. 207, 

, Al s'et trouvé des Evêques qui 
combattoient les armes à la 
main, 208, Ecclefiaftiques qui 
ont conferé la Chevalerie à 
leurs Advoüez. 211. Ils ont 
fouvent donné la Chevalerie, 
213. Ils peuvent la recevoir, 
215. 

Ecoles , il y en avoit onze, c'eft- 
à-dire , onze fortes d'Ordres 
d'Officiers du Palais de Con- 
ftant, 89. L'un de ces Ordres 
étoit celui des Chevaliers. 
Ibid, 

Ecuyers , differens des Bache- 
hers & des Bannerets, 8. Leur 
antiquité. 29, Leur origine. 
290. Leurs armes. 291. Leurs 
fonctions, 292, Ils étoient ce- 
lebres parmi Jes Romains. 29, 
On leur a donné divers noms. 
193. Ecuyers parmi les In- 


diens, 149. 
Vuu ij 


«14. 


Elizabeth Chrijtine, Ymperatrice , 
fonde l'Ordre de l'Amour du 
prochain, 453: 

Emmanuel Philibert Duc de Sa- 
voye fonde l'Ordre de Saint 
Maurice, 134. 

Epie , ferment fait par l'épée. 
401. Le fceau des Chevaliers 
gravé fur le pommeau de l'é- 
pée. 402. Pourquoi on don- 
noit un coup d'épée fur l'é. 
paule -du Chevalier, bid. 

Eperons , privilege des Cheva- 
liers d'en porter. 416. 

Equites fingulares , on appelloit 
ainfi certains Chevaliers Ro- 
mains. 38. Il en ett parlé dans 
pluficurs infcriptions. 39- 


Epis Cea " = étoit 
emploi de ces evaliers, 
e Iis font d'fferens de ceux 
u'on appelloit Defultores. 40. 
Es vc[fitus , ce qu'on entendoit 
ar ces mors, 4.16. 
Evocatus Augufi, que fignihent 
'  €es termes. 39. 
F. 


Aftions , leur origine. 194. 
E i y entroient fe fai- 






I Chevaliers. Ib: 
Faëlum en faveur de l'Ordre du 


Saint Efprit de Montpellier, 
66. Les preuves en font peu 
folides. 67.68. 69. L'acte dun 
Chapitre de cet Ordre eft fup- 
polc. 9 o. Marques des luppo- 
fueras hé 
Ferdinand IT, donne un Diplome = 
ftantin, 6. 
ESEA TAO de 


A 
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l'Hermine. j; 
Ferdinand Roi d Arragon établie 
l'Ordre E Ia Jara. 134. 
Fiefs , tls obligeoient au fervice 


Militaire, 20:. Et méme les 
Ecclefiaftiques. 203. On dé. 
fendit d'alliener les fiefs aux 
Ecclefiaftiques. 205. On ne 
pouvoit tenir de fief fans étre 
Chevalier, ibid, 
Finance pro pallio, à qui eft-ce 
qu'on la donnoit. 417. 
Frames , fignification de ce mot, 
23. 

Frederic Barberouffe fait fes deux 
enfans Chevaliers. if 


Frederic 11. écablit l'Ordre de 
Saint Gal ou de l'Ours, 137. 
Frederic II il n'eft pas für qu'il 
ait inflitué l'Ordre de Saint 
Gcorge à Gênes. 


G. 


C ; "Ala on Galfa, Ordre Mi. 

litaire di i 

de Saint Marc, Ist, 
Garcias IV, Roi de Navarre 

onde l'Ordre de Notre. Da. 


me du Lys. 125. Et pourquoi, 


126, 
Gaffon & Girard Freres érabliflent 
l'Ordre de Saint Antoine en 


141, 


Dauphiné, 225. 
Genette , il y en a de deux for- 
tes. 143. 


Gentils , ils paffoient. pour être 
vaillans. 19. D'où tiroient. ils 
leur origine, Ibid. 


Geoffroy d'Anjou, des cérén onies 
Sn SRE 

Eiche — 16 
Geoffroy de Previlli , qui mourut 
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en 1066. n’cft pas auteur des 
Tournois. 183. Il en a feule- 
ment dreffé les dai inn 18 4. 
George Codin Curopalate , on ne 
{cait pas le temps où il a vé. 


cu, 104. 
Gerard le B. batit deux Hópi- 
taux en Jerufalem. 2 zo. Il les 
gouverne avec beaucoup de 
fageffe, 221. 11 fonde l'Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem, 
237. Il en fut le premier 
Grand. Maitre. 238, Il fait des 
Statuts pour cet Ordre. {bid. 
On dit qu'il étoit natif de 
Martigues en Provence. 247. 
Germain, origine de ce mot. 23, 
GonZague,(Eleonore,)fonde l'Or- 
dre des Dames de la Croix. 
276. Statuts de cet Ordre. 
448. Forme de la Croix de 
ces Dames, 177. Création de 
Chevalieres. 178. 
Gonvernenrs des places, voyez no- 
bleffe. 
Guarin, (Andté,)patle de l'Ordre 
de Conftantin. 7j 
Guet , voye? Chevalier du Goer, 
Guy de Lulignan fonde en Chy- 
pre l'Ordre de l'Epée. 335. 
Guillaume Comte de Hollande , 
de ce qui fe paffa quand il fur 
fait Chevalier. 347. Reges 
qu'on lui propofe. 348. For- 
mule de fa Profeffion, 349. 
Serment qu'il fit, 371. 


H. 


Acha , Ordre érigé pour 
récompenfer la bravoure 

des femmes. 271. Privilege 
de ccs Chevalieres, Zbid, Leur 


2 
habit. a 

Hachette, ( Jeanne,) voyez Beau. 
vais, 

Hachi , Abbé de Colbatz a écrit 
en faveur de l'Ordre de Con. 
ftantin. 77. Le Journal des 
{cavans a fait l'Extrait de fon 
Livre. Ibid. 

Hafta pure , ce qu'on entend par 
ces mots, 43. Elles étoient une 
marque de Chevalerie. Jbid. 

Héliot , fon fentiment refuté 
fur l'Ordre de la Couronne, 

144. 14 f 

Henri III. fonde l'Ordre du 
Saint Efprit. 131. Motifs de 
cette Inflitution, 132. Les Au- 
teurs ne s'accordent pas fus 
fon origine, Jbid. Ses Statuts 
& fa marque. 132. 133, 

Henri 1V. Roi d'Angleterre éta- 
blit l'Ordre des Bains. 136. 

Hermant , fon opinion fur lori. 
gie de la Chevalerie. 19, Re- 

utée. 70. Sa méprife fur l'Or. 
dre de l'Etoile. 114. Sur eelui 
de la Generte, 144. Sur la 
Couronne des Chevaliers de 
Frife. 146. Sur la fin de leur 
Inflitut, 149. Sur l'écabliffe- 
ment de l'Ordre de la Corde- 
liere. 274. 

Hierax noble Grec eft fait Che- 
valier en recevant l'Image de 
Saint George. 103. 

Hoflis , fignifie expedition Mili- 
taire , ou fervice Militaire, 


203. 
Hué Comte de S, Paul s'oblige en 
loyal Chevalier, 401. 


Vuu iij 
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J Ean Baltazar , (on Hiftoire 
de l'Ordre de Saint An- 
toine eft fabuleufe. 127 
Jean, Duc de Patras , gagne une 
Bataille avec rrois cens Che- 
valiers, 100, 
Saint Jean de Latran , la qualité 
de Chevalier de Saint Jean, 
&c. a efté hereditaire, 328, 
Jean de Grefly , vouloir pafler 
pour Chevalier déloyal , s'il 
manquoit de porole. 4o01. 


Jean de Bretagne , s'oblige en foi | 
40r- 


de Chevalier, 
Jerufalem : revolutions de cette 
Ville. 219. On y bátit deux 
Eglifes vers l'an 1048. 220, 
la Chevalerie R eguliere a pris 
naiflance dans certe Ville, 2 21. 

Ingenu : à qui donnoit-on ce ti- 
tre, 17. 

Ingulfe , dit, qu'on creoit des 
Chevaliers en Angleterre 
avant le dixiéme fiecle, 126 

Fofeph , Patriarche : la Chevale- 
rie qu'on lui attribue eft chi. 
merique, 20, 

Foutes , voyez Tournois, 

Jfaac l'Ange , cet Empereur re- 
nouvelle l'Ordre de Conftan- 
tin, 91. Il lui donne un nou- 
veau luftre , 93. 11 fait des 
Statuts pour cet Ordre, 94, 
Plufieurs Auteurs en font 
mention, 95, Ifaac n'eft que 
le reftaurateur de cette Mili- 


ce, 96, 
Jfaac l'Ange, eft détróné par (on 
Frere , 97. Il a recours aux 
François qui le rétabliffent , 
98. 
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"barum ; Conftantin fit faire 
cet Erendart , 71. D'où 
vientce mot, 72. Le nom de 
J.C. y étoit ps ibid. Con- 
ítantin choifit cinquante de 
fes Gardes pourle porter , 76. 
Vertu miraculeufe du Laba- 
rum , 84. Convenances entre 
le Labarum , & l'Oriflame de 
Saint Denys, 84. Julien l'A- 
poítat fupprime le Labarum , 
& le nom de J. C. qui y étoit 
écrit, 86. Cela fe prouve par 
les medailles de cet Empereur, 
87. Jovien le zérablit , ibid. 
Il a étéen veneratioa juíqu'au 
XIV. fiecle, 91. Cn le trouve 
gravé dans les medailles de 
prefque tous les Empereurs 
Grecs, ibid, 
Laflance : ce qu'il dit d'une vi- 
fion de Conftantin , 8;. 
Lafcaris Empereur d'Andrino- 
ple donne un Diplome en fa- 
veur du Duc de Brunfvic, 91, 
Lafcaris : trois Chevaliers de ce 
nom. ICG, 
Latina militia : ce qu'on doit en- 
tendre par ces termes, 104, 
Lazare, (ordre de Saint, ) il n'a 
pas été fondé dans le premier 
Concile des Apotres , 62. On 
le foütient fans preuve, — 6; 
Leon X. établit l'Ordre de Saint 
Pierre, 139 
Licinius Dentatut , jamais Hom- 
me n'a eu plus de recompen- 
fes Militaires. 17 
Lifle Adam, défend Rhodes avec 
beaucoup de gloire , fe retire 
en Italie, & puis à Malte.219. 


TABLE DES MATIERES.- 


Lifoyede Montmorenci , on le faic 
Auteur de l'Ordre du Chien & 
du Coq , 150. Il y en a qui le 
nient. 1j1 

Loi facrée , en quoi elle con- 
fiftoit. 6 

Louis (Saint ) fait Chevalier Le 
Frere Robert , 13. Il fonde 
l'Ordre du Croiflant 128. ll e(t 
different de celui qui fut éri- 
gé par René d'Anjou , 129. Il 
fonde aufi celui de la Coffe 
de Genefte , 152. ll choifit cent 
Gentils-hommes pour fa Gar- 
de. ^. 152 

Louis XI. Inftitue l'Ordre de S, 
Michel , 130. Il a été celebre 
fous plufieurs Rois , ibid. ll eft 
uni avec celui du Saint-E(- 


prit. 133 
Louis XIII. établit une Com. 
munauté fous lenom de Com- 
manderie de Saint Loüis, 154, 
Louis le Grand. fonde l'Orde de 
Saint Loüis, 154. Serment 
des Chevaliers. 1f 
Lois II. Duc de Bourbon, Infti- 
tue l'Ordre du Chardon, 153, 
On lui attribue auffi l'Ordre 


de l'Ecu d'or, 14. 
M 


Agnus IV. Roi de Suede, 

eft Auteur de l'Ordre des 

Seraphins. 138. 

Pris acm, confond l'Ordre de 

Saint Jean de Jerufalem avec 
celui de Saint Lazare , 243. ` 

* Objedions quil . propo- 

fe. 244+ 
Marches: ce que cela fignifie. 11, 


_ RA” 
Marques de Chevalerie, parmi 
les Affyriens , les Perfes, &c, 
. 377. Parmiles Romains, 378. 
Parmi les Chinois, ibid. .Par- 
. mi les peuples du Malabar , 
379: Parmi ceux du Mexi- 
que , ibid. Parmi les Chré- 
tiens : fous nos Rois de la pre- 
miere Race , 380, Du temps 
de Charlemagne, 381. Parmi 
les Chevaliers du Bain , 382. 
Reflexions fur ces marques de 
Chevalerie. 393. 
Marquis, gouvernoient les Pro- 
vinces ,1L1 A qui on donnoit 
ce titre. ibid, 
Marthe (Sainte,) on dit qu'elle a 
fondé l'Ordre du Saint Efprit 
de Montpellier, 66, Cela n'eft 
établi que fur des Fables , 67, 
€ feq. voyez Fatlum, 
Martial, (Saint,) il y avoit à Li- 
moges des Chevaliers fous le 
nom de ce Saint. 161, 
Mtja« Ao% , c'elt - à - dire, 
Grand Duc, il étoit Chef des 
Armées de l'Empereur de 
Conftantinople, 98. 
Merlin , faux Prophete, f 
Michel , Saint, Ordre fondé fous 
fon nom, * 129-130. 
Milice Romaine, il y en avoit de 
trois fortes, 27- 
Miles , ce que ce mot fignifie 
dans les anciennes Chartres, 
2. & 106. Il fignifie Cheva- 
lier parmi les Grecs, 107. 
Mine : Combats dans les mines, 
$$. Plufieurs exemples de ces 
combats , 56. Loix obíervées 
dans ces poem tee » ;7. Déux 
combats celebres fait dans les 
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mines , ibid, 
Mitre: pourquoi en trouve-t-on 
fur le Cafque des Allemans. 
211. Les Seigneurs de Parthe- 
' nai portent une Mitre au lieu 
de Heaume,& pourquoi, ibid, 
Mongomeri blefle à mort Henry 
II. dans un Pas-d'Armes. 188. 
Monogramme , ou le Chiffre du 
Nom de Jefus- Chrift, 8j. 
. © Conftantin le fait graver fur 
' ` fes Armes, 86. Les Empereurs 
* Grecs le fone mettre. dans 
leurs Médailles, or. Il fe trou- 
ve fur une Médaille de Lafca- 
ris , ibid. voyez, Labarum. 
Monfienr , Monfeigneur. A qui 
donnoit-on ces Noms, 413 
Myrifterius eft fait Chevalier 
© par l'Empereur de Conftanti- 
nople. 109 
Murrzuple. Cet Empereur eft dé- 
fait par les François. 98, 


N 


N arbonne , Autel dédié à Au. 
gufte , trouvé dans cette 
© Ville en 1566. 36. 
Nobilis vir. A qui eft-ce que les 
' Papes donnent ce titre, 117. 
Nobleff. En quoi confifte la ve- 
ritable Nobleffe, 295.- Deux 
fortes de Nobleffe parmi les 
Romains, 296, Elle eft necef- 
faire pour eftre Chevalier. 
297. Statuts des Souverains 
fur cela. 299. Ces Loix ont eu 
quelque exception. 300. Ufa- 
ges de quelques Provinces de 
France. | 301, 
IVobleff. Comment on compte 
les dégrez. 302. Il faut au 
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moins en avoir trois pour êtré 
Chevalier. 303, Ordres qui 
exigent la Nobleffe de quatre 
Races, 308. 
Nobleffe de quatre lignes. 308. En 
quoi conlifte cette Nobleffe, 
309. 

Nobleffe de nom & d'Armes. 309. 
Pourquoi ainfi nommée. 310. 
Origine de cette Nobleile. 
311, Sentimens des Auteurs 
fur cette Nobleffe. 312. & 326. 


Comment les Allemands 
irs Se les dégrez de cette 
Nobleffe. 


* 313. 514s 
Nobleffe cequife pour eftre receu 
dans l'Ordre de Malthe. 315, 
Dans la Langue d'(ralie. 318, 
Noblcile des Segges de Na- 
ples. 319. Parmi les Alle- 
mands. 3.3. Dans les autres 
Langues. Moye Preuves. 
Noblefe , doit eftre prouvée par 
de bons titres, 327. 11 faut en. 
core l'agréement du Prince 
pour eftre Chevalier, 330 
Notaires, Clercs. Ces Charges 
font aufli anciennes que ji 
Etats 306. Qui faifoit cer OF- 
fice fous nos Rois de la pre- 
miere Race, 307, 


Oo 


bligatiens d'un veritable 
Chevalier. 399. il doit 

eftre d'une foi inviolable, 

'" 400. Ses obligations en qua- 
. iné de Chrétien, 405.Par rap- 
- port à fes Statuts, 405. 
Obligations des Chevaliers de 
de France. 406. & feg, des au. 
tres Nations, 408. & feq, 
Ordre 
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Ordres Militaires. Depuis le X11. 
fiecle , jufqu’au XVII, on en 

a fondé plus de LX. en Eu- 
rope. 114. L'[talie en a pro- 
duit VIIL ou IX. dans fix- 
vingt ans, nj 
Ordre de Saint Fean de Ferufalem, 
Le B. Gerard en eft le Fonda- 
teur, 137. L'Inftitution eft de 
l'an 104. fous le Regne de 
Baudoiiin. 138. Raimond Du- 
puy fuccede à Gerard, Ibid, 
Cet Ordre de la Terre Sainte 
Sainte pafle en Chypre , a 
Rhodes &c. & enfin a Malte. 
139 

Ordre de Malte. Son Gouverne- 
ment eft Monarchique & Arif- 
tocratique , /bid. Le Confeil 
pour les affaires eft ordinaire 
ou compler.240.1l eft compofé 
de huit Langues ; chaque Lan- 

, gue a des Prieurez & des Com- 
manderies, 24.1, & feg.1l y aeu 
juiqu'a prefent foixante-trois 
Grands- Maitres, 140 
Ordre de Malre, M y en a qui le 
confondent avec celui de S. 
Lazare. 243. On repond aux 
objections qu'on fait (ur ce fu- 
jet 244 
Ordre de Saint Fean de Ferufalem 
pour les Dames. 279, Agnes 
Dame Romaine en a été la 
premiere Prieure, Jhd. Son 
origine. 180. Fin de cet Infti. 
tut, /bid, Il paffe en Occident 
aprés la ruine de la Terre 
Sainte, 281. On en fonde un 
Monaftere à Sifenne en Efpa- 
gne. 281. Qualitez pour étre 
regi dans ce Monaltere. 282. 
On en établit d'autres , à Al- 
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gaire , à Florence , à Seville, 
en France, 183. Ceremonies 
qui s'obfervent , quand on re. 
goit les Dames Chevalieres 
dans cet Ordre, 244, & fege : 
Ordre des Chevaliers du Temple, 
Neuf Gentilshommes en jete . 
tent les fondemens, 247. Saint 
Bernard leur donne une Regle, 
Ibid. 1l acquiert des biens im- 
menfes. 248. On les accule : 
de crimes énormes, Jbid, Les 
fentimens font differens fur ce 
fujet , Jbid. Le Concile de 
Vienne fupprime cet Ordre , 
Ibid, 
Ordre du Saint Sepulchre, L'année 
de fa fondation, 149. On unit 
cet Ordre avec celuy de Rho. 
des. 250, Le Pape Alexandre 
VI. transfere au Saint Siege 
le pouvoir de le conferer , Ibid. 
Les Cordeliers le donnent à. 
prefent , Ibid. Ceremonies que 
l'on obferve en le conferant, 
151. Ces Chevaliers ont de 
grands Privileges. 252 
Ordre de Saint Lazare : Les Pa. 
pes lui ont donné de, grands. 
Privileges, 252. Loüis VII, 
amena des Chevaliers en Fran- 
ce. 253. ll a été uni avec celui 
de Nôtre- Dame du Mont- 
Carmel. 154. M. de Nereftang 
en a été le premier Grand- 
Maître. 256. & feq. 
Ordres , Teutonique , de Saint 
Jacques , de Calatrava , &c, 
Woyés la Table Alphabetique 
& Chronologique des Ordres, 
& des Religions Militaires, 
Ordre de Chevalerie, Si on en 
peut prendre deux enfemble, 
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30 
"Ms. Cela fe peut quand ils fe 
rapportent aux mémes fins. 
384. Ulage de la France fur 
cela, Ibid. 
Off, ou Hor, fignifie expedition 
Militaire, 203 
Oftrevant. ( Comte ) De la ma- 
niere qu'il fut fait Chevalier, 
349. Regles qu'onflui propofe. 
350. Serment qu'il fit. 371 
Ovasion. Voyés Triomphe. 
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Alance, Les femmes font le- 
ver le Siege de devant cette 
Ville, 272. On les aggrege à 
l'Ordre des Chevaliers de la 
Bande, Ibid.. Marque de cette 
Chevalerie, Ibid, 
Paleocajtrite,Saint George.On ex- 
plique ce terme, 102. 103 
Paleologue , Michel Empereur 
confirme l'Ordre de Conftan- 
tin. 96. Plufieurs Princes de 
cette Famille fe retirent en 
France , en 1454. 100 
Pape, Ses Titres, Voyés Titre. 
Parlement de Paris, Son origine. 
167. Il n'y avoit autrefois 
qu'une Chambre: 168, On y 
ajoûta celle des Enqueftes. 
Ibid. Il étoit compofé de per- 


fonnes confiderables d'Epée 


& de Robe. 167. En 134,4. il 
il y avoir plufieurs Confeillers 
Chevaliers. ibid, 
Parlement de Dijon, 1] y a deux 
Chevaliers, 170 
Parme.( Duc) On luy transfere 
la Grande- Maitrife de l'Ordre 
de Conftantin. 116. Le Pape 
. & l'Empereur confirment certe 
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cefTion. 117 
Paris. Monumens anciens , trou- 
vez dans la Cathedrale de cette 
Ville, 25. On en donne PME 
cation, id. 

Pas d'Armes , Combats d'hon- 
neur, 187. Le Roi Henri If. 
fut bleflé à mort dans un pas 
d'Armes, 188 

Paffion de Notre Seigneur repre- 
fentée dans les Cordons du 
Manteau des Chevaliers de 
Malte. 345 

Paul V. établit l'Ordre de Jefus- 
Maria, 140 

Pedarius, C'eft le titre que l'on 
donnoit à quelques Chevaliers 
Romains, 47 

Penfions. On en donnoit aux 
Chevaliers. 418 

Pharaon n'a pas établi un Ordre 
de Chevalerie, 10 

Philippe Augufte fait Chevalier fon 
fils Loüis VII. - B 

Philippe II. dit le Bon , établit 
l'Ordre de la Toifon d'Or. 133. 
Pourquoi porta-t-il ce nom. 
Ibid. Collier de cet Ordre. 134 

Philippe Vifconti Duc de Milan, 
fat une troifiéme faction. 
Voyt: , Faction. 

Philippe de Drenx Evéque de 
Beauvais, croioit pouvoir af- 
fommer les ennemis à coups 
de Maflue , fans être irregu- 
lier. 208. Lettre du Pape Ce- 
leftin fur cela. 109 

Philippe de Savoye Evêque , fe fit 
faire Chevalier en Armes, 117 

Pie IF, fonde l Ordre des Che- 
liers Pies. 171 

Pierre & deux autres , érigens 

FOrdre de la Vierge, 14.0 
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Pompée eft honoré du triomphe a 
l’âge de 26. ans, 16 
Pontificat Romain. On y trouve les 
Ceremonies pour .donner la 
Chevalsrie, 351, Pour benir 
l'Epée. 35 
Preuve de Nobleffe. Pour être re- 
cà dans l'Ordre de Malte. 314. 
On n'en faifoit point ancien- 
nement. 31j. La maniere de 
les faire a changé. 316, Preu- 
ves faites par le feul témoigna- 
ge. ibid. Preuves par écrit & 
ar titres. 317. Preuves pour 
a Langue de France. ibid, Pour 
la Langue d'Italie. 318. Pour 
les Scgges de Naples. 318. Pour 
les Langues d'Efpagne. ibid, 
Pour les Portugais. 320, Pour 
Ja Langue d'Allemagne. 321. 
Pour les Polonois & les Suif- 
es. 322 
Privileges de la Chevalerie. 411. 
_ 41: 413. 414. & feq. er 
Privileges des Ordres Militaires 
de ce Royaume, 411, 4112. 
Privileges, Si c'en eft un dela Che. 
valerie d'annoblir. 414 
Proteftenrs. C'étoient les Gardes 
du Corps. 172. Conftantin en 
choifit so. pour porter le La- 
barum , ibid. 
Prudence, Il n'a pas dit que les 
Soldats de Conftantin portal- 
fent le Monogramme, 86, 
Publicains, Ciceron en fait l’élo- 
ge , & Tite-Live en fait un 
portrait bien different. 35 
Pyrratius. Son Sentiment fur le 
X. & le R, du Monogramme. 
110 
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R4 Dom) n'a pas infti. 
tuc | Ordre de Saint Jac- 
ques de l'Epée. 128 
Ravenne, Il y avoit une Flotte 
commandée par les Chevaliers 
Romains, Cela fe prouve par 
une infcription rrouvée au 
Port d'Anfo. 49 
Raymond Dupuy , (econd Grand- 
Maitre de l'Ordre de Malte. 
238. Il convoque le premier 
Chapitre General. ibid. & di- 
vife la Religion en trois Or- 
dres. ibid, 
Recompenfes Militaires de plu- 
fieurs fortes. 16, A qui eft. ce 
qu'on les donnoit. ibid. Elles 
étoient differentes de la Che- 
valerie. 17. Licinius Dentatus 
en a reçû un trés. grand nom- 
bre. ibid. 
Reguliers. L'Abbé de Saint Gal 
donnoit la Chevalerie, 213. 
Celui de S. Martial de Limo- 
ges avoit le méme droit. 161. 
Alexandre 1 V. accorda ce 
Privilege aux Cordeliers du 
Saint Sepulchre. ibid. 
Religions Militaires. Le B. Ge- 
rard en a jetté les fondemens,’ 
220. Il s'en fonda quatre en 
Jerufalem dans le XII. fiécle, 
221. Après la prife de Saint 
Jean d'Acre , elles fe repandi- 
rent en Europe. 222. Elles fe 
réduifent toutes à trois Claf- 
fes : aux Hofpiralieres, 223. 
aux Militaires, 224. 225. & à 
celles qui font tout à la fois 
' Hofpitalieres & Militaires. 
226. Elles ont embraflé des 
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Regles très-differentes. 227. 
& fey. 

Religions Militaires, Des vœux 
u'elles font. 232. Celles qui 
fone fous la méme Regle ne 
font pas les mêmes vorux.234, 
Toutes lesMilices qui font des 


vœux ne font pas Regulieres, | 


236. Milices Regulieres qui 
font les trois vœux folemnels 


de Religion. 237. De celles’ 


qui les font avec limitation. 
261. & feg. 

Religion Militaire. Si on peut être 
aggregé dans deux tout à la 
fois. 385. Elles (ont incompa- 
tibles. 386, Ufage de Malte. 
ibid, Un Chevalier peut entrer 
dans l'Ordre de Malte, 387. 
Exemple de cet ulage, 388, 

Renonciation à la Chevalerie. 438. 
Il y en a de plufieurs fortes, 


439 
Richard I, Roi orig, tac paffe 
: pour auteur de l'Ordre de la 
` Jarretiere. 157. Motifs d'éri- 


| E: cet Ordre. 158 
Robe virile , on la prenoit à l’âge 
de 17. ans. 28 


. Robe Pretexte, ibid. 
Robert ( le Roi) e Inftituteur 
' de l'Ordre de l'Etoile, 123 
Remains , ont donné la naiffance 
` à la Chevalerie. 30. Ils ne f- 

rent d'abord que deux Ordres, 
` ibid. On y en ajoûta un troi- 
| féme, e 31 


S Avis ( François ) fait 
Dieu autheur de la Cheva. 
‘lerie, EET. 


Sceau gravé fur le Pommeau de ' 
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l'Epée des Chevaliers. 402, 
C'étoit un de leurs Privileges 
d'avoir un Sceau, 417 
Secretaire; de la Maifon &c. Leur 
Charge annoblit. 304, Ce Pri- 
vilege leut eft accordé par nos 
Rois. 305. Loüisle Grand le 
confirme, 306. Leurs enfans 
fans autres preuves font reçus 
dans l'Ordre de Malte. 307, 
Les Enfans des Chanceliers 
ont ce méme Privilege, ibid, 
Seian prend la qualité de Cheva- 
lier , & pourquoi, 16 
Sepulchre, Ordre du Saint , n’a pas 
été fondé par Saint Jacques. 
64. Ni par Sainte Helene. ibid, 
Ces deux opinions fout infoû. 
tenables. ' 65 
Serment.; Ce que c'eft qu'un Ser- 
. ment. 360, Serment parmi les 
Romains. 361, Ils le renouvel. 
loient tous les ans. 362. Ser- 
ment des Lacedemoniens, 361, 
Des autres Peuples Barbares, 
. 263. 
Serment. De la maniere dont M 
roient les Payens. 364. Les 
Romains. ibid. Les Peuples du 
Nord & les Arabes. 365, Exem- 
ples de. la maniere dont ju. 
roient les Payens, 366. Ser- 
ment fait à Julien. 367, 
Serment de fidelité parmi les 
Chrétiens. 367. fetis Corps 
des Saints. 368. Formule’ du 
Serment de fidelité. ibid. Peyés 
Catalans, i 
Sermens © Væux des Religions: 
Militaires 3.7 0. De ceux. des 
Chevaliers de Malte 371. De 
Notre-Dame duMont Carmel. 
ibid. 
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372. De celuy du Saint Efprit. 
71;. De celuy de Henri HI, 
ibid. Des Gardinaux & des Pre- 
lats. 324. Des Commandeurs, 
375. Des Chevaliers de Saint 
Loüis..376.. De l'Ordré. du 
Croiflant, 372. De la Milice 
Chrétienne, 373 
Service Militaire. P'oyé; Eccle- 
fiaftiqnes. —— | 
. Sexterfes.. Valeur de cette Monk 
noye. 41. Les fentimens {ont 
partagez (ur ce fujer. ibid, 
Si;ifmend Empereur, fit un Che- 
valier dans le Parlement de 
Paris. 397. Ce ne fut pas une 
entreprife fur l'autorité du 
Roi, 394 
Sigifmond de Luxembourg, Em- 
pereur, fonde l'Ordre du Dra- 
gon renversé. e -1ÿ4 
Silvius Nimrod, Duc de Vvur- 
temberg , fonde l'O de ja 
Tête morte, ' / x . ee 
Sixte V. inftituc l'Ordre de Nô- 
tre- Dame de Lorette. 139. 
Soldats Romains. Comment ene , 
rollez. 26. Les Ceremonies 
étoient differentes des pre- 
mieres Armes, 27 
Soufflet. Pourquoi le donne-t-on 
au nouveau Chevalier. 402 
Statues trés-communes dans Ro- 
me. 16. ll y en avoit de plu- 
fieurs fortes. ibid, On en éri- 
gea une à Clelie, Dame Ro- 
maine. ibid. 
Suffolc fit Chevalier un Ecuyer qui 
l'avoit arrefté Prifonnier. 397 
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Able Ronde.Ce qu'on entend 
par ces mots, 189, Fêtes de 
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la Table Ronde , étoient ce. 
lebres avant le XLV. fiecle. 

190 

Brus re 

e fur ce fujet. 

189 


Tableau de Saint 
Hiftoire curieu 


Taéite explique comment l'on 


donnoit les premieres Armes 

à la jeunelle. 23, 25. 16. 28 
Theutoniques, Leurs preuves de 
Noblefle. 322 
Titre des Rois de France , d'Et- 
pagne , des Doges de Venife , 
des Eleéteurs &c. > 414 
Titre qu'on donnoit “aux ren 
Wr. 

Toupineures , differentes des 
** Fournois , des Joures &c.t91. 
Origine de ces Rejoiiiflances, 
192, Exemples de ces Fétes. 
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Tournois. Combats d'honneur. 


183. On attribué leur infticu- 
ation aux Rongains, 184. Ils ne 
font pàs- fi anciens. ibid. Ils 
doivent leur établiffemert aux 
François. ibid, Loix des Toute 
nois établies parmi les Alles 
mands, 185. Chevalerie confe- 
“rée ; pour avoir droit d'affifter 
áux Toutnois. 186, Les Papes 
& les Conciles , ont fulminé 
contre les Tournois. ibid. 
Treforiers de France, Voyés No- 
bleffe, 

Triomphe , inftitué par les Ro- 
mains, 15. Deux fortes de 
Triomphe , le grand & le pe- 
tit. ibid, Accordé à Pompée à 
l'age de 26. ans, 16 
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Alet , Titre honorable , 
donné aux Enfans des Em- 
pereurs & des Rois, 
Vicomtes de Limoges , faifoient des 
Chevaliers. 161. Plufieurs exem- 
ples de ce fait. 152. Voyez Re- 


guliers, 
Vicomtes. de Turenne. créoient des 
Chevaliers. 328 


Ville - Hardoiun fait mention de 
plufieurs Chevaliers de l'Or- 
dre de Cônftantin.97. — & feg. 

Vincent de Gonzaque fonde l'Or- 
dre du Sang de Jelus - Chrift, 
241. Marque de cetOidte. 14.2, 
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Vifion de Conftantin rapportée par 
Eufebe. 7t 
Viadiflas V. Roi de Pologne , éri_ 
ge l'Ordre de l'Aigle blanc. 155, 
& feq. 
Votum , ou Confultation de trois 
Auditeurs de Rote , en faveur 


de l'Ordre de Conílantin, 96 
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7, ar parle de l'Ordre de 
i onftantin. 76 


Zurita raconte que Jacques IV, 
Roi d'Arragon , fit Chevalier 
le fils du Sultan de Babilone, 
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